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PREFACE 


SUR 


LES  PROYERBES  DE  SALOMON. 


Les  Proverbes  de  Salomon  sont,  sans  contredit,  le  plus    Excellence et' 
beau  et  le  plus  important  de  ses  ouvrages  :  e'est  comme  la  ntilit<i  du  livra 

•  i  i  •    •  .   i  f  r    i    •  tics  Proverbes 

quintessence  de  cette  sagessc  toute  divine  qui  ieclaira,  et  G  .     , 
qui  le  fit  considerer  comme  un  prodige  de  lumieres  et  de  Ciens  pour  les 
connoissances.  II  nous  apprend  lui-meme  T  que  e'est  le  fruit  sentences  pa- 
de  sa  prudence  et  de  ses  plus  profondes  meditations ;  qu'il  raboli^ues, 
a  ele  long-temps  a  faire  des  reclierclies  et  une  etude  serieuse 
avant  decrire  ses  paraboles.  Ce  livre  renferme  un  riclie  tre- 
sor  de  connoissances  utiles,  dit  saint  Jerome  2 :  mais  il  faut 
creuser  pour  trouver  ce  tresor ;  il  faut  Taller  chercher  comme 
au  fond  de  la  terre.  Les  anciens  Peres  3  out  donne  par  ex- 
cellence a  ce  livre  le  nom  de  Panaretos ,  comme  qui  diroit 
recueil  ou  precis  de  toutes  les  regies  de" morale,  et  instruc- 
tion pour  la  pratiqiic  de  toutes  les  vertus  \  litre  que  Ton  a 
aussi  quelquefois  attribue  aux  livres  de  la  Sagesse  et  de  l'Ec- 
clesiastique,  a  cause  de  la  conformite  de  la  matiere. 

1  F.ccl.  xir,  9.  Cum  esset  sapientissimus  Ecclesiastcs ,  docuit  populum ,  et 
enarravit  qua  Jecerat  :  et  im>esrigans  composuie  parobolas  mulcas.  — '  Hiero- 
nym.  in  Eccl.  xu,  9.  Manifestum  est  Proverbiorum  libr-um,  non  tit  simplices 
arbttrantur  ,  patienlia  habere  pracepta  ,  sed  quasi  in  terra  aurum. — 3  Irenaus, 
Jlegesipp.  antiqui  omnes ,  apud  Euseb.  Eccles.  Histor.  lib.  iv,  cap.  22.  Ou  pd-joi 
fs  cures  H'/ifficiros  1  aXi.u.  xul  EiVijvafoj  t  /m  Kjf$  5  rwa  ks%x.'wj  y.ofibi  H»vxpe~QV 
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Le  nom  de  Proverbes  ne  doit  point  s'enlendre  ici  dans  sa 
signification  triviale  \  il  marque  dans  ce  livre  dos  sentences, 
des  maximes ,  des  lerons  courtcs  et  instructives ,  ecrites  d'un 
style  concis  et  sententieux.  Le  nom  de  Paraboles ,  que  les 
Grecs  lui  ont  donne,  revient  asscz  a  la  signification  du  mot 
liebreu  'SuD,  Mischle  %  et  a  la  nature  de  la  plupart  des  sen- 
tences de  ce  recueil,  qui  sont  ecrites  d'un  style  paraboliquc 
et  figure.  Salomon  prend  ordinairement  ses  similitudes  de 
choses  connues  et  naiurelles,  pour  en  tirer  des  instructions 
solides,  et  proportionnees  a  la  portee  de  tous  les  lecteurs. 
Les  maximes  de  morale  en t rent  bien  plus  aisement  dans  l'es- 
prit  et  dans  le  cceur  sous  lenveloppe  des  figures  ,  que  si  on 
les  proposoit  numenl  et  directement. 

Les  anciens  sages  ont  sui  vi  presque  tous  la  meme  metliode; 
ils  ne  proposoicnt  guere  leur  doctrine  que  sous  des  figures. 
On  voit  regner  ce  gout  dans  toute  la  philosophic  des  py- 
thagoricitms,  qui  ne  parloicnt  d'ordinaire  qu'un  langage 
enigmatique a.  Les  pretres  egyptiens  en  usoient  a  pcu  pies 
de  meme,  aussi  bien  que  les  gymnosophistcs  des  lndcs,  et 
les  druides  desGaules3.  Les  premiers  sages  de  la  Greee 
avoient  imite  cet  usage  des  Orientaux.  Cleobule,  l'un  des 
sept  sages,  et  sa  fille  Cleobuliue  se  rendirent  celebres  par 
leurs  enigmes  et  par  les  griplies  :  e'est  le  nom  qu'ils  don- 
noicnt  a  ces  sentences  courtcs  et  signiflcatives  que  Ton  pro- 
posoit principalement  dans  les  festins.  Diogene  de  Laerce 
assure  que  Cleobule  ecrivit4  jusqu'a  trois  mille  chants  et 
griplies,  et  que  Cleobuline,  sa  fille ,  avoit  compose  des  poe- 
sies enigmatiqu.es.  On  y  faisoit  entrer  la  religion ,  la  poli- 
tique, la  morale,  Teconomique;  plusieurs  n'etoient  que 
pour  le  divertissement.  Cephisodote,  disciple  d'Isocrale , 
reprenoit  Aristote  de  n'avoir  pas  rassemble  les  anciens  pro- 
yerbes  ,  et  de  n'en  avoir  pas  compose  des  recueils5.  En  tin  , 
saint  Clement  d'Alexandrie  monlre  en  plus  dun  endroit6 
que  cette  maniere  d'enseigner  est  la  plus  courte,  la  plus 
majestucuse,  la  plus  ancienne,  la  plus  aisee  et  la  plus  sure, 
puisque  ces  maximes  etant  a  la  porlee  de  tout  le  mondc,  et 

*  70.  Uxflpifilset.  — '  Fide  Diogen.  Lacrt.  lib.  viii.  — '  Clemens  Alex.  lib.  ti. 
Strom,  et  Laert.  lib.  I.  T&US  P&  yu/H»Q?o?fsr«fcj ,  xxi  fyvifx;  uijty//.zzufS>;  ««- 
f&iyyajJLSVOv;  odoso?%ext.  —  4  Diogen.  in  Cleobulo.  Ovros  ejeotvjere  au/iKra  v.-jX 
y/sifoifi  si;  s^i  tpiT/i\tz.  —  s  Athen.  lib.  n ,  cap.  17,  EinTtua  iZ>  (j>ilocd'f«>  w;  ou 
jroivijstv-t  /s'yev  k|«ov  cg3  Kxpoi/tLxs &9ptfvM,  —  '  Fide  I,  1  Strom,  p>ag.  299,  et 
lib,  11 ,  initio i  et  lib,  yi,  pag.  677. 
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s'impiimant  aisement  dans  la memoire ,  a  cause deleur  brie- 
vele  et  de  lenr  clarte,  il  n'y  a  pcrsonne  qui  ne  puisse  en 
pronter  pour  la  ccmduite  de  sa  vie,  et  pour  le  reglcmentde 
ses  mceurs. 

Du  temps  de  Salomon ,  l'etude  des  paraboles  et  des  enigmes 
etoit  la  principale  application  des  sages.  Le  sage  ecoutera, 
dit-il,  et  il  deviendra  plus  sage,  et  Vhotnme  intelligent  ac- 
querra  Tart  de  gouverner.  II  s'applic/uera  a  penetrer  les 
paraboles  et  leur  sens  mysterieux ;  il  etudiera  les  paroles 
des  sages  et  leurs  enigmes  l.  Et  l'auteur  de  l'Ecclesiastique 
dit :  Le  sage  recherchera  la  sagesse  de  tous  les  anciens;  il 
fera  son  etude  des  prophetes ;  il  conseivera  dans  son  cceur 
les  instructions  des  homines  celebres ,  et  il  entrera  dans  les 
my  stores  des  paraboles ;  il  s'ejjorcera  de  penetrer  le  sens 
des  proverbes  et  des  sentences  obscures ,  et  il  se  nourrira 
de  ce  quil  y  a  de  plus  cache  dans  les  paraboles',  il  pas- 
sera  dans  les  pays  Strangers  pour  j  trouver ,  parmi  les 
hommes,  la  connoissance  du  bien  et  du  mat 2.  Telles  eloient 
les  etudes  de  ces  premiers  sages.  La  reine  de  Saba  vint  des 
extremites  de  la  terre  pour  consul  ter  Salomon 3.  Hiram,  roi 
deTyr4,  qui,  au  rapport  de  Menandre  et  de  Dion,  entre- 
tenoit  commerce  de  letlres  avec  Salomon ,. roi  d'Israel,  lui 
proposoit  ses  enigmes  a  resoudre,  et  expliquoit  celles  qui 
lui  etoient  envoyees  de  la  part  de  ce  prince. 

Les  Peres 5  remarquent  que  Salomon ,  dans  les  trois  livres    Caractere  des 
que  nous  avons  de  lui  ,nous  donne  des  instructions  propor-  trois  ouvrage* 
tionne'es  a  tous  les  ages  et  a  toutes  les  conditions  de  la  vie.  de   SaJomon  » 
Les  Proverbes  sont  a  la  portee  des  plus  simples  et  des  moins  et  Part'cu  ,ere- 
avances  dans  la  voie  de  la  vertu-,  lis  sont  adresses  aux  en-  des  Proverbes. 
fans  :  Salomon  y  donne  souvent  ce  nom  a  son  disciple.  L'Ec- 
clesiasle  mstrq.it  un  homme  deja  fait  •,  il  lui  montre  le  neant 
et  la  vanile  des  clioses  du  mondc;  le  Cantique  est  pour  les 
ames  parfaites ,  et  pour  celles  qui  se  sont  elevees  au-dessus 
des  sentimens  de  la  chair  et  du  sang.  Le  premier  repond  a 
peu  pres  .acequelesphilosophcsappellentef/u'cfl,  la  science 
des  mceurs •,  le  second  a  la  physique,  qui  est  la  science  de  la 
nature;  et  le  troisieme  a  la  logique  ou  a  la  perfection  de  la 
raison,  ou,  suivant  Theodoret,  toute  la  doctrine  de  Salo- 


*  Prov.  i.  5 ,  6.  —  '  Eccli.  xxxix.  i ,  a  ,  3 ,  5.  —  '3  Beg.  x ,  i .  etc.  Matt,  xir, 
4'-.  Joseph,  i.  vn ,  c.  i.  Antiq.  —  *  Joseph.  Antiq.  I.  vnr ,  cap.  i.  —  *  TJieo- 
cloret.  in  Cant.  Pra-fat.  Hieronym.  in  Eccles.  i,  t.  Origen.  Prolog,  in  Caten% 
Basil,  homil,  x  in-  Piw.  Ainbros,  inps,  xxxvi,  etc. 
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nion  est  une  cspece  d'eehellc  qui  contient  trofs  dcgres,  le 
moral,  le  uaturel,  le  mystique.  Saint  Isidore  dc  Pel  use  x 
compare  les  trois  liv.res  de  Salomon  aux  trois  parties  prin- 
cipales  du  temple  :  les  Proverbes  sont  figures  par  les  parvis 
qxterieurs ,  ouverts  a  tous  les  Israelites ;  l'Ecelesiaste  est  re- 
prescnle  par  le  Saint  qui  etoit  ferme  aux  yeux  des  profanes 
par  un  voile,  et  ou  personne  n'avoit  droit  d'entrer  que  les 
pretres  sanctifies-,  mais  le  Cantique  des  Cnntiques  est  jus- 
tement  compare  au  sancluairc,  au  Saint  des  saints,  ou.  les 
pretres  memes  n'entroienjt  pas;  il  n'etoit  ouvert  qu'au  sou- 
verain  sacriilcateur,  et  cela  une  seulc  fois  l'annee,  ct  apres 
Lien  des  ceremonies  et  des  purifications.  Tout  le  monde  est 
invite  a  Petude  des  Proverbes  ;  tout  le  monde  n'est  pas  ca- 
pable d'entendre  l'Ecelesiaste;  mais  presque  personne  ne 
peut  penetrer  la  profondeur  des  sens  du  Cantique. 

On  trouve  dans  les  Proverbes  des  regies  de  conduile  pour 
toutes  les  conditions  :  pour  les  rois ,  pour  les  courtisans , 
pour  les  gens  engages  dans  1c  commerce  du  monde,  pour 
Jes  personnes  retirees,  pour  les  maitres,  pour  les  serviteurs, 
pour  les  mavis,  pour  les  femmes.  On  y  trouve  d'excellens 
preceptesde  de  morale  ,  politique  et  de  science  economique. 
Le  sage  emploic  quelquefois  des  motifs  de  pietc,  et  d'autres 
fois  des  raisons  d'honneur,  d'interet,  damour,  de  crainte, 
de  teiidresse  naturelle.  Le  premier  soin  du  Sage  est  d'inspi- 
rer  une  grande  idt'e  de  Dieu  et  une  vive  crainte  de  ses  ju- 
gemens-,  apres  cela,  uu  ardent  amour  de  la  vertu  et  de  la 
sagesse.  II  en  donne  envingt  endroits  les  portraits  les  plus 
beaux  et  les  plus  aimables.  II  depeint  l'injustice  ,  l'impiete, 
le  libertinage,  la  paresse,  1  imprudence ,  d'une  maniere  a  en 
eloigner  tous  les  homines  qui  ont  quelque  amour  pour  leur 
reputation, pour  leurhonneur,  pour  eux-memes.  Etcomme 
il  n'y  a  rien  de  plus  capable  de  detourncr  les  hommes ,  et 
surtout  les  jeunes  gens,  de  la  pratique  du  bicn  et  de  Fetude 
de  la  sagesse,  que  la  debauclie  et  1'amour  deregle  du  plai- 
sir,  il  a  grand  soin  de  precautionner  son  disciple  conlre  les 
attraits  de  la  volupte,  et  les  pieges  des  femmes  debauchees. 
En  un  mot ,  on  rencontre  ici  d'excellentes  regies  de  morale 
pour  tons  les  etats  de  la  vie,  et  dans  "une  si  grande  variete, 
il  n'y  a  personne  qui  ne  puisse  choisir  de  quoi  se  contenter, 
et  qui  n'y  decouvre  des  remedes  a  ses  maux. 

'  Ltidor,  Pelus,  lib.  iv  ,  ep.  4.0. 


STTtt  LES  PROVERBES  DE  SALOMON.  5 

r^.  •  /  ci  ^t.it  Salomon  est 

On  croit  communement  que  Salomon  est  1  auteur  clu  li-  ,,anteur  «je  ce 

vre  des  Proverbes.  Son  nom  paroit  a  la  tete  de  l'ouvrage  ,  livre. 
et  est  encore  repete  dans  le  corps  clu  livre1.  La  Synagogue 
et  I'Eglise  le  lui  attribuent  d'un  commun  consentement.  IL 
est  vrai  qu'il  s'est  eleve  de  temps  en  temps  quelques  cri- 
tiques qui  out  forme  des  doutcs  sur  cela.  Mais  doit-on  s'en 
etonncr  parmi  une  si  grande  quanlite  d'ecrivains,  et  dans 
une  si  prodigieuse  demangeaison  de  se  faire  remarqucr  par 
la  singularity  clc  ses  pensees?  Grotius  veut  que  ce  soit  un 
rccueil  des  plus  belles  sentences  qui  fussent  alors  connues 
parmi  les  Juifs3.  Salomon  les  fit  compiler  pour  son  usage, 
et  les  lira  d'auteurs  plus  anciens  que  lui ,  tant  poetes  qu  his- 
toriens;  de  meme  que  quelques  empercurs  de  Constantino- 
ple firent  faire  autrefois  des  rccueils  des  plus  belles  maximes 
que  Ton  trouvoit  clans  les  mcilleurs  auteurs.il  ajoute3  que, 
sous  Ezecliias,  on  grossit  cet  amas  de  ce  qui  avoit  ete  dit 
ouccrit,  depuis  Salomon,  de  plus  utile  par  les  sages  de  la 
nation.  II  pousse  la  conjecture A  jusqu'a  nous  nommcr  les 
compilateurs  :  ce  furent,  dit-il ,  Eliacim,  Sobna  et  Joahe, 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  Livres  des  Ilois3.  Cet  au- 
teur a  suivi  en  cela  la  conjecture  des  rabbins ,  qui  n'est  ap- 
puyee  d'aucune  raison  solide.  Ainsi ,  il  nous  suffira  de  nier 
tout  simplement  ce  qu'il  avancc,  en  attendant  qu  on  en  ap- 
portc  de  bonnes  preuves.  INous  tenon's  avec  I'Eglise,  lis 
Peres  et  les  interpretes,  que  Salomon  est  seul  veritable  au- 
teur de  tous  les  Proverbes  ,  a  1'exceplion  peut-elre  des  deux 
dcrniers  cbapilres ,  que  quelques-uns  croient  etre  de  deux 
auteurs  nommes  Agur  et  Lamuel;  et  nous  ne  doutons  pas 
que  ce  recueil  ne  fasse  partie  des  trois  mille  paraboles  que 
ce  prince  avoit  compOst:esJ. 

Quant  a  l'ordre  de  ces  Proverbes  entre  eux ,  les  uns  sou- 
tienncnt  que  ce  livre  est  encore  aujourdliui  dans  le  meme 
etat  ou  Salomon  l'avoit  mis.  D'autres  croient  que  nous  n'a- 
vons  que  des  fragmens  de  son  grand  recueil.  Ce  dernier  sen- 
timent paroit  fonde  sur  le  texte  meme  de  ce  livre,  ou  Ton 
remarque  divers  titres. 

Depuis  le  commencement  jusqu'a u  dixieme  chapitre  la    Analyse  de  c«* 
matiere  est  assez  suivie  :  e'est  comme  la  preface  de  tout  Fou-  livre. 
vrage ,  et  une  exhortation  a  i'etude  de  la  sagesse.  Salomon  , 

'  Prov.  x.  r,  ffiir,  I.  — '  Grot.  //.»?.  F.eg.  iv ,  Zi.et  prafat.  in  Prov.  — 
1  Grot. ad  Prof,  xxiv,  23.  —  *  Grot,  in  P/w.  sxv,  i.  —  '  4  Rrff.  xvnr,  2$. 
—  "  3  Reg.  iv,  32. 


6  PREFACE 

apres  avoir  expose  son  dessein ,  commence  par  extorter  son 
disciple  a  ecouter  avec  soin  l'instruction ,  a  fuir  la  conipa- 
gnie  des  medians,  et  a  n'avoir  nulle  societe  avec  eux.  La 
sagesse  instruit  tous  les  liommes ,  et  elle  les  exhorte  a  venir 
a  elle-,  elle  menace  des  raaux  les  plus  terribles  ceux  qui  la 
meprisent,  et  promet  des  biens  abondans  a  ceux  qui  l'ecou- 
tent  (chap.  l).  Salomon  continue  d'exposer  les  avantages 
que  Von  trouve  dans  la  possession  de  la  sagesse,  et  les  manx 
que  celle-ci  fait  eviter  a  ceux  qui  Taiment  et  qui  la  posse- 
dent  (chap,  ii ).  II  exhorte  son  disciple  a  suivre  les  pre- 
ceptes  de  la  sagesse,  a  ne  point  abandonner  la  misericorde, 
a  n'etre  point  sage  a  ses  propres  veux  et  a  ne  point  rejeter 
les  chatimens  du  Seigneur.  II  releve  encore  les  avantages 
de  la  sagesse  et  1c  Lonheur  de  ceux  qui  la  possedent.  II  ex- 
horte son  disciple  a  ne  point  emperher  les  autres  de  faire 
le  bicn  ,  et  a  en  faire  lui  -  meme  autant  qu'il  pourra  ;  il  lui 
recomraande  de  donr.er  avec  promptitude,  de  ne  point  faire 
de  mal  a  son  ami  et  de  fuir  les  proces ;  il  lui  dit  que  Dieu 
a  en  horreur  les  impies,  et  qu'il  comble  de  biens  les  jusles 
(chap.  m). 

Salomon  recommande  aux  liommes  d'ecouter  ses  instruc- 
tions pleines  de  sagesse,  comme  il  a  lui-meme  ecoute  celles 
de  son  peie.  II  represente  les  avantages  que  procure  cette 
docilite;  il  exhorte  son  disciple  a  avoir  en  horreur  la  con- 
duite  des  medians  ,  et  a  les  eviter  avec  soin  5  il  montre  la 
difference  qu'il  y  a  entre  cux  et  les  jusles  ;  il  recommande  a 
son  disciple  d'ecouter  les  instructions  de  la  sagesse*,  de  gar- 
der  son  cceur  avec  soin  ;  de  veiller  sur  sa  langue  5  d'etre  cir- 
conspect  dans  ses  demarches;  de  suivre  la  bonne  voie(ch.  iv). 
II  continue  d'exhorter  son  disciple  a  etre  altentif  a  la  sa- 
gesse, a  veiller  sur  ses  pensees  et  sur  ses  paroles;  a  fuir  les 
femmes  prostituees-,  a  s'attacher  a  sa  femme,  et  a  eviter  les 
femmes  etrangeres  :  suites  funestes  de  l'adullere  (chap.  v). 
Celui  qui  s'est  engage  pour  un  autre  doit  faire  tout  son  pos- 
sible pour  se  degager.  Le  paresseuxest  excite  au  travail  par 
l'exemple  de  la  fourmi.  Caractere  de  riiomnie  apostat  et  in- 
fidele.  Crimes  que  Dieu  deteste.  Observer  les  preceptes  de 
ses  parens-,  Jes  mediter  sans  cesse.  Eviter  la  rencontre  et  la 
cornpagnie  des  femmes  corrompues.  Enorniitede  Fadulterc. 
Difficulle  d'obtenir  le  pardon  de  ce  crime  (chap.  vi). 

Salomon  continue  d'exhortcr  son  disciple  a  l'amour  de 
la  sagesse.  II  lavertit  des  artifices  qu'emploient  les  courti- 
sanes,  ex  lui  expose  le  malheur  de  ceux  qui  s'y  laissent  sur- 
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prendre  (cli.  vn).  La  sagcsse  desire  sc  communiqucr  a  tons 
les  homines-,  elle  ]cs  invite  tous  a  venir  a  el!e,  et  a  recevoir 
ses  instructions.  Excellence  de  la  sagcsse  :  clle  est  la  source 
de  la  justice,  de  la  prudence,  de  la  gloire  ct  des  riehesses ; 
clle  est  en  Dieu  de  toutc  eternite  ,  et  trouve  ses  clelices  a  etre 
avec  les  enfans  des  homines.  Bonheur  de  ceux  qui  l'ecou- 
tent;  malhcur  de  ceux  qui  la  haissent  (chap.  vni).  Elle  s'est 
bati  une  maison  ;  elle  a  prepare  un  festin,  et  y  a  invite  tous 
les  homines.  Commc Dieu  appelleles.hommcs par  la  sagcsse, 
le  demon  les  attire  par  les  femmes  insensces;  aveuglement 
de  ceux  qui  les  suivent  (chap.  ix). 

Au  chapitre  x  le  style  change,  et  on  y  voit  11  n  nouveau 
litre ,  ou  plutot  une  repetition  du  premier  titre  :  P'araboles 
de  Salomon.  Ce  sont  des  sentences  courtes,  assez  peu  liees 
les  unes  avec  les  autres ,  et  dont  nous  ne  pouvons  par  con- 
sequent donnerici  aucune  analyse.  Elles  contiennent  pour 
Toidinnire  des  antitheses,  ou  des  allusions,  ou  des  simili- 
tudes. Chaque  sentence  fait  un  sens  separe  et  tini .  Cela  con- 
tinue jusqu'au  milieu  du  chapitre  xxn. 

L'abbe  de  \ence  a  donne  un  precis  de  la  doctrine  con- 
tcnue  dans  cettc  partie  du  livre  des  Provcrbes  ,  et  meme  dans 
tout  le  livre,  en  rassemblant  sous  certains  chefs  la  plupart 
des  maximes  repandues  dans  ce  livre ;  et  comme  plusieurs  de 
ces  maximes  se  rctrouvent  dans  le  livre  de  l'Ecelesiastique, 
il  joint  a  ce  precis,  assez  etendu,  un  parallele  fort  abrege 
des  maximes  contenues  dans  cos  deuxlivres.  Le  plan  de  1'abbe 
de  Yence  a  ete  execute  dune  maniere  beaucoup  plus  com- 
plete dans  un  ouvrage  intitule  Concorde  des  litres  de  la 
sagesse,  ou  Ton  a  distribue  ainsi  sous  diflerens  titres  toutes 
les  maximes  contenues  dans  les  quatre  livres  Sapientiaux  , 
qui  sont  le  livre  des  Proverbes,  l'Ecelesiaste,  la  Sagesse  et 
l'Ecelesiastique.  Nous  y  renvoyons  ceux  qui  desireroient 
une  analyse  des  maximes  contenues  dans  cette  partie  du  li- 
vre des  Proverbes.  On  y  trouvera  un  grand  detail  presente 
avec  beaucoup  d'ordre. 

Au  verset  17  du  chapitre  xxn  commence  un  nouveau  dis- 
cours  et  un  nouveau  style  ,  plus  scmblable  a  celui  des  neuf 
premiers  chapitres.  Salomon  exhorte  son  disciple  a  etre  do- 
cile aux  instructions  qu'il  lui  donne ;  a  ne  faire  ni  violence 
ni  injustice  aupauvre-,  a  n'avoir  nulle  societe  avec  les  me- 
chansj  a  ne  point  repondre  pour  les  autres ;  a  re  point  pas- 
ser les  anciennes  bornes  j  a  etre  actif  et  diligent.  II  lui  re- 
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commando  la  modes  tie,  la  rcten.ua,  la  sobrie'le  a  la  tabic 
des  grands*,  de  ne  point  desirer  les  ri  chesses  de  ce monde ; 
de  ne  point  manger  a  la  table  des  avares  ;  do  fnir  la  conver- 
sation des  insenses;  de  ne  point  opprimcr  les  foibles-,  de 
corriger  ses  enfans;  ne  ne  point  envier  la  fortune  des  pe- 
cheurs ;  de  se  tenir  attache  a  Dieu  et  de  marcher  dans  ses 
voies ;  d'eviter  la  debauche  et  l'oisivete  5  d'etre  docile  aux 
instructions  de  ses  parens  5  d'aimer  la  verite  et  la  sagesse, 
et  de  fuir  les  femmes  debauchees  et  l'ivrognerie  (ch.  xxin). 
II  continue  de  Fexhorter  a  ne  point  envier  le  bonheur  des 
medians  ;  a  ne  chereher  d'autres  biens  que  ccux  qui  sont  Je 
fruit  de  la  piete ,  de  la  justice  et  de  la  sagesse  5  avantages  de 
ccs  vertus.  II  lui  recommande  de  se  soutcnir  dans  l'afllic— 
tion  5  de  delivrer  ceux  qui  sont  opprimes;  d'aimer  la  sa- 
gesse; de  ne  point  faire  de  tort  a  son  prochain;  dc  ne  point 
se  rejouir  de  la  ruine  de  ses  ennemis;  de  ne  point  porter 
d'envie  aax  medians  ;  dc  craindre  Dieu  et  le  roi ,  et  de  fuir 
les  medisans  (chap.  xxiv). 

Au  verset  ii  du  chapitre  xxiv  se  trouvent  ces  inots  :  IIccc 
quoque  sapientibus  ,  e'est-a-dire  :  Ceci  est  aussi  pour  les 
sages.  Quelques  uns  croient  que  lhebreu1  pourroit  sc  tra- 
duirc  :  Ceci  est  aussi  des  sages,  e'est-a-dire,  ce  sont  encore 
d'autres  maximes  des  sages.  Mais  on  peutfortbien  traduire  : 
Ceci  est  aussi  pour  les  sages,  e'est-a-dire,  "\  oici  encore 
d'autres  maximes  adressees  a  ceux  qui  niment  la  sagesse.  Le 
precis  de  ces  maximes,  e'est  qu'il  faut  ne  faire  accepiion 
de  personne  dans  le  jugement;  se  conduire  avec  prudence 
dans  les  entreprises  •,  ne  point  faire  mauvais  usage  de  sa  lan- 
gue;  ne  point  se  venger  de  ses  ennemis,  et  eviter  la  parcsse 
et  l'oisivete. 

Au  chapitre  xxv,  verset  1,  on  lit  ces  mots  :  Les  para- 
boles  suivantes  sont  aussi  de  Salomon ,  et  ellesfurenttrans- 
ciites  par  les  serviteurs  dE zechias ,  roi  de  Juda.  C'est  en- 
core un  recueil  de  maximes  et  de  sentences  qui  ont  peu  de 
liaison  ,  et  dont  nous  ne  donnerons  point  ici  l'analvse  :  cela 
continue  jusqu'au  chapitre  xxx. 

Au  verset  1  du  chapitre  xxx,  on  lit  dans  la  Vulgate  :  J'erba 
congreganiis  Jilii  vomentis,  e'est-a-dire  :  Paroles  de  celui 
qui  assemble,  fils  de  celui  qui  repand.  Quelques-uns  pre- 
tendent  que  lhebreu  signifie  plutot  :  Paroles  d 'A gur ;  fds 

1  crcolb  nta  c; 
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de  Jake;  ils  croient  que  ce  chapitre  est  de  quelque  pro- 
phete  liomme  Agur.  Lc  plus  grand  nombre  des  Peres  ct  dcs 
commentateurs  pensent  que  Salomon  se  designe  ici  lui- 
merne  sous  le  nom  de  celui  qui  assemble ,  de  memo  qu'a 
]a  tcte  du  livrc  de  FEccleslaste,  il  s'appelle  Cohelelh  ou 
Ecclesiaste ,  le  maitre  de  l'assemble'e ,  ou  celui  qui  y  pre- 
side ou  qui  y  harangue.  Sous  le  nom  de  celui  qui  re- 
vand  les  verites,  ou  entend  communement  David,  qui, 
commc  Ton  sait ,  a  ele  reropli  de  l'Espri  L  de  Dieu ,  a  repandu 
de  sa  bouchc  un  tres-'grand  nombre  de  saints  cantiqucs ,  et 
a  dit  de  lui-meme  :  Eriictavit  cor  meiun  verbuni  bo  mini , 
Mon  coeur  a  repondu,  comme  de  sa  plenitude,  uue  bonne 
parole. 

Enlin,  au  verset  1  du  chapitre  xxxi  on  lit  :  Paroles  du 
roi  Lamuel;  vision  par  laquelle  sa  mere  Va  instruit.  A  la 
lettre,  Lamuel  peut  siguifier  celui  qui  est  instruit  de  Dieu. 
Grotius  conjecture  que  Lamuel  pourroit  etre  Ezecbias,  qui 
recueillit  ici  les  instructions  cpe  sa  mere  Abi  ou  Abia  ,  fille 
du  grand-pretrc  Zacharie ,  lui  avoit  donnees  \  mais  I'opinion  ' 
la  plus  constante  et  la  plus  general  ement  recue  parmi  les 
chretiens  et  les  Juifs  est  que  Lamuel  est  le  meme  que  Salo- 
mon. Ce  prince  rapporte  done  d'abord  les  instructions  quil 
avoit  recues  de  sa  mere.  Ensuite  il  fait  l'eloge  de  la  femme 
forte,  cest-a-dirc  d'une  femme  remplie  de  sagesse  et  de  vertu. 
Dans  cet  eloge  ,  qui  commence  au  verset  10  ,  les  vingt-deux 
versets  qui  le  composcnt  sont  acrosticlics  oil  alpbabetiques, 
e'est-a-dire  que  le  premier  commence  par  un  aleph,  le  se- 
cond par  un  belli,  et  ainsi  dcs  autres.Cette  distribution  sert 
a  imprinter  davantage  dans  la  memoire  la  suite  des  parties 
de  cet  eloge,  et  montre  par  cela  meme  eombien  il  merite 
d'attention. 

De  tout  ce  detail ,  il  paroit  que  les  Proverbes  ,  tels  que  Ce  livre  est 
nous  les  avons  ,  sont  un  recueil  fait  en  divers  temps  et  par  nn  recueil;  en 
differentes  personnes,  des  sentences  ou  autres  ouvra£jes  de  <*ue    e.mps' 

r  '  &  par  qui  ce  re- 

oalomou  ,  rassembles  en  un  corps  par  bsdras  ou  par  ceux  cueii a  ete  fait, 
qui  rcvirent  les  livressacres  apres  la  captivite  de  Babylone, 
et  qui  les  mirent  en  l'etat  ou  nous  les  avons. 

Une  autre  prcuve  que  cet  ouvrage  est  un  recueil  fait  par 
di verses  personnes,  e'est  qu'on  y  remarque  un  asscz  grand 
nombre  de  versets  ct  de  sentences  repetees  '  •,  ce  qui  nc  sc- 

'  Voyez  chap,  xiv,  12.  xvi,20.  Item,  xr,  2.  xvr,  i3.  xvrir,  12.  Item,  xit, 
1 4-  xm  ,  2.  xvm,  20.  Item,  vi,  19.  xiv,  5  ,9.  Item  ,  xm,  11.  xx,  21.  Item, 
xx,  xoet2o.  Item,  xxi,  9-xxv,  24.  Item,  xrx,  24-  xxvi,  i5. 
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roit  pas  arrive  ,  si  l'auteur  meme  les  avoit  c'critcs  de  suited 
ou  Si  une  seule  personne  eut  travaille  a  cette  compilation. 
Kons  ne  parlous  pas  ici  des  sentences  qui  se  trouvent  dans 
les  Septante  et  dans  la  "\  ulgate,  ct  qui  ne  sont  point  dans 
l'hc'brcu ;  elles  sont  au  nombre  de  douze  ou  treize,  et  out 
ete  ajoutees  au  texte  latin  depuis  saint  Jerome1.  JNous  les 
avons  marquees  dans  les  notes. 

Le  rabbin  David  Kimchi  a  cru  qu'Isaie  avToit  fait  le  re- 
cueil  des  Proverbes;  d'autres  le  rapportent  a  Helcias  et  a 
Sobna,  oSiciers  d'Ezechias.  II  est  certain  qu'Ezechias  fit 
faire  une  collection  des  plus  belles  maximes  de  Salomon, 
et  peut-etre  aussi  des  autres  sages;  nrais  on  ne  sait  ni  quand, 
ni  comment,  ni  par  qui  il  la  fit,  ni  ce  qu'elle  comprenoit, 
ni  si  nous  l'avons  entiere  a  present.  Saint  Hippolvte,  cite 
par  Anastase  de  JNicee  2,  dit  que,  sous  le  regne  d  Ezecbias, 
on  s'appliqua  a  faire  le  triage  des  ouvrages  de  Salomon,  et 
a  separer  ceux  qui  etoient  plus  utiles  et  plus  edifians  de 
ceux  qui  e'toient  moins  utiles,  et  qui  ne  contenoient  rien  de 
propre  a  reformer  les  mceurs  et  a  instruire  les  peuples.  Ou 
cboisit  done  entrc  tous  ses  cautiques  le  seul  Cantique  des 
Cantiques  ,  que  nous  avons ,  et  parmi  lcs  paraboles ,  on  tria 
celles  que  nous  lisons  dans  ce  recueil.  Eusebe  de  Cesaree, 
cite  dans  le  meme  auteur,  dit  a  peu  pres  la  meme  cbose; 
il  croit  que  sous  le  regne  du  meme  prince,  comme  on  s'a- 
percut  que  le  peuple  abusoit  de  divers  secrets  naturels  que 
Salomon  avoit  rapportes  dans  ses  ouvrages,  ou  il  parloit 
des  plantes  et  des  remedes  aux  maladies,  ct  que  Ton  s'ac- 
eoutumoit  a  avoir  recours  aceslivres  plutotquau  Seigneur, 
Ezechias  fit  recueillir  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  utile  dans 
ces  divers  ouvrages,  et  supprima  tout  le  reste.  Ce  qu'il  en 
rescrva  est  justement,  disent-ils,  ce  que  nous  en  avons  en- 
core aujourdbui.Ce  sentiment  n'est  pas  fort  eloigne  de  ce- 
lui  des  rabbins,  qui  attribuent  aussi  a  Ezecbias  le  recueil 
des  trois  livres  que  nous  avons  de  Salomon3,  et  qui  croient 
qu  il  supprima  un  grand  nombre  douvrages  de  ce  prince. 
Enqnel  temps  On  n'est  pas  d'accord  sur  le  temps  auquel  Salomon  com- 
posa  ses  Proverbes.  Quelques  Juifs4  croient  quil  fit  le  Can- 

1  Toyez  les  notes  snr  la  preface  des  Proverbes,  dans  le  premier  tome  des 
ceuvres  de  saint  Jerome,  edition  des  Lenedictins.  —  *  Anast.  Hicen.  qu,  3g. 
in  Script.  Voyez  snr  le  chap,  -xxv,  I.  Cornel,  a  Lapide ,  Tostat.  sur  le  3e 
liv.  des  Rois  ,  chap,  iv  ,  q.  S.  Yalahle  sur  le  chap.  s.xiv,  23  des  Proverbes, 
et  Salazar  snr  le  chap,  xxr,  17.  —  *  Vide  Ba-)ti.  in  P-ov.  xxv  ,  1.  et  Tal- 
mudic.  apud  Mercer,  prcsfat.  in  Prov,  —  *  Fide  JSajii.  hie,  et  Cornel,  a 
lapid. 
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tique  des  Cantiques  etant  encore  jeune,  les  Provcrbcs  dans  !^erbes 
nn  age  mur,  et  FEcclesiaste  sur  la  fin  de  sa  vie.  Lenr  prin- 
cipale  raison  se  prend  des  titres  de  ces  livres  :  dans  lc  Can- 
tique,  il  se  nomme  simplement  Salomon;  a  la  teste  des  Pro- 
vcrbes, il  prend  le  litre  de  roi  d'Israel ,  mais  dans  l'Eccle- 
siaste,  il  se  qnalifie  roi  de  Jerusalem  :  voila  de  puissnnles 
preuves  ,  sans  doutc.  D'autres  rabbins  '  croient  qu'il  ne 
commenca  d'ecrire  que  dans  sa  vieillesse,  et  pen  avant  sa 
mort,  Dieu  lui  ayant  alors  rendu  son  saint  Esprit,  qu'il 
avoit  retire  de  lui  pendant  son  dercglement.  Saint  Jerome, 
sur  Ezechiel ,  cliapitre  xliii  ,  dit  expressement  que  Salo- 
mon composa  ses  Provcrbes  apres  son  peche.  Saint  Cyrille 
de  Jerusalem2  et  ceux  qui  expliquent  de  la  penitence  de  Sa- 
lomon le  verset  3a  du  cliapitre  xxiv  des  Provcrbes,  selon 
la  version  des  Septante,  Apres  cela  fed  fait  penitence3, 
doivent  dire  aussi  que  ce  livre  fut  le  fruit  de  la  penitence 
de  ce  prince.  On  croit  avec  bien  plus  de  vraisemblancc  que 
celui-ci  composa  ses  Provcrbes  dans  le  temps  ou  il  etoit  plus 
rempli  de  Fcsprit  de  sagesse,  et  de  ces.  vives  lumieres  qui 
eclaterent  dans  lout  lc  mondc ,  et  qui  lui  acquircnt  la  repu- 
tation du  plus  sage  roi  de  la  terre.  II  parle  lui-meme  de  ses 
Provcrbes  dans  le  livre  de  FEcclesiaste4  •,  ainsi  il  est  certain 
qu'il  les  composa  avant  ce  dernier  livre.  Saint  Jerome 5  as- 
sure que  les  Provcrbes  sont  ccrits  en  vers-,  il  veut  dire  ap- 
paremment  en  vers  libres ,  ou  plutot  en  style  poetiquc,  de 
meme  que  les  sentences  des  aneieris  pbilosopb.es6. 

On  ne  doute  point  de  Fauthenticite  et  de  la  canonicite    Canonicitedn 
du  livre  des  Provcrbes.  Nous  ne  connoissons  dans  Fanli-  livre  des  Pro" 
quite  que  Theodore  de  Mopsucste?  qui  l'ait  conlestee,  en  ver  es* 
pretendant  que  Salomon  avoit  compose  ce  livre  par  une 
sagesse  toute  naturelle,  et  qu'etant  tres-eclaire  et  tres-ha- 
bile,  il  n'avoit  point  eu  besoin  d'une  inspiration  particu- 
liere  pour  ecrirecetouvrage.L'auteur  dun  certain  memoire 
publie  dans  les  Sentimens  de  quelques  theologiens  de  IIol- 
lande,  toucbant  Finspiration  des  livres  saints,  est  precise- 
ment  dans  les  meines  principes.  Ces  messieurs  vont  a  epar- 
gner  les  miracles  et  les  cboses  surnaturelles,  autant  qu'ils 

1  Zemach.  David ,  pag.  33  ,  le  livre  Seder-Olam  Rabba,  cap.  1 5. — '  Cmlh 
Eieros.  Catech.  i.  —  6  Prot:  xxiv,  32.  Sept.  tatepo-J  lyw  fxen-Jtir,™,  £irr:>.£^* 
t/j  i//i%y.,j3x.i  nxia'dxv.  —  *  Ec.cle.  xn  ,  g.  Composuil  parabolas  multas.  — 
•  Hieronym.  in  Isai.  Pro-fat.  —  *  Laert.  lib.  i.  Afophx.  ride  IS'ot.  Casaubon, 
—  '  Vide  Cvncil.  Constantinop.  iv ,  coll.  4  >  art,  63. 
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peuvent;  mais  Dieu  n'a  pas  besoin  de  leur  economie,  et  TE- 
glise  ,  conduUe  et  enseignec  par  le  Saint-Esprit ,  a  toujours 
recouuu  lcs  ProvcrLes  comrae'ira  livrc  veri  tablemen  t  in- 
spire. Lcs  ecrivains  sac  res  du  Nouveau-Testameqt  lcs  out 
souvent  cites1  :  ainsi.  il  n'v  a  nulle  raison  legitime  dc  re- 
voquer  en  doutc  leur  inspiration  et  leur  authenticity. 
Versiongrec-  La  version  des  ProvcrLes  faite  par  les  Scptantc,  ou  du 
que  da   hvre  moins  connue  et  recue  sous  leur  nora,  suivie  et  ci'.ce  par 

des   Proverbes    i  .  .  i  i  °  •  .  »»i"  ■ 

attribnee  aux  *es  apotres  cl  lcs  plus  ancicns  peres,  s  elojgne  assez  souvent 
Septante.  de  l'hebreu  5  elle  renferme  memc  un  Lon  nombre  de  sen- 

tences ajoutees,  qui  ne  sont  point  dans  le  texte  original, 
et  dout  quelques-unes  se  trouvent  dans  le  livre  de  1'Eccle- 
siastique.  Les  versions  svriaque  et  arabe,  et,  ce  qui  est  fort 
singulier,  la  paraphrase  cbaldai'que  en  quelques  endroits, 
paroissent  prises  sur  le  grec.  Le  textc  de  l'edilion  romaine 
nous  represente  diverses  transpositions,  surtout  depuis  le 
chapitrc  xxiv,  versct  22.  Elle  insere  en  cct  endroit  les  qua- 
torze  premiers  versets  du  cbapilre  xxx,  puis  elle  rcprend 
le  verset  a3  et  les  suivans  du  chapitrc  xxiv;  apres  quoi  elle 
remet  le  verset  i5  et  les  suivans  du  cbapitre  xxx,  puis  le 
cbapilre  xxxi ,  et  enfin  le  chapitrc  xxv  ct  les  suivans  jus- 
qu1au  xxix  inclusivcment ,  qui  Unit  le  livre.  Nous  ne  rap- 
portons  pas  ici  les  diversites  ct  les  transpositions  moins  re- 
marquablcs  qui  se  voient  dans  cbaque  cbapitre-,  ellcs  sont 
en  trop  grand  nombre.  II  n'est  pas  fort  aise  de  deviner  la 
raison  de  ces  ehnngemens  et  dc  ccs  transpositions.  Quelques 
habilcs  gens2  croient  qu'aucicnnenicnt  il  y  avoit  plusicurs 
collections  des  Proverbes,  faiies  en  divers  lemps  et  par  dif- 
ferens  autcurs,  en  sorte  que  les  recucils  qu'ou  en  avoit  n'c- 
toicnt  pas  conformes ,  les  uns  les  ayant  disposes  dans  un 
ordre ,  ct  les  autres  dans  un  autre  :  de  la  viut  la  diversity 
dans  l'arrangcment  des  sentences  ct  dans  lordre  des  cba- 
pitres  et  des  maximes;  ce  qu'on  ne  doit  entendre  que  de  la 
version  grecque  des  Proverbes,  et  non  pas  de  l'original  he- 
hreu,  qui  n'a  jamais  varie.  Ce  sont  apparemment  les  lul- 
lenistes  qui  sont  lcs  premiers  autcurs  de  ces  derangeniens. 
On  pourroit  croire  que  le  traductcur,  travaillant  simple- 
ment  pour  son  usage,  auroit  suivi  son  gout  ct  son  inclina- 
tion, plulot  que  le  textc  qu'il  auroit  eu  en  main ,  ajoulant , 

'  Vide  Hcb.  xu,  5,  6.  Cahis  reversus  ad  vomhitm;  ex  Prov.  xxyi  ,  it.  Ja- 
cob, iv  ,  6.  Humilibus  dat  graiiam  ;  ex  Prov.  m  ,  34.  dpoc.  xtx  ,  3.  Ego  quos 
amo ,  arguo ,  etcastigo;  ex  Prov.  m,  12,  —  '  Grot,  in  cap.  xv ,  35  et  Dos- 
S'.tct,  prcefat.  in  Prov.,  pag.  16. 
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retranchant,  transposaiH,  paraplirasant,  sel on  qu'il  le  ju- 
geoit  a  propos  :  mais  avouons  que  nous  ne  savous  d'ou  vient 
cette  difference. 

Outre  les  Proverbes,  l'Eeclesiaste  et  ]e  Cantique  des  Can-  Ouvrages  apo- 
tiques,  qui  sont  indubitablement  de  Salomon ,  on  lui  a  at-  cr>"Phes  fam- 
tribucdans  les  sieclcs  postericurs  divers  ouvrages  tres-per-  but;s  ^  Saj0. 
nicieux,  la  plupart  sur  la  magie,  pour  eouvrir,  sous  un  si  mon. 
grand  nom ,  la  bassesse  et  la  bonte  de  ces  oeuvres  de  tene- 
bres.  Par  exemple,  on  le  fait  auteur  d'un  livre  intitule  de 
la  Guerison  des  maladies ,  dont  parle  Kinicbi  5  d'un  autre 
intitule  La  Contradiction  de  Salomon,  condamne  par  le 
pape  Gelase ;  ct  du  Testament  de  Salomon ,  connu  et  cite 
par  Gaulmin.  Albert-le-Grand  cite  einq  livres  de  ce  prince 
dans  son  Miroir  d'sstrologie  :  i°  le  Livre  Almadad;  20  le 
Livre  des  quatre  Anneaux ;  3°  Liber  de  novem  Candariis^ 
4°  le  Livre  desrtrois  figures  des  E sprits  ;  5°  des  Sceaux  pour 
chasser  les  demons.  Tritlieme  en  nomine  quatre  autres  :  le 
premier,  les  Clavicules  de  Salomon,  adressees  a  son  jils 
Jioboam;  le  second,  Liber  Lamene ,  peut-etre  des  lames 
encliantees  ;  le  troisienie,  Liber  Pentaculorum  ,  peut-etre 
des  Pentagones;  le  quatrieme ,  des  Offices  des  Esprits.  Rcu- 
cblin  en  cite  un  intitule  Raziel ;  Cliicus  un  autre,  intitule 
de  r/L)  gromantie,  a  son  jils  Jioboam.  Tout  cela  ,  comme 
on  voit,  sent  la  magie,  et  est  muniment  eloigne  de  l'esprit 
et  de  la  sagesse  de  Salomon.  On  peut  voir  Naude,  Apologie 
des  grands  homines  accuses  de  magie. 

Ce  n'est  pas  d'aujourdhui  que  les  imposteurs  se  parent 
du  nom  de  ce  prince  pour  dormer  du  credit  a  leurs  prati- 
ques impies  ou  superstitieuses.  Josephc  '  raconte  que  Salo- 
mon composa  des  cbarmes  pour  guerir  les  maladies,  et  des 
formules  de  conjurations  pour  cbasser  les  demons,  et  dit 
qu'on  s'en  servoit  encore  de  son  temps.  II  rapporle  qu'un 
nomine  Eleazar  chassa  plusieurs  demons  ,  en  presence  de 
A  cspasien  ,  par  le  nioyen  d'un  anneau  ,  dans  lequel  etoit 
enfermee  une  racinne  indiquee,  disoit-on,  par  Salomon, 
ct  en  prononcant  le  nom  de  ce  prince.  INous  rangeons  au 
rang  des  apocrypbes  tous  ces-pretendus  ouvrages  de  Salo- 
mon, aussi  bien  que  les  lettres  que  Ton  veut  qu'il  ait  ecrites 
a  Hiram,  et  les  reponses  que  Hiram  lui  fit,  et  que  Josepbe 
a  rapportees  comme  veri tables. 

1  Joseph.  Antiq.  lib.  vm,  cap.  2. 
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Le  soiu  que  Salomon  prend  d'iustralre  particulierernent 
la  ieunesse  Jans  cc  livrc,  nous  doune  lieu  dc  placer  a  la 
suite  de  cette  preface  la  Disserlatiou  sur  les  e'coles  des  He- 
breux  ,  a  laquelle  nous  joindrons  la  Dissertation  sur  la  ma- 
tiere  et  la  forme  des  livres  aneiens,  et  sur  les  diverses  ma- 
nieres  d'ecrire. 
Instrnctions  L  Eglise  a  toujours  eu  unc  veneration  singuliere  pour  ce 
qne  renferuie  jivre ;  clle  l'a  regarde  non-settlement  comme  l'ouvrage  du 
plus  sage  des  rois,  mais  comme  l'ouvrage  de  la  sagesse  meme, 
qui  a  bieu  voulu  douner  aux  liommcs,  par  la  Louche  de  ce 
prince,  des  regies  de  morale  pour  les  conduire  dans  les  dif- 
ierens  etats  ct  les  diverses  eirconstances  dc  la  vie.  Eu  ell'et 
la  sagesse,  dans  ce  livre,  instruit  les  grands  et  les  petits, 
les  pauvres  et  les  riches,  les  maitres  et  les  domestiques.  les 
femmes  et  lours  maris,  les  peres  et  leurs  entans:  clle  peint 
les  \  iocs  avec  les  traits  les  plus  capables  den  donuer  de  1  hor- 
rcur,  ctclle  sapplique  a  faire  aimer  la  vertu,  en  represtu- 
taut  ses  avantagos  et  les  biens  dont  elle  est  la  source:  mais 
il  faut  toujours  se  souvenir  que  les  bieus  temporels,  pro- 
mis  aux  Juifs  chamels,  ne  sout  que  l'image  des  biens  spi- 
rituels  promis  aux  Chretiens. 

La  sagesse,  dans  ce  livre,  daigue  descendre  jusqu'au  de- 
tail de  tout  ce  qui  coucerne  la  vie  civile ,  et  elle  n  omet  rien 
de  ce  qui  pent  servir  a  reudre  les  hommes  sages  et  bien  re- 
gies*, de  sorte  qu  il  n'v  a  personne  qui  ne  dut  avoir  continuel- 
lemeut  ce  livre  entre  les  mains,  et  les  jeunes  gem  surtout 
devroieut  le  lire  sans  cesse,  et  en  apprendre  de  memoire  les 
sentences. Rien  ne  leur  seroit  plus  utile  que  de  remplir  leur 
esprit  de  ces  maximes,  quon  peut  regarder  comme  la  mo- 
rale de  l'Esprit-Saint. 

Les  pretendus  sages  de  l'antiquite.  ceux  qui  se  sont  ap- 
pele's  pfiilosophes ,  c  est-a-dire  amateurs  de  la  sagesse,  out 
enirepris  autrefois  dinstruhe  les  hommes,  et  de  leur  ap- 
prendre a  regler  leurs  nieeurs ;  mais  ils  out  ete  dans  uue  si 
grande  ignorance  des  ve'ritables  principes  de  la  morale,  que 
ce  qu'ils  disent  d'utile  et  de  raisonnable  est  detigure  par  un 
grand  nombre  d'erreurs  qu  ils  repandent  confinement  avec 
les  verites  qui  leur  ont  ete  counues.  lis  pretendent  etre  les 
medecins  de  lame,  et  ils  lui  presentent  dune  meme  main  le 
remede  et  le  poison,  sans  quelle  puisse,  dans  sa  deprava- 
tion ,  discerner  luu  d  avec  1  autre.  C'est  pourquoi  la  sagesse 
etenielle,  parlant  dans  ce  livre,  se  distingue  elle-meme  de 
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ces  faux  sages,  en  disant  :  Tons  mcs  discours  sont  justes ; 
ils  nont  rien  de  mauvais;  il  ne  s'y  mele  rien  de  corrompu ' . 
Ceux  qui  out  eu  le  plus  de  celebrite  parmi  les  sages  du 
monde  pour  la  doctrine  des  mocurs  out  etc  les  stoiciens. 
Leurs  maximcs  ont  eu  une  grande  reputation  ,  parce  qu'ils 
promettoient  de  rendre  les  homines  lieureux,  en  leur  inspi- 
rant  une  Constance  invincible  dans  les  maux,  et  un  mepris 
universel  de  toules  les  choscs  du  monde.  Mais  ils  reduisent 
leur  morale  a  ce  principc ,  qui  en  est  comme  le  fondement  : 
Que  riiomme  nc  doit  s'appuyer  que  sur  lui  seul  ;  qu'il  doit 
etre  content  de  lui-meme  et  des  biens  qui  naissent  dclui. 
Ainsi,  au  lieu  que  Dieu  dit  :  M audit  est  lliomme  qui  met 
sa  conjiance  dans  lliomme ,  ils  discnt  au  conlraire  :  lieu- 
reux est  riiomme  qui  met  sa  conliaucc  dans  riiomme;  ils 
etablisscnt  le  plus  baut  point  de  la  sagesse  dans  le  coinblc 
de  la  folie  et  de  l'impiete,  et  la  sante  de  Tame  dans  la  plus 
mor telle  de  toutes  ses  maladies  :  ce  sont  des  disciples  de 
Tange  superbe,  qui  apprennent  a  leurs  sectateurs  a  imiler 
l'orgueil  dun  si  detestable  maitre;  car  ils  se  sont  imagine 
que  riiomme,  tout  plonge  qu'il  est  dans  cet  abimc  de  te'- 
nebres  et  de  miseres,  pouvoit  trouver  sa  beatitude  en  lui- 
meme,  sans  avoir  recours  a  Dieu,  qui  seul  peut  le  rendre 
lieureux  en  rompant  ses  cliaines ,  en  le  delivranl  de  ses  pas- 
sions ,  et  en  faisant  briller  a  ses  ycux  la  lumiere  de  la  verite. 
Ainsi ,  selon  Fexpression  de  saint  Augustin  2,  ils  ont  voulu 
en  quelque  sorte  se  fabriquer  a  eux-niemes  leur  propre  fe- 
licite,  et  ils  ont  cru  qu'il  falloit  plutot  la  faire  que  la  de- 
mander,  tandis  que  neanmoins  nul  autre  ne  peut  la  donner 
que  Dieu  seul  :  Beatam  vilam  ipsi  sibi  quodammodo  fa- 
bricare  valuer unt ,  potiusque  patrandam ,  quamimpeti  an- 
dam  putaverunt,  cum  ejus  dalor  non  sit  nisi  Dcus* 

C'est  pourquoi  les  liommes  avoicnt  besoin  d'un  sage 
coinme  Salomon,  qui,  eclaire  de  Dieu  meme,  connut  la 
profondeur  de  leurs  plaies  par  la  lumiere  de  celui  qui  sonde 
les  reins  et  qui  penetre  les  cceurs;  d'un  sage  qui  eiit  appris 
de  la  sagesse  divine  meme  les  rcrnedes  proportionnes  h  leurs 
maladies.  Et  nous  voyons  qu'en  eil'et,  inspire  par  l'Esprit 
de  Dieu,  il  ctablit  loute  sa  morale  sur  ce  fondement 3 :  Que 
la  crainte  du  Seigneur  est  le  principe  de  la  sagesse,  ou  , 
coinme  le  porte  l'hebreu,  de  la  science,  qui  forme  les  vrais 

1  Prov,  via ,8.  —  •  Aug,  ep.  ad  Mactd,  1 55,  al.  52i  —  '  Prov.  1 ,  J, 
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sages.  II  abaisse  d'abord  les  liommes  sous  la  main  toute- 
puissante  de  l'Etre- Supreme 5  il  les  epouvante  par  la  me- 
nace de  ses  jugernens ,  afin  que  lliumilite  ouvre  leur  eceur  a 
la  lumiere  de  la  grace ,  qui ,  en  leur  dounant  la  vraie science, 
fera  naitre  en  cux  la  vraie  sagesse.  On  peut  done  dire  en  un 
veritable  sens  de  Salomon,  a  1'egard  de  ces  instructions 
saintes  dont  il  n'a  ete  que  l'organe  ,  ce  qui  a  ete  dit  au  Fils 
de  Dieu  :  JYous  savons  que  vous  e'tes  un  Maitre  envoye  de 
Dieu1;  car  ce  livre  est  proprement  uue  ecole  divine  qui 
nous  est  ouverte ,  une  ecole  011  le  Saint-Esprit  parle  aux 
anies,  comme  un  pere  qui  instruit  ses  entans.il  leur  ap- 
prend  ce  qu'ils  doivent  hair  et  ce  quils  doivent  aimer 5  il 
leur  decouvre  les  plaies  secretes  de  leur  ame  pour  leur  en 
donner  de  l'horreur ;  il  leur  marque  les  pieges  cjue  la  con- 
tagion'du  siecle  et  le  dereglement  meme  de  leur  cceur  leur 
tendent  sans  cessc  j  il  les  presse  de  s'abandonner  a  cette  sou- 
veraine  sagesse  qui  veut  les  conduire  dans  les  voies  de  la 
justice ,    et  qui  leur  promet  un   tresor   de    grace  et   de 
gloirc. 

Cest  le  jugement  que  saint  Augustin  porte  de  ce  livre 
dans  un  ouvrage  qn'il  appelle  leMiroir,  Speculum,  Icquel 
est  un  extrait  des  paroles  les  plus  claires  et  les  plus  morales 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Tcstament.  Ce  saint  a  compose 
Ini-memecerecueil  pourle  melfreentre  les  mains  des fideles; 
car,  etaut  persuade  que  la  parole  de  Dieu  est  le  pain  de  ses 
enfans,  il  en  clioisit  ce  qui  lui  parol t  le  plus  intelligible  ct 
le  plus  ediiiant,  afin  que  tout  le  monde  s'instruise  dans  l'E- 
ciilure,  et  qu'elle  devienne  proportionnee  aux  besoins  de 
tous.  Apres  done  cjn'i  1  a  fait  cet  extrait  des  livres  saints  qui 
precedent  le  livre  des  Proverbes,  lorsqu'il  vient  a  celui-ci, 
il  dit  :  re  Si  Ton  en  tend  bien  les  Proverbes  de  Salomon,  on 
»  trouvcra  que  tout  ee  livre  nest  presque  autre  chosequ'une 
»  instruction  continuellle  pour  regler  nos  mceurs  et  pour 
)>  nous  former  dans  la  piete  \  »  Voila  le  jugement  que  ce 
saint  veut  que  nous  portions  de  cet  ouvrage*,  car,  encore 
que  ce  livre  paroisse  petit  si  Ton  en  compte  les  pages  et  les 
lignes,  cependant,  si  Ton  en  penetre  le  sens  et  que  Ton  con- 
sidere  les  verites  que  le  Saint-Esprit  y  a  recueillies  avec  une 
precision  digue  de  celui  qui  parle,  on  y  trouvcra  une  mo- 
rale cntierc ,  comme  on  voit  que  la  lige,  les  brandies ,  les 

'  Joan,  in,  1.  —  *  Jug.  in  Sjecuto. 
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feuilles,  lcs  fleurs  et  les  fruits  sont  enferme's  clans  un  petit 
grain  de  seraencc  d'ou  Dieu  les  fait  naitre. 

C'est  pourquoi  il  n'y  a  personne  dans  le  nionde  a  qui  la 
lecture  de  cet  ouvrage  ne  puissc  etre  utile.  Ceux  qui  tien- 
nent  ou  qui  doivent  un  jour  tenir  quelque  rang  conside- 
rable dans  l'Eglise  y  apprendront  avec  combien  de  precau- 
tion et  de  retenue  ils  doivent  entrer  dans  ses  charges  et  ses 
dignites,  et  avec  quelle  vigilance  et  quelle  purete  ils  doi- 
vent les  exercer.  Les  grands  du  siecle  y  apprendront  lcurs 
devoirs  carvers  Dieu  et  envers  ceux  qui  leur  sont  souinis ; 
les  peuples  y  verront  ce  qu'ils  doivent  a  leurs  souvcrains  et 
a  tous  ceux  que  Dieu  a  etablis  au-dessns  d'eux.  Les  magis- 
trats  et  tous  ceux  qui  out  quelque  autorite  y  trouvcront 
dexcellentes  regies  pour  soutenir  les  foibles  contre  ceux 
qui  les  oppriment,  et  pour  n'avoir  jamais  devant  les  yeux 
que  ce  qu  ils  doivent  a  Dieu  et  a  la  justice.  Les  peres  et  les 
meres  y  apprendront  en  plusieurs  endroits  avec  combien 
cVapplication  ils  doivent  s'efforcer  de  procurer  aleurs  enfans 
une  education  sage  et  chretietane,  afin  que  ceux-ci  devien- 
nent  la  gloire  et  la  joie  de  ceux  de  qui  ils  auront  ainsi  recu 
doublement  la  vie.  Enfin,  tout  ce  qui  peut  au'ermir  la  paix 
et  la  saintele  des  mariages  par  le  clioix  qu'on  doit  faire 
avant  d'y  entrer,  ou  par  la  maniere  dont  on  doit  vivre  apres 
que  Ton  s'y  trouve  engage ;  tout  ce  qui  regarde  les  devoirs 
des  amis  envers  leurs  amis  ,  et  generalcment  ce  que  les 
homines  doivent  a  tous  les  hommes  ,  jusqu'aux  et  rangers 
et  aux  ennemis,  se  trouve  marque  divinement  dans  cet  ou- 
vrage. 

Ces  avis  sont  souvent  tres-clairs ,  et  ce  sont  ceux-la  dont 
saint  Augustin  a  compose  cet  extrait  quil  vouloit  que  son  renferme  ce  ll" 
peuple  eut  sans  cesse  sous  les  yeux.  II  y  en  a  d'autres  qui 
sont  obscurs,  et  qui  demandent  une  plus  grande  lumiere 
pour  en  penetrer  le  sens.  Ainsi,  sous  le  nom  de  ]&fei?ime 
etvangere,  insense'e ,  corrompue  et  ennemie  de  la  divine  sa- 
gesse,  les  saints  peres  entendentla  Babylone  de  ce  monde, 
la  corruption  et  limpiete  du  siecle.  Sous  le  nom  de  la  femnie 
forte,  ils  entendent  ou  l'Eglise  de  Jesus-Christ ,  ou  meme 
ses  pasteurs,  dont  les  ames  sont  les  epouses  du  Yerbe  divin 
et  les  meres  des  fideles ,  qu'elles  engendrent  et  qu'elles  nour- 
rissent  par  la  parole  de  la  verite  et  par  la  vertu  des  sacre- 
mens.  Entin ,  lorsque  dans  ce  liyre x  il  estparle  de  la  sagesse 

'  Prov.  is,  i  etseqq* 
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divine ,  dc  la  maison  qu'elle  a  balie ,  des  sept  colc-jines  sur 
lesqucllcs  ellc  l'a  appuyee,  de  la  victime  quelle  a  immo- 
lee ,  du  pain  et  du  vin  quelle  a  prepares,  de  la  table quelle 
a  dressee ,  et  de  ses  seivantes  qu'elle  a  envoyees  pour  ap- 
peler  les  hommes,  les  saints  Peres,  dans  cette  parabole,  re- 
connoissent  la  sagesse  incarnee ,  qui  est  Jesus-Christ  meme ; 
sa  maison,  qui  est  son  Eglise*,  les  sept  colonnes  inebraiila- 
bles  de  cet  edifice  ,  qui  sont  les  sept  dons  de  son  Esprit ;  sa 
'viclime ,  qui  est  son  humanitc  sainte  immolee  pour  nous; 
son  pain  et  son  vin,  qui  sont  son  corps  et  son  sang  devenus 
notre  aliment  dans  le  sac-ement  eucharistique  5  sa  table, 
qui  est  le  banquet  sacre  ou  ccs  divins  alimens  nous  sont  of- 
ferts;  enfin  ses  servantes,  qui  sont  les  rimes  des  ministres 
de  l'Evangile,  envoyes  pour  atlircr  les  hommes  an  fesliii 
des  noces  de  l'Agneau  :  c'est  ainsi  que ,  sous  des  paroles  tres- 
simples  en  apparence,  sont  caches  de  profonds  mysteres. 

Les  hommes  out  quelquefois  de  la  peine  a  reconnoitre 
ce  langage  niysterieux,  ou  les  verites  les  plus  sublimes  sent 
enveloppees  sous  des  voiles  obscurs ;  mais  c'est  qu  ils  ne 
comprennent  pas  asscz  les  raisons  pour  lesqucllcs  Dicu  leur 
parle  en  cette  maniere.  L'Ecriture  est  l'ouvrage  du  Saint- 
Esprit,  qui  voit  dans  notre  cceur  ce  que  nous  n'y  voyons 
pas  •,  et  en  consequence  il  nous  y  parle  ,  non  selon  nctre  de- 
sir,  mais  selon  notre  besoin.  II  nous  instruit,  non  comme 
de  simples  disciples  qu'il  suflit  dcclairer,  mais  comme  des 
maladcs  qu'il  faut  guerir.  Xous  ne  pensons  d'ordinaire  qua 
acquerir  de  nouvelles  connoissances ,  et ,  lorsque  nous  les 
avons  acquises,  nous  n'en  devenons  pas  meilleurs.  jNous 
voulons  sadsfaire  notre  esprit,  ct  nous  oublions  que  noire 
cceur  est  convert  dc  plaies.  Mais  Bieu  agit  a  notre  egard 
avec  la  bonte  dun pere  et  d'un  medecin;  il  se  propose  pour 
but,  non  d'entrelcnii'  unc  vaine  curiosite,  mais  de  guerir 
3cs  plaies  que  nos  passions  nous  ont  faites;  et  voila  pourquoi 
les  ve'rite's  qu'il  nous  cuseigne  sont  quelquefois  couvertes 
du  sombre  voile  des  paraboles.  II  sait  que  notre  plus  grande 
blessui^e  est  l'orgueil ,  et  que  tant  que  nous  serons  possedes 
de  cette  passion,  nous  serous  indignes  d'eutrer  dans  l'intel- 
ligence  de  ses  secrets,  qu'il  cache  aux  superbes,  et  qu  il  ne 
di'couvre  qu'aux  humbles.  11  veut  done  humilier  Fame  par 
la  vuc  meme  de  son  ignorance  et  de  ses  tenebres.  «  Et  parce 
»  que  l'homme  meprise  aisement  ce  qu'il  a  connu  sans  peine , 
)>  Dieu  a  voulu,  dit  saint  Auguslin,  que  son  Ecriturc  fut  obs- 
»  cure  en  divers  cudroils ,  afiu  que  Ton  cut  recours  a  lui 
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»  pour  lui  en  demander  l'intelligencc,  et  que  lorsqu'il  l'au- 
»  roit  donnee,  elle  fut  d'autant  plus  utile  qu'elle  auroit  ete* 
»  souliaitee  avec  plus  d'ardeur,  rechercht'e  aYec  plus  de  tra- 
:»  vail,  et  decouverle  avec  plus  de  joie.  » 

Ce  que  nous  devons  done  le  plus  souliaiter  dans  la  lec- 
ture d'un  ouvrage  si  divin,  est  d'y  apporter  la  disposition 
du  eoeur  qu'il  demande  de  nous,  et  que  Salomon  nous  mar- 
que lui-meme  en  divers  endroits;  car  il  nous  avertit  souvent 
d'ecoutcr  ses  instructions  saintes  ;  11011  avec  une  fioideur  in- 
diilerente,  non  avec  l'ardeur  passagere  d'une  curiosite  in- 
quiete ,  mais  comme  un  serviteur  ecoutc  son  maitre  ,  un  (lis 
son  pere  ,  un  malade  son  medecin,  un  coupable  son  juge; 
enfin  comme  un  hommc  doit  ecouter  Dieu,  qui  tient  entre 
ses  mains  l'eternite  de  sa  vie  ou  de  sa  mort,  et  qui  ne  lui 
parle  que  pour  son  salut. 

Si  on  lit  ce  livre  dans  cet  esprit,  avec  une  foi  humble  et 
une  piete  respectueuse ,  les  clioses  qui  pourront  paroitre  obs- 
cures d'abord  s'eclaireir  out  pen  a  peu,  ou,  s'il  y  en  a  qui 
soient  trop  au-dessus  de  nous ,  leur  obscurite  meme  nc  nous 
servira  pas  moans  que  ce  qu'il  y  aura  de  plus  clair,  lorsque 
nous  la  revererons  snns  la  penetrer.  Tout  nous  edifiera  dans 
ces  instructions  du  Saint-Esprit ,  et  nous  eprouvcrons  en 
nous-memes  la  verite  de  cette  excellente  maxime  de  saint 
Augustin  ',  «  que  notre  intelligence  croitra  toujours  a  pro- 
»  portion  de  notre  vertu,  et  que  nous  n'aurons  pas  de  peine 
»  a  comprendre  ce  que  Dieu  nous  dit  dans  son  Ecriture  , 
»  lorsque  nous  serous  dans  une  resolution  ferine  de  faire  ce 
))  qu'il  nous  y  ordonne.  »  Quis  nesciat  tanlo  citius  quemque 
proficere  cum  bona  legit,  quanta  citius  facit  quod  legit? 

'  Aug.  I.  de  op.  man.  c,  17. 
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LES  ECOLES  DES  HEBREUX. 


Avaitages       Les  ecoles  onl  toujours  ete  considerees  parmi  les  peuples 
generaux   des   polices  commc  le  principal  appui  dcs  etats  :  c'est  dans  les 

ecoles.  rouble    %      i  r  ..  i  *.  i       •  1 

avmtoce  des  cc(ncs  cluc  se  torment  les  pretres,  les  juges,  les  magistrals, 
ecoles  des  He-  ^es  peuples;  c'est  la  que  Ton  apprend  la  religion,  les  lois  , 
Lreux.  Fliistoire ,  la  langue ,  les  sciences ,  qui  sont  les  conuoissances 

les  plus  importantes  a  la  republique,  et  les  plus  utiles  a  la 
vie.  C'est  pourquoi  les  legislateurs  et  les  princes  les  plus  eclai- 
res  ont  toujours  regarde  l'etablissement  et  la  conservation 
des  ecoles  comme  la  chose  du  monde  qui  meritoit  le  plus 
leur  soin  ;  ils  ont  mis  leur  premiere  application  a  l'erection 
des  academies ,  au  choix  des  maitres ,  et  a  procurer  linstruc- 
tion  de  la  jeunesse.  Nous  nenous  etendrons  point  ici  a  prou- 
ver  cela  par  Texemple  des  autres  peuples  :  nous  nous  hor- 
nons  aux  Hebreux.  Nous  allons  faire  voir  parmi  eux  une 
suite  11011  interrompue  d'ecoles  etde  proplietes  depuis  Mo'i'se 
jusqu'a  Jesus-Christy  apres  quoi  nous  cxaminerons  ce  qu'ils 
nous  racontent  de  leurs  ecoles  et  deleurs  etudes  depuis  leur 
dispersion  par  les  Romains  jusqu'a  110s  jours. 

Les  anciens  Hebreux  ont  sur  les  autres  peuples  un  double 
avantage  par  rapport  a  leurs  ecoles.  Le  premier  se  tire  du 
merite  et  de  la  dignite  des  maitres  :  ce  sont  presque  tous  des 
proplietes  ou  des  pretres  du  Seigneur  j  le  second  regarde 
l'objet  de  leurs  etudes,  presque  uniqucment  bornees  a  la 
loi  de  Dieu  et  aux  propheties.  Chez  les  autres  peuples,  on 
faisoit  grand  cas  de  la  philosophic,  de  l'astronomie ,  de  la 
geometrie ,  de  la  musique ,  de  la  rhetorique ,  de  la  poesie. 
Ces  connoissances  etoient  assez  negligees  parmi  les  Hebreux. 
La  religion  etoit  presque  leur  unique  application  :  de  la 
venoient  leur  attachement  a  leurs  rites  et  a  leurs  coutumes, 
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leur  exactitude  dans  la  pratique  de  leurs  lois,  leur  atten- 

lion  a  elever  leur  jeunesse ,  leur  amour  pour  la  patrie ' . 

Lepatriarches  Abraham,  Isaac  et  Jacob  furent  des  hommes      Le  premier 

f.     i     trr<        •     i      c  *  •  •  canal deladoc- 

remphs  de  1  Esprit  clu  Seigneur,  qui  pnreiit  soin  par  eux-  trine  chez  fca 

memes  de  former  leur  famille  dans  la  connoissance  ct  dans  Hebreux,  fut 
la  crainte  du  Tout-Puissant.  Cette  connoissance  sc  conserva  la    succession 
parmi  eux  sans  alteration,  sans  ecrit,  et  dans  la  seule  me-  de3  ProPhctes* 
moire  des  hommes  jusqu'a  Moise ,  qui  ecrivit  la  loi  par  l'or- 
dre  de  Dieu.  Pendant  toute  sa  vie,  il  fut  l'organe  des  vo- 
lontes  duTres-Haut  5  il  les  manifesta  a  Israel ,  et  sut  les  faire 
observer  par  sa  sagesse ,  par  sa  fermete  et  par  son  zele.  Ja- 
mais on  ne  vit  de  maitre  plus  instruit,  plus  attentif,  plus 
infatigable*,  il  ne  cessa  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie  d'in- 
struire ,  d'exhorter,  de  reprendrc,  do  corrigcr  le  grand  peu- 
ple  dont  il  etoit  charge. 

Moise  partagea  le  soin  d'instruire  Israel  avec  Aaron,  son 
frere,  qui  etoit,  suivant  i'expressioii  de  l'Ecriture,  sonpro- 
phete2.  II  communiqua  aussi  une  partie  de  son  autorite  a 
uu  certain  nombre  d' homines  clioisis,  qu'il  etablit  pour  ju- 
ger  et  pour  gouverner  Israel  dans  les  clioses  auxquelles  il 
ne  pouvoit  vaquer  par  lui-ineme3.  Enfin  le  Seigneur,  dans 
le  desert ,  prit  de  l'esprit  de  son  serviteur  et  le  communiqua 
a  soixante-dix  hommes  4,  qui  prophetiserent  toujours  de- 
puis,  et  continuerent  d'instruire  le  peuple.  Dcpuis  Moise, 
on  trouve  dans  Israel  une  suite  11011  interrompue  d'hommes 
inspires  jusqu'apres  la  captivite  de  Babylone.  Les  Juifs  finis- 
sent  cette  succession  d'hommes  inspires  a  Esdras  et  Nehe- 
mias,  et  a  ceux  qui  composoient  alors  le  sanhedriii,  et  qui 
fermerent  le  canon  des  Ecriturcs.  Mais  l'Eglise  chretienne 
met  encore  au  rang  des  prophetes  les  auteurs  des  livrcs  des 
Machabees,  ceux  de  la  Sagesse  et  de  l'Ecclesiastique,  qui 
ont  vecu  assez  long-temps  apres  Esdras  et  Nehemias,  et  Ton 
voit  meme  par  l'Evangile  qu'a  la  naissance  du  Sauveur,  Fes- 
prit  de  prophetic  n'etoit  point  eteint  dans  Israel ,  puisque 
Zacharie,  pere  de  saint  Jeau,  sainte  Elisabeth,  saint  Jean- 
Baptiste ,  Anne-la-Prophetesse ,  Simon-lc-Juste  etoicnt  de 
vrais  prophetes.  Josephe  meme  nous  parle  du  grand-pretre 

'  Joseph,  contra  Appion.  lib.  1.  Ux7i  yip  nu/i^vrov  ivriv  euflj;  £/.  r?;  *p&fi$ 
yzvzzz'jislovfcdoiid'JOi/.y.^scjy-vTV.Qs'sV  fcyjixru,  /.KiTovroiisu-pevsiv,  xxixepi  cttjrwv, 
et  tTsot,  Ovi«stv  /,c?£'jj;.  Et  post  multa  :  MaXwrss  J*i  Kscvrotv  nsrA  icxiPorpcyixv 
WtXoxocX&OvTe;,  xxl  ~b  yu/arrstv  zo\>?  vd/J.w;,  y.xl  rqv  /xzx  fourou;  nxpx.$s$ou.iv<i'J 
ejseSetav,  —  '  Exod.  vn ,  r.  —  '  Exod.  xvm ,  25.  —  *  Num.  xi,  2  5. 
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Hircau  commc  d'nn  prophete  %  ct  d'un  panicnlicr  nomme 
Jesus,  qui  predit  pendant  si  long-temps  la  mine  de  Jeru- 
salem par  les  Romains2. 

A  Moi'se  succeda  Josue  dans  la  prophetic3,  e'est-a-dire 
dans  l'cmploi  de  maitre  ct  de  docteur  d'Israel.  II  soutint  la 
nation  dans  le  devoir  et  dans  la  pratique  de  la  loi  du  Sei- 
gneur par  ses  instructions,  parses  miracles,  par  son  aulo- 
rile,  par  son  exemple.  Un  peu  avant  sa  mort4,  ii  assembla 
son  pcuplc,  et  renouvela  avec  lui  l'alliance  du  Seigneur.  II 
cut  Ja  confiance  dc  leur  donner  l'option,  de  servir  le  Dieu 
de  leurs  percs,  ou  de  choisir  entre  les  dieux  etrangers  eelui 
qu'ils  voudroient  servir  :  Optio  vobis  dalur  :  eligite  ho&ie 
quod  placet,  cui  seivire  polissimum  debeatis.  Pour  moi  et 
ma  maison,  ajouta-t-il,  nous  demeurcrons  inviolablement 
attaches  au  Seigneur  :  Ego  autem  et  domus  mea  serviemus 
Domino.  Les  anciens  qui  avoient  vu  Moise,  et  qui  avoient 
etc  instruits  par  Josue,  conserverent  le  depot  de  la  foi  et  de 
la  religion  dans  sa  purete5;  mais,  apics  leur  mort,  peu  a 
peu  le  cofeurdu  peuple  se  corrompit ,  et,  quoiquele  Seigneur 
leur  suseilat  de  temps  en  temps  des  propbetes  et  des  libe- 
rateurs,  ils  ne  furent  pas  constans  dans  ses  voies  jusqu'au 
temps  de  Samuel ,  qui  reforma  Telat  en  etablissant  des  ecolcs 
ou  assemblies  dc  propbeics,  parmi  lesquels  il  vivoit. 

Ce  fut  proprcment  en  ce  temps-la  que  se  formerent  ces 
assemblees  celebres  d'ou  sortirent  tant  dc  grands  hommes 
et  de  propbetes.  II  y  en  avoit  a  Najotb  de  Ramatba  sous 
Samuel-  il  y  en  eut  dans  la  plaine  de  Jericbo  et  a  Betbel 
sous  Elie  et  Elisee  ;  il  s'en  vit  un  grand  nombre  merae 
dans  le  royaume  d'Israel.  Les  rabbins  soutiennent  quil 
y  en  avoit  dans  toutes  les  villes  du  pays.  Ligbtfoot  G 
croit  qu'Elie  en  avoit  une  sur  ic  mont  Carmel  ;  mais 
nous  ne  reconnoissons  que  celles  qui  sont  bien  marquees 
dans  les  livres  saints.  On  consultoit  les  propbetes  pour 
conuoitre  Favenir,  commc  quand  Saiil  alia  consulter  Sa- 
muel sur  les  ancsses  de  son  pere7-,  on  les  consultoit  pour 
les  maladies  ,  commc  fit  Jeroboam  pour  la  maladie  de 
son  iils8;  on  alloit  les  ecouter  les  jours  de  sabbat  et  de 
neomonie  pour  s'instruirc ,  comme  nous  l'apprend  cc  qui 


*  Joseph,  de  Bello  ,  lib.  i  ,  c.  3.  Antiq.  I.  sin  ,  c.  iS.  —  '  Idem ,  de  fiello , 
lib.  vu,  cap.  12.  —  3  Eccli.  xlvi  ,  i.  —  *  Josue  ,  xxiv,  i.  i5.  —  '  Jomc  , 
xxiv  ,  3 1.  —  '  Lighfoot.  Ccniur. ,  p.  G65.  —  '  i  Reg.  ix ,  iS.  —  '3  Reg. 
xiv  ,  2.  3. 
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est  dit  dc  l'hotessc  d'Elisee  \  Ces  prophetes  etoient  line 
barriere  contre  l'idolatrie  ,  Fignorance  ct  1c  liberlinagc;  ils 
s'opposoient  cotirageusement  aux  rois  impies  et  aux  pcuples 
corrompus.  On  lcs  a  vus  allcr  menacer  lcs  princes  jusque 
sur  leur  trone,  ct  leur  predire  les  terribles  diets  cle  la  co- 
lore du  Seigneur,  lis  ont  quel  que  fois  fait  descencfre  Ie  feu 
du  ciel  con  tie  des  homines  impies  et  lemeraires.  Leurs  in- 
slruclions  ct  leurs  paroles  etoient  suivies  d'effets  mervcil- 
leux.  Les  eleraens  leur  obeissoient,  et  les  animaux  les  plus 
farouelies  leur  etoient  sounds.  Toulefois,  ni  la  saiutete  de 
leur  Vie,  ni  la  vertu  des  miracles,  ni  la  force  de  leurs  dis- 
eours,  ni  leur  ascendant  et  leur  autorite  sur  les  peuples  ne 
pouvoient  les  mcttre  a  couvert  des  persecutions.  On  les  a 
vus  errans,  fugitifs,  reduits  a  se  cacher  dans  le  creux  des 
rocliers  ct  dans  le  fond  des  plus  affreuses  solitudes3,  et  la 
plupart  sont  morts  dune  maniere  violente  pour  la  defense 
de  la  verite. 

Yoila  la  plus  belle  succession  de  docteurs,  et  la  plus  il- 
lustrc  suite  d'ecoles  que  Ton  puisse  desirer.  De  tels  maitres 
ne  pouvoient  manquer  de  conserver  dans  toute  sa  purete  la 
tradition  de  doctrine  venue  de  Dieu  meme  :  aussi  ne  voit-on 
cbez  les  anciens  Hebreux  ni  cette  variete  de  sentimens  que 
l'on  remarquc  cbez  les  autres  peuples ,  ni  ces  doutes  sur  les 
cboses  memo  de  religion,  ni  ces  contestations  et  ces  diver- 
sites  d'opinionentre  les  docteurs. Tous  parlent  le  meme  lan- 
gage,  tous  ont  la  meme  croyance,parccqu'un  meme  esprit  les 
anime  et  les  eclaire.  Le  partage  de  leurs  savans  en  diil'ercntes 
sectes  n'est  vemi  qu'assez  long-temps  apres  la  captivite. 

On  ne  connut  les  pbarisiens ,  les  sadduceens ,  les  esseniens 
que  depuis  les  Machabees,  ou  la  propbetie  etoit  beaucoup 
plus  rare  cpi'auparavant  dans  Israel.  Cbacune  de  ces  sectes 
avoit  son  ccole  et  ses  disciples  a  part:  mais  Dieu  ne  permit 
point  que  leur  par  lagc  alia  tjuscju'aromprerunitedecroyance 
et  la  communion  de  religion.  Ils  s'assembloient  tous  dans  le 
meme  temple  et  dans  les  memes  synagogues;  ils  avoienl  lcs 
memes  ceremonies,  lisoient  les  memes  Ecritures,  et  conve- 
noient  tous  dans  ce  principe  que  le  Messie,  le  Mediateur,  le 
Propbete,  le  Docteur  promis  par  Moise3  fixeroit  tous  leurs 
doutes ,  et  reuniroit  tous  leurs  cceurs  et  tous  leurs  esprits ; 
ils  vivoient  tous  dans  cette  croyance  et  dans  cette  atlente  : 

'  4  /?<•£.  iv,  23.  —  *  ffel>r.xi,3:,  38.  et  3  Bcg.xvii,  3.  svni,  4,  i3.  — 
*  Dent,  xvnr,  i5 ,  18. 
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sur  cela  il  n'v  avoit  ni  partage  de  sentimens ,  ni  division  d'es- 

prit  et  de  coeur. 
Second  ca-       Un  autre  canal  de  la  tradition  et  de  la  doctrine  chcz  les 
«al  de  la  doc-  Hebreux  etoit  cclui  des  pretres.  Moise  les  avoit  charges  de 
trine  chez  les  pinstruction  et  de  la  conduite  du  peuple,  nou-seulement 

Hebreux,!  en-     ,  .  ii  1.    .  A.i'  ,  , 

seignementdes  "ans  ce  CIU1  regarde  ia  religion  ,  mais  encore  dans  le  gou- 
pretres.  vernemeiit  politique.  lis  etoient  les  maitres  et  les  juges  nes 

d'Israel.  S'il  arrive  parini  vous,  dit  Moi'se  %  quelque  cause 
douteuse  et  difficile  entre  le  sang  et  le  sang,  la  cause  et  la 
cause ,  la  lepre  et  la  lepre ,  et  que  vous  voyiez  les  juges 
partages  entre  eux ,  levez-vous ,  et  venez  au  lieu  que  le 
Seigneur  votre  Dieu  aura  choisi;  et  aux  pretres  de  la  race 
deLevi,  et  au  juge  qui  sera  alors,  et  vous  les  consultcrez, 
et  ils  vous  declareront  le  jugement  qui  doit  en  etre  por'le. 
J^ous  ferez  ce  quils  vous  diront,  et  vous  executerez  lew 
sentence,  sans  vous  en  dclourner  ni  a  droit e  ni  a  gauche  j 
et  quiconque  refusera  avec  orgueil  de  se  souniettre  a  leur 
ordre  sera  mis  a  mort ,  et  vous  oterez  le  nial  du  milieu 
d'Israel. 

Le  partage  des  pretres  etoit  Tetude  et  Tinstruction  de  la 
loi,  les  jugemens  et  le  ministere  de  la  parole2;  ils  devoient 
toujours  etre  prels  a  repondre  aux  questions  qu'on  leur  fai- 
soit  sur  la  loi  :  Non  enim  pcribit  lex  a  sacerdote ,  neque 
consilium  a  sapiente,  nee  sermo  a  proplwtd  * .  Le  Seigneur 
declare,  par  Osee4,  qu'il  a  rejetc  de  son  saccrdoce  celui  qui 
a  neglige  la  science;  et  dans  Malachie  5,  que  les  levres  du 
pretre  sont  les  depositaires  de  la  science,  et  que  le  peuple 
recevra  de  sa  bouclie  la  connoissance  de  la  loi.  Les  pretres  , 
dit  Joseplie0,  sont  conlinuellement  appliques  a  l'etude  de 
la  loi  et  des  autres  connoissanccs,  parce  qu'ils  sont  charges 
du  jugement  des  afl'aires,  et  de  la  correction  des  maux  qui 
se  commettent  dans  la  republiquc.  Voila  quels  etoient  les 
maitres  et  les  depositaires  de  la  doctrine  chez  les  Hebreux  ; 
e'etoient ,  ou  des  honmics  inspires  extraordinaircment  de 
Tesprit  de  Dieu,  ou  des  pretres.  des  homines  graves  et  se- 
rieux,  occupes  pendant  toute  leur  vie  a  Fetude  de  la  loi  et 
au  culte  du  Tres-Haut. 

Le  lieu  ou  iis  euseignoient  ctoit  le  temple  du  Seigneur. 
Comme  le  peuple  s'y  assembloit  trois  fois  l'annee ,  les  pre- 
tres et  les  prophetes  ne  manquoicnt  pas  dans  les  trois  grandes 

1  Dent,  xvin,  8  et  seqq.  —  '  Deut.  xxxm,  9,  10.  —  ''  Jerem.  xvin,  18. 
— 4  Osee ,  iv ,  6.  —  '  Malach.  11 ,  7.  —  '  Lib.  11  contra  Appion. 
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solennites  d'y  parler,  et  d'y  faire  connoitre  les  volontes  de 
Dieu.  On  y  lisoit  la  loi  du  Seigneur,  et  on  l'y  expliquoit  au 
peuple  *.  Les  prophetes  y  liaranguoient  et  rcprenoient  les 
desordres  qui  se  glissoient  dans  la  nation  ,  soit  par  rapport  a 
Fidolatrie,  soit  par  rapport  aux  autres  abns.  Les  maisons 
des  pretres  et  leurs  salles  d'assemblees  et  de  conseil  dans  le 
temple  etoient  commc  des  ecoles  toujours  ouvertes  a  qui- 
couqne  vonloit  les  consulter  snr  les  dillerentes  observances 
dela  loi ,  sur  les  cas  qui  se  rencontroient;  car,  comrae  on 
l'a  deja  dit,  la  principale  et  presque  l'unique  etude  des  an- 
ciens  Hebreux  etoit  la  loi  et  les  ceremonies.  On  croit  qu'ils 
avoient  des  ecoles  non-seulement  dans  le  temple  et  a  Jeru- 
salem, mais  encore  dans  toutes  les  villcs  des  levitcs. 

Les  prophetes  avoient  aussi  leurs  ecoles  a  part  :  c'etoient  Ecoles  ou 
des  communautes  ou  se  rassembloient  les  en  fans  ou  les  dis-  communautes 
ciples  des  prophetes.  Ces  communautes  furent  frequcntcs  et  des  Pr0Phetes- 
celebres,  principalement  sous  Samuel ,  et  cnsuite  sous  Elie 
et  Elisee.  Leurs  demeures  etoient  a  la  campagne;  ils  y  vi- 
voient  en  coinmun  d\me  maniere  simple,  pauvre,  labo- 
rieuse,  et  toutefois  ayant  assez  de  loisir  pour  vaquer  a  la 
contemplation  et  a  l'etude,  parce  que  leur  frugnlite  se  con- 
tentoit  de  peu,  et  qu'eloignes  des  occupations  iiiutilcs  ,  ils 
trouvoient  encore  du  temps,  apres  leurs  travaux  corporels, 
pour  les  exerciccs  de  l'esprit.C'est  la  que  le  peuple  venoit 
s'eclaircir  de  ses  doutes ,  et  sinstruire  dc.ses  devoirs.  On 
trouvoit  dans  les  prophetes  l'exemple,  la  bonne  vie,  Fin- 
struction  pour  le  present  et  pour  l'avenir.  C'etoienl  les  in- 
terpretes  de  la  loi  les  plus  surs  et  les  plus  eclaires.Tout  in- 
struisoit  en  eux  :  leurs  discours,  leurs  predilions,  leur  vie, 
leur  extericur. 

Leurs  disciples  etoient  ou  prophetes  commc  eux  ou  sim- 
plement  leurs  eleves ,  et  imitateurs  do  leur  vertu  et  de  leur 
maniere  de  vivre  5  car  la  prophetic  n'est  pas  un  art  cjui  s'ap- 
prenne  a  lecole  des  homines  :  c'est  un  present  que  le  Saint- 
Esprit  fait  gratuitement  a  ceux  quil  destine  a  cet  emploi. 
Grolius2  avance,  d'apres  les  rabbins,  quil  etoit  rare  dans 
1'Ancien-Testament  de  voir  des  prophetes  qui  n'cussent  au- 
paravant  ete  long-temps  appliques  a  l'etude  de  la  physique 
et  de  la  metaphysique,  et  que  ce  qui  fit  regarder  la  vocation 
d'Amos  comme  un  chose  si  extraordinaire,  fut  qu'il  n'avoit 

2  Esdr.  Tin  ,  1  ct  seqq.  —  '  Grot  in  Sap.  vn,  27. 
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jamais  frcquente  lcs  eeoles  des  prophetes;  mais  cette  opi- 
nion n'a  ricn  de  solide.  Je'remie  fut  destine  a  la  proohelie 
des  avant  sa  naissance ;  Elisee  n1  avoit  jamais  etudie  sons  les 
prophetes  ,  ni  David ,  rii  Daniel ,  ni  tant  dautres. 
Synagogues  A  ces  communautcs  de  prophetes  ,  et  a  ces  eeoles  aux- 
et  eeoles  des  quellespresidoit  lcSaint-Esprit ,  succederentles  synagogues. 

docteurs.  A      J       *  -l  •»  .  1  »■    •.  '  •      -l    *" 

Un  donte  qn  u  y  en  ait  eu  avant  la  eaptivite;  mais  il  seroit 
bicn  difficile  de  eroire  qn'on  eut  pu  s'en  passer  dans  tout  le 
pays  pendant  un  si  long  temps.  INe  doit-on  pas  prendre  pour 
nne  synagogue  la  maison  da  prophete  Elisee,  ou  la  Suna- 
mite  et  d'autres  personnes  de  piete  se  trouvoient  aux  jours 
de  sabbatet  de  neonicnie1  ?  jNabuchodonosor  brula  toutes  les 
synagogues  dupays,  commeil  paroit  par  lepsaumc  lxxtii% 
qui  exprime  le  gemissement  d'Israel  dans  la  eaptivite.  Tout 
le  peuple  de  Bethulie  passa  la  nuit  dans  le  lien  de  1'assem- 
blee  3  :  Intra  ecclesiam.  On  en  remarque  aussi  a  Suse  du 
temps  d'Esther  et  de  Mardochee*.  Le  peuple  captif  s'asseni- 
bloitquelquefois  chez  Ezechiel  pour  Fentendre5.  Saint  Jac- 
ques0, dans  les  Actes,  dit  que  iMo'ise  avoit ,  des  les  temps 
anciens ,  des  gens  qui  le  lisoient  dans  les  synagogues ;  ce 
qui  prouvc  que  l'usagc  des  synagogues  etoit  tres-ancien  dans 
Israel. 

Si  Ton  trouve  ailleurs,  dans  la  Yulgale  et  dans  les  Sep- 
tante,  le  nom  de  synagoga,  il  signifie  simplement  le  lieu  de 
Fassemblee  du  peuple  ou  la  multitude  d'Israel.  Mais ,  depuis 
la  eaptivite,  le  nombre  des  synagogues  fut  grand  ;  e'etoient 
des  lieux  de  prieres  et  d'assemblee  de  religion,  ou  Ton  trai- 
toit  de  tout  ce  qui  regardoit  la  loi  et  le  culte  du  Seigneur ; 
on  y  lisoit  les  saintes  Ecritures,  et  on  les  y  expliquoit;  on 
prechoit,  on  catechisoit  le  peuple.  On  peut  voir  ce  que  dit 
Pbilon  au  livre  troisieme  de  la  vie  de  Mo'i'se  :  Quest-ee  que 
ces  oratoires  que  nous  appelons  Proseuches,  sinon  des  eeoles 
ou  Von  apprend  la  prudence ,  la  force)  la  temperance ,  la 
justice,  la  piete ,  la  saintete  et  toutes  sortes  de  vertus?  Les 
Hebreux  assurent  que  les  synagogues  se  multiplierent  de 
telle  sorte  dans  les  derniers  temps  de  leur  republique ,  qu'il 
yen  avoit  dans  Jerusalem  seule  jusqu'a  trois  cent  quatre- 


'  4  Reg.  iv  ,  2  3.  —  '  Ps.  lxxiii,  8.  Quiescere  faciamus  omncs  dies  festos 
Dei  a  terra.  Hebr.  :  Combusserunt  omnes  conventus  (  vel  synagogas  )  Dei  in 
terra.  —  5  Judith,  vr ,  2  1,  —  '  Esther,  iv,  16.  —  '  Ezech.  xxxiii,  3r.  — 
'  Act.  S.V,  21. 
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vingt-quatorze,  selon  Ics  mis,  ou  quatre  cent  soixante,  se- 
lon  lcs  autrcs.  Chaque  metier  avoJt  la  sienne,  et  les  Gran- 
gers y  en  avoient  anssi  plusienrs  '.  Saint  Luc,  dans  les  Actcs, 
parle  des  synagogues  de  Jerusalem2;  le  Talmud  parle  de 
celle  que  les  Alexandrins  y  avoient  fait  batir  a  leurs  depens. 
Chaque  synagogue  avoit  ses  juges,  ses  patriarclies,  sns 
apotres  ,  ses  presidens,  ses  chefs  et  d'autres  ministres ,  qu  i3s 
anpeloient  anges  ou  messagers.  L'evangile  parle  du  chef  de 
la  synagogue  sous  le  nom  d'archisj  nagogus3.  On  croit  que 
saint  Paul  fait  allusion  aux  anges  de  la  synagogue,  lors- 
qn'il  veut  que  les  femmes  demeurent  voilees  a  cause  des  an- 
ges-'. Les  juges  de  la  synagogue  exercoient  leur  autorite  sur 
ceux  qui  violoient  ouvcrtcment  ]a  loi  de  Bieu  ou  qui  ensci- 
gnoieut  une  mauvaise  doctrine.  Cc  furent  eux  qui  firent  la- 
pidcr  saint  Etienne5,  et  hattre  de  verges  saint  Paul6.  On  a 
heaucoup  ecrit  dans  le  dernier  siecle '  sur  certains  ofliciers 
qu'ils  appellent /e5  oiseaux  de  la  sjnagogue ;  mais  ccla  est 
liors  de  notre  sujet.  Qnelques  savans8  croient  que  souvent 
la  svnagogue  servoit  dccole*,  mais  aussi  que  quelquefois  il 
v  avoit  une  ecole  joignant  la  svnagogue. 

La  methode  d'enseigner  dans  la  svnagogue  et  la  discipline 
qui  s'y  observoit  se  remarqucnt  distinctement  dans  l'Evau- 
gile  ct  dans  lcs  Actcs.  Jesus-Christ  ctant  entre  dans  celle  de 
Nazareth ,  sa  patrie ,  suivaut sa  coutume  %  et  s'ctant  leve  pour 
lire,  on  lui  presenta  le  livre  du  prophctc  Isaie.  II  Pouvrit, 
on  ,  a  la  lettre ,  il  le  deroula ;  et  ayant  lu  un  passage  du  pro- 
phele,  il  roula  de  nouveau  le  livre,  lerenditau  ministre, 
et  s'assit  pour  parlor.  Saint  Paul  entra  un  jour  dans  la  syna- 
gogue d'Antiocke  de  PisidieIO,et,  apres  la  lecture  de  la  loi 
ct  des  propheles,  les  chefs  de  la  synagogue  envoyerent  dire 
l\  saint  Paul  et  a  Barnabe  que,  sils  avoient  quelque  chose 
d'edifiant  a  dire  an  peuple,  ils  pouvoient  parlcr.  Saint  Paul , 
pour  repondre  a  1  invitation  et  a  la  civilite  des  chefs  de  la 
synagogue  ,  se  leva ,  et ,  etendant  sa  main ,  fit  faire  silence, 
et  commenca  de  leur  armoncer  Jesus-Christ.  On  disputoit 

1  Fr.  Burman.  Dissert. ,  p.  iS~  ,  et  Vitringa ,  de  Synag.  Vet.  1.  i ,  p.  "*  , 
c.  io.  —  *  Act.  vi,  9.  <*f  xxrv,  12.  —  *  Marc,  v,  22,  35,  36.  Luc.  xrri,  i4- 
—  *  1  Cor.  xr,  10.  —  s  Act.  vii,  57. —  6  2  Cor.sx,  24-  Vide  et  Matt,  x  ,  17. 
In  synagogis  sttis  flagellabunt  vos.  Et  xxitr  ,  3  \ .  —  '  Voyez  Ligbtfoot ,  "\  i- 
tringa,  et  enfin  Basnage,  Hist,  des  Juifs ,  liv.  ix ,  chap.  26.  —  s  Fitting,  de 
Synagog.  lib.  x,  part.  1,  c.  5.  —  5  Luc.  iv,  iG  et  seqq.  —  "  Act.  xiii  ,  14 
et  seqq. 
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quelquefois  dans  ccs  synagogues,  et  souvent  il  s'y  elevoit 
de  grandes  contestations  ,  comme  il  est  arrive  plusieurs  fois 
lorsque  saint  Paul  ct  les  autres  apotres  y  annoncoient  des 
verites  contraires  aux  prejuges  ou  aux  inclinations  des  au- 
diteurs. 

Les  Hebreux1  enseignent  que ,  jusqu'au  temps  de  Gama- 
liel ,  on  entendoit  la  loi  dcbout ,  c'est-a-dire ,  selon  Grotius% 
quon  lisoit  le  texte,  et  qu'on  l'ecoutoit  debout,  comme 
parmi  nous  l'Evangile,  mais  qu'ensuite  on  s'assevoit  pen- 
dant 1' explication.  Aotre  Sauveur,  etant  entre  dans  la  syna- 
gogue de  Nazareth,,  lut  la  loi  debout,  et  s'assit  apres  qu'il 
eut  rendu  le  livre  au  ministre  3.  Saint  Paul  dit  quil  avoit 
etudie  la  loi  aux  pieds  du  docteur  Gamaliel4.  Philon  5  rap- 
porte  que,  dans  les  assemblees  des  esseniens,  les  en  fans  sont 
assis  aux  pieds  de  leur  maitre,  qui  leur  explique  la  loi,  et 
qui  leur  developpe  les  sens  allegoriques  et  figures ,  a  la  ma- 
niere  des  anciens  philosophes.  L'auteur  du  commentaire, 
publie  sous  le  nom  dc  saint  Ambroise,  sur  la  premiere  aux 
Corinthiens0,  distingue  deux  classes  d'ecoliers  dans  les  ecoles 
des  maitres  hebreux  :  Les  rabbins  sont  assis  dans  des  chaires 
elevees;  les  Scatters  plus  savans  et  plus  avarices  sont  sur  des 
bancs  au-dessous  de  leurs  maitres ,  et  les  plus  jeunes  sont 
assis  a  terre  sur  des  naites.  Voila  Fancien  usage  des  ecoles, 
et  apparemment  des  synagogues. 

Le  chef  ou  le  maitre  de  la  synagogue  ou  de  l'academie 
etoit  dans  la  premiere  place,  et  ses  ecoliers  etoicnt  en  rond 
autour  de  lui ,  alin  que  tous  pussent  le  voir  et  l'entcndre ;  et 
le  maitre  n'etoit  pas  assis  dans  une  chaire  pendant  que  ses 
ecoliers  etoieut  par  terre,  dit  le  Talmud",  mais  ils  etoient 
tous  assis  dans  des  chaires  ou  places  a  terre.  Toutefois  , 
ajoute-t-il,  au  commencement,  le  maitre  etoit  assis,  et  les 
ecoliers  demeuroient  debout-,  mais  cet  usage  changca  memc 
avant  la  mine  du  temple  par  les  Romains.  Le  maitre  et  les 
disciples  etoient  assis  de  la  maniere  dont  on  l'a  vuplushaut. 
Le  maitre  enscignoit  ou  par  lui-meme  ou  par  inlerprete8. 
Sil  se  servoit  d'interprete,  il  lui  parloit  en  hebreu,  et  ce- 
lui-ci  cxpliquoit  a  l'assemblee  en  langue  vulgairc  ce  que  le 
maitre  avoit  dit.  Si  les  ecoliers  vouloient  faire  quelque  qucs- 

1  Talmud ,  traiie  ,"jT5'2  —  =  I'1  Acta,  xxn,  3.  —  '  Luc.  iv,  16,  20.  — 
'  Act.  xsn,  3.  —  s  Philo,  lib.  Quod  omnis  probus  liber.  —  6  Ambros.  in  1.  Cor., 
xiv.  —  '  Talmud.  Thora  ,  cay.  it,  §  3.  —  s  Ibidem,  c.  4»  §  5. 
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tion  au  maitre,  ils  s'adressoicnt  a  l'interprete,  qui  la  pro- 
posoit  au  rabbin,  et  qui  rapportoit  aux  ecoliers  la  reponse 
que  le  rabbin  y  avoit  don  nee. 

Ce  fut  la  multitude  des  ecoliers  ct  des  docteurs  et  le  par- 
tage  de  leurs  sentimens  qui  obligerent ,  dans  les  derniers 
temps,  d'etablir  tant  d'academies  qu  d'ecoles  particulieres. 
Les  Juifs  s'etonnoient  que  Jesus-Christ  sut  si  bien  parler  et 
eut  un  si  grand  talent  d'expliquer  les  Ecritures,  n'ayant 
point  frequente  les  ecoles  des  docteurs1.  Saint  Paul  avoit 
ete  envoye  dc  Tharse  a  Jerusalem  pour  y  etudier,  et  de  son 
temps  toute  la  ville  de  Jerusalem  etoit  pleine  de  scribes,  de 
savans,  de  docteurs  de  la  loi. 

Saint  Jerome2  dit.que,  peu  de  temps  avant  la  naissance  Principals 
de  Jesus-Christ ,  deux  fameux  rabbins ,  Schamma'i et  Hillel,  p°?  e*.  e  a 
chefs  de  deux  celebres  ecoles,  formercnt  deux  partis  parmi 
les  Juifs  ,  et  furcnt  maitres  des  scribes  et  des  pharisiens. 
Akiba  leur  succeda  ,  et  fut  maitre ,  dit-on  ,  du  proselyte 
Aquila.  Ahiba  eut  pour  successeur  Meir,  apres  lequel  pa- 
rut  Johanan  ,  tils  de  Zachai,  puis  Eliezer,  et  ensuite  Dal- 
phon ,  Josepb-le-Galileen ,  etenfin  Josue ,  qui  presida  acette 
ecole ,  jusqu'a  la  prise  de  Jerusalem,  usque  ad  captwitatem 
Jerusalem  :  e'est  ainsi  que  les  Juifs  donnoient  la  tradition 
de  leurs  docteurs  au  temps  dc  saint  Jerome  5  ils  rapportoient 
leurs  Deuteroses  ou  leur  Mischna  a  Schamma'i  et  a  Hillel. 
L'historien  Josepbe  parle  de  Sammeas,  qui  est  le  meme  que 
Schamma'i,  au  commencement  du  regno  d'Herode3;  et  ail— 
leurs4  il  dit  que  ce  docteur  etoit  disciple  de  Poliion,  pha- 
risien.  Je  n'ai  pas  remarque  qu'il  parle  d'llillel;  mais  les 
Juifs  prennent  aujourdhui  la  suite  de  leurs  ecoles  autre- 
ment.  Quant  a  ce  que  saint  Jerome  dit  de  l'origine  des  pha- 
risiens, cela  n'est  pas  dans  lexacte  verite.  Nous  ferons  voir, 
dans  la  Dissertation  sur  les  sectes  des  Juifs  5,  epic  les  pha- 
risiens sont  bien  plus  anciens  que  Hillel,  et  qu'il  faut  les 
faire  remonter  au  moins  jusqu'au  commencement  des  Ma- 
chabees. 

Apres  la  mine  de  Jerusalem,  qui  etoit  conime  la  metro- 
pole  de  toute  la  nation ,  on  etablit  une  academie  a  Japline1', 
ville  de  Palestine,  nommee  depuis  Ivelin'.  Cest  peul-etre 


'  Joan,  vir,  i5.  —  "  Hieronym.  in  Isai.  cap.  8,  col.  79  nov.  edit.  —  '  Jo- 
seph. Antiq.  1.  xiv,  c.  17.  — 4  Antiq.  1.  xv,c.  1.  —  *  Celtc  Dissertation  sera 
placee  dans  1c  tome  xix.  — '  Vide  Morin.  Exercit.  Bibl.  /,  ir ,  exercitx  c.  3 , 
u.  2  et  seqq.  —  '  Benjamin,  Tudels  Jeer. 
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la  meme  que  Josephc  *  appelle  Japha,  dont  il  nomme  les 
liabitans  Japhcniens.  II  dit  que  c'etoit  une  des  plus  grandes, 
des  plus  peuplees  et  des  plus  fortes  villes  de  Galilee.  Elle 
netoit  pas  eloignee  de  Jotapal  j  mais  on  n'en  sait  pas  dis- 
tinctement  la  situation.  Quelques-uns  veulent  que  Gama- 
liel ,  maitre  de  saint  Paul ,  ait  professe  dans  cette  academic 

II  y  avoit,  dit-on%  dans  le  meme  temps,  une  autre  aca- 
demie a  Lydda ,  autrement  Diospolis  ,  situee  dans  le  lot 
d  Epliraim,  almit  oudix  lieuesaunordde  Jerusalem.  Lcfa- 
meux  Akiba  y  professa.  Gamaliel  Ten  fit  sortir,  prit  sa  place 
a  Lydda  ,  et  lui  ceda  cello  qu'il  occupoit  auparavant  a 
Japline.  Apres  la  mort  de  Gamaliel,  parut  Tarphon,  qui 
regenta  dans  la  meme  ecole.  Mais  la  plus  celebre  academie 
du  pays  en  ce  temps-la  fut  celle  de  Tiberiade,  ville  situee 
sur  la  mer  de  Genesareth  ,  ou  autrement  lac  de  Tiberiade. 
Le  nombre  des  ecoliers  s  v  midtiplia  par  la  reputation  des 
maitres  ,  qui  sont  les  plus  fameux  que  les  Juifs  reverent  au- 
jourd'hui.  Les  ecoles  de  Japline  et  de  Lvdda  devinrent  pres- 
que  desertes  par  le  voisinage  de  Tiberiade,  qui  atliroit  a 
elle  tons  les  etudians.  C'est  la  que  professoit  Juda-le-Saint, 
disciple  de  Meir.  Juda  etoit  un  des  descendans  du  fameux 
Billel-le-^\  ieux.  A  Juda  succeda  Chanina:  et  a  celuici  Jo- 
chanan  ,  le  dernier  des  docteurs  de  Tiberiade.  C'est  la  que 
Ion  composa  la  Mischna  et  le  Talmud  de  Jerusalem  ;  eniin 
c'est  la  que  Ton  pretend  que  les  Massorettcs  ponctuerent  le 
teste  hebreu  de  la  Bible,  qui  jusqu'alors  etoit  demeure  sans 
points-vovelles  :  mais  pour  ee  dernier  fait,  il  est  combattu, 
par  de  tres-habiles  gens  et  par  des  preuves  si  fortes,  quit 
est  difticiled'y  resister,  et  dene  pas  reconnoitre  que  les  points- 
vovelles  sont  d'une  invention  beaucoup  plus  recente  *; 

Quant  a  la  Mischna,  elle  est  connue  des  and  ens  peres 
sous  le  nom  de  Deuieroses  ou  seconde  Loi.  Eusebe^  accuse 
les  Juifs  de  gater  le  vrai  sens  des  Ecritures  par  les  vaines  ex- 
plications de  leurs  Deuteroses.  Saint  Epiphane"'  dit  qu'on  en 
citoit  de  quatre  sortes  :  les  unes  portoient  le  nom  de  Moise; 
les  autres ,  le  nom  d'Akiba ;  les  troisiemes ,  celui  d' 'Adda  ou 
de  Juda  j  et  les  quatriemes  ,  celui  des  enfans  des  Assamo- 
neens  ou  des  Macliabecs .  II  n'est  pas  aise  de  dire  si  la  Mischna 
d'aujourd'hui  est  la  meme  que  celle  -  la,  et  si  elle  les  con- 


'  Joseph,  de  Hello ,  I.  m ,  c.  21  ,  et  lib.  de  Vila  sua.  —  2  Vovez  P.asnage» 
Hist,  des  Juifs,  1.  vrr ,  c.  7.  —  5  Voyea  la  ivr'  Dissertation  sur  Esdras,  torn.  vni« 
—  *  Euscb.  in  Isai.  i ,  y  22  ,p.  30a.  — <  '  Epph.  hones,  3  j  ,  «.  9. 
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ticnt  toutes,  ou  si  elleen  est  diflerente;  mais  11  est  certain 
qu'clies  n'ont  jamais  ete  d'aucune  autorite  dans  l'Eglise,  et 
que  les  peres  les  out  considerees  comme  un  recueil  de  fa- 
Lles.  Saint  Jerome  connoissoit  ces  Deuteroses  5  il  en  parle  en 
plus  d'une  occasion,  et  toujours  avec  un  souverain  mepris. 
11  les  regardoit  comme  un  recueil  de  fables,  de  puerilites, 
d'obscenites.  II  dit  que  les  principaux  auteurs  de  ces  belles 
decisions  sont ,  suivant  les  Juifs  :  Bar-A.kiba ,  Simeon  et 
Helles1.  Ce  Bar-Akiba  est  apparemment  l'ai'eul  ou  le  pere 
da  fameux  Aldba.  Simeon  est  le  meme  que  Schammai  •  ct 
Jrlclles,  le  meme  que  Ilillel,  si  eelebre  cbez  les  rabbins. 

Juda-le-Saint ,  apres  quelque  sejour  a  Tiberiade,  sc  rc- 
tira  a  Sephoris  ,  qui  passsoit ,  du  temps  de  Josephe,  pour 
capitale  de  la  Galilee  et  pour  la  plus  forte  de  ce  pays2.  Elle 
etoit  au  nord  de  Tiberiade  et  au  coucbant  de  la  mer  de  Gc- 
nesareth.  La  doctrine  et  la  reputation  de  Juda  y  attirerent 
grand  nombre  de  disciples,  et  il  y  mourut  au  bout  de  dix- 
sept  ans.  Yoila  quelles  out  ete  les  principales  ecoles  de  la 
Palestine. 

Mais  quand  on  vent  accorder  cela  avec  la  veritable  his- 
toire  des  Juifs ,  on  a  de  la  peine  a  se  tircr  des  dillicultes  qui 
se  presentent.  On  sait,  par  1'histoire  de  Josephe,  que  toutes 
les  villes  de  la  Galilee,  et  en  particulier  Japba,  Sephora, 
Tiberiade,  furent  ruinees  et  desolecs  par  les  Romains  pen- 
dant la  guerre  que  \cspasien  et  Tile  firent  dans  ce  pays. 
Elles  le  furent  encore  plus  dans  celle  que  lcur  lit  Adricn  5 
en  sorte  que,  jusqu'au  quatrieme  siecle  de  FEglise,  il  n'e- 
toit  pas  meme  permis  aux  Juifs  de  paroitre  dans  le  pays  3. 
Saint  Jerome  4,  qui  vivoit  dans  ce  siecle,  a  remarque  que 
les  Juifs  avoient  tres-peu  de  savans  :  Dicerem  quid  ab  He- 
brceovum  magistris  vix  nno  et  altero  acceperim ,  quorum  et 
apud  ip sos  jam  vara  avis  est,  dhm  omnes  deliciis  student 
et  pecuniis.  De  plus,  pour  soutenir  leur  tradition,  ils  font 
vivre  leurs  docteurs  si  long-temps,  que  Ton  voit  bien  qu'ils 
n'ont  aucunprincipe certain  dbistoire,  et  que  tout  ce  qu'ils 
en  content  est  ou  fabuleux,  ou  rempli  d'anaclironismes  5. 
Les  academies  de  la  Palestine  ne  subsisterent  ,   de  l'aveu 


*  Bieron.  epist.  ad  Algas.  qu.  10,  et  in  Isai,  c.  virr.  et  in  Eccle.  vir.  —  2  Jo- 
seph, de  Bello  ,  I.  in,  c.  3  ,  et  lib.  ir  ,c.  37  ,  et  Antiq.  I.  xvir,  c.  12.  et  I.  xvur, 
c-  3.  —  *  Euseb.  in  Isai.  vr,  11.  Uieronym.  in  Sophonia:  1.  et  in  La.  vi.  — 
*  BUroHjrm.  preefat.  in  Osee ,  1.  — . '  A'oyez  les  Iiicrcilatious  Ju  befe  Mqcill, 
lib.  n ,  cxereic,  a ,  c,  I  el  3. 
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meme  des  Juifs,  que  jusqu'au  milieu  du  troisieme  siecle  de 
Jesus-Christ. 
Ecoles  des       Depuis  la  cloture  du  Talmud  de  Jerusalem ,  pendant  eent 
fle'rEa3  hra^3  c[uatl,e-vmSt-sePt  ou  du  moins  cent  cinquante  ans ,  les  He- 
Lreux  n'ont  aucune  connoissance  disliucte  de  leur  histoire', 
et,  depuis  la  mort  des  docteurs  de  la  Palestine,  dout  nous 
avons  parle ,  que  1  on  iixe  vers  le  milieu  du  troisieme  siecle, 
on  ne  parle  nou  plus  de  ce  pays-la  que  s  il  n'y  eut  jamais  eu 
de  Juifs;  ce  qu'il  est  important  de  remarquer,  pour  com- 
prendre  le  peu  de  suite  qu  il  y  a  dans  la  tradition  des  ecoles 
juives.  Au  defaut  des  academies  de  Palestine,  ils  vont  en 
chercher,  au-dela  de  l'Euphrate,  aSora,  aPumbedita,  a 
INahardea,  aMachuza,  a  Perutz-Schibbur.  La  plupart  de 
ces  villes  etoient  dans  la  Babvlonie  et  sur  l'Eupbrate ;  mais 
la  situation  en  est  si  inccrtainc,  que  les  plus  habiles  ne  sa- 
vent  ou  les  placer.  Bocliart,^  antil,  etapres  eux  Ccllarius', 
Font  examinee  sans  pouvoir  sen  assurer  :  mais  ne  leur  con- 
testons  pas  ces  academies  de  Babylone.  Ils  en  fixent  le  com- 
mencement veis  l'an  de  Jesus-Christ  110  :  ce  iurcnt  les  rab- 
bi us  Pi ab  et  Samuel,  disciples  de  Juda-le- Saint,  qui  les 
fonderent,  et  elles  subsistercnt,  disent-ils,  pendant  huit 
cents  ans,  j usque  vers  l'an  io3o  de  Jesus-Christ.  Alors  ces 
ecoles  furent  detruites  par  les  Sarrasins,  qui  dominoient 
dans  la  Babvlonie  et  dans  la  Perse. 
Ecoles  des       Du  debris  de  ces  ecoles  d'au-dela  de  l'Euphrate  se  forme- 
Jaifs  en  Egyp-  rent  celles  de  FEgvpte  et  de  1  Europe.  Ce  fut  principalement 
te,  enEspagno  en  Espagne  que  les  Juifs  se  refugierent.  Les  principaux  rab- 
eten  France.     jj'ius  dont  nous  avons  aujourd'hui  les  ecrits  out  vecu  depuis 
ce  temps-la  5  par  exemple,  le  rabbi  Nathan,  chef  de  l'aca- 
demie  de  Rome ,  au  commencement  du  douzieme  siecle.  II 
a  cxplique  tous  les  termes  du  Talmud,  et  est  mort  a  Rome 
en  1 106.  Aben-Ezra  mourut  a  Rhodes  en  1 17 1\.  H  etoit  ha- 
bile aslronome,  medecin,  grammairien.  II  est  un  de  ceux 
qui  ont  le  mieux  reussi  dans  Implication  du  sens  litteral 
des  Ecritures.  Moi'se ,  fils  de  Maimon  ou  Maimonides ,  pa- 
rut  dans  le  meme  siecle.  Il  etoit  ne  a  Cordoue  en  1  i3i  ou 
n33.  Son  pere  se  vantoit  d'etre  de  la  race  de  David.  Mai- 
monides  fut  disciple  d'Averroes,  qui  etoit  alors  en  grande 
reputation  en  Espagne.  II  seretira  en  Egypte,  ou  il  demeura 

1  Morin,  Exerc.  Bib.  I.  n ,  exerc.  a  ,  c.  1 ,  n.  1 ,  8  et  10.  Et  Basnage,  Hist, 
des  Juifs,  1.  ix,  c.  3,  n.  3 ,  4 ,  5 ,  6 ,  7,  8 ,  9 — '  Vide  Cellar.  Geograph,  antiq., 
torn,  a,  /.  m*  cap.  16,  p.  460. 
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le  reste  dc  ses  jours,  ce  qui  le  fit  appeler  Moise-l'Egyptien. 
II  s'y  distingua  par  son  savoir  et  par  son  babilete  dans  la  me- 
dccine.  On  le  soupconne  d'avoir  ernbrasse,  au  moins  sccre- 
temcnt ,  la  religion  dc  Mahomet.  II  est  certain  qu'il  avoit  des 
seutimens  fort  relaches  sur  l'idolatric  *.  II  fonda  une  acade- 
mie  a  Alexandrie,  ou  sa  reputation  attira  un  grand  nombre 
de  disciples.  II  entendoit  non-seulement  l'hebreu  et  Farabe, 
mais  aussi  le  grec.  II  mourut  vers  l'an  de  Jesus-Christ  iao3 
ou  12o5. 

Le  rabbin  Salomon,  fils  d'lsaac,  et  surnomme  Raschi, 
qui  est  l'abrege  de  son  nom  et  de  celui  de  son  pere,  fut 
nomine  autrement  1  archi',  parce  qu'il  etoit,  dit-on,  natif 
de  Lunel  en  Provence ;  mais  d'autres  le  font  natif  de  Troves 
en  Champagne.  II  fleurit  au  douzieme  siecle  ,  et  fut  con- 
temporain  de  Maimonides,  aussi  bien  que  Kimchi ,  autre 
fameux  rabbin  ,  dont  nous  parlerons  ci-apres.  Raschi  voya- 
gea  en  divers  endroits  :  en  Italie,  eu  Grece,  dans  la  Pales- 
tine. II  alia  ensuite  en  Egypte  voir  le  fameux  Moise,  fils  de 
Maimon  ;  il  s'appliqua  a  commenter  la  Bible  et  presque  tous 
les  trailes  du  Talmud.  II  mourut  a  Treves,  age  de  soixante- 
quinze  ans,  l'an  1180.  Son  corps  fut  transporte  a  Prague. 
Kaschi  savoit  plusieurs  langues,  et  etoit  tres-habile  dans  la 
medecine  et  dans  1'astronomie.  11  fut  quelque  temps  a  la  tete 
de  la  synagogue  de  Montpellier.  II  y  avoit  pour  disciples  les 
rabbins  David  et  Jona,  qui  s'eleverent  avec  leur  maitre 
conlre  la  doctrine  de  Maimonides.  Us  brulerent  les  ecrits 
de  ce  docteur,  et  excommunierent  ceux  qui  les  liroient. 
Les  rabbins  de  Narbonne ,  a  la  tete  desquels  etoit  le  fameux 
Kimchi,  prirent  la  defense  de  Maimonides,  avec  la  plupart 
des  rabbins  espagnols.  Cette  querelle ,  apres  avoir  dure  qua- 
rante  ans,  se  termina  a  l'a vantage  de  Maimonides  et  de  ses 
partisans. 

David  Kimchi,  dont  on  vient  de  parler,  etoit  fils  de  Jo- 
seph Kimchi,  Espaguol,  et  ennemi  outre  des  chreliens.  II 
naquit  a  Narbonne,  qui  etoit  alors  sous  la  domination  de 
TEspagne  :  ainsi  David  Kimchi  etoit  a  la  fois  Francais  et 
Espagnol  sous  differens  rapports.  II  a  fait  plusieurs  com- 
mentaires  sur  TEcriture,  qui  sont  tres-estime's  pour  le  sens 
de  la  leltre.  Son  pere,  Joseph  Kimchi,  et  son  frere,  Moise 
Kimchi,  etoient  aussi  savans,  et  ont  compose  quelqucs  ou- 

'  Voyez  Basnage ,  Hisioire  des  Juifs,    Xova,  yii>  liv.  x?   th.  is ,  d.  7  ,  8  ,  9, 
o,  ii — ,  '  C'est»a-die  lunaire. 
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vrages ;  mais  David  fut  plus  habile  que  son  pere  et  son  frere. 
Les  Juifs  ,  faisant  allusion  a  son  nom  ,  qui  signifie  meunier, 
ou  plein  de  farine,  disent  communement  quit  ny  a  point 
de  farine  sans  meunier,  c'est-a-dire  qu'il  n'y  a  point  de 
science  de  la  loi  sans  Kimchi.  On  lui  donne  la  qualite  de 
prince  des  grammairiens  et  des  interpretes.  II  a  fleuri  de- 
puis  Tan  1200  jusque  vers  ia5o. 

En  fin  dans  ce  siecle,  les  Juifs  eurent  des  hommes  qui  se 
distinguerent  dans  toutes  les  sciences  5  ils  avoient  d'excellens 
grammairiens,  comme  Kimchi,  des  poetes  fameux  ,  comme 
Juda  Alcharizi ,  Hallevi ,  Joseph  Haddaian  de  Cordoue,  des 
asfronomes,  comme  AbrahamChia,  Abraham  Nasi  et  Aben- 
ezra.  lis  avoient  des  professeurs  celebres  ,  et  les  Francais 
vantent  surtout  Jsaac-le-Vieux,  qui  avoit  soixante  disciples 
si  verses  dans  la  Gheinarre ,  qu'ils  pouvoient  disputer  pour 
et  contre  sur  toutes  les  matieres  que  Ton  pouvoit  leur  pro- 
poser. Juda  de  Paris,  qui  etoit  un  de  ses  disciples,  fit  beau- 
coup  de  bruit  dans  le  siecle  suivant.  Ils  eurent  aussi  des 
cabalistes  et  des  carai'tcs  celebres.  Outre  le  fameux  rabbin 
Salomon  Yarchi ,  la  France  produisit  le  rabbin  Gerson.Quel- 
ques-uns  le  font  naitre  a  Mayence  5  mais  il  est  plus  certain 
qu'il  est  Francais.  Il  publia  en  France  son  livre  des  Con- 
stitutions. Les  Juifs  l'ont  appele  la  lumiere  de  lacap'ivite 
francaise.  Son  recueil  des  lois  no  fut  recu  qu'au  milieu  du 
treizieme  siecle. Pour  lui,  il  vivoitdans  leonzieme,ctmou- 
rut,  selon  quelques-uns,  en  1028  ,  et,  selon  d'autres,  qua- 
rante  ans  plus  tard. 

Un  de  ses  principaux  disciples  fut  Jacob,  fils  de  Jekar, 
grand  musicien  et  celebre  par  ses  decisions  de  cas  de  con- 
science. Judas,  surnomme  Albavcellonita ,  ou  le  docteur 
de  Barcelone,  avoit  aussi  etudie  sous  le  rabbin  Gerson,  de 
meme  que  Moi'se  Hadarschan ,  ou  le  predicateur.  II  etoit 
natif  de  Narbonne,  et  on  dit  qu'il  introduisit,  ou  du  moins 
qu'il  re'tablit  Pusage  de  precber  dans  les  synagogues  5  ce 
qui  avoit  ete  fort  neglige  jusqu'alors.  Les  etudes  suivirent 
le  sort  des  Juifs  en  France  et  en  Espagne  :  tant  que  la  na- 
tion fut  paisible,  les  lettres  furent  cultivees  ,  et  elles  furent 
negligees  dans  les  temps  de  leurs  persecutions  et  de  leurs 
disgraces. 
Ecoles  des  L'Allemagne  ne  recui  pas  sitot  les  Juifs,  ou  du  moins  ils 
Jnifs  en  Alle-  n'y  etablircnt  pas  des  academics  aussilot  qu'en  France  et  en 
miigne  et  en  Espagne ',  mais  ils  y  ont  subsiste  plus  long -temps  et  plus 
tranquillementj  et,  des  le  treizieme  siecle,  il  y  avoit  dans 
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le  pays  des  rabbins  fameux.  La  seule  ville  de  Germcsheim 
en  produisit  deux  :  Tun,  nomme  Barucli ,  et  l'autre,  Eliezer 
de  Germesheim  ou  de  Germesimarn.  Ce  dernier  apprit  la 
cabale  a  Moi'se,  ills  de  Nachman ,  mort  en  12,60,  age  de 
soixante-six  ans.  Isaac  de  Yienne  ecrivit  quelques  ouvrages 
sur  l'Ecriture.  II  s'occupoit  a  transcrire  des  livres  pour  les 
synagogues  de  son  pays,  afin  de  les  rendre  pins  corrects.  On 
le  place  vers  Fan  i'if\i.  II  eut  pour  disciple  Meir  de  Rottem- 
bourg.  Celui-ci  surpassa  son  maitrc,  et  devint  juge  et  doc- 
teurde  sa  nation.  L'emperenr  Adolphe  de  Nassau,  ou  plutot 
Albert  d'Autriche,  fils  de  Rodolphe,  fit  arreter  Meir  pri- 
sonnier  en  1299.  Rabbi  Hasserde  Hambourg  se  rendit  cau- 
tion pour  son  maitre  5  mais  Meir,  ne  pouvant  trouver  la 
somnie  a  laquelle  il  etoit  taxe,  mourut  en  prison  en  i3o5, 
et  Hasser  fut  oblige  de  se  sauver  en  Espagne.  Le  rabbin 
Amnon  se  distingua  aussi ,  vers  Tan  12/p,  dans  le  diocese 
dc  Mayence.  Les  Juifs  en  ont  voulu  faire  un  martyr,  disant 
que  l'archeveque  de  Mayence  lui  avoit  fait  couper  les  doigts 
des  pieds  et  des  mains  ,  et  qu' Amnon  etoit  monle  au  ciel  en 
presence  de  toute  la  synagogue. 

Aux  seizieme  et  dix-sep  tieme  siecles ,  11  talie  a  produit  quel- 
ques savaus  rabbins.  La  depense  que  faisoit  Daniel  Bomberg, 
imprimeur  a  Yenise,  pour  l'impression  des  bibles  hebrai- 
ques  et  des  ouvrages  des  rabbins  ,  y  en  attira  un  grand  nom- 
bre.  On  dit  qu'il  en  entretenoit  plus  de  cent  a  ses  depens, 
pour  corriger  ses  epreuves  et  pour  composer  divers  ou- 
vrages a  l'usagc  des  Juifs.  Le  rabbin  David  Gans  ,  auteur  du 
livre  intitule  T~  POtj  Germe  de  David ,  qu'il  fit  imprimer 
en  i58^,  vivoit  en  ce  temps-la  en  Italic.  Rabbi  Simcha,  au- 
tremeut  Simeon  Luzari ,  publia  a \  enise son  Socrate en  1 638 . 
C'etoit  aussi  a  Venise  que  demeuroit  Samuel  Nachmias,  quoi- 
quil  fut  originaire  de  Tbessalonique.  La  petite  ville  dc  Son- 
cino  devint  aussi  celebre  par  les  editions  des  ouvrages  rab- 
biniques  qu'yentreprirent  quelques  Juifs  partis  de  Spire  vers 
l'an  1490-  II  y  avoit  de  meme  unc  synagogue  a  Imola  ;  et  ce 
fut  la  que  naquit  en  i5oo  le  fameux  Gedalia,  originaire  de 
Portugal.  Son  grand-pere  etoit  chef  de  Tacademie  et  de  la 
synagogue  de  INaples,  lorsque  Charles  \  en  bannit  les  Juifs 
en  i53c).  On  vovoit  a  Modene  une  autre  synagogue ,  a  la  tete 
de  laquelle  etoit  le  rabbin  Samuel,  qui  publia  en  i65o  le 
Jugement  de  Salomon.  Ce  livre  est  un  cours  de  droit  cano- 
nique,  suivant  les  Juifs.  II  y  avoit  aussi  en  i558  une  aca- 
demic a  Padoue,  dont  rabbi  Meir  etoit  le  chef.  Joseph  de 
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Padoue  et  Isaac  Phea  s'y  distinguerent  par  leur  savoir  vers 
le  meme  leraps. 

La  synagogue  et  l'acade'mie  de  Mantoue  sont  celebres 
depuis  long-temps.  Leon  de  Mantoue  et  Kolon  les  condui- 
soient  au  quinzieme  siecle.  Us  en  furent  ehasses  par  le  due 
de  Mantoue,  a  cause  des  divisions  qu'ils  y  causoient.  Moise- 
le-Vieux  leur  succeda  dans  leur  emploi,  et  se  rendit  cele- 
bre  par  son  savoir.  Enfin  ,  sans  sarreter  a  grossir  davantage 
cette  liste  ,  on  peut  avancer  que  les  Juifs  n'ont  point  man- 
que de  docteurs  en  Europe  depuis  les  onzieme  et  douzieme 
siecles,  et  qu'au  jugement  des  connoisseurs,  ils  1'emportent 
de  beaucoup  sur  les  Orientaux  par  leur  solidite  et  leur  ca- 
pacite;  mais  il  faut  convenirquc  cette  capacite  est  fortbor- 
nee  en  elle-meuie,  et  leur  solidite  fort  mince,  comparee  a 
celle  qu'on  demande ,  surtout  dans  les  ecrivains  qui  se  me- 
lent  de  traiter  des  matieres  de  religion. 
Succession  Yoila  done  une  tradition  et  une  succession  d'ecoles  et  <Ta— 
des  docteurs  cademies  parmi  les  Juifs  ,  depuis  le  commencement  de  leur 
jnis  partagee  natjon  i usqu'auiourd'hui .  Ils  partagent  communement  la 

enneuf  classes,         •iii  ci  l  ■« 

seion  les  rab-  suite  de  icurs  docteurs  en  neut  classes  *  :  la  premiere  corn- 
bins,  prend  Moise,  Josue,  Eleazar ,  et  les  soixante-dix  anciens 
auxqucls  le  Seigneur  communiqua  son  Esprit.  La  seconde- 
est  celle  des  anciens  qui  avoient  vu  Moise,  Josue,  Eleazar, 
ct  qui  avoient  appris  de  leur  bouche  les  lois  du  Seigneur  : 
dans  cette  classe  sont  compris  tous  les  juges,  au  nombre  de- 
douze ,  dont  le  premier  est  Otlioniel ,  ct  le  dernier  Heli.  La 
troisieme  se  compose  des  proplietes  qui  ont  recu  de  main 
en  main  la  tradition  des  peres  :  cette  chaine  commence  a 
Samuel,  et  finit  a  Ezecliiel ;  elle  comprend  tous  les  pro- 
plietes depuis  Samuel  jusqu'a  la  captivite  de  Babylone.  La 
quatrieme  est  celle  des  membres  de  la  grande  synagogue, 
qui  etoit  composee  d'Aggee,  de  Zacliarie,  de  Malachie,  de 
Zorobabel,  de  Mardochee,  dEsdras,  de  Je'sus ,  fils  de  Jo- 
sedech ,  de  Saraias  et  de  plusieurs  autres,  qui  font  le  nom- 
bre de  cent  vingt  homines,  lis  en  font  vivre  la  plupart  jus- 
qu'au  temps  d'Alexandre-le-Grand.  La  cinquieme  classe  se1 
forme  de  celle  des  sages  de  la  Mischna,  ou  de  ceux  dont  \\ 
est  fait  mention  dans  ia  3Iischna.  Ils  leur  donnent  pourl'or- 
dinaire  le  nom  de  2 Juuiaim,  a»K3n,  on  Traditionnaires,  et 
les  font  vivre  depuis  Alcxaudre-le-Grand  jusqu'a  Juda-le- 
Saint,  chef  de  l'academie  de  Tiberiade,  auteur  de  la  Misclma7 

1  Fide  Morin,  Excrcit,  pibl,  lib.  n-  exercic,  i.c.i. 
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cju  il  composa  environ  cent  vingt  ans  apres  la  destruction  de 
Jerusalem  par  les  Romains.  La  sixieme  est  celle  des  doc- 
tears  parleurs,  amorairn,  DWTOtj  c'est-a-dire  qui  ont  ex- 
plique  le  texte  de  la  Mischna  :  c'est  des  explications  de  ces 
^docteurs  qu'est  compose  le  corps  du  Talmud  ,  tant  celui  de 
Jerusalem  que  celui  de  Babylone.  Leur  duree  est  depuis  la 
mort  de  Juda,  surnomme  le  Saint,  jusqu'a  la  cloture  du 
Talmud.  Cette  derniere  epoque  n'est  pas  bien  certaine.  On 
croit  que  leTalmud  de  Jerusalem  fut  entrepris  peu  de  temps 
apres  la  mort  de  Juda,  et  que  celui  de  Babylone  ne  fut  fait 
<que  cent  ans  apres.  Les  uns  en  fixent  la  fin  au  troisieme, 
d'autres  au  quatrieme  ,  et  dautres  au  cinquieme  siecle  de 
Jesus-Christ.  Le  pcre  Morin  soutient  qu  il  ne  fut  pas  acheve 
avant  la  fin  du  huitieme  siecle.  Aux  docteurs  parleurs,  on 
commentateurs  de  la  Mischna,  succederent  les  seboraim, 
OWTQD,  c'est-a-dire  les  docteurs  doutans  ou  incertains,  qui 
forment  la  septieme  classe.  L' epoque  de  leur  duree  n'est 
pas  bien  certaine,  a  cause,  dit-on ,  des  persecutions  des  rois 
de  Perse  x.  On  adejaremarque  que,  depuis  la  mortde  Juda- 
le-Saint ,  les  ecoles  et  les  sciences  passerent  au-dela  de  l'Eu- 
phrate,  vers  le  milieu  du  troisieme  siecle  de  Jesus-Christ. 
La  huitieme  classe  des  savans  comprend  les  ghe'onim,  COIM, 
ou  excellens  :  c'est  le  nom  que  prirent  les  docteurs  de  la  Ba- 
bylonie  qui  subsislerent  a  Sora,  a  Pombedita ,  a  Nahardea 
ct  ailleurs ,  jusqu'a  l'an  io3y .  Enfin ,  la  neuvihme  classe  est 
celle  des  simples  rabbins  ,  qui  subsiste  encore  aujourd'hui 
dans  les  pays  ou  se  trouvent  les  Juifs,  et  ou  ils  ont  le  libre 
exercice  de  leur  religion.  Ces  rabbins  sont  partages  en  trois 
secies  :  les  rabbanistes ,  les  cabalistes  et  les  cardites ,  qui 
suivent  tous  une  methode  singuliere  et  differente  des  au- 
tres.  Les  rabbanistes,  pCl,  sont  fort  attaches  aux  traditions 
et  aux  explications  de  leurs  ancetres.  Ils  pretendent  que  les 
traditions  qui  sont  renfermees  dans  le  Talmud  furent  toulcs 
revelees  aMoisesur  lemont  Sinai,  danslememe  temps  qu'il 
y  recut  la  loi  \  qu'ainsi  ces  traditions  sont  d'une  autoriteegale 
a  celle  de  la  loi  meme.  Les  cabalistes  font  profession  d'une 
science  secrete  et  mysterieuse ,  qui  s'attache  a  des  minuties , 
a  des  jeuxde  mots,  a  des  calculs,  k  des  rapports  chimeri- 
ques  de  lettres  et  de  chilfres,  sans  fondemens  et  sansprin- 
cipes  certains.  Les  cardites,  D\s"lp,  sont  plus  attaches  a  la 
lctu^e  de  la  loi  ecrite  que  les  autres,  et  ne  recoivent  point 

'  Yoyez  Basnage,  HisCoire  des  Juifs,  liv.  x,  ch.  u ,  n.  12. 
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DJSSEHTATIO:* 


indiHeremmcnt  toute  sorte  de  traditions;  mais  aussi  ils  ne 

les  rejettcnt  point  toutes  :  ce  sont  les  moins  entetes  et  les 

plus  judicieux  des  docteurs  de  la  synagogue. 

Jngemens  snr       Les  trois  premieres  classes  de  docteurs ,  depuis  Moise  jus- 

cesneuf classes  „u^  }a  captivite  de  Babvlone,  nous  fournissent  la  suite  la 

des     doctenrs  n,  7^  .  1        1       "       i_        •  j      i  •  i> 

juifs.  pJ"5  certaine  et  la  plus  authcntique  de  doctrine  que  I  on 

puisse  desirer,  puisque  l'Esprit-Saint  qui  aninioit  ceux  qui 
la  composenl  est  d'une  autorite  infaillible.  Et  quoique  le 
genie  des  rabbins  ait  repandu  quelques  tenebres  et  debite 
quelques  fables  sur  la  succession  et  sur  l'ordre  des  mem- 
bres  de  la  grande  synagogue ,  nous  ne  laissons  pas  d'y  recon- 
noitre les  caracteres  d'une  vraie  tradition,  parce  qu'alors 
Israel  eloit  encore  la  vraie  Eglise  ,  et  que  l'Esprit-Saint  n'e- 
toit  pas  encore  eteint  dans  les  membres  qui  la  gouvernoient 
et  qui  la  composoient. 

Mais  depuis  Jesus-Christ  et  la  mine  de  Jerusalem  par  les 
Romains.nousne  trouvonspresquequ'incertitudedansl'his- 
toire  des  Hebreux,  que  reveries  dans  leurs  ecrits  ,  qu'igno- 
rance  dans  leurs  ecoles ,  que  tenebres  dans  leurs  esprits. 
L  Esprit-Saints'e'tant  retire  d'eux,  ils  sontcomme  desaveu- 
gles  en  plein  midi ,  qui  courent  apres  des  chimeres .  et  tour- 
neut  le  dos  a  la  verite.  Soit  que  Ton  considere  les  livres 
qu'ils  regardent  commeessenliels  apres  les  divines  Ecritures, 
comme  la  Mischna,  laGhemarre,  les  Talmuds  et  les  Tar- 
gums;  soitqueTon  examine  les commentaires qu'ils  ont  faits 
<  sur  ces  livres ,  cu  leurs  bistoires ,  ou  leurs  interpretations  de 
l'Ecriture,  ou  leurs  livres  de.  controverse,  on  n'y  voit  dans 
la  plupart  que  fables,  que  puerilites.  On  y  remarque  par- 
tout  les  caracteres  sensibles  dune  nation  endurcie  et  juste- 
ment  livree  a  son  sens  reprouve. 

La  premiere  source  de  la  corruption  de  la  doctrine  et  de 
la  chute  des  Ecoles  des  Hebreux  est,  comme  on  l'a  deja  in- 
sinue,  leur  endurcissement  dans  Terreur.  Depais  qu'ils  out 
rejete  Jesus-Christ,  Dieu  les  a  rejetes,  et  la  verite  s'est  re- 
tiree d'eux.  La  seconde  source,  qui  est  uue  suite  de  la  pre- 
miere, est  d'un  cole  le  defaut  dune  autorite  sure,  divine 
el  infaillible,  qui  regie  leurs  sentimens;  et  de  l'autre  leur 
deference  a  des  homines  ignorans  et  aveugles  par  leur  pro- 
pre  preaomption.  Des  qu'ils  ont  substilue  la  doctrine  de 
Ihomme  a  ceile  du  Sain tr Esprit,  des  traditions  huniaines 
aux  veriles  divines,  les  decisions  des  docteurs  particuliers 
a  celles  des  anciens  proplietes  et  de  Moise  raeme,  ou  a  vu 
regner  parmi.eux  la  division  dans  les  opinions,  Terreur 
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dans  les  etudes,  Topiuiatrete  et  1'ignorance  dans  les  ecoles. 
C'est  par  des  vertus  et  des  qualites  toutes  eontraires  que  1'E- 
glise  catholique  consei've  la  purete  dans  la  foi,  l'uniibrmile 
dans  la  doctrine ,  la  ve'rite  dans  tout  ce  qui  fait  Fobjet  de  scs 
etudes  et  de  ses  connoissances. 


DISSERTATION 


SUR 


LA  MATIERE  ET  LA  FORME 

DES  LIVRES  ANCIENS; 

ET  SUR  LES  DIVERSES  MANIERES  d'eCRIRE. 


'Ancienne  ecrl-       La  plus  ancienne  maniere  d'ecrire  dont  nous  ayons  con- 
tme    sur    la  noissance  est  celle  de  graver  des  figures  ou  des  lettres  sur  la, 

pierre  etenca-       jerre  et  sur  je  ho[^ 

racteres  hieio-    *    T  ,  .  , ' .   „.     ,  , ,  »JtP 

glyphiques,  •L,es  Plus  anciens  monumens  des  Lhaldeens  et  des  &gyp- 

liens  etoient  de  cette  sorte.  Joseph e  suppose  mime '  que  des 
avant  le  deluge  cette  maniere  d'ecrire  eloit  en  usage,  lors- 
qu'il  dit  que  les  fils  de  Seth,  ayant  appris  d'Adam  que  le 
xnonde  devoit  perir  premierement  par  leauet  ensuite  par  Je 
feu,  ecrivirent  les  decouvertes  astronomiques  qu'ils  avoient 
faites  sur  deux  colonnes,  Tune  de  pierre,  pour  resister  a 
l'eau ,  et  l'autre  de  brique,  pour  resister  au  feu,  et  placerent 
ces  deux  colonnes  dans  la  Syriade.  Vossius  croit  que  la  Sy- 
riade  est  un  canton  que  l'Ecriture  nomrae  Seirath ,  presde 
Galgal,  dans  le  territoire  de  Jericho3.  L'Ecriture  marque 
qu'en  cet  endroit  il  y  avoit  des  figures  taillees  ou  sculp- 
tees3.  Josephc  dit  que  de  son  temps  on  voyoit  encore  la 
eolonne  de  pierre  de  ces  anciens  descendans  de  Seth  \  mais 
ce  recit  de  Josephe  soutlre  d'assez  grandes  difficultes;  car, 
1°  il  n'est  nullement  sur  que  les  fils  de  Seth  aicnt  demeure 
dans  la  Palestine;  2°  il  Test  encore  moins  que  l'usage  de 
lecriture  et  des  inscriptions  ait  ete  commun  avant  le  de- 

*  Joseph. ,  Antiq.  I.  i,  c.  3.  —  '  Judic.  hi.  19,  36.  — '  Q1^CB«  Swre.a 
4<  y>.vrer?<;.  »  Yulo.  ;  «  idola.  » 
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luge;  3°  Josephe  a  pu  prendre  quelques  gravures  ou  hie- 
roglyphes  qui  etoient  a  Seirath ,  pres  de  Gal  gal,  pour  des 
inscriptions  fort  anciennes  ,  quoique  vraisemblablement 
elles  ny  fussent  que  depuis  l'invention  des  hieroglyphes 
par  les  Egyptiens '. 

Le  traducteur  de  la  dissertation  de  Warburthon  Sur  les 
hieroglyphes  des  Egyptiens  observe '  que  la  Syriade  ou 
Seriade  pourroit  bien  etre  VEgypte  meme ,  e'est-a-dire  la 
terre  du  Nil,  parce  ce  que  fleuve  est  appele  Seir  ou  Sir 
dans  l'ecriture  sainte,  ct  Siris  dans  les  auteurs  profanes; 
ce  qui  lui  donne  lieu  de  soupconner  3  que  Josephe  auroit 

f>eut-etre  suivi  une  tradition  que  Ton  retrouve  encore  chez 
es  Arabes.  «  Les  anciens  Grecs,  »  dit  Abu-'l-Pharage  4, 
v  croient  qu'Enoch,  appele  Edris  par  les  Arabes,  est  le 
»  meme  qu'Hernies,  surnomme  Trismegiste;  car  Ton  sup- 
»  pose  qu'il  y  a  eu  trois  Hermes.  Le  plus  ancien  habitoit 
»  le  said  »  (ou  le  terrain  eleve)  «  de  la  haute  Egypte.  II 
»  a  traite  le  premier  des  substances  supericures,  et  a  pre- 
»  dit  le  deluge.  Dans  la  crainte  que  les  sciences  ne  vins- 
»  sent  a  perir  et  les  arts  a  s'oublier ,  il  fit  construire  des 
»  pyramides,  graver  dessus  toutes  sortes  darts  et  d'inslru- 
»  mens,  et  representer  les  differcntes  classes  de  sciences, 
»  son  intention  etant  d'en  conservcr  la  connoissance  a  la 
«  posterite.  »  Sur  quoi  le  traducteur  de  Warburthon  s'ex- 
prime  ainsi  :  «  Cette  tradition  suppose  que  les  anciens  Grecs 
»  ont  cru  que  Trismegiste  etoit  Enoch.  Cependant,  ni  les 
»  Grecs  ni  les  Egyptiens  n'ont  du  avoir  les  premiers  une 
»  semblable  pensee,  niais  elle.a  pu  fort  bien  venir  aux  Juifs 
))  hellenistesd'Aicxandrie.et  il  ne  seroit  pasetonuantqu'ils 
»  eussent  imagine  d'attribuer  a  Enoch  lhistoire  d'Hermcs 
«  Trismegiste,  afin  de  releycr  leur  nation  aux  yeux  des 
»  Egyptiens.  » 

Porphyre5  nous  parle  de  quelques  coionncs  anciennes 
que  Ton  conservoit  dans  File  de  Crete  ,  et  sur  lesquelles 
etoient  ecrites  les  ceremonies  des  sacrifices  des  corybantes. 
Evhemerus '',  Sanchoniaton",  Herodote,  Diodore  de  Sicile 
et  d'autres  auteurs  avoient  beaucoup  profite  de  ces  vieilles 
inscriptions  pour  faire  leurs  histoires. 

1  Voyez  ce  que  dora  Calmet  njoule  sur  cela  dans  son  commentaire  sur  la 
Oenese  ,  vr  ,  i  3.  —  '  Essai  sur  les  hieroglyphes,  trad,  de  l'anglais  ,  pag.  x77  » 
note  ii.  —  *  Ibid.  ,  pag.  180.  —  *  Hist.  Dynast. ,  ex  vers.  Pocockii ,  c.  6.  — 
*  Porphyr. ,  I.  u  De  absdn,  —  *  LaciaiU. ,  I.  i  Itislit.  —  '  Theodrct. ,  serin,  a 
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Lucain  assure  que  ce  furent  les  Pheniciens  qui  inven- 
terent  la  maniere  d'ecrire  en  caracteres  communs  et  ordi- 
naires,  et  qu'avant  cette  decouverte  les  Egyp  liens  n'avoient 
point  d'autre  ecriture  que  des  figures  d'auimaux  gravees  sur 
Ja  pier re  : 

«  Phocnices  primi ,  famce  si  creditor ,  ami 
•  Mansuram  rudibus  vocem  signare  figuris. 
»  Nondum  flumineas  Memphis  contexere  biblos 
»  Noverat,  et  saxis  tantum  volucresque  ferceque 
»  Sculptaque  servabant  magicas  animalia  linguas  *. » 

Cette  maniere  d'ecrire  fut  inventee  sous  le  second  roi  de 
Memphis  \  Or,  le  premier  monarque  de  ce  royaume  fut 
Mcnes,  que  Ton  pretend  etre  le  meme  que  Mesraim  ,  tils 
de  Cham,  et  le  second  est  Thoth  (ou  Thaautes),  nomme 
le  premier  Mercure  par  les  Grecs.  Un  autre  Thoth  (ou  le 
second  Mercure)  traduisit  ce  qu'il  trouva  d'ecriture  hiero- 
glyphique,  et  mit  en  lettres  communes  ce  que  le  premier 
Thoth  avoit  ecrit  en  hieroglyphes  sur  la  medecine.  L'his- 
toire  ne  dit  pas  de  qui  le  second  Mercure  avoit  pris  la  ma- 
niere d'ecrire  en  lettres  ordinaires  •,  mais  nous  ne  trouvons 
personne  avant  lui  qui  l'ait  mise  en  usage  en  Egypte  si  ce 
n'est  Moise  ,  qui  vivoit ,  selon  Marsham 3,  dans  le  siecle 
qui  preceda  celui  du  second  Mercure  :  et  Ton  peut  croire 
que  les  Pheniciens  avoient  trouve  la  maniere  ordinaire  d'e- 
crire quelques  siecles  avant  Fun  et  l'autre;  car  cette  in- 
vention ne  paroit  pas  avoir  ete  nouvelle  du  temps  de  Moise. 
II  nous  reste  encore  aujourd'hui  uu  grand  nomhre  de  mo- 
numens  ecrits  en  hieroglyphes-,  les  colonnes  et  les  statues 
qui  nous  viennent  de  l'Egypte  en  sont  presque  toutes  char- 
gees.  On  employa  toujours  cette  ancienne  maniere  d'ecrire 
dans  les  monumens  sacres  et  publics,  meme  depuis  la  de- 
couverte des  lettres  ■*. 
Differentes  L'antiquite  employa  les  tables  de  cuivre  et  de  plomb; 
sortes  de  tables  et  on  fat  que  les  ceuvres  d'Hesiode  ne  furent  d'abord  gra- 

oatablettessar       >  j        1  j         l         u  l1  » 

,        ..       ,      vecs  que  sur  des  James  de  plomb,  que  1  on  conservoit  pre- 

JesciueUes     les      .  i  _  .  .   ■>■  _  *  t%  *      *     k     x 

anciens    ecri-  cieusement  dans  le  temple  des  muses  en  lieotie   .  Les  ta- 
voient.    '         bles  de  cuivre  ont  ete  beaucoup  en  usage  pour  conserver 

1  Lncan. ,  I.  lit.  —  '  Marsham,  saculo  r;  ex  Syncello.  —  '  Moise  au  siecle 
rx  de  la'  Chronologie  egyptienne,  et  Thjutes  second  au  siecle  x".  —  '  Yoye2 
l'Essai  sar  les  hieroglyphes  desEgyptiens,  traduit  de  l'anglais  de  Warbuithon. 
— '  Utilite  des  Voyages ,  de  Baudelot  de  d'Airval. 
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la  memo! re  des  alliances,  des  traites  et  des  lois;  on  en 
■voit  un  grand  nombre  d'exemples ,  et  l'ecrilure  nous  en 
fournit  quelques-uns  pour  les  Romains ,  les  Lacedemoniens 
et  les  Juifs. 

Les  Chaldeens  ont  autrefois  grave  sur  des  briques  leurs 
observations  astronomiques.  lis  en  avoient  de  sept  cent 
vingt  mille  ans,  au  rapport  d'Epigene  :  «  Epigenes  apud 
«  Habylonios  septingentorum  viginti  mill'ium  armor um  ob- 
•»  servationes  siderum  coctilibus  laterculis  inscriptas  docet, 
»  gravis  auctor  imprimis  \  »  Ce  nombre  d'observations 
astronomiques  est  excessif  sans  doute-,  mais  nous  ne  consi- 
derons  ici  que  la  maniere  de  les  conserver  en  les  gravant 
sur  la  brique.  Lorsque  Solon  redigea  ses  lois,  il  les  grava 
sur  des  planches  de  bois,  comme  le  remarquent  Plutarque2, 
Aulu' -Geile  et  Diogene  de  Laerce  :  d'ou  vient  qu'on  les 
nommoit  dxones,  dit  Suidas.  Plutarque  assure  que  Ton  en 
voyoit  encore  quelques  restes  de  son  temps3.  Harpocralion 
dit  qu'il  y  avoit  de  ces  lois  ecrites  sur  la  pierre;  celles  qui 
etoient  sur  le  bois  contenoient  des  lois  particulieres,  et 
celles  qui  etoient  gravees  sur  la  pierre  etoient  des  lois  ge- 
nerales,  et  des  ordonnances  qui  regardoient  les  sacrifices. 
Les  tables  de  pierre  etoient  en  triangle,  et  se  nommoient 
zupSetg  (fryrbeis),  et  celles  de  bois,  appelees  S§es  (axes)  ou 
agovs;  (dxones),  etoient  de  figure  carree.  Les  unes  et  les  au- 
tres  etoient  ecrites  de  la  maniere  que  les  Grecs  nomment 
pouffTpoon'J&v  (boustrophedbn)\  e'est-a-dire  qu'il  y  avoit  une 
ligne  qui  alloit  de  la  gauche  a  la  droite,  et  la  suivaiite  al- 
loit,  dans  un  sens  contraire,  de  la  droite  a  la  gauche,  en 
la  maniere  des  sillons  que  les  beeufs  decrivent  en  labourant. 
Les  lois  des  douze  tables  chez  les  Romains  etoient  aussi 
ecrites  sur  des  planches  de  chene4,  si  Ton  en  croit  Scaliger, 
ou  sur  des  tables  d'ivoire,  si  Ton  s'en  tient  au  texte  du  ju- 
risconsulte  Pomponius  3. 

L'usage  des  tablettes  ou  des  ais  pour  ecrire  se  voit  en- 
core par  Homere.  «  Pugillarium  usura  fuisse  etiam  ante 
«  Trojanatempora  invenimus  apud  Homer  am,  »  dit  Pline6. 
Aristophane  norame  aavifo;  (sdnides)  des  ais  sur  lesquels  on 

*  Plin. ,  lib.  tii  ,  cc.  5  ,  6.  Voyez  ce  qui  est  dit  de  ce  texte  et  de  ces  obser- 
vations dans  les  Reir.arqnes  sur  la  chronotogie  ,  et  dans  la  Dissertation  sur 
Vt&stoire  ties  Hebreux  ,  dans  les  dissertations  preliminaiies  de  cetie  Bible  , 
torn.  ier, —  a  Plutarch,  et  Diogen.  in  Solon.;  Cell,  in  lib.  u  cup.  12. — 
8  Vxd.  Menagii  not.  in  Solon.  Diogen.  Laert.  —  '  «  Tabulas  robnreas.  »  — 
'  «  Tabulas  eboreas.  »  Lib.  n  De  origins  juris .  — '  Plin.,  lib,  xni ,  c.  II. 
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ecriyoit  les  procedures  \  Les  Lombards,  etant  venus  dans 
l'ltalie,  ecrivirent  d'abord  sur  des  tables  de  bois  fort  minces 
et  fort  deliees-,  Pancirole  dit  qu'il  a  vu  de  ces  petits  ais 
cbarges  d'ecriture  lombarde.  Les  tablettes  etoient  ordinai- 
rement  enduiles  de  cire;  et  Ton  ecrivoit  dessus  avec  des 
stylets  de  fer,  de  cuivre  ou  d'os ,  dont  un  bout  etoit  pointu, 
pour  graver  les  lettres,  et  l'autre  etoit  plat,  pour  effacer. 
On  \oit  aussi  de  ces  stylets  dont  le  baut  est  en  forme  d'une 
petite  cuillere  toutc  ronde,  ou  l'on  mettoit  le  doigt  pour 
appuyer  sur  la  circ  lorsqu'on  vouloit  effacer  Tecriture  : 
«  Stylus  fer  reus  alia  parte  quel  scribamus,  alici  qua  delea- 
»  mus,  affab re  f actus  est,  »  dit  saint  Augustin '.  Horace 
marque  la  memo  cliose  : 

«<  Sape  sijlnm  vertas ,  iterum  qua  digna  legi  sint 
»  Scripturus  \  » 


Et  Prudence  dit  : 

«  Inde  alii  stimulos  et  acumina  jerrea  vibrant, 

»  Qua  parte  eeratis  cera  suicis  scribitur , 
»  Et  qua  sccti  apices  abolentur,  et  aquoris  hirti 

»  liitrsus  nitescens  invenitur  area  \  » 

Ces  tablettes  rassemblees  et  attacbees  ensemble  faisoient 
un  livre  nomme  codex  ou  catjdex,  un  tronc,  a  cause  de  sa 
ressemblance  avec  un  tronc  darbre  scie  en  plusieurs  plan- 
cbes.  Yarron  dit  :  «  Anliqui  plures  tabulas  conjunctas  co- 
»  dices  dicebant s ;  »  et  Seneque  :  a  Plurium  tabularum  con- 
»  texlus  caudex  apud  anliquos  dicebatur6.  »  Les  lettres  que 
les  particuliers  s'ecrivoient  etoient  ordinairement  sur  ces 
tablettes  que  Ion  enveloppoit  de  lin ,  et  qu'on  cacbetoit  en- 
suite  avec  une  espece  de  craie  ou  de  cire  d'Asie  7.  On  a  vu 
des  tablettes  de  buis  et  divoire,  mais  elles  n'ont  jamais  ete 
dans  Fusage  ordinaire.  Depuis  rinvention  du  parcbemin  ct 
du  papier  on  continua  a  se  servir  de  ces  tablettes,  mais  plus 
raremeut. 
Ecrituresur     ^ux  tablettes  dont  on  vientdeparlersuccederentlesfeuilles 

'  In  Vespis ,  p.   4go.  —  *  Aug.,   lib.    De  vera  relig.,  c.  20.  —  '  Horat. , 
Satyr.  1.  1,  sat.    10.  —  '  Prudent.  ,  hymno  ix  ,  de  S.  Cassiano.  —  s  Varr. 
lib.  in  De  vita  populi  Rom.  —  '  Senec. ,  lib.  De  brevitate  vita  ,  cap.   a  r.  — 
'  Plaule  ,  daus  la  comedie  intitulee  Bacchis  ;  . . .  Jffer  cito.  |  Pist.  Quid?  J 
Curxst.  Stylum  ,  ccrain ,  tabellas  et  linum. 
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de  palmier,  et  ensuite  l'ecorce  la  plus  mince  et  la  plus  deliee  des      feuiile* 

d'arbres  et  sr~ 
des  ecorces. 


des  arbrcs.  «  In  palmarum  foliis  primo  scriplitatum ,  »  dit  d 


Pline,  «  deinde  quarumdam  arborum  lib/is1.  » 

Virgile  fait  allusion  a  cette  ancienne  maniere  d'ecrire 
les  feuilles  des  arbres ,  lorsqu'il  decrit  ainsi  la  sibylle  : 


<■  Insanam  vatem  aspicies,  quce  rvpe  sub  inta 
»  Fata  canit ,  foliisque  notas  et  carmina  mandat ; 
»  Qucecumque  in  foliis  descripsit  noinina  virgo 
»  Digeric  in  numerum.  >.«..... 

Saint  Isidore  cite  des  vers  de  Cinna,  oii  Ton  Yoit  de  merae 
des  vers  ecrits  sur  des  feuilles  : 

«  Levis  in  aridulo  malvte  descripta  libello  , 
»  Prusiaca  i<exi  munera  navicula.  » 

Mais  comme  cette  maniere  d'ecrire  est  incomrnode,  elle 
n1a  jamais  etc  beaucoup  en  usage.  On  employa  plus  volon- 
tiers  l'ecorce  interieure  de  quelques  arbres,  comme  du  til- 
leul,  dufrene,  de  l'erable,  dupcuplier  blanc,  de  Forme,  etc. 
De  la  est  venu  le  nom  de  livre  (liber),  donne  a  toutes 
sortes  d'ecrits  ,  parce  que  l'ecorce  dont  ou  parle  ici  est 
nommee  ainsi  en  latin  :  «  Liber  dicitur  interior  corticis 
» pars j  quce  ligno  cohceret  3.  »  Et  comme  ou  roula  ces 
ecorces  pour  les  transporter  avec  plus  de  facilite,  ces  rou- 
leaux furent  appeles  volumes2,  nom  qu'on  donna  aussi  aux 
rouleaux  de  papier  et  de  parcliemin,  qui  furent  inventes 
dans  la  suite. 

Le  papier4  est  uneespecederoseau  qui  croit  sur  les  bords  Papier  d'E- 
du  Nil.  Le  tronc  de  cette  plante  est  compose  de  plusieurs  gypte. 
feuilles  posees  Tune  sur  l'autre,  que  Ton  detacbe  et  que  Ton 
separe  avec  une  espece  d'aiguille-,  on  les  eteud  ensuite  sur 
uue  table  mouillee,  a  la  largeur  que  Ton  veut  donner  a  la 
feuille  de  papier;  on  couvre  cette  premiere  planclie  d'une 
couche  de  colle  tres-fine,  ou  de  l'eau  boueuse  du  JNil 
echauffee  et  preparee  a  cet  effet;  puis  on  pose  une  seconde 
planche  de  feuilles  de  papier  sur  cette  colle ,  et  on  laisse  se- 
cher  le  tout  au  soleil.Les  feuilles  de  papier  qui  soul  les  plus 
proclies  du  coeur  de  la  plante  sont  les  plus  fines;  et  on  en 
faisoit  le  papier  fin ,  que  Ton  nommoit  papier  a" Augusts 

'  Lib.  xnt ,  c.  1 1.  — . '  Servius,  —  •  Valla,  lib,  vi  Elegantiarum,  — »  *  Sal* 
mas.  ;jo(,  in  Jopisc^ 
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(papyrus  Augusta);  les  fcuilles  qui  etoient  immedialenient 
sur  ccs  premieres  servoient  a  faire  un  papier  moins  fin  ,  qui 
etoit  surnomme  papier  de  Julie  (papyrus  Julia).  L'empe- 
reur  Claude  en  inventa  une  troisieme  espece  moins  fine  que 
le  papier  d'Auguste ,  et  moins  grossc  qne  celui  de  Julie  ;  on 
l'appela  papyrus  Claudia. 

On  rouloit  plusieurs  feuilles  de  papier  ensemble ,  pour 
en  composer  ce  qui  sc  nommc  en  latin  scapus  ,  et  ce  que 
nous  appelons  en  francais  une  main  de  papier.  Ces  rou- 
leaux etoient  de  vingt  feuilles  du  temps  de  Pline-,  depuis 
on  les  fit  de  dix  feuilles.  Lorsqu'on  employoit  ces  feuilles 
a  des  ouvrages  de  longue  haleine ,  on  les  colloit  bout  a 
bout,  selon  la  longueur  de  l'ouvrage,  et  on  ne  les  ecrivoit 
que  d'un  cote,  si  ce  n'est  dans  les  coraptes  et  dans  les  mi- 
nutes,  ct  autres  ecritures  qu'on  ne  vouloit  pas  conserver. 
L'usage  de  cette  espece  de  papier  etoit  connu  des  avant  le 
temps  d'Alexandre,  comme  le  montre  Guillandin  contre 
le  sentiment  de  Pline ,  mais  il  ne  fut  bien  repandu  que  de- 
puis Alexandre  le  Grand.  On  conservoit  dans  les  biblio- 
theques  les  livres  roules  autour  d'un  baton,  orne  aux  deux 
bouts  de  quelque  bois  precieux  ou  d'ivoire.  Ce  baton  etoit 
a  l'extremite  du  livre  :  d'ou  vient  cctte  mauiere  de  par- 
ler ,  ad  umbilicum  perducere.  On  placoit  les  livres  dans 
des  armoires  ,  de  maniere  que  Tune  de  leurs  extremites 
paroissoit  au  dehors  ;  et  on  ecrivoit  sur  Tun  des  bouts  du 
baton  le  titre  du  livre.  On  s'est  servi  de  papier  d'Egypte 
jusqu'au  dixieme  siecle  en  Europe  ',  quoique  assez  rare- 
men  t. 
Vel'  on  ar-  Ptolemee  Phlladelphe  ,  roi  d'Egypte,  ayant  forme  une 
chemin.  nombreuse  bibliotheque  ,  les  rois  de  Pergame  vouhirent 

"  imiter  son  exemple  :  mais  les  rois  d'Eg)  pte ,  en  ayant  concu 
de  la  jalousie,  defendirent  dans  leurs  etats  Imposition  du 
papier 5  ce  qui  obligea  les  rois  de  Pergame  d'invcnler  le 
velin,  nomine  pergamenum,  a  cause  de  la  ville  de  Per- 
game, ou  membrana,  parce  qu'il  est  fait  du  cuir  qui  cou- 
vre  les  membres  des  animaux. 

Les  livres  qu'on  fit  avec  ce  velin  sont  de  deux  sortes  :  les 
uns  sont  composes,  comme  nous  avons  decrit  ceux  de  pa- 
pier, de  plusieurs  fcuilles  colleesl'une  a  l'autre  en  longueur-, 
ce  qui  fait  un  rouleau  plus  ou  moins  long ,  selon  la  longueur 
de  l'ecrit  qu'il  renferme :  et  les  autres  sont  fails  de  plusieurs 

'  Mabill. ,  De  re  diplomat. 
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feuilles  carrees,  reliees  ensemble  comme  nos  livres  d'au- 
jourd'hui.  Les  rouleaux  (volumina)  ne  s'ecrivoient  que  dun 
cote,  et  par  consequent  etoieut  plus  longs  que  les  livres  car- 
re's  et  relies  comme  les  notres,  qu'on  ecrivoit  dcs  deux  co- 
tes. Martial,  parlant  deTite-Live  ecrit  dans  un  livre  comme 
nous  venous  de  le  dire,  remarque  quil  etoit  dans  uu  assez 
petit  volume,  au  lieu  qu'en  rouleau  il  remplissoit  presque 
line  bibliotheque  : 

«  Pellibus  exlgttis  arctatur  Livlus  ingens, 
»  Quern  mea  lix  cotuin  bibliotheca  capit.  » 

On  nommoit  page  (pAgixa)  le  cote  ecrit  d'un  volume 
que  Ton  n'ecrivoit  que  d'une  part,  et  tabell.e  ou  tabula 
ce  que  nous  nommons  a  present  pages  d'un  livre  ecrit  des 
deux  cotes. 

Quant  au  papier  dont  nous  nous  servons  commune'ment  Papier  mo- 
aujourdhui ,  et  qui  est  fiait  de  vieux  linges  broyes  et  reduits  derne« 
eu  une  espece  de  bouillie ,  pcrsonne  (que  nous  sacbions)  n'a 
pu  encore  en  marquer  Toriginej  mais  on  sait  qu'il  est  en 
usage  il  y  a  plus  de  cinq  cents  ans1,  comme  il  paroit  par  un 
passage  de  Pierre  le  Venerable2,  qui  parle  d'une  sorte  de 
papier  qui  se  fait  a  ex  j'asiuis  veterum  pannorum.  » 

Les  ancieus  avoient  une  maniere  d'ecrire  sur  du  linge  3. 
On  voit  encore  aujourdhui  quelques  morceaux  d'ancienne 
emture  egyptienne  ecrite  de  cetle  sorte.  Pline  dit  ?  que, 
quoiqu'on  eut  trouve  de  son  temps  la  plante  du  papier  sur 
l'Euphrate,  les  Parthes  aimoient  mieux  continuer  a  ecrire 
sur  leurs  habits  que  d'employer  ce  papier  pour  ecrire.  Le 
meme  auteur  dit  qu'anciennernent,  avant  l'usage  du  papier, 
on  ecrivoit  les  monumens  publics  sur  le  plomb,  et  les  par- 
liculiers  sur  du  linge.  Tite-Live3  parle  de  certains  livres 
de  toile  (  «  lintei  libri  »  )  sur  lesquels  on  ecrivoit  les  noms 
des  magistrals  et  Fhistoirc  de  la  republique,  et  que  Ton 
conservoit  dans  le  temple  de  la  deesse  Moneta  pendant  les 
premiers  temps  de  la  republique  romaine  ;  ces  livres  etoient 
alors  fort  ordinaires,  et  on  sen  servoil  dans  les  ceremonies 
sacrees. 

La  plupart  de  nos  critiques  croient  que  les  caracteres 

'.  Vide  Slabill.,  De  re  diplom.  /.  1 ,  c.  8  ,  p.  3S.  — '  Petr.  Verier.,  Centra 
Judce.  ,  in  Bibl.  Cluniac. ,  p.  1070.  —  *  Vid.  Livium  ,  decad.  1,  /.  iv  , 
et  Vopiscum  in   Acreliano.  —  *  PUn. ,  I.  iin  ,  c.  11.  —  3  Lit:,  decad.  i} 

//,  IV  Ct  X. 
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Quels  sont  dont  ]\f0j-se  se  servit  sont  lcs  raemes  que  ceuX  des  Pheni- 

les    caracteres      .  *         *1        '  T  it  1 

dont  Moise  Clens  '•>  ct  cei tes  n  n  y  a  presque  pas  lieu  den  douter  , 
s'est  servi.  d'apres  ce  qu'en  out  ecrit  Sealiger,  Boehart,  Vossius  et 
plusieurs  autres.  Mais  on  n'est  pas  d'accord  sur  l'origine 
des  caracteres  pheniciens  :  les  uns  pretendent  que  les  Chal- 
de'ens  ou  les  Assyriens  en  sont  les  inventeurs,  mais  que, 
les  ayant  communiques  aux  Pheniciens  et  aux  autres  peu- 
ples,  les  Pheniciens  se  sont  attribue  Thonneur  de  cette  in- 
vention parmi  les  nations  etrangeres  chez  lesquelles  ils  en 
out  repandu  l'usage;  d'autres  soutiennent  que  les  Assyriens 
eux- memes  et  les  Chaldeens  ont  recu  les  caracteres  des 
Pheniciens. 

De  cette  variete  d'opinions  est  venue  la  difficulte  que  nous 
cxaminons  ici  sur  l'origine  des  lettres  dont  s'est  servi  Moise. 
II  y  en  a  qui  avancent  qu' Abraham  les  apporta  de  la  Syrie 
dans  la  terre  de  Chanaan  ;  mais  d'autres  veulent  que  les  pa- 
triarches  aient  appris  des  Chananeeus  leur  maniere  de- 
crire,  et  qu'ils  laient  conservee  dans  1  Egypte,  aussi  bien 
que  leur  langage ,  dont  ils  se  servirent  toujours  depuis.  Mais , 
sans  entrer  dans  le  fond  de  cette  difficulte ,  qui  regarde  l'o- 
rigine des  lettres  ,  nous  croyous  que  Moise  se  servit  des  ca- 
racteres egvptiens,  et  que  les  lettres  egyptiennes  et  pheni- 
ciennes  ckoient  ancienncment  lcs  memes.  Toute  la  difficulte 
consiste  a  bien  prouver  ce  dernier  article  5  car  du  reste  il 
est  tout-a-fait  crovable  que  Moise  s'est  servi  des  caracteres 
dun  peuple  avee  Iequel  les  Hcbreux  etoient  en  commerce 
depuis  si  long-temps,  dont  ils  avoient  pris  la  plupart  de* 
maniercs  et  des  coutumes,  et  dont  Moise  avoit  appris  toutes 
les  sciences ,  ayant  ete  cleve  couime  le  His  adoptif  de  la  fille 
du  roi  d'Egypte. 

Le  pere  Kircher  a  prelendu  montrer  que  les  caracteres 
egvptiens  sont  lcs  memes  que  les  cadmeens  ou  les  pheni- 
ciens ,  apportes  par  Cadmus  dans  la  Beotie:  mais  les  preuves 
qu'il  en  a  donnees  n'ont  pas  persuade  tous  lcs  savans  l.  II 
se  fonde  sur  la  ressemblance  des  lettres  cophthes  avee  les 
grecques-,  et  Ton  pretend  que  les  caracteres  cophthes  sont 
modei  nes  et  i mites  des  Grees.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  sa- 
vons  que  les  Egvptiens,  outre  les  hieroglyphes,  avoient  une 
autre  sorte  d'ecrilure  qui  servoit  a  ecrire  des  lettres  et  des 
choses  communes.  Herodote2  et  saint  Clement  d'Alexan- 
drie3  n'ont  pas  marque  quelle  etoit  cette  sorte  de  caracteres 

'  Fide  apud  Falcon. prole gomen.  11,  n.  1 8.  — >*  Herodot.,  I,  11.  —  '  CUm. 
Alex.,  Strom.  I  v. 
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comnHins;  mais  il  scmble  que  Ton  peat  inferer  dc  leur  si- 
lence que  cette  ecrilure  eloit  cellequi  eloit  alors  commune 
chez  leurs  voisins ,  et  que  cetoient  apparemmeut  les  carac- 
teres plieniciens.  Herodote  nous  apprend  que  les  Egyptiens 
ecrivoient  de  la  droite  a  la  gauche;  et  Apulee  1  dit  que  les 
leltres  egvptiennes  etoient  chargees  de  nceuds  et  toutes  tor- 
tues,  a  pcu  pres  comme  des  roues  5  ce  qui  ne  canvient  pas 
mal  aux  caracteres  plieniciens. 

Avant  les  letttres  plieniciennes,  dit  Lucain2,  les  Egyp- 
tiens ignoroient  la  maniere  de  faire  le  papier  5  ils  n'avoient 
point  d'autre  ecriture  que  des  animauxet  des  figures  ma- 
giques  gravees  sur  la  pierre.  Get  auteur  croyoit  done  que 
les  Egyptiens  avoient  pris  les  caracteres  inventes  par  les 
Plieniciens.  Plutarque 3  raconte  que ,  du  temps  du  roi 
Agesilaiis,  on  trouva  a  Thebes  en  Beotie,  dans  le  tonibeau 
d'Alcmene,  une  plaque  d'airain  chargee  de  plusieurs  ca- 
racteres anciens,  auxquels  on  n'entendoit  plus  rien,  meme 
apres  qu'ils  fnrent  laves  et  rendus  visibles;  on  voyoit  seu- 
lement  certaines  figures  de  lellres  barbares  assez  sembla- 
bles  a  celles  des  Egyptiens.  On  envoya  cette  plaque  en 
Egypte  au  plus  habile  des  antiquaires  de  ce  pays,  nomme 
Chonuphis.  Apres  bien  des  recherehes  dans  les  vieux  livres 
dEgypte,  il  repondit  que  ces  caracteres  etoient  de  Tecri- 
ture  egyptienne  ,  telle  qu'elle  etoit  en  usage  sous  le  roi 
Protee.  Ces  vicilles  lettres  cadmeennes  etoient  done  les 
memes  que  les  anciennes  lettres  d'Egypte;  et  si  les  cad- 
meennes sont  les  memes  que  les  plieniciennes,  comme  il 
n'y  a  pas  lieu  d'en  douter,  il  s'eusuit  que  les  egyptiennes  et 
les  plieniciennes  sont  aussi  les  memes.  Vossius  a  rapporte 
plusieurs  raisons  tres  -  plausibles  pour  prouver  qu'avant 
l'arrivee  de  Cadmus  Cecrops  avoit  deja  communique  a  la 
Grece  F  usage  de  l'ecriture.  Or  Cecrops  etoit  Egyptien;  les 
lettres  grecques  anciennes  furent  done  les  memes  origiuaire- 
ment  que  les  egyptiennes.  Apollodore  et  plusieurs  anciens  * 
croient  que  Cadmus  meme  etoit  Egyptien,  et  qu'il  etoit 
sorti  de  Thebes  en  Egypte  avant  dc  venir  batir  Thebes  en. 
Beotie. 

*  Jpulccus,  I.  xt  Mctamorph. ,  adjinem  i  «  De  opertis  adyti  profert  quos- 
»  dam  libros  licteris  ignorabdibus  pnenotatos ,  parrini  figaris  cujuscemodi  ani- 
»  malium  concepd  sermonis  compendiosa  verba  suggerentes ,  partim  nodosis 
»  et  in  modmn  rotce  torulosis  capreolatimque  condensis  apicibus ,  »  etc.  — 
'  Lucan.,  Pharsal.  1.  ut.  —  '  Plut. ,  libello  Dc  dcemoiiio  Sccrat.  —  '  Euseb., 
Chronic,  I.  n  ,  an.  56a. 

11.  4 


$0  DISSERTATION 

Origene  l  croit  que  la  langue  et  les  caracteres  dcs  He- 
breux  etoient  differens  de  ceux  des  Egyptiens  et  des  Pbe- 
niciens,  mais  il  ne  le  prouve  pas  \  il  fait  voir  seulement  que 
la  langue  egyptienne  est  differente  de  l'hebreu.  II  semble 
croire  que  les  Israelites ,  a  leur  sortie  d'Egypte ,  recurent  de 
Dieu  par  un  miracle  la  langue  hebraique,  qu'ils  avoient  ou- 
bliee  pendant  le  sejour  qu'ils  avoient  fait  dans  ce  pays;  il 
cite,  pour  le  prouver,  un  certain  prophete  liebreu  qu'il  ne 
nomine  pas.  II  y  a  lieu  de  croire  qu'Origene  avoit  en  vue  le 
texte  du  psaiime  Lxxxe,  verset  5e :  «  Linguam  quant  non  no- 
•>■)  verat,  audivit.  »  II  en  a  ete  parle  dans  la  dissertation  sur 
la  premiere  langue*  ;  on  y  a  montre  que  ce  texte  ne  prouve 
nullement  le  fait  dont  il  s'agit. 
Remarqnes  Vvarburthon,  en  traitant  des  hieroglyphes  des  Egyp- 
,      Wartu1'-  tiens,  et  de  l'origine  et  du  proeres  du  lancfaere  et  de  l'ecri- 

ilionsurlesca-  „    ,°  r  ,  °  i     i  1  at 

racteres  dont  ture  •>  reconnoit3  coiiirae  extrememeut  probable  que  Moise 
Moise s'est ser-  a  recu  de  l'Egypte  la  connoissance  des  leltres;  mals  il  te- 
yu  moigne  etre  porte  a  croire  que  Moise  a  augmente  l'alpha- 

bet  et  qu'il  a  change  la  foruie  des  Jettres.  Car  «  premie- 
))  rement  »  (dit  "W  arburlhon  ,)  «  l'alpbabet  hebreu  que 
»  Moise  a  employe  pour  composer  le  Pentateuque  est  beau- 
»  coup  plus  ample  que  celui  que  Cadmus  porta  en  Grece. 
)>  Cadmus  etoit  de  Thebes  en  Egypte;  il  sejourna  en  Syrie, 
»  et  passa  de  la  en  Grece.  Son  pays  montre  que  les  leltres 
)>  dont  il  se  servoit  etoient  egvptienncs  ,  et  fournit  une 
)>  preuve  qui  confirme  la  grande  difference,  a  l'egard  du 
»nombre,  entre  les  lettres  egyptiennes  et  les  letlres  he- 
))  braiques.  Secondement  je  crois  encore  qu'il  est  probable 
»  que  Moise  a  change  la  forme  des  lettres  egyptiennes.  Voici 
•)■>  ma  raison  :  Toute  ecrilurehieroglypbique  est  absolument 
»  defendue  par  le  premier  commandement,  et  cela  dans 
)>  une  voe  digue  de  la  sagesse  divine,  puisque  les  hiero- 
»  glyphes  etoient  (ainsi  que  nous  le  verrons  dans  la  suite)  la 
)>  principale  source  des  superstitions  et  des  idolatries  les  plus 
»  abominables.  Mais  les  lettres  alphabetiques  des  Egyptiens, 
)>  dont  les  Israelites  auroient  continue  de  faire  usage  sans 
))  ce  chaugement ,  ayant  ete  lirees  des  marques  hierogly- 
»  phiques  et  ayant  nalurellement  conserve  une  grande 
»  partie  de  la  figure  de  ces  caracteres,  il  falloit  retrancher 

*  Lib.  in  contra  Cels.,  p.  n5.  —  2  Cette  dissertation  est  placee  clans  le 
toms  ier.  —  s  Voyez  l'Essai  sur  les  hieroglyphes  des  Egyptiens.  traduit  de 
l'angluis  de  YVarLuitlion,  §  3i  j  pag.  171  et  suiv. 
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))  loute  occasion  de  danger  dc  la  part  des  images  symbo- 
n  liques.  Je  conjecture  done  que  Moise  changea  la  forme 
))  des  lettres  egyptiennes,  et  les  reduisit  a  quelque  chose 
»  d'approchant  de  cette  forme  simple  que  les  lettres  he- 
)>  braiques  ont  anjourd'hui.  »  Warburthon  croit  que  les 
hieroglyphes  symboliques  des  Egyptiens  ont  ete  l'uiiique 
origine  du  culte  des  animaux  •,  et  que  les  marques  hiero- 
glyphiques  ont  donne  naissance  aux  lettres  alphabetiques. 
En  suivant  le  systeme  de  Warburthon,  il  y  auroit  lien  de 
penser  que  e'est  dans  TEgypte  meme  que  l'ecriture  alpha- 
betique  a  pris  naissance  5  que  Cadmus  egyptien  a  transmis 
d'abord  aux  Phenicieus  et  ensuite  aux  Grecs  les  lettres  de 
son  pays  5  et  que  de  ces  memes  lettres  egyptiennes  sont  nees 
les  lettres  samaritaines ,  conservecs  dans  le  Pentateuque  sa- 
maritain,et  les  lettres  chaldoennes,  qui  sont  les  memes  que 
les  lettres  hebraiques  d'aujourd'hui,  comme  on  le  montre 
ailleurs1. 

Venons  maintenant  a  la  maliere  et  a  la  forme  des  anciens        Matiere  et 
livres  des  Hebreux.  Moise  parle  souvent  de  livres;  mais  il  f°rme  des  an~ 
ne  decrit  que  les  deux  tables  sur  lesquclles  Dieu  ecrivit  le  n^  ivreste 
aecalogue  :  c  etoient  deux  tables  de  pierre  polie,  et  ecrites 
des  deux  cotes.  II  est  croyable  que  Moise  .n'a  marque  si  sou- 
vent  ces  deux  circonstances  que  pour  faire  observer  ce  qui 
les  distinguoit  des  autres  livres,  qui  etoient  ecrits  sur  des 
tables  non  de  pierre,  mais  de  bois ,  que  Ton  ne  gravoit  com- 
munementque  d'un  cote. 

L'usage  des  tables  de  pierre  et  de  bois  pour  ecrire  est  le 
plus  ancien  dont  nous  ayons  connoissance.  II  n'y  a  pas  une 
expression  dans  Moise,  ou  il  parle  des  livres,  qui  ne  puisse 
s'expliquer  dans  le  sens  de  ces  tables;  et  Ton  n'y  remarque 
pas  un  mot  qui  donne  l'idee  de  rouleaux  d'ecorce  ou  de  pa- 
pier, et  beaucoup  moins  de  parchemin  :  on  a  done  sujet  de 
croire  qu'il  ne  veut  exprimer  sous  le  110m  de  livre2  que  des 
livres  composes  de  plusieurs  petits  ais  de  bois.  Le  nom  de 
volumen  se  rencontre  souvent  dans  la  Vulgate  du  Penta- 
teuque ,  mais  il  n'est  pas  une  seule  fois  dans  le  texte  he- 
breu  de  ces  livres  5  il  se  trouve  seulement  dans  ceux  de  Je- 
remie,  d'Ezechicl,  d'Esdras,  au  psaume  xxxixe  et  dans 
Zacharie.  Nous  ne  nous  arreterons  pas  a  refuter  les  rabbins 
et  les  commentateurs  ,  qui  ptetendent  que  Moise  se  ser\it 
de  rouleaux  de  parchemin  ou  de  papitr  d'Egypte;  leur  sen- 

'  Voyc:  la  m*  dissertation  sur  Escf-as ,  toiu.  vm.  —  3  ")^ 
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timent  ile  sera  point  admis  par  ceux  qui  savent  que  da 
temps  de  Moise  le  papier  et  le  velin  n'etoient  point  encore 
en  usage. 

Ainsi  quandle  legislateur  parle  du  livre  de  l'alliance,  da 
livre  de  la  loi,  du  livre  du  divorce,  du  livre  ou  Ton  ecri- 
voit  les  maledictions,  que  Ton  ratissoit  ensuite  dans  l'eau 
pour  eprouver  l'innocence  d'une  femme  soupconnee  d'adul- 
lere-,  quand  Moise  ordonne  de  mettre  le  livre  qu'il  e'erit  a 
cole  de  l'arche,  nous  n'entendons  par  tout  cela  autre  chose 
sinon  qu'il  ecrivit  ses  lois  sur  des  tablettes ,  et  qu'on  gravoit 
de  meme  sur  des  ais  ces  autres  choses  dont  il  parle.  L'au- 
teur  du  livre  de  Job  marque  clairement  l'ecrilure  sur  des 
tablettes  de  bois  :  «  Quis  mihi  del  ut  exarentur  {sermones 
»  mei]  in  libro  stylo  ferreo  et  plumbi  lamina,  vel  celte 
»  sculpanlur  in  si/ice  l  ?  »  Voila  lecriture  sur  le  bois,  sur 
le  plomb,  et  sur  le  roclier  ou  sur  la  pierre.  Salomon  ne 
montre  pas  moins  clairement  la  maniere  d'ecrire  sur  des 
tablettes,  lorsqu'il  dit  qu'il  faut  ecrire  la  misericorde  ct  la 
verite  sur  les  tablettes  de  son  coeur  :  «  Et  describe  [eas]  in 
•»  tabulis  cordis  tui 2.   )•  Jeremie  exprime  la  meme  chose 
d'une  maniere  tres-forlc-,  il  dit  que  le  peche  des  enfans  de 
Juda  est  ecrit  et  grave  avec  un  burin  de  fer  et  avec  une 
pointe  de  diamant  sur  les  tables  de  leur  cceur  et  sur  les 
cornes  de  leurs  autels  :  «  Peccalum  Juda  scriplwn  est  stylo 
5)  ferreo ,  in  ungue  adaivantino  :  exaratum  super  latitu- 
■»  dinem  »  (l'hebreu,  «  super  labulam)  cordis  eoruin,  et  in 
■»  coinibus  ararum  eorum*.  »  Dans  le  ive  livre  des  Rois, 
Dieu  menace  de  delruire  Jerusalem  ,  ct  (selon  l'expression 
de  la  Vulgate)  de  Peffacer  comme  on  eirace  ce  qui  est  ecrit 
sur  des  tablettes  en  passant  et  repassant  plusieurs  fois  le 
stylet  par-dessus  :  «  Delebo  Jerusalem  sicut  deleri  solent 
»  tabula?;  et  delens  veriam;  et  ducam  crebrius  stylum  su- 
5)  per  faciem  ejus*.  »  Dieu  ordonne  a  Isaie  d'ecriie  ses  me- 
naces contre  les  Juifs  sur  des  tablettes  (et,  selon  l'expres- 
sion de  la  Vulgate,  sur  des  tablelles  de  buis)  :  «  Scribe  ei 
»  super  buxum ;  »  (1  hebreu  ,  tc  super  tabu/am  ,•  )  et  in  libro 
»  diligenter  exara  illud  \  »  11  ordonne  a  Ezechiel  de  pren- 
dre deux  morceaux  de  bois  ou  deux  ais ,  d'ecrire  sur  l'un  le 
nom  de  Juda  et  sur  l'autre  le  nom  de  Joseph ,  et  de  les  reu- 
nir  comme  en  un  seul  livre ,  qu'il  nomme  du  bois  aussi  bien 

*  Job.  xix,  23,  24.  ~ %  Pra\  iri?  3.  —  •  Jcrcm.  svii,  t. — '  4  7i<*».  xsr,  t3. 
—  *  Isai.x&x,  8, 
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que  les  ais  qui  le  composent  :  «  Sume  tibi  lignum  unum,  et 

»  scribe  super  Mud  :  Judce Et  tolle  lignum  alterum,  et 

»  scribe  super  illud  :  Joseph...  Et  adjunge  ilia  ununi  ad  al- 
»  tcrum  tibi  in  lignum  unum  '.  »  II  dit  a  Habacuc  d'ecrire 
scs  visions  sur  dcs  tablettcs  :  «  Scribe  'visum,  et  explana 
»  cum  super  iabulas 2.  » 

Les  lettres  que  David  ecrit  a  Joab,  pour  lui  dire  de  faire 
tuer  Urie 3,  et  celles  que  Jezabel  ecrit  au  nora  d'Acbab ,  pour 
faire  mourir  jNabolb^,  soutnommeesdans  l'Ecriture  sepheu, 
liom  que  Ion  donne  aux  livres  composes  de  tablettes  \  ce  qui 
fait  juger  que  ces  lettres  ctoient  veritablement  ecrites  sur 
des  tablettes,  et  cacbetees  a  peu  pres  comme  on  a  vu  ci- 
devant  les  lettres  dcs  Grecs  et  des  Romains.  Les  edits  des 
princes  s'ecrivoient,  de  meme  que  leurs  lettres,  sur  des  ta- 
blcties,  et  on  les  envoyoit  dans  les  provinces  cachetees  de 
leurs  sceaux ;  c'est  ce  qui  se  voit  dans  l'histoirc  d'Esther  : 
«  Ipsceque  epistolae .  qua?  regis  nomine  miitebanlur,  annulo 
»  ipsius  ob  signal  a?  er  ant,  et  missa?  per  veredarios  3 .  »  On 
exposoit  ces  ordonances  des  princes ,  et  on  les  attacboit  dans 
les  places  publiques  dans  toutes  les  villes  :  <c  Edictum  j*egis 
» pepcndit  in  Susan6.  » 

On  voit  quelle  etoit  la  forme  et  la  matiere  des  contrats  de  Remarqnes 
vente  dans  l'achat  que  fit  Jeremie  du  cbamp  d'Hanameel ".  snr  le  contrat 
Ce  propbete  ecrit  lui-meme  le  contrat  sur  des  tablettes,  il  dont  d  est  par- 

ij       .  >        •  -i  ,.  1  -ij'T  t  le  dans  le  livi6 

prend  des  tcmonis,  il  y  met  le  sceau,  n  dehvre  1  anient  au  j    T    ■    • 

•  i    j     i    i    i  c     •     •  •     7-7      s  •  7     de  Jt;remie* 

poids  de  la  balance  :  «  ocripsi  in  ubroh,  et  signavi,  et  ad- 

))  hibui  testes,  et  appendi  argentum  in  statera.  »  Les  temoins 
souscrivcnt  a  ce  contrat,  comme  il  paroit  par  l'hcbreu9,  les 
Septante  et  l'arabe  :  «  In  oculis  testium  qui  scripserant  in 
»  libro  i  »  ou,  en  suivant  une  autre  maniere  de  lire  et  de 
ponctuer  Fbebreu,  les  temoins  ctoient  settlement  inscrits  et 
denommes  dans  l'acte ,  ainsi  que  le  cbaldeen ,  le  syriaque  et 
la  Vulgate  rentendent :  «  Qui  scripti  erant  in  lib/o  emplio- 
)>  nisi  »  et  ce  dernier  sens  paroit  le  plus  probable,  parcc 
qu'encoreaujourd'hui  en  Orient10  on  nesigne  point  les  actes 
et  les  contrats-,  ony  met  seulement  son  sceau  et  celui  des  te- 
moins. Ce  contrat  original  et  autlienlique  demevra  ferme  et 
scelle  \  de  maniere  qu'on  nc  pouvoit  l'ouvrir  sans  rompre  le 
sceau ,  ou  du  mains  sans  couper  le  lin  ou  le  fil  qui  envelop- 

'  Ezech.  xxxvir,  19.  —  *  Habac.  11,  2.  —  *  2  Reg.s.i,  14.  —  '3  Reg. 
xxt  ,8.  —  *  Esch.  viii  ,10.  —  '  Ibid,  f  14.  —  7  Jerem.  xxxn,  <7»  I0-  — ' 
*  TSD2  —  '  f  12-ISCa  OQXyr\  CTO1  ISSh—"  Ckardin,  Vovage  de  Perse, 
1, 11 ,  p.  tjo,  et  GouveiaemcQt  des  Perses  ,  p.  262, 
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poit  les  tablet  I  es  sur  lcsquelles  il  etoit  eerit;  et  cela  pour 
e\iter  les  falsifications  des  lettrcs  et  des  signatures.  Mais 
commc  on  pouvoit  avoir  besoin  cle  ces  lellres,  pour  y  avoir 
recours  dans  l'occasion ,  on  en  fit  une  copie  qu'on  laissa  toute 
nue  et  toute  decouverte ,  sans  sceau  ni  enveloppe  •,  c'est  ce 
qui  est  tres-bieu  marque  dans  le  verset  \/\\  <c  Sume  libros 
»  istos,  )>  dit  Jeremie  a  Baruch  \  <c  Kbrum  emplionis  hunc 
»  signatum ,  et  librwn  hunc  qui  apertus  est.  »  Rcmarqucz 
qu'il  distingue  ces  deux  contrats  par  les  sceaux  qui  etoient 
a  l'original  et  qui  n'etoient  point  a  la  copie,  comme  l'a  fort 
bien  exprime  le  syriaque  :  «  Accipe  syngraphas  istas,  syn- 
))  grapham  hanc  emptionis  obsignatam,  et  syngraphaiu 
))  hanc  minime  obsignatam.  »  Nous  savons  que  les  com- 
mentateurs  ne  sont  point  d'accord  sur  le  n ombre  de  deux 
ecrits:,  l'arabe  n'en  reconnoit  qu'un  seul  :  «  Prenez  ce  livre 
»  d 'achat,  qui  a  ete  hi,  et  serrez-le,  »  etc.  Louis  de  Dieu 
croit  remarquer  trois  ecrits  dans  le  verset  1 1 5  le  premier  est 
Xiber  emptionis,  la  lettre  cV  achat1,  qui  etoit  sctdlee;  le  se- 
cond est  nomme  prjeceptum  dans  l'hebreu 2  5  et  le  troisiemc 
est  appele  statuta3.  Mais  nous  nous  en  tenons  au  texte  qui 
marque  deux  ecrits*,  et  nous  ne  voyons  point  de  necessite 
(Ten  admcttre  davantage.  Dans  l'hebreu  ces  deux  ecrits  sont 
aussi  claircment  dislingues  au  verset  1 1  qu'au  verset  i4«  «  Je 
»  oris,  »  dit  Jeremie,  «  le  contrat  de  1'acquisition,  e'est-a- 
»  dire  celui  qui  etoit  cacbete  et  qui  etoit  la  loi  des  contrac- 
)>  tans,  et  celui  qui  etoit  ouvertet  non  cacbete 5  et  je  donnai 
)>  ce  contrat  a  Baruch,  et  je  lui  dis  :  Prenez  ces  contrats, 
))  ce  contrat  d'acquisition  qui  est  cacbete,  et  cct  autre 
»  qui  est  ouvert.  »  (/  12.  E% accept  librwn  emptionis ,  li- 
brum  signatum,  praiceptum  et  statuta,  et  librum  apertuiv. 

y  i3.  Fa  dedi  librum  emptionis  Baruch ,  dicens...  : 

y  i4-  Same  libros  istos,  librum  emplionis  hunc  signal um , 
et  libi'um  apertum.)  Saint  Jerome4  remarque  qu'encore  de 
son  temps  e'etoit  la  coutume  de  dresser  ainsi  deux  ecrits, 
dont  l'un  etoit  ensuite  cacbete  et  l'autre  demeuroit  sans  etre 
cacbete. 

Quelques-uns  veulent  que  l'original  de  Facbat  ait  ete 
scelle,  au  bas,  du  cachet  de  Jeremie.  D'autres  soutienncnt 
qu'il  etoit  muni  du  sccau  d'un  notaire  public  •,  et  Grotius 

1  n3P"l2n  "*3D  —  *  mi'Cn  —  *  D^pnn  —  4  Hieronym.  in  hunc  Jer.  locum  , 
p.  6qo  nov.  edit.  «  Unum  signatum,  alierum  apertum  ,  qwv-  emptionnm  con- 
»  suetudo  hue  usque  serratur,  ut  quod  intrinsecus 'clausum  signacula  continent ,. 
»  hoc  legere  cupkntibus  apertum  volumen  exhibeat.  » 
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veut  que  lcs  temoins  aient  rais  leur  cachet  avec  celui  de  Je- 
reruie  \  mais  tout  cela  est  sans  fondement.  On  s'est  imagine 
que  ces  contrats  d'achat  etoient  a  peupres  comme  ceuxqui 
se  passent  aujourd'hui  devant  les  notaires,  auxquels  on  at- 
tache un  sccau  public ,  ou  comme  les  lettres  de  cachet ,  les 
brevets  et  les  anciens  privileges  des  rois ,  au  bas  desquels  on 
voit  sur  de  la  cire  line  ernpreinte  de  leur  buste  ou  de  leurs 
amies;  mais  il  est  certain  que  tons  ces  usages  sont  nou- 
\eaux,  et  il  est  aise  de  montrer  que  le  mot  hebreu  Din, 
sceller,  ne  marque  daus  l'hebreu  que  cacheter,  tenir  cache 
et  cnveloppe  ,  comme  les  lettres  que  Ton  cachete  ct  que  Ton 
ferme. 

Les  deux  tables  que  Dieu  donna  a  Moi'se,  et  sur  chacune 
desquelles  il  e'erivit  lcs  paroles  ou  les  conditions  de  l'al- 
liance  qu'il  faisoit  avec  son  peuple ,  nous  prouveut  le  meme 
usage,  d'avoir  deux  contrats  ecrits,  pour  faire  foi  en  jugc- 
ment  et  pour  conserver  la  memoire  des  conventions.  On 
conserva  ces  deux  tables  dans  un  coilre  que  nous  appelons 
Tarche  de  V alliance ,  et  on  les  mit  comme  en  depot  dans  le 
tabernacle,  pour  y  avoir  recours,  et  convaiucre  le  peuple 
d'infidelite,  au  cas  qu'il  vint  a  manqucr  a  sa  parole. 

Quant  au  livre  de  Moise  ou  etoient  contenus  l'histoire 
de  la  nation  et  le  detail  des  lois  et  des  ceremonies  ordon- 
nees  de  Dieu,  le  legislateur  le  fit  mettrc  a  cote  de  l'arche ', 
afin  qu'on  put  y  recourir  et  en  lirer  des  copies.  C'est  ce 
qu'il  ordonne  en  particulier  a  1'egard  du  roi  ,  auquel  il 
prescrit  de  prendre  une  copie  des  preccptes  qui  le  regar- 
dente.  Lorsque  Samuel  eut  etabli  un  roi  sur  Israel,  il  en 
ecrivit  un  acte3,  avec  les  lois  de  ce  nouvel  etablissement , 
et  il  placa  le  tout  dans  le  tabernacle  en  la  presence  du  Sei- 
gneur. 

Quant  a  ce  qui  est  dit  dans  Jeremie,  qu'on  mit  ses  deux 
contrats  dans  un  vase  de  terre4,  on  voit  aussi  cette  coutume 
chez  les  Grecs.  Les  scoliastes  d'Aristophane ,  sur  le  mo t  echi- 
kos5,  remarquent  que  e'etoit  un  vase  d'airain  ou  de  terre, 
dans  lequel  on  mettoit  les  instrumens  et  les  pieces  des  pro- 
ces,  les  contrats  et  autres  monumens ,  pour  i'aire  foi  en  jus- 
tice. Ces  vases  etoient  faits  de  maniere  que  les  particuliers 
ne  pouvoient  les  ouvrir  pour  retiree  ce  qui  y  etoit  serre;  et 
e'etoit  uu  crime  capital  de  les  rompre.  Demosthenc  et  Aris- 

"  Deut.  xxxi,  2G.  —  '  Deut.  xvn ,  18.  —  5  1  Reg.  x,  25.  —  *  Jeran. 
xxxii,  14.  —  '  Scoliast.  in  Vespis  ,  pag.  533. 
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tote  parlent  aussi  de  ce  meme  echinos.  On  volt  de  plus ,  par 
Aristopbane,  qu'on  mettoit  des  coquilles  ou  ecailles  par- 
dessus  les  sceaux,  do  pour  qu'ils  no  s'effacassent  ou  qu'ils 
ne  so  rompissent,  ou  meme  qu'on  ne  les  contrefit1.  Ori- 
gene  trouva  les  versions  grecques  de  l'Ecriture  surnom- 
mees  la  cinquieme  et  la  sixieme  dans  un  vase  ou  tonneau 
d'argile. 
Usage  de  ca-  L'usage  de  caclieter  les  lettres,  les  edits  et  les  tablettes 
sur  lesquelles  les  prophetes  ecrivoient  les  visions ,  est  connu 
dans  l'Ecriture.  Isaie2  dit  aux  Juifs  que  ses  propheties  se- 
ront  a  leur  egard  comme  une  leltre  cachetee  :  «  Erit  vobis 
)>  visio  omnium,  sicut  verba  libri  signati ;  quern  ciim  de- 
)>  derint  scienli  litteras ,  dicent :  —  Lege  istum,  —  et  res- 
m  pondebit :  —  Non  possum ;  signatus  est  enim.  »  Dieu  dit 
aiileurs  au  meme  prophetc  de  lier  [de  lil]  ou  d'envelopper 
[delin],  et  de  caclieter  les  tablettes  ou  etoient  ses  predic- 
tions :  «  Liga  testimonium ,  et  signa  legem  in  discipulis 
»  meis6.  i)  Dieu  dit  de  meme  a  Daniel  de  sceller  ses  prophe- 
ties jusqu'a  un  certain  temps  :  «  Tu  autem,  Daniel!  claude 
))  sermones ,  et  signa  librum  usque  ad  tempus  statutum4.  » 
Les  predictions  des  prophetes  etoient  comme  des  lettres  de 
Dien  a  son  peuple;  il  ne  vouloit  qu'on  les  lui  developpat 
que  lorsqu'il  1'ordonneroit.  «  J^ade ,  Daniel  I  quia  clausi 
»  sunt  signatique  sermones  usque  ad pra?Jinitum  tempus*.  » 
Tel  etoit  le  livre  seelle  de  sept  sceaux  qui  parut  a  saint  Jean 
dansl'Apocalypsc6-,  ce  livre  ou  cet  ecrit,  quoiqu'il  futecrit 
des  deux  coles,  ne  pouvoit  etre  lu  de  personne,  pnrce  qu'ii 
etoit  enveloppe  de  lin  et  cachete  de  sept  sceaux.  Pline 7  re- 
marque  que  les  cachets  etoient  encore  rares  au  temps  de  la 
guerre  de  Troie,  et  qu'on  se  contentoit  de  fermer  les  lettres 
avec  difierens  uceuds. 

Tout  le  monde  sait  que  chez  les  Romains 8  on  ecrivoit  or- 
dinairement  les  lettres  sur  des  tablettes  enduites  de  cire,  et 
qu'on  y  imprimoit  le  cachet  apres  les  avoir  enveloppees  de 
quelque  chose  j  mais  nous  pensons  que  les  contrats ,  les 

1  Ibidem,  pag.  471.  Kxl  rj  ydy/.'t  ~*  ,r*:vu  »Vtv™*  Tofs  r^/udun  &cou«fj  ,  etc. 

—  '  tsai.  xxtx,  11  ,  12.  —  '  lsai.  vnr,  16  et  17.  —  '  Daniel,  xir,  4. — . 
*  Ibid.,  y  9.  —  '  Apocalyps.  v,  1.  <■  Librum  scriptum  intus  etforis  ,  »(grsec. 
«  intus  et  retro ,  »  [  forsitan  legendum  ante  et  retro  J  )  «  signa  tarn  :igillis  se- 
>•  ptem.  »  —  7  Plin.  1.  xxxni,  c.  r.  —  '  Vide  Plaut.  in  Bacchid,,  Cicer.  in 
C-fitili/i.  orat.  lit  et  in  Verrem  et  pro  L.  Fiacc, 
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teslamens  et  les  instrumens  publics  s'ecrivoient  souvent  dc 
merae  sur  des  tablettes ,  que  Ton  enveloppoit  et  que  Ton 
scelloit,  de  peur  que,  venant  a  tomber  entre  les  mains  de 
quelque  faussaire,  on  n'en  effagat  quelque  chose  et  qu'on 
ne  falsified  les  lettres  de  quelque  autre  maniere-,  ce  qui  etoit 
tres-facile  dans  cette  sorte  de  tablettes,  ou  Ton  ne  pouvoit 
decouvrir  la  falsification  que  par  la  difference  de  la  main, 
les  ratures  se  remplissant  d'un  tour  de  stylet,  et  l'adresse 
des  falsificateurs  n'imilant  que  trop  souvent  l'ecriture  et 
l'original. 

Cet  abus  alia  si  loin  que ,  du  temps  dc  Neron ,  Ton  fut 
oblige  de  faire  uue  ordonuance  qui  portoit  qu'on  n'appli- 
queroitle  sceau  aces  lettres,  qu'apres  avoir  fait  des  trousaux 
tablettes,  et  apres  avoir  fait  passer  trois  fois  par  ces  troiis 
le  lin  qui  les  enveloppoit :  «  Adversus falsarios  tunc  primum 
»  repertum  ne  tabulce ,  nisi  perlu see  cc  ter  lino  per  fora- 
»  mina  trajecto  ,  obsignarentur1.  »  S'il  ne  s'agissoit  que  de 
mettre  le  sceau  a  couvert  de  la  tromperie,  en  vain  auroit-on 
perce  les  tablettes ,  pour  y  faire  passer  trois  fois  le  lin.  Cette 
precaution  eut  ete  inutile;  mais  si  Ton  vouloit  garantir  l'e- 
criture  de  falsification ,  il  n'y  avoit  qu'a  tellement  attacher 
le  lin  aux  tablettes  qu'on  ne  put  les  developper  sans  rompre 
le  sceau*,  et  e'est  a  quoi  servoient  les  trous  par  lesquels  on 
faisoit  passer  le  lin.  11  paroit  par  Suetone  que  e'etoit  princi- 
palement  a  l'ecriture  qu'eu  vouloient  ceux  qui  se  meloient 
de  falsifier. 

L'empereur  Tite2  disoil  quelquefois  en  riant  qu'il  auroit 
pu  etre  un  habile  faussaire,  a  cause  de  la  merveilleuse  faci- 

lite  qu'il  avoit  a  imiter  toutes  sortes  de  lettres  :  « Cum 

))  amemuensibus  suis  per  ludum  jocumqne  cerlarct  imilari 
»  chirographa  qucccumque  'vidisset ,  projiiereturque  se  ma- 
»  gnum  fids ■  avium  esse  poluisse.  »  On  juge  bien  que,  sup- 
pose cet  usage  de  tenir  les  originaux  scelles  et  enveloppes, 
il  falloit  necessairement  en  avoir  des  copies  pour  les  diverses 
rencontres.  Cela  paroit  par  ce  passage  de  l'Apologie  d'Apu- 
lce  :  «  Pater  natam  sibi  jiliam  more  casterorum  professus 
»  est.  Tabula;  ejus  partim  tabulario  publico ,  partim  domo 
))  asseivantur :  porrige  JEmiliano  tabulas  islasj  linum  con- 
»  siderety  signa  quai  impressa  sunt  recognoscat.  »  La  meme 
chose  se  pratiquoit  parmi  les  Grecs  et  parmi  les  Romains, 
piincipalement  a  l'egard  des  testamens 3. 

1  Sueton.  in  NtROKc,  — '  Siicton,  in  Tito.  — !  Vide  Laert.,  /.  v,  in  Theophr.^ 
et  Sueton.. etc. 
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L'usage  des  rouleaux  d eccrce  d'arbres  pour  e'crire  est 


trumens  dont  tri-,s-ancien.  On  le  remarque  dans  le  livre  de  Job  :  «  Quis 
on  se  ser?oit  »  miln :  tnbuatut...  libvum  scribal  ipse  qui  judical ,  ut  in  hu- 
poor  ecrire.  »  niero  meo  portem  ilium,  et  circumclem  ilium  quasi  coro- 
)>  nam  mihi '  ?  a  Les  lettres  que  Rabsaces  apporta  a  Ezechias 
de  Li  part  de  Sennacherib  etoient  vrahemblablement  aussi 
ccrites  sur  dcs  rouleaux.  «  Tulit  Ezechias  libros  de  mami 
■»  nuntiorum ,  et  legit  eos ,  et  ascendit  in  domum  Domini, 
»  et  expandit  eos  coram  Domino1.  »  U  prit  ccs  lettres,  il 
les  lut,  il  monta  au  temple,  et  les  ctendit  en  presence  du 
Seigneur. 

Il  est  encore  parle  plus  expressement  de  rouleaux  dans 
les  Psaumes3,  dans  Jeremie4,  dans  Ezechiel5  et  dans  Za- 
charie6.  Le  psalmiste,  parlant  au  norn  du  niessie,  c  est-a- 
dire  de  Jesus-Christ  meme ,  dit  :  «  11  est  eerit  de  moi  dans 
»  le  volume  ou  le  rouleau  du  livre,  »  c  est-a-dire  dans  le 
corps  des  divines  Ecritures.  («  In  capite  libri  »  [selon  The- 
breu,  «  in  vohanine  libri^  scripium  est  de  me.  )>)  Et  c'est 
aussi  le  sens  des  Septante  meme  ,  puisque  Texpression  dont 
ils  se  servent  ici "  est  la  meme  qu'ils  emploient  daus  ce  texte 
d  Ezechiel s  :  «  Une  main  s'avanca  vers  moi,  et  elle  tenoit 
»  un  rouleau  de  livre  ,  a  c'est-a-dire,  selon  1  expression  meme 
de  la^  ulgate,  un  livre  roule.  («  Ecce  manus  missa  ad  mej 
«  in  quel  erat  involulus  liber ;  »  selon  1  hebreu ,  «  m  qua  erat 
»  volumen  libri' .  »)  Dans  ces  deux  textes,les  Septante  em- 
ploient le  mot  KEPHALiS,  qui  signifie  proprenunt  la  tete 
du  baton  autour  duquel  un  livre  etoit  roule;  et  ce  meme 
mot  se  prenoit  aussi  pour  le  rouleau  meme  qui  etoit  au- 
tour de  ce  baton I0;  de  sorte  qu  au  psaume  xxxix  1  expres- 
sion  de  la  "\  ulgate  «  in  capite  libri ,  »  qui  n  est  qu  une  ver- 
sion litterale  de  F  expression  des  Septante,  pourroit  aussi  se 
prendre  dans  le  meme  seus  que  1' expression  des  Septante, 
a  la  tete  du  livre ,  »  c  est-a-dire  le  rouleau  du  livre ,  le  livre 
meme. 

Jeremie11  etant  enferme  et  ne  pouvant  parler  au  peuple 
dicta  un  discours  a  Barucli ,  son  secretaire,  pour  aller  le 
lire  au  peuple  dans  le  parvis  du  temple.  Le  roi,  en  ayant 
ete  averti.  se  fit  apporter  le  volume  ou  rouleau;  on  lut  en 

1  Job.  xxxr,  35  ,  36.  —  J  4  Reg.  xix  ,  14  ;  et  Isai.  xxxyii,  14.  —  *  Psalm. 
xxxix  ,8.  —  '  Jerem.  xxxvr.  —  5  Ezech.  n ,  9.  —  '  Zach.  v  ,  1  ,  2.  —  '«Ev 
•  /.E^x'/io'i  Zil'/izj  »  —  s  Ezech.  11,  9.  —  '  Sept.  :  «  K.x£  fv  xjt<  y.fJx'/i;  ;:-'/hj.„ 
—  I0  Suidas  : «  &£$AAI5-]  EQq/ue. »  (  Volumen.)  II  se  prend  en  ce  sens  Ezech. 
11, 9.  et  in ,  i-a-3  ,  et  1  Esdr.,  vi,  2.  —  "  Jerem.  xsxvi. 
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sa  presence  trois  ou  quatre  pages  (ou,  selon  le  texte,  trois 
ou  quatre  portes)  de  ce  meme  volume ;  et  le  roi ,  l'ayant  en- 
tendu,  le  coupa  avec  le  canif  de  son  secretaire,  et  le  jeta  au 
feu.  Jeremie  recut  ordre  du  Seigneur  de  dieter  un  nouveau 
volume*,  ce  qu'il  fit.  Dans  tout  ce  recit  FEcrilure  emploie 
le  mot  rfoxQ  (  meghillah  ),  un  volume ;  et  ce  qu'on  lit  du 
canif  du  secretaire  Justine  que  des-lors  on  ecrivoit  avec  des 
roseaux  et  avec  de  l'encre.  Dans  tout  l'Orient '  encore  au- 
jourdhui  on  ecrit  de  meme.  Les  meillcures  Cannes  ou  ro- 
seaux se  trouvent  vers  Aurac  ,  le  lojg  du  golfe  Persiquc. 
On  les  recueille  en  mars,  et  on  les  met  par  paquets  dans 
lc  funvier  pendant  six  mois,  ou  elles  se  durcissent,  ct  pren- 
nent  ce  beau  poli  et  ce  vernis  dont  elles  sont  couvertes,  et 
qui  est  mele  de  jaune  et  de  noir.  Pline2  parle  des  roseaux 
d'Egyple,  de  ceux  de  Cnide,  et  de  ceux  du  lac  Anai's  en 
Asie,  qui  etoient  les  plus  estimes.On  peut  croire  que  sous 
le  nom  de  portes  (ou  pages)  il  faut  entendre  ici  l'ecriture 
qui  etoit  sur  chacun  des  Carres  colles  bout  a  bout,  et  qui 
composoient  le  rouleau.  On  voit  dans  ce  meme  endroit 
que  Barucli  ecrivoit  avec  de  l'encre  :  «  Ego  scribebam  in 
»  volumine  atramento1.  »  \'itruve/+  nous  decrit  la  maniere 
dont  les  anciens  faisoient  leur  encre,  qui  etoit  assez  dilfe- 
rente  de  la  notre.  Cetoit  un  compose  desuie  qu'on  ra- 
massoit  sur  les  murs  et  sur  le  fond  des  voutes  ou  Ton  fai- 
soit  du  feu ,  et  que  Ton  delayoit  ensuite  avec  de  la  gomme. 
Ainsi,  celte  encre  etoit  moms  liquide  et  moins  coulante 
que  la  notre ,  et  avoit  plus  de  rapport  avec  celle  des  im- 
primeurs. 

Saint  Clement  d'Alexandrie5,  decrivant  une  procession 
des  pretres  d'Egypte  ,  remarque  cpa'il  y  en  a  un  qui  porte 
des  plumes  sur  la  tete ,  un  livre  a  la  main,- avec  une  regie  et 
de  l'encre  a  ecrire  et  un  jonc  dont  ils  se  servent  pour  for- 
mer les  lettres.  Encore  aujourd'hui  les  Grecs  et  les  Turcs  ne 
font  point  usage  de  plumes  pour  ecrire  5, ils  emploient  des  ro- 
seaux. Les  Romains  s'en  servoient  aussi : 

Inque  rnarius  chartce  ,  nodosaque  renic  arundo  '. 

L'Ecriture  ne  nous  exprime  nulle  part  l'instrument  avec 

1  Chardin,  Voyage  de  Perse,  torn,  i ,  p.   108.  —  2  Plin.  1.  xvi ,  c    36.  — 
Jerem.  xxxvi,  1 3.   —     "  Vilruv.  lib.  virr,  cap.  10.  «  Fuligo  collecta  circa 
"  panetem  et  camera;  curvaturam  partim  componitur  ex  summi  subacio  ,    ad 
»  usum  atramenti  librarii. »  —  '  Clem.  Alex.,  Strom,  lib.  vi.  —  '  Pertius. 
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lequcl  on  ecrivoit  sur  les  rouleaux*,  mais  cllc  marque  sou- 
vent  le  stylet  pour  les  tablettes.  Nous  en  avons  dcja  parle 
ci-devant,  a  l'occasion  de  la  matiere  des  livres.  On  portoit 
ce  stylet  et  ces  tablettes  a  la  ceinture  dans  des  etuis  que  les 
Grecs  nommoient  grapheion.  C  est  ce  que  nous  apprenons 
d'Athenee1.  On  voit  aussi  dans  Horace  le  meme  usage  de 
porter  des  tablettes  au  cole  : 

Licvo  suspend  locvlos  tabidan que  laccrto  '. 

Quclqucs-uns3  traduisent  dans  le  meme  sens  le  mot  hebreu 
IlCpqui  se  lit  dans  Ezechiel,  chapilrerxe,  versets'>.er  3eet  ne. 
Mais  il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence  qu'il  signilie  un  en- 
crier  j  c'est  ainsi  qu'A^ui'a  et  caint  Jerome  Tout  explique  : 
«  Ecce  vir  unas  -vestilus  erat  ir.eis  et  atrrmeiitarium  scri- 
»  ptoris  ad  renes  jus  *. »  Qrigene  dit 5  que,  ayant  demande  a 
un  Juif  la  signification  du  mot  hebreu  kes:;th  ,  ce  Juif  lui  dit 
qu'il  signiiioit  «  une  ecritoire,  »  calamarium ,  proprement 
a  un  elui  a  meLtre  des  rcseaux  a  ecrlre.  »  Saint  Jerome  ra- 
conte  la  meme  chose  de  lui-meme.  » 

Pour  l'ordinaire,  les  rouleaux  n'etoient  ecrits  que  dun 
cole,  comme  nous  1'apprennent  tous  les  critiques  et  comme 
l'insinue  Ezechiel ,  qui  rcmarque  qu'il  en  vit  un  d'une  forme 
extraordinaire,  qui  etoit  ecrit  dedans  et  dehors,  ou,  selon 
l'cxpression  des  Septante,  devant  et  derriere;  cest  aussi  le 
sens  de  l'hebreu6.  (((  Ecce  manus  missa  ad  me,  in  qua  erat 
»  involulus  liber ,  et  expandit  ilium  coram  me ,  qui  erat 
»  scriptus  intus  elforis,  »  [hebreu,  «  ante  et  retro.  »])  Za- 
charie  nous  apprend  a  peu  pres  quelle  etoit  la  forme  de  ccs 
anciens  volumes  5  il  dit  qu'il  eut  une  vision  d'un  volume  long 
de  vingt  coudees  et  large  de  dix "'.  On  ne  pretend  pas  que  les 
livres  communs  fussent  de  celte  grandeur  j  mais  il  faut  qu'il 
y  ait  quel  que  proportion  entre  ce  volume  et  les  volumes  or- 
dinaires.  Nous  croyons  que  tous  ces  volumes  etoientd'ecorce 
ou  de  papier  d'Egyple.  On  sait  que  quelques-uns  ont  voulu 
trouver  1' usage  des  pcaux  pour  ecrire  dans  ce  passage  des 
psaumes  :  «  Extendens  caelum  sicut  pellem 8 ;  »  comme  si 
cetle  parole  signihoit  :  «  Vous  etendez  les  cieux ,  comme 
»  [on  developpe]  un  Vwre  [ou  un  volume]  de  velin  /  »  mais 

1  Athen.  lib.  xin  :  «  Tliviem  xxi  ypvfuai)  llfyarjj/tevev  fyov.  »  — '  Harat.,  Ep. 
lib.  I,  ep.  1.  —  '  Sj-mmach.  :  «  Tabuias  scriptcris  habebat  in  renibus.  >•  I  to. 
Origin.,  Valab. ,  et  cast.  —  '  Ezcch.  ix ,  2.  —  '  Fide  apud  Nobit.  ct  Vrus, 
in  funic  locum.  —  *  Ezech.  k,  9.  —  '  Zach,  v ,  3.  —  '  PsaU  cuj ,  5, 


SUR  LA  FORME  DES  UT^ES,  etc.  6l 

le  mot  liebreu TfflV  marque  clairement  une  tcnturc  ou  une 
peau  dont  on  faisoit  autrefois  les  tentes.On  remarque  dans 
Tobie  1  et  dans  le  quatrieme  iivre  d'Esdras 3  le  mot  charta  , 
qui  signifie  proprement  du  p«  pier  d'Egypte;  mais  dans  le 
grcc  de  Tobie  il  y  a  seulement  biblIoh  :  d'ou  Ton  ne  peut 
rien  conclure  ni  pour  la  matiere  ni  pour  la  forme  de  ce 
livre.  Sous  les  Macbabees  on  se  servoit  de  livres  en  rou- 
leaux, comme  il  paroit  par  ee  passage  :  «  Et  expanderunt 
»  libros  legis*.  »  (  «  lis  etendirent  les  livres  de  la  loi.  ») 
C'etoit  aussi  l'nsage  des  synagogues  des  Juifs  du  temps  de 
Tiotre  Seigneur,  comme  ce  Test  encore  des  juifs  d'auiour- 
d'bui ,  d'avoir  de  grands  volumes  ,  ou  la  loi  et  les  propbetes 
sontecrits.  Saint  Luc4  le  marque  bien  clairement  :  «  Tra- 
)>  diius  est  ei  »  (Jesu)  «  liber  lsaice  prophelce,  et  ut  revol- 
w  yit  librum ,  etc.,  et  cum  flicuisset  libnim,  reddidit  mi- 
»  nislro.v  (<cOn  lui  presenla  le  livre  d'Jsaic,  il  le  deroula; 
et  apres  la  lecture,  il  le  roula ,  et  le  rendil.  »)  Toutes  ces  ex- 
pressions ne  conviennent  qu'a  un  volume  en  rouleau,  non 
plus  que  celle  qu'on  lit  dans  l'Apocalypse  :  «  Le  ciel  se  re- 
»  tira  comme  uu  livre  qu'on  roue,  »  («  Caelum  recessit  sic- 
•»  ut  liber  ikvolltls5.  »  )  Saint  Jean  parle  du  papier  ,  de 
l'encre  et  du  roseau  dont  il  se  servoit  pour  eerire  ses  let- 
trcs.  Dans  sa  seconde  epitre  il  s'exprime  ainsi  :  «  Plura  ha- 
»  bens  vobis  scribere ,nolui  per  cUarlam  et  atramentum6.  » 
Et  dans  la  troisieme  il  est  dit :  «  fllvlia  habui  tibi  scribere ; 
»  sed  nolui  per  atramentum  et  calamum  scribere  tibi7.  »  Et 
saintPaul  marque  fort  bien  la  difference  cntre  les  livres  ecrits 
sur  du  papier  d'Egypte  et  ceux  qui  sont  ecrits  sur  du  velin  : 
u  Ajjer  tecum  et  libros, iraximeaulem  membranas*.  »  Cost 
le  seul  passage  ou  Ton  marque  positivement  du  parcbemin. 
L'usage  des  tableitcs  paroit  dans  celles  que  Zacliaric,  pere 
de  saint  Jean-Baptiste,  demanda  pour  y  eerire  le  nom  de 
son  fils  :  «  Et  postulans  pugillarem ,  scripsit ,  dicens  :  — 
»  Joannes  est  nom  en  ejus9.  »  Le  mot  pcgillaris  ,  qu'em- 
ploie  ici  l'auteur  de  la  Vulgate,  est  un  adjectif  qui  suppose 
liber,  e'est-a-dire  un  livre  qu'on  peut  tenir  dans  le  poing. 
Les  anciens  designoient  ainsi  les  tablettes  dont  ils  se  ser- 
voient  pour  eerire.  On  les  trouve  plus  communement  ap- 
pelees  pugillares ,  en  sous-entendant  libri.  Mais  Ausone  dit 


*  Tob.  vit,  16.  —  '4  Esdr.  xv,  a. — '  i  Mack,  irr,  4S. —  '  Luc.  iv,  17,20. 
Jpocaljp.  vi,  14. — '  u  Ey.Joari,  X  12, — '  iitJoaii.,  jf-  i3. — '  a  Timoth. 
iy,  1 3.  —."  Lux.  i,63. 


02  DISSERTATION  SUR  LA  FORME  DES  LIVRES  ,  etc. 

aussi :  «  Bipatens  pugillar  expedit.  »  L'expression  grecque 
de  saint  Luc  niv«*i&w  signifie  a  la  lettre  «  une  petite  ta- 
blette.  » 

Voila  cc  que  nous  avons  eu  lieu  de  recueillir  sur  la  raa- 
tiere  ct  la  forme  des  livres  anciens  et  sur  les  diverses  ma- 
nieres  d'ecrire.  Ceux  qui  voudront  s'instruire  plus  a  fond 
sur  ce  sujet  peuvent  consulter  particulierernent  le  premier 
livre  de  la  Paleographie  grecque  du  reverend  pere  Dc  Mont- 
faucon. 

■ 


PROVERBES 


CHAPITRE  PREMIER. 


Desscin  de  ce  livre,  Recevoir  rinstruction.  Fnir  la  societe  des  medians. 
Econter  la  voix  de  la  sagesse. 


i .  Parabol/e  Salamonis  , 
filii  David  ,  regis  Israel , 

2.  Ad  sciendam  sapien— 
tiam  ,  etdisciplinam  : 

3.  Ad  intelligenda  verba 
prudential ,  et  suscipieu— 
dam  eruditionem  doctrinae, 
justitiam  ,  et  judicium ,  et 
aequitatem  : 

4-  Ut  detur  parvulis  astu- 
tia  ,  adolescenliscientia ,  et 
intellectus. 

5.  Audiens  sapiens ,  sa- 
pientior  erit :  et  intelligens 
gubernacula  possidebit. 

6.  Animadvertet  parabo- 


i .  Les  paraboles  "  de  Salomon  ,  fils 
de  David  ,  roi  d'Israe'l , 

2.  Pour  connoitre  la  sagesse  et  la 
discipline ;" 

3.  Pour  comprendre  les  paroles  de 
la  prudence  ,"  et  pour  recevoir  les  in- 
structions de  la  doctrine,  la  justice  ,  le 
jugement  et  l'equite ; " 

4»  Pour  donner  de  la  finesse  "  anx 
simples  , "  de  la  science  et  de  l'intelli- 
gence  "  aux  jeunes  hommes. 

5.  Le  sage  les  ecoutera  ,  et  il  en 
deviendra  plus  sage; "  et  celui  qui  aura 
de  l'intelligence  y  acquerra  Part  de 
gouverner. " 

6.  II   penetrera   les    paraboles  et 


y  1.  Voyez  snr  ce  mot  paraboles  ce  qui  est  dit  dans  la  preface. 

y  2.  L'art  de  regler  les  niceurs.  Le  terrne  bebreu  "XHQ  signifie  proprenient 
correction ,  reforme. 

jr  3.  Hebr.  autr. :  de  l'intelligence,  on  qui  donnent  V intelligence. 

Ibid.  Autrement  et  selon  Fhebreu  :  la  correction  qui  est  selon  les  lumieres 
de  la  science  ,  et  qui  consisle  dans  la  justice  envers  Dicu  ,  le  jugement  et  le 
discernement  a  Vegard  de  soi-meme,  et  la  droiture,  ou  l'equite  envers  le 
prochain 

jf  4-Du  discernement. 

Ibid.  C'est  le  sens  de  l'hebreu. 

Ibid,  le  mot  bebreu  jJQ'Q  pourroit  se  rendre  par  solertia,  adresse,  fi- 
nesse, delicatesse  d'esprit. 

J  5.  Hebr.  autr.  :  I'lus  eclairc. 

Ibid.  Ibibr,  aut-'  :  Les  regies  de  contrite, 


Gi 


pkovETiBEs  be  sAlomojt;' 


Psal.  ex.  10 
Eccli.  i.  1 6. 


leurs  sens  myslerieux  ,  les  paroles  des     lam  ,  et  interprelationem  , 


sajres  et  leurs  enisrmes. " 

7.  La  crainte  du  Seigneur  est  le 
principe  de  la  sagesse;"  les  insenses  " 
meprisent  la  sagesse  et  la  doctrine. " 

8.  Ecoutez ,  mon  fils ,  les  instruc- 
tions de  votre  pere ,  et  n'abandonnez 
point  la  loi  de  voire  mere  ;" 

g.  Et  elles  seront  un  ornement  a 
voire  tete ,  et  de  riches  colliers  a  votre 
cou. 

10.  Mon  fils ,  si  les  pecheurs  vous 
attirent  par  leurs  caresses  ,  ne  vous 
laissez  point  aller  a  eux. 

1 1 .  S'ils  disent  :  Yenez  avec  nous  ; 
dressons  des  embuches  pour  repandre 
le  sang ;  tendons  en  secret  des  pieges 
a  Finnocent  qui  ne  nous  a  fait  aucun 
mal;" 

1 2.  Devorons-le  tout  vivant,  comme 
renter , "  et  tout  entier  comme  celui 
qui  descend  dans  la  fosse. " 

1 3.  Nous  trouverons  toutes  sortes 


verba  sapientum ,  et  seni- 
gmata  corum. 

7.  Timor  Domini,  prin- 
cipium  sapientiae  :  sapien- 
tiam  atque  doctrinam  stulti 
despiciunt. 

8.  Audi,  fili  mi,  discipli- 
nam  patris  tui ,  et  ne  di- 
mittas  legem  matris  tuae  : 

g.  Ut  addatur  gratia  ca- 
piti  luo ,  et  torques  collo 
tuo. 

10.  Fili  mi ,  si  te  lactave- 
rint  peccatores,  ne  acquies- 
cas  eis. 

1 1 .  Si  dixerint  :  Veni  no- 
biscum  ,  insidiemur  san- 
guiui  :  abscondamus  ten— 
diculas  contra  insontemfru- 
stra  : 

12.  Deglutiamus  eumsic- 
ut  infernus  viventem  ,  et 
integrum  quasi  desceoden— 
tern  in  lacum. 

1 3.    Omnem    pretiosam 


de  choses  precieuses;  nous  remplirons     substantiam  reperiemus 


nos  maisons  de  depouilles. 

i4^  Entrez  en  societe  avec  nous; 
n'ayons  tous  qu'une  meme  bourse. 

1 5.  Mon  fils,   n'allez  point    avec 


implebimus  domos  nostras 
spoliis. 

i4-  Sdrtem  mitte  nobis— 
cum  :  marsupium  unum  sit 
omnium  nostrum. 

1 5.  Fili  mi,  ne  ambules 


X  6.  Selon  l'liebren,  ce  Terset  est  une  snite  da  precedent  :  Le  sage  econ- 
tera  ,  et  il  dcviendia  plus  eclaire,  et  cc-lui  qui  aura  de  l'intelligence,  acquerra 
les  regies  de  conduile,  en  penetrant  les  paraboles  et  leur  sens  inysterieux,  les 
paroles  des  sages  et  leurs  cnigines. 

X  7.  Hebr. :  De  la  science. 

Ibid.  Qui  n'ont  point  cette  crainte  salutaire. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  la  corruption.  Supr.  x  2. 

jlr  8.  Le  sage  et  la  sagesse  parlent  ici  a  rbomme  sous  les  noms  de  pere  ,  de 
mere  et  de  fils. 

X  11.  Hebr.  :  Cacbons-nous  pour  surprendre  gratuitement  l'innocent. 

,V  12.  Quelqnes-uns  pretendent  que  l'bebreu  "7*x\l,"  peut  aussi  siguiller  la 
tonibeau. 

Ibid,  Dont  il  ne  reste  surla  terre  aucan  vestige 


CHAPTTuE  1. 


bj 


cum  eis  :   proliibe  pedem 
tuum  a  semitis  eorum. 

16.  Pedes  enim  illorum  ad 
malum  currant ,  et  festi- 
nant  ut  effundant-  sangui- 
neus 

1 7 .  Frustra  aulem  jacitur 
rete  ante  oculos  pennato- 
rum. 

18.  Ipsi  quoquc  contra 
sanguinem  suum  insidian— 
tur ,  et  moliuntur  fraud es 
contra  animas  suas. 

19.  Sic  semitseomnisava- 
ri,  animas  possidentium  ra- 
piunt. 

20.  Sapicntia  foris  prredi- 
cat  :  in  plateis  dat  vocein 
suam  : 

2 1 .  In  capite  turbarum 
clamitat  :  in  foribus  por— 
tarum  urbis  profert  verba 
sua ,  dicens  : 

22.  Usquequo,  parvuli  , 
diligitis  infantiam  ,  et  stulti 
ea  quae  sibi  sunt  noxia  , 
cupient ,  et  imprudentes 
odibunt  scienliam? 

23.  Convertimini  ad  cor- 


eux ; "  gardez-vous  bien  de  marcher 
dans  leurs  sen  tiers. " 

16.  Car  leurs  pieds  courent  au  mal ,    iai. 
et  ils  se  hatent  de  repandre  le  sang. 


17.  Mais  c'est  en  vain  qu'on  jette 
le  filet  devant  les  yeux  de  ceux  "  qui 
ont  des  ailes." 

18.  Ils  dressent  eux-memcs  des  em- 
biiches  a  leur  propre  sang  ,  ils  tendent 
des  pieges  "  pour  perdre  leurs  propres 
ames. 

19.  Telles  sont  les  voies  de  tous  les 
avares  ;  elles  surprennent  les  ames  de 
ceux  qui  sont  engages  dans  cette  pas- 
sion." 

20.  Lasagesse  enseigne  "  au  dehors; 
elle  fait  entendre  sa  voix  dans  les  pla- 
ces publiqucs  ; 

2 1 .  Elle  crie  a  la  tete  des  assemblies 
du  peuple  ;  elle  fail  retentir  ses  paroles 
aux  portes  de  la  ville,"  et  elle  dit  : 

22.  0  enfans ,  jusques  a  quand  aimc- 
rez-vous  l'enfance?"  Jusques  a  quand 
les  insenses  desireront-ils  ce  qui  leur 
est  pernicieux ,  "  et  les  imprudens  " 
ha'iront-ils  la  science? 

23.  Converlissez-vous  par  les  re- 


LIX.   7 


y  i5.  Hebr.  autr. :  N'allez  point  dans  la  voie  avec  eux;  riallez  point  dans 
leurs  voies. 

Ibid,  D'imiter  leur  conduite. 

y  171  Hebr.  litt.  :  De  tout  ce  qui  a  des  ailes. 

Ibid.  C'est  en  vain  que  les  meebans  tendent  des  pieges  aux  justes. 

jf  18.  Hebr.  autr.  :  Et  ils  se  cacbent  pour  surprendre  leurs  propres  ames. 

$"  19.  Hebr. :  Telles  sont  les  voies  de  tons  ceux  qui  cbercbent  un  gain  in- 
juste ;  ce  gain  surprend  Fame  de  celui  qui  le  possede. 

y  20.  Hebr.  litt. :  «  eleve  sa  voix.  »  La  sagesse  se  fait  entendre  et  an  dedans 
de  nous-niemes  et  au  debors  par  la  voix  de  la  nature ,  par  le  temoignage  de 
la  loi,  par  tous  les  evenemens  de  la  vie. 

jl  ?.i.  Ou  Ton  rend  la  justice. 

jl  32.  Hebr.  :  O  simples,  qui  voits  laissez  facilement  seduire  ,  jusqu'a  quand 
aimerez-vons  cenefuneste  simplicite  ? 

Ibid.  Hebr. :  Jusqu'a  quand  les  moqnenrs  aimeront-ils  la  moqnerie  ?  Jus' 
qu'a  quand  ceux  qui  se  raillent  de  la  piece,  de  la  religion  ,  de.  V  innocence  , 
aimeront-ils  a  continuer  toujoursieurs  inoqueries  ,  leurs  railleries  ,  leurs  de- 
risions ? 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  Les  insenses. 

11.  5 
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PttOVERBES  BE  SALOMON. 


Jsai ,  i.xv.  12; 

i.xvi.  4- 
Jer.  vii.  1 3. 


montrances  que  je  vous  fais  ;  je  vais  reptionem  meam  :  en  pro- 
vous  manifester  mon  esprit,  '  et  je  feram  vobis  spirilummeum, 
vous  ferai  entendre  mes  paroles.  et  ostendam    vobis   verba 

mea . 
24-  Parce  que  je  vous  ai  appek's  ,  et       24.  Quia  vocavi ,  et  re— 
que  vous  n'avez  point  voulu  m'ecou-     nuistis   :    extendi    manum 
ter  ;  que  j'ai  tendu  ma  main  ,  et  qu'il     meam  ,  et  non  fuit  qui  a- 
ne  s'est   trouve   personne    qui  m'ait     spiceret  : 
regardee ; " 

25.  Que  vous  avez  meprise  "  tons 
mes  conseils ,  et  que  vous  avez  ne- 
glige mes  reprimandes ; 

26.  Je  rirai  aussi  a  votre  mort;"  et 
je  me  moquerai  de  vous ,  lorsque  ce 
que  vous  craigniez  vous  sera  arrive  ; 


25.  Despexistis  omne  con- 
silium meum  ,  et  increpa— 
tiones  meas  neglexistis  : 

26.  Ego  quoque  in  inter— 
itu  vestro  ridebo  :  et  sub- 
sannabo,  cum  vobis  id  quod 
timebatis ,  advenerit : 

27.  Cum  irruerit  repen- 
tina  calamitas  ,  et  interitus 
quasi  tempestas  ingruerit  : 
quando   venerit  super  vos 


27 .  Lorsque  le  malheur  viendra  tout 
d'un  coup ,  et  que  la  mort  londra  sur 
vous  comme  une  tempete  ;  lorsque 
vous  vous  trouverez  surpris  par  l'af— 

Diction  ,  et  par  les  maux  les  plus  pres-  tribulatio  et  angustia 
sans. 

28.  Alors  ils  m'invoqueront ;  "  et  je  28.  Tunc  invocabunt  me, 
ne  les  ecouterai  "  point ;  ils  se  leveront  et  non  exaudiam  :  mane 
des  le  matin  ; "  et  ils  ne  me  trouveront  consurgent ,  et  non  inve- 
point  :  nient  me  : 

29.  Parce  qu'ils  ont  ba'i  les  instruc-  29.  Eo  quod  exosam  ha- 
tions,"  qu'ils  n'ont  point  embrasse  la  buerint  disciplinam  ,  et  ti- 
crainte  du  Seigneur  ;  morem  Domini  non  susce- 

perint  : 

30.  Qu'ils  ne  se  sont  point  soumis  3o.  Nee  acquieverint  con- 
a  mes  conseils,  et  qu'ils  n'ont  eu  que  silio  meo  ,  et  detraxerint 
du  mepris  "  pour  toutes  mes  remon-  universse  correptioni  mere, 
trances. 

3 1 .  Ainsi  ils  mangcront  le  fruit  de  3 1 .  Comedent  igitur  fru- 


y  a3.  Autr. :  Je  vais  vous  prodaire  mon  esprit,  je  vais  vous  exposer  met 
pensees ,  etc. 

j?  24.  Hebr.  litt.  :  Qui  ail  ete  attentif. 

;$"  2  3.  Hebr.  autr.  :  rejete. 

%  26.  Litt. :  a  votre  ruine. 

jtr  27.  Hebr. :  Lorsque  ce  que  vous  craignez  viendra  sur  vous t  couime  la 
desolation  qui  se  repand  dans  un  pars  ,  et  que  votre  mine,  etc. 

j[  28.  Ces  impies  qui  me  meprisent  aujourd'bui. 

Ibid.  Litt. :  Et  je  ne  les  exaucerai  point. 

Ibid.  C'est-a-dire  ils  s'empresseront. 

y  29.  Hebr.  :  la  science. 

$  3o.  C'est  le  sensde  1'b.ebreu. 
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ctus  vice  suae,  suisqiie  con-  leur  voie  ,"  et  seront  rassasies  de  leurs 

siliis  saturabuntur.  conseils. 

3a.   Avcrsio  parvulorum  32.   L'egarcment  ties  enfans  "    les 

interficiet  eos ,  et  prosperi-  tuera  et  la  prosperile   des  insenses  " 

las  stultorum  perdet  illos.  les  perdra. 

33.  Qui  autem  me  audie-  33.  Mais  celui  qui  m'ecoute  ,  repo- 

rit,  absque  terrore  requie-  sera  en  assurance;  et  il  jouira  d'une 

scet,  etabundantiaperf'rue-  abondanee  de  bicns,"   sans  craindre 

tur,  timore  malorum  sub-  aueun  mal. 
lato. 

y  3r.  lis  souffriront  la  peine  due  a  leur  manvaise  conduite. 
X  32.  L'aversion  que  l'ignorant.  a  de  s'instruire  des  regies  de  la  sagesse. 
—  Hebr.  autr.  :  .L'aversion   des   simples,  Ucloignement quits  ont pour   mes 
conseils. 

Ibid.  Qui  les  attache  a  la  creature. 

jf  33.  Hebr.  :  D'une  pleine  tranquillite. 


CHAPITRE  II. 


Recevoir  1'inslructiou.  Deraander  la  sagpsse.  Avantages  que  Ton  trouve  dans 
la  possession  de  la  sagesse. 


i .  Fili  mi ,  si  snsceperis 
sermones  meos  ,  et  man- 
data  mea  absconderis  penes 

te' 

2.  Ut  audiat  sapientiam 

auris  tua  :  inclina  cor  tuura 
ad  cognoscendam  pruden- 
tiam. 

3.  Si  enim  sapientiam  in- 
vocaveris ,  et  inclinaveris 
cor  tuum  prudentia?  : 

4.  Si  qu3esieris  earn  quasi 
pecuniam  ,  et  sicut  thesau- 
ros  effoderis  illam  : 

5.  Tunc  intellijres  timo- 


1.  Mon  fils,  si  vous  recevez  mes 
paroles,  et  si  vous  tenez  mes  preceples 
caches  dans  le  fond  de  votre  cceur; 

2 .  En  sorte  que  votre  oreille  se  rende 
attentive  a  la  sagesse.  Abaissez  votre 
coeur  pour  connoitrc  la  prudence. 

3.  Car  si  vous  invoquez  la  sagesse  , 
et  que  vous  soumettiez  votre  cceur  a 
la  prudence  ; " 

4.  Si  vous  la  recherchez  comme 
l'argent ,  et  que  vous  creusiez  bien 
avaut  pour  la  trouver  ,  comme  des 
tresors ; 

5.  Alors  vous  comprendrez  la  crainte 


y  1-3.  Hebr.  autr.  :  Mon  fds,  si  vous  recevez  mes  paroles,  etc.,  en  sorte 
que  vous  rendiez  votre  oreille  attentive  a  la  sagesse  ,  et  que  vous  abaissiez 
votre  ca'ur,  etc.  :  si  en  meme  temps  vous  appelez  en  -vous  l'intelligence,  et  si 
vous  elevez  votre  voix  vers  la  prudence  pour  L'attireren  vous ,  si  Vous  la  re- 
cherchez, etc.  On  lit  dans  l'hebreu,  au  commencement  du  verset  3,  EX  ?2  ,  <pi 
peul  signiGer  non-sculcment  si  enim  ,  mais  encore  Quod  si,  ou  linmo  si. 


lutein  ,   et    proteget   gra- 
dients simpliciter : 

8.   Servans  semitas  justi- 
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du  Seigneur;  "  et  vous  trouverez  la  rem  Domini,  et  scientiam 

science  dc  Dieu. '  Dei  invenies  : 

6.  Car  c'est  le  Seigneur  qui  donne  6.  Quia  Dominus  dat  sa- 
la  sagcsse ;  et  c'est  de  sa  bouche  que  pientiam  :  et  ex  ore  ejus 
sortent  la  prudence  et  la  science.  prudentia  ,  et  scientia. 

7.  II  reserve  le  salut  "  pour  ceux  7.  Custodiet  rectorumsa— 
qui   ont  le  cceur  droit ;  et  il  prote— 
gera  "  ceux  qui  marchent  dans  la  sim- 
plicity." 

8.  En  observant  les  sentiers  de  la 
justice  ,   et  en   gardant  la   voie   dcs  tiae  ,  et  vias  sanctorum  cu- 
saints. "  slodiens. 

9.  C'est  "  alors  que  vous  connoitrez  g.  Tunc  intelliges  justi- 
la  justice  ,  le  jugement  et  l'equite  ,  et  tiam,  et  judicium  ,  et  ae- 
tous  les  sentiers  qui  sont  bons. "  quitatem ,  et  omnem  semi- 
tam  bonam. 

10.  Si  la  sagcsse  entre  dans  votre  10.  Si  intraverit  sapientia 
coeur,  et  que  la  science  plaise  a  votre  cor  tuum  ,  et  scientia  ani- 
ume  ;  mae  tua;  placuerit : 

1 1 .  Le  conseil  "  vous  gardera  ,  et  la  1 1 .  Consilium  custodiet 
prudence  vous  conscr vera,  te  ,  et  prudentia  servabit 

te  : 

1 2.  Afin  que  vous  soyez  delivre  "  12.  Ul  eruaris  a  via  mala, 
de  la  mauvaise  voie  et  des  hommes  el  ab  homine  qui  perversa 
qui  tiennent  des  discours  corrompus  ,  loquitur 

1 3.  Qui  abandonnent  le  cbemin 
droit ,  et  marchent  par  des  voies  terie- 
breuses  ; 

i4-  Qui  se  rejouissent  lorsqu'ils  ont 

fait  le  mal,"   et  triomphent  dans  les  male  fecerint,  et  exsultant 

choses  les  plus  criminelles  ;  in  rebus  pessimis  : 

1 5.    Dont   les  voies  sont   corrom-  1 5.  Quorum  via;  per versae 


i3.  Qui  relinquunt  iter 
rectum  ,  et  ambulant  per 
vias  tenebrosas  : 

i4-    Qui    loelantur    cum 


jif  5.  Vous  en  serez  penetre. 

Ibid.  La  sagesse  qui  vient  de  Dieu. 

Sr  7.  Hebr.  autr.  :  II  couvre  et  protege  la  substance  et  les  bicns  de  ceux 
qui,  etc. 

Ibid.  Hebr.  :  Et  il  est  le  bouclier  de  ceux  ,  e!c. 

Ibid.  C'est-a-dire  dans  1'iniiocence. 

$r  8.  Autr.  :  En  leur  faisant  tenir  et  garder  les  sentiers  ,  etc. 

Sr  9.  Si  vous  etudiez  ainsi  la  sagesse ,  et  si  vous  la  demandez ,  alors  vous 
connoitrez,  etc.  Ce  verset  9  pent  etre  regarde  comtne  parallele  au  verset  5,  et 
conime  une  suite  des  quatre  premiers  versets. 

Ibid.  A  la  lettre  :  Tous  les  bons  sentiers,  ou,  selon  1'bebreu,  toutes  les 
tonnes  routes. 

Or  11.  Le  mot  bebreu  HU7)2  peut  signiller  intelligence,  selon  que  la 
.Vulgate  traduit  au  chap.  1 ,  y  4. 

$  12.  Hebr.  litt.  :  pour  vous  delivrer. 

f  14.  Hebr. .autr. ;  ^i\\  5e  rejouissent  ii  faire  le  uial. 


sunt ,  et  infames  gressus  co- 
ram : 

1 6.  Ut  eruaris  a  muliere 
aliena ,  el  ab  exlranea  quae 
mollit  sermones  suos, 

17.  Et  relinquit  ducem 
pubertatis  suae  , 

18.  El  pacti  Deisui  oblita 
est  :  inclinata  est  enim  ad 
mortem  domus  ejus  ,  et  ad 
inferos  semi  las  ipsius  : 

19.  Chimes  qui  ingrediun- 
tur  ad  earn  ,  non  reverten- 
tur  ,  nee  apprehendent  se- 
mitas  vitsc  : 

•20.  Ut  ambules  in  via 
Ixma ,  et  calles  juslorum 
custodias. 

21 .  Qui  enim  recti  sunt , 
Labitabunt  in  terra  ,  et 
simplices  permanebunt  in 
ea  : 

22.  Impii  vero  de  terra 
perdentur  :  et  qui  inique 
agunt ,  auferentur  ex  ea. 
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pues  ,  et  dont  les  demarches  sont  in- 
fames." 

16.  Afin  que  vous  soyez  delivre  "  de 
la  femnie  etrangere  ,  de  l'etrangere 
dont  le  langage  est  doux  et  flatteur , 

17.  Qui  abandonne  le  guide  de  sa 
jeunesse ," 

18.  Et  qui  oublie  l'alliance  qu'elle 
avoit  faite  avec  son  Dieu;"  carsamai— 
son  penche  vers  la  mort ,  et  ses  sen- 
tiers  menent  aux  enfers." 

J  9.  Quiconque  s'engage  avec  elle  , 
n'en  reviendra  point ,  et  ne  rentrera 
point  dans  les  sentiers  de  la  vie. 

20.  Marcbez  done  "  dans  la  bonne 
voie ,  et  ne  quittez  point  les  sentiers 
des  justes. 

21 .  Car  ceux  qui  ont  le  coeur  droit , 
habiteront  sur  la  terre,  el  les  simples" 
y  seront  fermement  etablis ; " 

22.  Mais  les  impics  "  seront  retran-  Job.  xvw,  17 
ches  de  dessus  la  terre  ;  et  ceux  qui 
commettentl'injusticc  ,"  en  seront  ex> 
termines. 


$  1 5.  Hebr.  autr.  :  Et  dont  les  routes  sont  detournees. 

jf  16.  Hebr.  litt.  :  pour  vous  delivrer. 

$17.  L'epoux  auquel  son  sort  fut  joint  des  son  jeune  age. 

^18.  Litt.  :  et  qui  oublie  l'alliance  de  son  Dieu,  qui  inole  la  lot  de  son 
Dieu,  en  devenant  infidele  a  la  foi  qu'elle  a  donnee  a  son  epoux. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  Vers  les  genns,  e'est-a-dire  dans  les  enfers  qui  sont  la  de- 
nieure  des  geans.  Infr.  ix  ,  18.  Voyez  la  Dissertation  sur  les  geans ,  torn.  ic" '  y 
et  la  Dissertation  sur  le  systetne  du  monde ,  plae.ee  dans  ce  volume. 

y  20.  C'est-a-diie  selon  l'bebreu  :  Cette  prudence  vous  gardera ,  pour  vous 
delivrer  des  homines  corrompus  et  de  la  fe mme  etrangere  ,  {Supr.  jfc  11  ,•  13  et 
16.  )  afin  que  vous  marcbiez  dans  la  bonne  voie,  et  que  vous  ne  quittiez  point 
les  sentiers  des  justes,  car,  etc. 

jr  21.  Hebr.  autr. :  Et  ceux  qui  vivent  dans  la  simpbeite  ,  dans  I' inno- 
cence. 

Ibid.  Litt.  :  y  resteront  ,jr  demeureront  fermement  etablis. 

jf  22.  Autr.  :  les  mechans. 

Ibid.  Ou  I'ixiiquite. 
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CHAPITRE  III. 

Ne  point  onblier  les  preceptes  ne  la  sagesse.  IVIeltre  eu  Dieu  toute  sa  con- 
fiance.  TS'etre  point  sage  a  ses  propres  yenx.  Honoier  de  son  Lien  le  Sei- 
gneur. Ne  point  rejeter  le  chatinient.  Louanges  de  la  sagesse;  bonheur  de 
ceux  qui  la  possedent.  Faire  du  bien  a  son  prochain;  ne  lui  point  faire  de 
mal.  Bonheur  des  jastes  ;  nialheur  des  niechans. 

I .   Mon  fils  ,  n'oubliez   point   ma        i .  Fili  mi ,  ne  oblivisca- 
loi , "  et  que  votre  coeur  garde  mes  pre-     ris  legis  meas ,  et  proecepta 

mea  cor  tuum  custodiat  : 

2.  Longitudinem  enim 
dieruni ,  et  annos  vitae,  et 
pacem  apponent  tibi. 

3.  Misericordia  et  Veritas 


ceptes ; 

2.  Car  vous  y  trouverez  la  longueur 
des  jours  ,  la  multiplication  des  annees 
de  votre  vie  ,  et  la  paix. " 

3.  Que  la  misericorde  et  la  verite 
ne  vous  abandonnent  point ;  mettez-     te  non  deserant ,  circumda 
les  comme  un  collier  autour  de  votre     eas  «utturi  tuo  ,  et  describe 


cou ,  et  gravez-les  sur  les  tables  de 
votre  cosur ; 

4<  Et  vous  trouverez  grace  devant 
Dieu  et  devant  les  bommes  une  con- 
duitesage."  ' 

5.  Avez  confiance  en  Dieu  de  tout 
votre  cceur ,  et  ne  vous  appujez  point 
sur  votre  prudence." 

6.  Pensez  a  lui  dans  toutes  vos 
voies;"  et  il  conduira  lui— meme  vos 
pas." 

7.  Ne  soyez  point  sage  a  vos  pro- 
pres yeux;  craignez  Dieu,"  et  eloi- 
gnez-vous  du  mal. 

8.  Ainsi  votre  cbair  "  sera  saine  , 
et  l'arrosement"  penetrera  jusque  dans 
vos  OS. 


in  tabulis  cordis  tui : 

4.  Et  invenies  gratiam ,  et 
disciplinam  bonam,  coram 
Deo  et  hominibus. 

5.  Habe  fiduciam  in  Do- 
mino ex  toto  corde  tuo  ,  et 
ne  innitai'is  prudentiae  fuse. 

6.  In  omnibus  viis  tuis 
cogita  ilium  ,  et  ipse  diri- 
get  gressus  tuos. 

7.  Ne  sis  sapiens  apud 
temetipsum  :  time  Deum  , 
et  recede  a  malo  : 

8.  Sauitasquippe  eritum- 
bilico  tuo  ,  et  irrigatio  os- 
sium  tuorum. 


jf  1.  C'est-a-dire  1'instruction  que  je  vons  donnerai. 

jif  2.  Dans  la  lan^ue  sainte  ,  la  paix  se  prend  pour  le  honhenr,  la  prospe- 
rite.  Les  recompenses  temporelles  des  Juifs  charuels  efoient  une  figure  et  un 
gage  de  la  recompeuse  etcrnelle  qui  est  promise  aux  vrais  Israelites  selon 
l'esprit. 

X  4-  Hebr.  antr.  :  Et  vons  trouverez  grace  et  heureux  succes  devant  Dieu  et 
devant  les  bommes. 

y  5.  Hebr.  autr. :  Sur  votre  intelligence. 

X  6.  Consultez-ie  dans  toutes  vos  entreprises. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  Et  il  dressera  lui-meme  vos  sentiers ;  il  aplanira  votre 
voie. 

\ '7.  Hebr. :  le  Seigneur. 

X  8.  Litt. :  votre  nombril,  c'est-a-dire  vos  entrailles. 

Ibid.  D'un  sue  salutaij;e. 


C).  Honora   Dominum  de 

tua  substantia ,  et  de  pri- 

mitiis  omnium  fru "Tim  tua- 
o 

rum  da  ei  : 

10.  Et  implebuntur  hor- 
rea  tua  saluritate  ,  et  vino 
torcularia  tua  redunda- 
bunt. 

1 1.  Disciplinam  Domini , 
flli  mi,  ne  abjieias  :  nee 
deficias  cum  ab  eo  corripe- 
ris  : 

12.  Quern  enim  diligit 
Dominus,  corripit:  et  quasi 
pater  in  filiocomplacetsibi. 

1 3.  Beatus  homo  cpii  in— 
venit  sapientiam ,  et  qui 
aflluit  prudentia. 

1 4-  Melior  est  acquisitio 
ejus  negotiationc  argenti  , 
et  auri  primi  et  purissimi 
fructus  ejus  : 

1 5.  Pretiosior  est  cunctis 
opibus  :  et  omnia  ,  qua?  de- 
siderantur,  huic  non  va- 
lient comparari. 

16.  Longitudo  dierum  in 
dextcra  ejus  :  et  in  sinistra 
illius  divitiaj ,  et  gloria. 

17.  Via?  ejus  viae  pul- 
chrae  ,  et  omnes  semitaa  il- 
lius pacificae. 

18.  Lignum  vitas  est  bis 
qui  apprehenderint  earn  : 
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9.  Honorez  "  de  votre  bien  le  Sei-    Tob.  iv.  7.' 
gneur  ,  et  donnez-lui  les  "    premices 
de  tous  vos  fruits  : 

1  o.  Et  alors  vos  grenicrs  seront  rem- 
plis  de  ble  , "  vos  pressoirs  regorgeront 
de  vin. 

1 1 .  Mon  Gls ,  ne  rejetez  point  la  cor-  Hebr.  xir.  5, 
reclion  du  Seigneur ,  et  ne  vous  abattez 

point  lorsqu'il  vous  chatie  ; 

12.  Carle  Seigneur  chatie  celui  qu'il  Jpoc.iu,  19. 
aime ,  et  il  trouve  en  lui  son  plaisir  , 

comme  un  pere  dans  son  nls." 

1 3.  Heureux  celui  qui  a  trouve 
la  sagesse ,  et  qui  est  ricbe  "  en  pru- 
dence ; 

1 4-  La  possession  "  de  la  sagesse 
vaut  mieux  que  l'acquisition  de  l'ar— 
gent ;  etle  fruit  qu'on  en  tire  est  plus 
excellent "  que  Tor  le  plus  fin  et  le 
plus  pur. 

1 5.  Son  prix  passe  toutes  les  ri— 
chesses  ; "  et  tout  ce  qu'on  desire  le 
plus  ,  ne  merite  pas  de  lui  ctre  com- 
pare. 

16.  Elle  a  la  longueur  des  jours  dans 
sa  droite  ,  et  dans  sa  gauche  les  ri- 
chesses  et  la  gloire. 

1 7 .  Ses  voies  sont  des  voies  belles, " 
et  tous  ses  sentiers  sont  pleins  de  pros- 
perite. 

1 8.  Elle  est  un  arbre  de  vie  pour 
ceux  qui  l'embrassent  :  et  heureux 


X  9.  Hebraisine  pour  effrez. 

Ibid.  Hebr.  :  et  des  premices,  etc.  Ces  mots,  da  ei ,  ne  sont  pas  dans 
l'hebreu. 

y  10.  C'est  le  sens  de  l'btbren. 

y  12.  Les  Septanie  ont  lu  :  et  il  frappe ,  il  afjlige ,  tout  enfant  qn'il  recoit, 
qu'il  cherit.  La  Vulgate  est  conforme  a  l'hebreu  qui  peut  aussi  se  liaduire  : 
et  il  agit  en  cela  comme  un  pere  qui  trouve  son  plaisir  dans  son  fils. 

y  i3.  Hebr.  :  et  i'hornme  qui  a  puise  ,  qui  a  acquis  la  prudence. 

y  1  4.  C'est  le  sens  de  l'hebreu:  negoiialio  ejus  negotiatione  argenti. 

Ibid.  C'est  le  sens  de  l'hebreu  :  et  auro  purissimo  (  melior  est )  fructus  ejus. 

y  i5.  Hebr.  autr.  :  elle  est  pins  preciense  que  les  peiles. 

y  17.  Hebr, :  remplies  de  douceur. 


la  prudence 

20.  C'est  par  sa  sagesse 
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celui  qui  se  tient  forlement  uni  a  clle. "  .  et  qui  tenuerit  earn  ,  bea- 

tus. 
ic).  Le  Seigneur  a  fonde  la  terre        19.     Dominus    sapientia 
par  la  sagesse  ;  il  a  etabli  les  cieux  par     fundavit  terram  :  stabilivit 

eoelos  prudentia. 
que  les 
caux  des  abimes  se  sont  debordees," 
et  que   les  nuees  ,  en  s'epaississant , 
forment  la  rosee." 

21 .  Mon  fils  ,  ne  cessez  point  d'avoir 
ces  cboses  devant  vos  veux  ;  £,ardez  la 
loi  et  le  conseil ;" 

22.  Et  ils  seront  la  vie  de  votre 
ame  ,  et  coinme  un  ornement  a  votre 


20.  Sapientia  illius  eru— 
permit  abyssi ,  et  nubes 
rore  concrescuut. 


23.  "\  ous  marcberez  alors  avec  con- 


21.  Fili  mi,  ne  effluant 
bwc  ab  oculis  tuis  :  custodi 
legem  ,  atque  consilium  : 

22.  Et  erit  vita  animoe 
tua? ,  et  gratia  faucibus 
tuis. 

23.  Tunc  ambulabis  fidu- 


fiance  dans  votre  voie  ,  et  Aotre  pied     cialiter  in  via  tua ,  et  pes 


tuns  non  impinget. 

24.  Si  dormieris  ,  non  ti— 
mebis  :  quiesces  et  suavis 
erit  somnus  tuus. 

25.  Ne  paveas  repentino 
terrore ,  et  irruentes   tibi 


26.  Dominus  enim  erit  in 
latere  tuo  :  et  custodiet 
pedem  tuum  ,  ne  capiaris. 

2".  Noli  probibere  bene— 


ne  se  heurtera  point. 

24.  Si  vous  dormez, "  vous ne  crain- 
drez  point;  vous  reposerez,  et  votre 
sommcil  sera  tranquille. 

2.5 .  Ne  sovez  point  saisi  d'une  fraveur 
soudaine  ;  et  ne  craignez  point  que  la 

puissance  des  impies  vienne  vous  acca-     potentias  impiorum 
bier;" 

26.  Car  le  Seigneur  sera  a  votre 
cote  ;  et  il  gardera  vcs  pieds ,  afin 
que  vous  ne  sovez  point  pris  dans  le 

27.  N'empecbez  point  de  bien  faire 
celui  qui  le   peut ;   faites  bien  vous-     facere  eum  qui  potest  :  si 
meme  ,  si  vous  le  pouvez. "  vales  ,  et  ipse  benefac. 

J?  18.  Kebr.  :  et  celui  qui  se  tient  attache  a  elle,  est  rendu  heureux;  elle 
rend  heureux  ceux  qui  s'attachent  a  elle. 

X  20.  Hebr.  :  par  sa  science. 

Ibid.  Se  sont  repandues  clans  les  divers  canaux  qui  arrosent  la  terre. 

■ —  Autr.  :  se  sont  ouvert  1111  passage.  La  plnpart  entendent  ceci  des  fon- 
taines  et  des  rivieres  qui  sortent  de  la  terre,  et  qui  viennent  originairement 
de  la  mer.  Voyez  ,  dans  ce  volume ,  la  Dissertation  sur  le  sjsteme  du  monde. 

Ibid.  Hebr.  :  et  que  les  nues  distillent  la  rosee. 
-    y  21.  Hebr.  autr.  :  Mon  Ms,  ne  cessez  point  d'avoir  devant  les  yenx,    et 
gardez  avec  soin  la  sagesse  et  l'intelligence.  Le   pronom   h<zc  n'est  pas   dans 
l'bebreu. 

A"  i\.  Hebr.  aiitr.  :  Si  vous  vons  couchez. 

y  2.5.  Helir.  autr.:  Tie  craignez  point  d'etre  saisi  d'une  fravear  soudaice, 
ni  que  la  violence  des  mechans  vienne  sur  vons. 

X  1  ~.  Afin  que  vous  devenicz  semblable  a  lui. 

—  Hebr.  autr.  :>'e  vous  abstenez  point  defauele  bien,  lorsque  vous  poavez 
le  faire. 


CHAPITRE  III.  ^3 

28.  Ne  dicas  amico  tuo ,  28.  Ne  elites  point  a  votre  ami  :  " 
Vade  ,  el  revertere  ,  eras  Allez  et  revenez  ;  je  vous  le  donncrai 
dabo  libi  :  cum  statim  pos-  demaln  ;  ]orsque  vous  pouvez  le  lui 
sis  dare.  donner  a  l'heure  meme.  " 

29.  Ne  moliaris  amico  tuo  29.  Ne  tramez  point  du  mal  contre 
malum  ,  cum  ille  in  te  ha-  votre  ami  "  qui  a  confiance  en  vous." 
beat  fiduciam. 

30.  Ne  contendas  adver-  3o.  Ne  faites  point  de  proces  a  un 
sus  hominem  frustra ,  cum  liorarae  sans  sujet ,  et  lorsqu'il  ne  vous 
ipse  tibi  nihil  mali  fecerit.  fait  aucun  tort. 

3 1 .  Neportez  point  envie  a  l'homme  Ps.-x.zxtx.  1. 
injuste  ,"  et  n'imitez  point  ses  voies  ;" 


3i.  Ne  semuleris  homi- 
nem injustum ,  nee  imite- 
ris  vias  ejus  : 

32.  Quia  abominatio  Do- 
mini est  omnis  illusor ,  et 


32.  Parce  que  tous  les  trompeurs  " 
sont  en  abomination  au  Seigneur,  ct 
cum  simplicibus  sermoci-  qu'il  communique  ses  secrets  "  aux 
natio  ejus.  simples." 

33.  Egestas  a  Domino  in  33.  Le  Seigneur  frappera  d'indi— 

domo    impii    :    habitacula     gence  "  la  maison  de  l'impie;  mais  il 
autem    justorum    benedi-     benira  les  maisons  des  justes. 
centur, 

34-  II  se  moquera  des  moqueurs  ; 
et  il  donnera  sa  grace  a  ceux  qui  sont 
doux . " 

35.  Les  sages  possederont  la  gloire  ; 
l'elevation  des  insenses  sera  leur  con- 
fusion." 


3/|.  Ipse  deludet  illuso- 
res,  et  mansuetis  dabit  gra- 
tiam. 

35.  Gloriamsapientespos- 
sidebunt  :  stultorum  exal- 
tatio ,  ignominia. 


jf  28.  Hebr.  antr. :  a  votre  corupagnon,  a  votre  fi ere  ,  a  -voire  prochain. 

Ibid.  CVst  perdre  la  grace  et  le  merito  d'un  don ,  que  de  ne  le  pas  faire  le 
plus  tot  qu'on  peut. 

y  29.  Voyez  la  note  preccdente. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  qui  se  tient  avec  confiance  aupres  de  vous. 

y  3  r.  Hebr. :  a  l'homine  violent  ou  infracleur. 

Ibid.  Hebr.  :  et  ne  choisissez,  n'embrassez  aucune  de  ses  voies. 

-),'  32.  Hebr.:  celui  qui  se  detourne,  qui  s'ecarie. 

Ibid.  C'est  le  sens  de  l'hebreu. 

Ibid.  Hebr.  :  a  cenx  qui  ont  la  droiture  du  cocur. 

jjr  33.  Hebr.  autr.  :  de  malediction. 

y  34-  Hebr.  autr.  :  aux  bumbles.  Les  Septante  ont  tradait :  Le  Seigneur  re- 
siste  aux  supeibes,  et  il  donne  sa  grace  aux  humbles.  Saint  Pierre  cite  cette 
parole  selon  leur  version.  1  PeCr.  v,  5. 

X  35.  Hebr.  autr.  :  mais  les  insenses  remporteront  pour  partage  1'igno- 
minie. 
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I'HOVERBES  I)E  SALOMON. 


CHAPITRE  IV. 

Salomon  exhorte  les  hommes  a  la  sagesse ,  comme  son  pere  l'y  a  lui-rneme 
exhorte.  Garder  la  discipline.  Fuir  la  voie  des  impies.  Bonlieur  des  justes  ; 
raalheur  des  rnechans.  Garder  son  cceur.  Veiller  sur  sa  langue.  Eegler 
ses  pas. 


1 .  Ecoutez  ,  mes  enfans,  les  instruc- 
tions de  votre  pere ,  et  rendez-vous 
attentifs  ,  pour  connoitre  la  pru- 
dence. " 

2.  Je  vous  ferai  un  excellent  don  ; " 
n'abandonnez  point  ma  loi. 

3.  Car  etant  moi-meme  lc  fds  cberi 
de  mon  pere ,  et  unique  devant  ma 
mere ; " 

4-  II  m'instruisoit ,  et  me  disoit  : 
Que  votre  cceur  recoive  mes  paroles  ; 
gardez  rues  preceptes ,  et  vous  vivrez. 

5.  Travaillez  a  acquerir  la  sagesse  , 
a  acquerir  la  prudence ;  "  n'oubliez 
point  les  paroles  de  ma  bouche  ,  et  ne 
vous  en  detournez  point. 

6.  N'abandonnez  point  la  sagesse, 
et  elle  vous  gardera ;  aimez-la ,  et  ellc 
vous  conservera. 

7.  Le  commencement  de  la  sagesse 
est  le  soin  de  l'acquerir;"  travaillez 
a  acquerir  la  prudence  "  aux  depens 
de  tout  ce  que  vous  pouvez  posseder. 

8.  Faites  effort  pour  atteindre  jus— 
qu'a  elle ,  et  elle  vous  elevera ;  elle 


1 .  Audite  ,  filii ,  discipli- 
nara  patris  ,  et  attendite  ut 
sciatis  prudentiam. 

2.  Donum  bonum  retri- 
buam  vobis  :  legem  meam 
ne  derelinquatis. 

3.  Nam  et  ego  filius  fui 
patris  mei ,  tenellus  ,  et 
unigenitus  coram  matre 
mea  : 

4.  Et  docebat  me  ,  atque 
dicebat  :  Suscipiat  verba 
mea  cor  tuum  :  custodi 
praecepta  mea  ,  et  vives. 

5.  Posside  sapientiam  , 
poside  prudentiam  :neobli- 
viscaris ,  neque  declines  a 
verbis  oris  mei. 

6.  Ne  dimittas  earn ,  et 
custodiet  te  :  dilige  earn , 
et  conservabit  te. 

7.  Principium  sapientioc  , 
posside  sapientiam  :  el  in 
omni  possessione  tua  ac- 
quire prudentiam. 

8.  Arripe  illam  ,  et  exal- 
tabit  te  :  glorificaberis  ab 


y  r.  Hebr.  autr.  :  l'intelligence. 

y  2.  Je  vous  donnerai  des  instructions  salutaires. 

—  L'hebreu  peut  s'cntcndre  en  ce  sens  :  Certes,  ce  sont  de  salutaires  avis  qne 
je  vous  donne  ;  n'abandonnez  done  point  ma  loi ,  mes  instructions. 

y  3.  Autr.  :  Car  je  suis  moi-meme  ills  d'un  pere  qui  m'a  tendrement  aime, 
et  d'une  mere  qui  me  cherissoit  comme  si  j'eusse  ete  son  fils  unique.  Et  mon 
pere  m'instruisoit ,  etc.' 

y  5.  Hebr.  autr.  :  l'intelligence. 

y  7.  Hebr.  autr. :  La  sagesse  est  la  premiere  chose  qui  merite  voire  atten- 
tion ;  travaillez  a  l'acquerir. 
'     Ibid.  Hebr.  autr.  :  l'intelligence. 


ea ,  cum  earn  fueris  am- 
plexatus. 

g.  Dabit  capiti  tuo  au- 
gmenta  gratia  rum  ,  et  co- 
rona inclyta  proteget  te. 

10.  Audi  ,  fili  mi ,  et  sns- 
cipe  verba  niea ,  ut  mul- 
tiplicentur  tibi  anni  vita?. 

1 1 .  Yiam  sapientioe  mon- 
strabo  tibi  :  ducarn  te  per 
semitas  aequitatis  : 

12.  Quas  cum  ingressus 
fueris  ,  non  arctabuntur 
gressus  tui ,  et  currens  non 
babebis  offend  iculum. 

1 3.  Tene  disciplinam,  ne 
dimittas  earn  :  custodi  il— 
lam  ,  quia  ipsa  est  vita  tua. 

i4-  Ne  delecteris  in  se- 
mitis  impiorum  ,  nee  tibi 
placeat  malorum  via. 

i5.Fuge  ab  ea,  nee  trans- 
cas  per  illam  :  declina ,  et 
desere  cam  : 

1 6.  Non  enim  dormiunt , 
nisi  malefecerint :  et  rapi- 
tur  somnus  ab  eis  ,  nisi 
supplantaverint. 

17.  Comedunt  panem  im- 
pietatis  ,  et  vinum  iniqui- 
talis  bibunt. 

18.  Justorum  autem  se- 
mita  ,  quasi  luxsplendens, 
procedit  et  crescit  usque  ad 
perf'ectam  diem. 

ig.  Via  impiorum  tene- 
brosa  :  nesciunt  ubi  cor- 
ruant. 


CHAl'ITRE   IV.  j5 

-     deviendra  votre  gloire ,  lorsque  vous 
l'aurez  embrassee. 

g.  Elle  mettra  sur  votre  tete  un 
accroissement  de  grace ,  et  elle  vous 
couvrira  d'une  couronne  eclatante. 

10.  Ecoutez ,  mon  fils ,  et  recevez 
mes  paroles  ,  afin  que  les  annees  de 
votre  vie  se  multiplient. 

1 1 .  Je  vous  montrerai  "  la  voie  de 
la  sagesse  ;  je  vous  conduirai  par  les 
sentiers  de  l'equite  ; 

12.  Et  lorsque  vous  y  serez  entre  , 
vos  pas  ne  se  trouveront  plus  resserres, 
et  vous  courrez  sans  que  rien  vous 
fasse  tomber. " 

1 3.  Tenez-vous  attache  a  la  disci- 
pline ,  et  ne  la  quittez  point ;  gardez-la, 
parce  que  e'est  votre  vie. 

1 4-  Ne  regardez  point  avec  plaisir 
les  sentiers  des  impies  ;  et  que  la  voie 
des  medians  ne  vous  agree  point. " 

i5.  Fuyez-la";  n'ypassez  point;  de- 
tournez-vous-en  ,  et  ne  vous  y  arretez 
point ; " 

16.  Car  ils  ne  peuvent  dormir,  s'ils 
n'ont  fait  du  mal ;  et  ils  perdent  lc 
sommeil ,  s'ils  n'ont  fait  tomber  quel- 
qu'un  dans  leurs  pieges. 

ly.  lis  se  nourrissent  du  pain  de 
Fimpiete  ;  ils  boivent  le  vin  de  l'ini- 
quite  ; " 

18.  IMais  le  sen  tier  des  justes  est 
corame  une  lumitre  brillante  qui  s'a- 
vance  et  qui  crott  jusqu'au  jour  par- 
fait. 

ig.  La  voie  des  medians  est  pleine 
de  tencbres  ;  ils  ne  savent  ou  ils  tom- 
bent." 


j5"  11.  Hebr.  :  je  vous  enseignerai. 

y  11.  Hebr.  aatr.:  et  vous  pourrez  y  courir  sans  tomber;  ou,  quand  vous 
y  courriez  ,  vous  ne  toruberiez  pas;  vous  tte  t'ous  hcurteriez  pas. 

y  14.  Ilcbr.  :  N'entrez  point  dans  le  sender  des  medians ,  et  ne  marcbez 
point  dans  la  voie  de  ceux  qui  font  lc  mal. 

X  1 5.  Hebr.  aatr. :  Rejetez-la. 

'bid.  Hebr.  litt.  :  passez  outre. 

y  17.  Hebr.  -.  de  la  violence  ou  de  V  in  fraction. 

y  19.  Hebr.  autr. :  ils  ne  connoisscnt  pas  a  quoi  ils  vont  se  beurter. 


^6  PROVEtlBES  DE  SALOMON. 

20.  Mon  fils ,  ecoutez  mes  discours  ;       20.  Fili  mi ,  ausculta  ser- 
pretez  l'oreille  a  mes  paroles. 


21.  Qu'elles  ne  se  retirent  point  de 
devant  vos  yeux  ;  conservez-les  au  mi- 
lieu de  votre  coeur ; 

22.  Car  elles  sont  la  vie  de  ceux 


mones  meos  ,  et  ad  eloquia 
mea  inclina  aurem  tuam. 

2 1 .  Ne  recedant  ab  oculis 
tuis  :  custodi  ea  in  medio 
cordis  tui  : 

22.  Vita  enim  sunt  inve- 


qui  les  trouvent ,  et  la  sante  de  toute     nientibus  ea  ,  et  universa? 


chair. 

23.  Appliquez— vous  avec  tout  le 
soin  possible"  a  la  garde  de  votre  coeur, 
parce  qu'il  est  la  source  de  la  vie. " 

24-  Rejetez  de  vous  la  bouclie  ma— 
ligne;  et  que  les  levres  medisantes  soient 
bien  loin  de  vous." 

25.  Que  vos  yeux  regardent  droit 
devant  vous ,  et  que  vos  paupieres 
precedent  vos  pas." 

26.  Dressez  le  sen  tier  ou  vous  met— 
tez  votre  pied  ;"  et  toutcs  vos  demar- 
ches seront  fermes." 

27.  Ne  vous  detournez  ni  a  droite  , 
ni  a   gauche  ;  rctirez  votre   pied  du 


carni  samtas. 

23.  Omni  custodia  serva 
cor  tuum  ,  quia  ex  ipso 
vita  procedit. 

24.  Remove  a  te  os  pra- 
vum  ,  et  detrahentia  labia 
sint  procul  a  te. 

25.  Oculi  tui  recta  vi- 
deant,  et  palpebral  tuaj 
praecedant  gressus  tuos. 

26.  Dirige  semi  tarn  pedi- 
bus  tuis  ,  et  omnes  vice  tuos 
stabilientur. 

27.  Ne  declines  ad  dexte- 
ram  ,  neque  ad  sinistram  : 
averte  pedem  tuum  a  malo. 


mal  ; 

Car  le  Seigneur  conuolt  "  les  voies  \  Yias  enim  ,  quae  a  dextris 
qui  sont  a  droite  ;  mais  celles  qui  sont  sunt ,  novitDominus  :  per- 
il gauche  ,  sont  des  voies  de  perdition,  venae  vero  sunt ,  qua?  a  si- 
Ce  sera  lui-meme  qui  redressera  votre  nistris  sunt.  Ipse  autem  re- 
course ,  et  qui  vous  conduira  en  paix  ctos  faciet  cursus  tuos  :  iti- 
dans  votre  chemin."  nera    autem  tua  in    pace 

producet. 

y  22.  Hebr.  :  de  route  lenr  chair  :  clles  sont  leur  sante  et  leur  Tie.  Supr. 
in,    8.  Toutes  res  proruesses  sont  figuratives  des  Liens  spirituels. 
y  2  3.  Hebr.  autr.  :  avant  tout  autre  soin. 
Ibid.  Elant  le  principe  des  bons  desirs  et  des  bonnes  ceuvres. 

—  Litt.  :  parce  que  e'est  de  lui  que  sort  la  vie. 

y  24.  Fuyez  les  ruedisans;  et  ne  soyez  point  medisant  vous-nieme. 

—  Hebr.  litt. :  Rejetez  de  vous  la  perversile  de  la  boucbe,  et  eloigner  do 
vous  la  depravation  des  levres. 

y  20.  ISe  faites  rien  qu'avec  discernement ,  et  ayez  toojours  une  intenion 
pure. 

—  Hebr.  :  se  portent  droit  on  se  diligent  devant  vous. 

y  26.  Assurez-vous  qu'il  est  droit. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :^Pesez,  examinez ,  le  sentier  ou  vons  mettrez  le  pied  j  et 
que  toutes  vos  voies  soient  disposces  ,  pre  purees ,  rcglees. 

y  27.  Approuve. 

Ibid.  On  ne  trouve  point  dans  1'hebreu ,  mais  dans  les  Septante,  ces  mots  , 
lias  enim ,  etc.,  qui  tenuineut  ce  chapitre. 


CttAPITRE  V. 
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CHAPITRE  V. 

Ne  se  point  laisser  aller  aux  artifices  de  la  femme  adultere.  S'attacher  a  son 
eponse.  Suites  funestes  du  crime  de  l'adultere. 

1 .  Fili  mi ,  attende  ad  sa- 
pientiam  meam  ,  et  pru- 
dentiae  meae  inclina  aurem 
tuam  : 

2.  Ut  custodias  cogitatio- 


i .  Mon  fils  ,  rendez-vous  attentif  a 
la  sagesse  que  je  vous  enseigne  ;  pretez 
l'oreille  a  la  prudence  que  je  vous 
montre  ; 

2.  Ann  que  vous  veilliez  a  la  garde 
nes ,  et  disciplinam  labia  de  vos  pensecs  "  et  que  vos  levres 
tuaconservent.Neattendas     conservent  une  exacte  discipline."  Ne 


fallaciae  mulieris. 

3.  Favus  enim  distillans 
labia  meretricis,  etnitidius 
oleo  guttur  ejus  : 


vous  laisscz  point  aller  aux  artifices  de 
la  femme;" 

3.  Car  les  levres  de  la  prostituee  " 
sont  comme  le  ravon  d'ou  coule  le 
miel ,  et  son  gosier  est  plus  doux  que 
l'huile  ; 

4-  Mais  la  fin  en  est  amtre  comme 
l'absintbe  ,    et  percante  comme   une 


4-  Novissima  autem  illius 
amara   quasi   absintbium  , 

et  acuta  quasi  gladius  bi—     epee  a  deux  tranehans." 
ceps. 

5.  Pedes  ejus  descendunt 
in  mortem ,  et  ad  inferos 
gressus  illius  penetrant  : 

6.  Per  semitam  vita?  non 
ambulant  :  vagi  sunt  sres- 


5.  Ses  pieds  descendcnt  dans  la 
mort ;  ses  pas  s'enloncent  "  jusqu'aux 
enfers  ; 

6.  lis  ne  vout  point  par  le  sentier 
de  la  vie  ;  ses  demarches  sont  vaga— 

sus  ejus,  et  investigabiles.      bondes  et  impenetrables." 
n.   Nunc   ergo,   fili   mi,  7.  Maintenant  done,  6  mon  fils, 

audi  me ,  et  ne  recedas  a     ecoutez-moi ,   et   ne   vous  detournez 

verbis  oris  mei.  point  des  paroles  de  ma  boucbe. 

8.  Lon^e  fac  ab  ea  viam  8.   Eloisriez   d'elle  votre  voie  ,  et 

iuam,  et  ne  appropinques     n  approcbez  point  de  la  porle  de  sa 

foribus  domus  ejus.  maison. 

().  Ne  des  alienis  bono—  g.  Ne  prostituez  point  "  votre  bon- 

^  2.  Hebr.  autr.  :  alin  que  vons  gardiez  les  pensees  sages  e^piudentes. 

Ibid.  Ne  diseut  rien  qui  ne  soit  ties  a  propos. 

—  Hebr.  litt.  :  la  science. 

Ibid.  Ces  mots,  iVe  attendas  fallacies  mulieris  ,  ne  sont  point  dans  l'hebreu  ; 
mais  on  les  trouve  dans  la  version  des  Septante ,  et  la  suite  les  suppose. 

j^  3.  Hebr.  litt  :  de  l'etrangere. 

y  4-  Qni  tue  en  nieme  temps  Tame  et  le  corps. 

y  5.  Hebr.  litt.  :  prennent  aux  enfers,  s'eiendent  jusqiCaux  enfers. 

y  6.  Hebr.  autr.  :  E/le  se  garde  bien  de  peser,  d 'examiner ,  les  sentiers  de 
la  vie  ;  ses  routes  sont  vagues  et  inconsiantes ;  elle  ne  connoit  point,  elle  ne 
rejlechic  point.  In/r.  ix,  i3. 

y  9.  Hebr.  lilt.  :  de  crainte  de  prostituer,  etc. 


^8  rROVERET-S  DE   SALO-UOJf. 

neur  a  des  ('(rangers ; "  111  vos  annces 
a  un  cruel ; " 

10.  Do  pcur  que  ces  t'lrangers  "  ne 
s'enrichissenl  de  vos  bicns,  et  que  vos 
travaux  ne  passent"  en  la  raaison  d'un 
autre ; 

1 1 .  Et  que  vous  ne  soupiriez  en  En" 
quand  vous  aurez  consume  voire  vi- 
gueur"  et  votre  corps  ,  en  disant  : 


12.  Pourquoi  ai-je  deteste  la  dis- 
cipline? Pourquoi  raon  cceur  ne  s'est- 
il  point  rendu  aux  remontrances?  " 

1 3.  Pourquoi  n'ai-je  point  ecoute  la 
voix  de  ceux  qui  m'enseignoient ,  ni 


rem  tuum  ,  et  annos  tuos 
cxudeli  : 

10.  Ise  forte  impleantur 
extranei  viribus  tuis ,  et  la- 
bores  tui  sint  in  domo 
aliena , 

ii.  Et  gemas  in  novissi- 
mis ,  quaudo  consumpseris 
carnes  tuas  ct  corpus  tuum, 
et  dicas  : 

12.  Cur  detestatus  sum 
disciplinam,  et  increpatio- 
nibus  non  acquievit  cor 
meum  , 

i3.  !Nec  audivi  vocem  do- 
centium  me,  et  magistris 
non  inclinavi  aurem  meam  ? 

1 4-  Pene  fui  in  omni  ma- 
lo,  in  medio  ecclesioe  et 
svnagogae. 

i5.  Bibe  acruam  de  cister- 
na  tua  ,  et  fluenta  putei  tui : 


16.  Deriventur  fontes  tui 
foras,  et  in  plateis  aquas 
tuas  divide. 


pretc  l'oreille  a  mes  maitres? 

l4-  J'ai  ete  presque  plonge  dans 
toutes  sortes  de  maux,  au  milieu  de 
l'cglise  "  et  de  l'assemblee." 

1 5.  Buvez  de  l'eau  de  votre  citer- 
ne ,  et  des  ruisseaux  de  votre  ion- 
tain  e.  " 

1 6.  Que  les  ruisseaux  de  votre  Fon- 
taine coulent  debors  ;  et  repandez  vos 
eaux  dans  les  rues , " 

y  g.  Par  un  adultere  infarue. 

Ibid.  An  jougdur  ettyrannique  des  femmes  sans  mcenrs. 

y  io.  Chez  qui  Tons  entretiendriez  ce  mauvais  commerce. 

Ibid.  Le  verbe  sine  n'est  pas  exprime  dans  l'hebien  ,  les  Septante  disent 
rveniant,  et  le  mettent  a  la  fin  dn  verset ,  ou  il  a  pu  etre  omis. 

y  \i.  Hebr.  litt. :  a  votre  fin. 

Ibid.  Litt.  :  votre  chair. 

y  ia.  Hebr. :  Comment  ai-je  ha'i  la  discipline,  la  correction,  et  com- 
ment mon  cceur  a-t-il  meprise  les  remontrances  ?  Comment  n'ai-je  point 
tcoute ,  etc. 

y  i  \.  Hebr.  autr.  :  au  milieu  de  l'assemblee  et  da  concours  de  mon peuple. 
Les  mots  ecclesice  et  synagoga:  de  la  Vulgate  viennent  du  grec  des  Septante  ; 
l'un  et  l'autre  signifient  en  grec  assemblee  et  concours  du  peuple.  C'est  aussi 
ce  qu'ils  signifient  en  hebreu. 

Ibid.  Malgre  les  bons  exemples  et  les  bons  avis  que  m'ont  donnes  les  justes 
qui  la  composent. 

y  1 5.  Attachez-vous  uniquement  a  votre  fernme. 

—  Litt.  :  de  votre  puits. 

y  16.  En  y  faisant  paroilre  les  fruits  abondans  de  votre  legitime  manage. 

—  Le  mot  divide  n'est  pas  dans  l'bebreu;  les  Septante  le  placent  avant 
aquas  tuas  ,  ou  plutot  l'expriment  par  dividanlur  aqua?  tuce.  L'edition  ro- 
maine  de  leur  version  met  a  la  tete  de  ce  verset  une  negation  qui  en  cbange 
totalement  le  senj,  et  qui  domine  alors  sur  les  deux  verbes.  I\e  deriventur.... 
et dividanlur,  Le  sens   scroit  :  Attachez-vous  a  votre  epouse,  de  peur 
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I'j.Habeto  eas solus,  nee  17.  Possedez-les  "seul,  et  que  les 

sint  alieni  partieipes  tui.  etrangers  n'y  aient  point  de  part. 

18.  Sit  vena  tua  benedi-  18.  Que  votre  source  soit  btnie  "  ; 

eta,  etloetare  cum  muliere  vivez  dans  la  joie  avec  la  femme  que 

adolescent  tux.  vous  avez  prise  dans  votre  jeunesse. 

iq.  Ccrva  charissima,  et  it)-  Qu  elle  vous  soit  commeune  bi- 

gratissimus  hinnulus :  ube-  cbe  tres-chcre,  comme  un  faon  tres- 

ra  ejus  inebrient  te  in  omni  agreable  ; "  que  son  amour  vous  enivre 

tempore ,  in  amore  ejus  de-  en  tout  temps  ,  et  que  sa  tendresse  soit 

lectare  jugiter.  toujours  votre  joie. 

20.  Quare  seduceris,  fili  20.  Mon  fils  ,  pourquoi  vous  laisse- 

mi  ,  ab  aliena  ,  et  foveris  rez-vous  seduire  "  par  une  etrangere , 

in  sinu  alterius?  et  pourqnoi  vous  reposerez-vous  dans 

le  sein  d'une  autre  ? 

'   21.  Respicit  Dominus  vias  21.  Le  Seigneur  regarde  attentive—  job    xiv.  16- 

bominis,  et  omnes  gressus  ment  les  voies  de  1'homme  , "  et  il  con-         xxxi.    4; 

ejus  considerat.  sidere  toutes  ses  demarches  ;  "                        xxxiv.  21. 

22.  Iniquitates  sua?  ca-  22.  Le  mediant  se  trouve  pris  dans 
piunt  impium  ,  et  funibus  son  iniquite ,  et  il  est  lie  "  par  les  chai- 
peccatorum    suorum  con—  nes  de  ses  peches  ; 

stringitur. 

23.  Ipse  morietur,  quia  23.  II  perira  parce  qu'il  n'a  point 
non  babuit  disciplinam  :  et     recu  la  correction  ;  et  il  sera  trompe 
in  multitudine  stultitiae  sua?     par  l'exees  de  sa  folic. " 
decipietur. 

qu'elle-meme  ne  s'abandonne  a  d'antres.  Le  verset  suivant  s'accorde  assez  avec 
cette  idee. 

y  17.  Vos  enfans. 

y  iS.  Pure,  sainte,  selon  la  loi,  et  n'entretenez  pas  avec  d'autres  feiuines 
un  commerce  criminel. 

y  19.  Hebr.  lilt.  :  comme  une  chevre  sauvage  tres-agreable. 

y  20.  Hebr.  autr.  :  Tourquoi  vous  livrerez-vous ,  -vous  abandonnercz-vous , 
a  une  etrangere  ? 

jt  21.  Hebr. :  Les  voies  de  l'bomme  sont  devant  les  ycux  du  Seigneur. 

Ibid.  Hebr.  lilt.  :  il  pese  ,  il  examine ,  toutes  ses  routes. 

y  22.  Hebr.  litt.  :  et  il  est  retenu  par  les  liens  de  ses  pecbes. 

y  23.  Qui  lui  avoit  fait  esperer,  oil  de  cacber  ses  pecbes  auxyeuxdeDien, 
oa  d'avoir  le  temps  de  les  expier. 
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CHAPITRE  YI. 


Devoirs  de  celui  qni  s'est  rendu  caution  pour  un  autre.  Paresseux  excite  an 
travail.  Ruine  de  celui  qui  seme  des  dissensions.  Profiler  de  l'instruction. 
Se  defendre  de  la  femtne  adultere. 


1 .  Mon  fils ,  si  vous  avez  rcpondu 
pour  votre  ami , "  et  que  vous  ayez  en- 
gage votre  main  "  a  un  etranger,  " 

2.  Vous  vous  etes  mis  dans  le  filet 
par  votro  propre  Louche  ,  et  vous  vous 
trouverez  pris  par  vos  propres  paroles. 

3.  Faites  done  ce  que  je  vous  dis , 
mon  fils ,  et  delivrez-vous  vous-meme, 
parce  que  vous  etes  tombe  entre  les 
mains  de  votre  prochain."  Courez  de 
tous  cotes,  hatez-vous,  et  reveillez 
votre  ami." 

4-  Ne  laissez  point  aller  vos  yeux  au 
sommeil ,  et  que  vos  paupieres  ne  s'as- 
soupissent  point. 

5.  Sauvez— vous  "  comme  un  daim 
qui  echappe  de  la  main  ,  et  comme  un 
oiseau  qui  fuit  d'entre  les  mains  de 
l'oiselcur. 

6.  Allez  a  la  fourmi,  paresseux;  con- 
siderez  sa  conduite ,  et  apprenez  a  de- 
venir  sa$re. 


1 .  Fili  mi ,  si  spoponderis 
pro  amico  tuo ,  defixisti 
apud  extraneum  manum 
tuam , 

2.  lllaqueatus  es  verbis 
oris  tui ,  captus  et  proprtis 
sermonibus. 

3.  Fac  ergo  quod  dico, 
fili  mi ,  et  temetipsum  li- 
bera :  quia  incidisti  in  ma- 
num proximi  tui.  Discurre, 
festina  ,  suscita  amicum 
tuum  : 

[\.  ]Ne  dederis  somnum 
oculis  tuis  ,  nee  dormitent 
palpebrae  tuae. 

5.  Eruere  quasi  damula 
de  manu  ,  et  quasi  avis  de 
manu  aueupis. 

6.  Vade  ad  formicam  ,  6 
piger ,  et  considera  vias 
ejus,  et  disce  sapientiam  : 


$•  I.  Hebr.  lilt.  :  pour  votre  corapagnon  ,  'votre  frere,  votre  prochain.  C'est 
le  nieme  mot  qu'au  verset  3,  oil  il  est  traduit  par  proximi. 

Ibid.  "Votre  foi. 

Ibid.  Get  etranger  n'est  point  ici  une  tierce  personne,  mais  celui  meine 
pour  qui  on  re  pond.  Hebr.  autr.  :  et  que  vous  ayez  frappe  de  la  main  avec  un 
etranger.  C'est  une  tres-ancitnne  coutume  parmi  les  Orientanx  de  confirmer 
leurs  prom  esses  et  leurs  engngemens  en  se  donnant  mutuellement  la  main. 
Jnfr.  xxii,  2G. 

X  3.  Qui  a  acquis,  par  la  promecse  que  vous  lui  avez  faite,  un  droit  sur 
vous  et  sur  vos  biens. 

Ibid.  Afin  qu'il  travaille  incessamment  it.  payer  la  soinme  dont  vous  avez  re- 
pondu  pour  1  ui. 

—  Hebr.  autr.:  Allez,  soumettez-vous,  relevez  votre  procbain,  votre 
frere. 

jf  5.  Litt.  .'  delivrez-vous. 


CH 

h.  Qii.t  cum  non  babeat 
ducem  ,  ncc  praceptorem , 
Dec  principem , 

8.  Parat  in  restate  cibum 
sibi,  et  congregat  in  messe 
quod  com  eclat. 

C).  Usquequo,  piger,  dor- 
mies?  quando  consurges  e 
somno  tuo  ? 

10.  Paululum  dormies  , 
paululum  dormitabis,  pau- 
lulum conseres  manus,  ut 
dormias  : 

11.  Et  veniet  tibi  quasi 
viator  egestas ,  et  pauperies 
quasi  vir  armatus.  Si  vero 
impiger  fueris,  veniet  ut 
Ions  messis  tua  ,  et  egestas 
longe  i'ugiet  a  te. 

12.  Homo  apostata ,  vir 
inutilis  :  graditur  ore  per- 
A  erso  : 

1 3.  Annuit  oculis,  terit 
pedc  ,  digito  loquitur  : 

i4-  Pravo  corde  machi— 
natur  malum ,  et  omni  tem- 
pore jurgia  seminat. 

1 5.  Huic  extemplo  veniet 
perdilio  sua ,  et  subito  con- 
teretur,  nee  babebit  ultra 
medicinam. 
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'].  Car,  n'ayaut  til  chef"  ni  mailre  " 
ui  prince," 

8.  EUe  fait  ncanmoins  sa  provision 
durant  l'ete,  et  elle  amasse  pendant  la 
moisson  de  quoi  se  nourrir. 

C).  Jusqu'a  quand  dormirez-vous  ," 
paresseux  ?  Quand  vous  reveillerez- 
vous  de  votre  sommeil? 

io.  Vous  dormirez  un  peu,  "  vous   Infr. xxiv.  33: 
sommeilleiez  un  peu ;  vous  mettrez  un 
peu  les  mains  l'une  dans  l'autre ,  pour 
vous  reposer : 

1 1 .  Et  l'indigcnce  viendra  vous  sur-  Ibid.  34. 
prendre  comme  un  bomme  arme. "  Que 
si  vous  etes  diligent,   votre  moisson 
sera  comme  une  source  abondante,  et 
l'indigeuce  fuira  loin  de  vous. " 

12.  Ii'homme  apostat  "  est  un 
bomme  inutile ;  ses  actions  dementent 
sa  bouebe ; 

i3.  11  fait  des  signes  des  veux,  il 
frappe  du  pied,  il  parle  avec  ses doigts; " 

\/$.  II  medite  le  mal  dans  la  corru- 
ption de  son  coeur,  et  il  seme  des  que- 
relies  en  tout  temps. 

1 5.  Sa  mine  viendra  fondre  sur  lui 
en  un  moment ;  il  sera  brise  tout  d'un 
coup  ,  et  sa  perle  sera  sans  ressource ; " 


,V  7.  Qui  la  condaise. 

Ibid.  Qui  1'instruise. 

—  Hebr.  autr.  :  ni  inspecteur ,  ni  niodurateur,  qui  veille  sur  ses  travaux. 

ibid.  Qui  la  gouverne. 

$T  9.  Hebr.  lilt.  :  resterez-vons  couebe  ? 

$T  10.  Hebr.  autr.  :  Un  peu  dornair.  an  peu  sonimeiller,  etc. 

y  1 1.  Hebr.  litt.  :  comme  nn  marcbeur,  comme  un  coureur. 

Ibid.  Ces  derniers  mots,  si  vero  impiger ,  etc.,  ne  sont  pus  dans  l'bebreu. 

jf  12.  Hebr.  litt.  :  L'bouime  de  Belial,  e'est-a-dire  sans  joug,  sans  loi,  sans 
religion. 

y  1 3.  Tous  ses  mouvemens  extericurs  temoignent  ou  sa  legerete,  on  sa 
fansscte,  ou  la  violence  de  ses  passions. 

$f  1 2-1 5.  Hebr.  autr.  :  l'homme  de  Belial ,,  Vliomme  sans  joug,  sans  loi , 
tans  religion  ,  l'liomme  d'iniquile,  qui  inarch  e  avec  une  bouebe  perverse  ,  qoi 
fait  des  signes  des  yeux,  qui  s'exprime  par  le  tnouvement  du  pied  ,  cpii  averiit 
avec  ses  doigts,  dont  le  coeur  est  renipli  de  corruption,  qui  medite  le  mal,  et 
qui  seme  des  querellcs  en  tout  temps,  cdui  qui  est  te!,  sa  ruine,  etc. 

11.  6 
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16.  II  y  a  six  choses  que  le  Sei-  16.  Sex  sunt  qua:  odilDo- 
gneur  hait ;  et  son  ame  deteste  la  minus  ,  et  septimum  dete- 
septieme.  statur  anima  ejus  : 

1 7 .  Les  yeux  altiers ,  la  langue  ainie  1 7 .  Oculos  sublimes ,  lin- 
du  mensonge,  les  mains  qui  repandent  guam  mendacem  ,  manus 
le  sang  innocent ,  effundentes  innoxium  san- 

guinem , 

18.  Le  cceur  qui  forme  de  noirs  des-  18.  Cor  machinans  cos;i— 
seins  ,  les  pieds  legers  pour  courir  au  tationes  pessimas  ,  pedes 
mal ,  veloces  ad    currendum  in 

malum , 
iq.  Letemoin  trompeur  qui  assure"         19.    Proferentem    men- 
des  mensonges  ,  ct  celui  qui  seme  des     daeia   testem  fallacem ,   et 
disseusions  entre  les  freres.  eum  qui  seminat  inter  fra- 

tres  discordias. 

20.  Obscrvez,  mon  fils ,  les  pre-  20.  Conserva  ,  fdi  mi, 
ceptes  de  votre  pere  ,  et  n'abandonncz  pracepta  patris  tui,  et  ne 
point  la  lo*i  de  votre  mere."  dimittas  legem  matris  tuae. 

21.  Tenez-les  sans  cesse  lies  a  votre  21.  Liga  ea  in  corde  tuo 
coeur  ,  et  attachez-les  a  a  otre  cou.  jugiter,  et  circumda  guttu- 

ri  tuo. 

22.  Lorsque  vous  marchez,  qu'ils  22.  Cum  ambulaveris  , 
vous  accompagnent,;  "  lorsque  vous  gradiantur  tecum  :  cum  dor- 
dormez,  "  qu'ils  vous  gardent ;  et  en  mieris,  custodiant  te  :  et 
vous  reveillant,  entretenez-vous  avec  cvigilans  loquere  cum  eis  : 
tux  ;  " 

23.  Car  le  commandement  est  une  23.  Quia  mandatum  lu- 
lampc,  la  loi  est  une  lumiere;  etla  re-  cerna  est,  et  lex  lux,  et 
primande ,  qui  retient  dans  la  disci-  via  vita;  increpatio  disci- 
pline ,  est  la  voie  de  la  vie  :  plinse  : 

24.  Afin  qu'ils  vous  defendent  de  la  24.  Ut  custodiant  te  a 
femme  corrompue ,  et  de  la  langue  Hat-  muliere  mala ,  et  a  blanda 
teuse  de  l'etrangere.  lingua  extranea3. 

2.5.    Que  votre  coeur  ne  concoivc  25.  Non  concupiscat  pul- 

point  de  passion  pour  sa  beaute ;    et  chritudinem  ejus  cor  tuum, 

ne  vous  laissez  pas  surprendre  a  ses  re-  nee  capiaris  nutibus  illius  : 
gards;'' 

26.  Car  le  prix  de  la  courtisane  est  26.   Pretium  enim  scorti 

a  peine  d'uu  seul  pain  ;  mais  la  femme  vix  est  unius  panis  ;  mulier 

y  19.  Litt. :  qui  profere. 

y  20.  Voyez  la  note  ci-dessus,  r,  8. 

pjr  9.2.  Hebr.  autr.  :  qu'ils  vous  conduisent. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  lorsque  vous  etes  couche. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  qu'ils  vous  entretiennent. 

y  2  5,  Hebr.  litt.  :  a  ses  paupieres,  aux  muwemens  et  aux  signes  de  ses 

fCUX, 


CHA.P1TRE   Vl.  83 

captive  l'ame  de  l'homme,  laquellc  n'a 
point  de  prix." 

27.  Un  homme  peut-il  cacher  "  le 
feu  dans  son  sein,  sans  que  ses  vete— 
mens  en  soient  consumes  ? 

28.  Ou  peut-il  marcher  sur  des  cliar- 
hons  ardens,  sans  se  briiler  la  plante 
des  pieds  ? 

29.  Ainsi  ceiui  qui  s'approche  de  la 
femme  de  son  prochain  ne  sera  pas 
pur, "  lorsqu'il  l'aura  touchee  ;  " 


30.  Ce  n'est  pas  ume  grande  faule 
qu  un  honime  derobe  pour  avoir  de 
quoi  manger,  "  lorsqu'il  est  presse  de 
la  faim ; 

3 1 .  S'il  est  pris ,  il  rendra  sept  fois  " 
aulant,  et  il  donnera  tout  ce  qu'il  a 
dans  sa  maison ; 


32.     Mais 
rdra  son  3 


pe 
cceur 


celui   qui    est    adultere 
hue  par  la  folie  de  son 


aulem  viri  pretiosam  ani— 
mam  capit. 

27.  Numquid  potest  ho- 
mo abscondere  ignem  in 
sinu  suo  ,  ut  vestimenta  il- 
lius  non  ardeant? 

28.  Aut  ambulare  super 
prunas  ,  ut  non  coinbu- 
rantur  plantar  ejus? 

29.  Sic  qui  ingreditur  ad 
mulierem  proximi  sui ,  non 
erit  mundus  cum  tctigerit 
earn. 

30.  Non  grandis  est  culpa, 
cum  quis  furatus  fucrit  : 
furatur  enim  ut  esurientem 
impleat  animam. 

3i.  Deprehensus  quoque. 
reddet  septuplum ,  et  o- 
mnem  substantiam  domus 
sua;  tradet. 

32.  Qui  autem  adulter 
est ,  propter  cordis  inopiam 
perdet  animam  suam. 

33.  Turpitudinem  etigno- 
miniam  congregat  sibi ,  et 
opprobrium  illius  non  de- 
lebitur : 

34-  Quia  zelus  et  furor 
viri  non  parcct  in  die  vin- 
dictaj , 

y  26.  Elle  ne  se  contente  pas  du  simple  necessaire;  e!le  1'epnise  entiere- 
niem  et  le  reduit  a  la  derniere  paavrete.  Autrement  et  selon  l'hebreu  :  Car  ]e 
prix  de  la  femuie  prostituee  est  d'un  morceau  de  pain;  inais  la  femme  mariee 
prend  ,  comme  au  filet ,  ce  qne  l'homme  a  de  plus  precienx,  son  arue  ,  sa  vie 
meme.  L'adultere  etoit  puni  de  niort.  Levit.  xx,  10.  Deut.  xxu  ,  22.  Infr., 
y  32-35. 

y  27.  Le  sage  expose  dans  ces  deux  versets  le  danger  qu'il  y  a  a  converse!- 
fainilierement  avec  de  telles  femrues.  — •  Hebr.  litt.  :  recevoir. 

y  2-9.  Hebr.  autr.  :  ne  sera  pas  term  pour  innocent. 

Ibid.  Son  crime  ne  demeurera  ni  cache,  ni  impuni. 

y  3o.  Hebr.  autr. :  On  ne  meprise  point  un  voleur  qui  n'a  derobe  que  poac 
avoir,  etc. 

y  3  1.  C'est-a-dire,  plusieurs  fois;  ordinairement  il  rendoit  le  double,  et 
quelquefois  le  quadruple  et  le  quintuple.  Dans  l'hebreu,  le  nombre  de  sept 
est  souvent  pris  indei'minient. 

jf  32.  Hebr.  autr.  :  Mais  l'homme  adultere  est  un  horuma  qui  manque  de 
sens;  il  opere  lui-meme  la  perte  de  son  ame. 

,v  33.  llcbr,  litt, ;  b  plaie,  le  clialimc!Ux 


33.  II  s'attire  de  plus  en  plus  Upp— 
probre  "  et  l'ignominie ,  et  son  op^ro- 
bre  ne  s'effacera  jamais  ; 

3.4.  Car  la  jalousie  et  la  fureur  du 
mari  ne  pardonnera  point  au  jour  de  la 
vengeance j 
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3j.  II  ne  ?o  rendra  aux  prit-rcs  tie  35.    Nee  acquiesce!  c\x- 

personne,  et  il  ne  recevra  point  pour  jusquam  prccibus,  ncc  sus— 

satisfaction  "  tons  les  p  reset!  s    qu'on  cipiet     pro      rcdcmptione 

pourra  lui  faire."  dona  plurima. 

y  35.  Ces  raols ,  pro  redemptione ,  r.e  sont  pas  dans  l'hebrea  .  oa  plutot  ils 
sont  renfermcs  dans  le  membre  precedent  :  Nee  suscipiet  faciein  cujusquam 
redemptoris  :  II  ne  se  rendra  ;mx  prieres  de  personne. 

Ibid.  La  mort  seule  de  Fadnltere  pourra  ie  con  tenter. 


CH4PITRE  YII. 

Exhortation  a  1'amour  de  la  sagesse.  Se  defendre  des  artifices  de  la  fcinrue  adul- 
tere.  Malheur  de  ceux  qui  sy  laissent  surprendre. 


i .  ?do>T  fds  ,  gardez  mes  paroles  ,  et 
failes— vous  dans  votre  cceur  un  trcsor 
de  mes  preeeptes. 

2.  Mon Ids" ,  observez  mes  comman- 
demens  ,  et  vous  vivrez ,  gardez  ma  lui 
comme  la  prunelle  de  votre  oeil  : 

3.  Tencz-ialiie  avos  doigts,  el 
vez-la  sur  les  tables  de  voire  cceur! 


i .  Fili  mi ,  custodi  ser— 
mones  meos ,  et  praecepta 
mea  reconde  tibi.  Fili, 

2.  Serva  mandata  mea,  et 
vives :  et  legem  meam  quasi 
pupiilam  oculi  tui  : 

3.  Liga  earn  in  digitis  tuis, 
scribe  illam  in  tabulis  cor- 
dis tui. 

4-  Die  sapiential ,  Soror 
mea  es  ,  et  prudentiam  vo- 
ca  amicam  tuam  : 

5.  Ut  custodiat  te  a  mu- 


4-  Diies  a  la  sagesse  :  "\  ous  etes  ma 
soeur;  et  appelez  la  prudence  "  votre 
amie , 

5.  Afin  qu'elle  vous  defende  de  la 
femme  etrangere,   de  I*etran^ere  qui     liereextranea,  etab  aliena, 
se  sert  d'un  langage  doux  et  tlatteur  ;      qua?  verba  sua  dulcia  facit. 

6.  Car  etant  a  la  fenetre  de  ma  6.  De  fenestra  enim  do- 
maison,  et  regardant  par  les  barreaux,     mus    mea?    per     cancellos 

prospexi 

"r  J'apercois  des  imprudens;  et  je 

considere  un  jeune  bomme  insense," 

8.  Qui  passe  dans  une  rue  an  coin  de 

la  maison   de   cette  femme ,  "  et  qui 

marcbe  dans  le  chemin  qui  v  conduit,      viam  do  in  us  illius  graditur, 

0).  Sur  le  soir,  a  la  fin  du  jour,  lors-        q.  In  obscuro  ,  advespe— 

que  la  nuit  devint  noire  et  obscure  :        rascenle  die ,  in  noclis  te- 

nebris  et  caligine. 

y  1.  L'hebrea  ne  repefe  pas  ici,  Fili. 

y  4.  Hebr.  autr.  :  l'intelligence. 

y  7.  Hebr.  :  Je  regarde  panni  les  simples,  panni  ceux  dent  le  cctur  est  011 ' 
vert  ii  la  seduction  ;  je  considere  panni  les  jeunes  gens,  et  je  vois  un  jeune 
homuie  insense,  tic. 

y  S.  Ala  Iet'.re  et  seion  l'hebrea  :  qui  passe  dens  la  rue  pies  le  coin  ,  et  qui 
pnnd  le  ch' mm  qui  conduit  a  la  moison  de  cette  femme. 


-j.  Et  video  parvulos,  con- 
sidero  vecordem  juveuem, 

8.  Qui  transit  per  plateam 
juxta  angulum ,   et  prope 


io.  Et  ecee  occurrit  ill i. 
mulier  ornatu  meretricio , 
prceparata  ad  capiendas  ani- 
nias  ,  garrula  et  vaga  , 

i  i .  Quietis  impatiens  ,  nee 
valens  in  domo  consistere 
pedibns  suis  : 

12.  Nunc  foris,  nunc  in 
plateis,  nunc  juxta  angu— 
]os  insidians. 

J  3.  Apprehensumque  de— 
osculatur  juvenem,  ct  pro- 
caci  vultu  blanditur,  di- 
cens  : 

i4-  Victimas  pro  salute 
yoyi  :  hodie  reddidi  vtita 
niea  : 

1 5.  Tdcirco  egressa  sum 
in  occursum  tuum,  deside- 
rans  tc  vidcre ,  et  reperi. 

1 6.  Intexui  fun i bus  lectu- 
lum  nieum  :  stravi  tapeli— 
bus  pictis  ex  jEgypto. 

i  ".  Aspersi  cubiic  meum 
myrrhS  ,  et  aloe  ,  et  cinna- 
momo. 

1 8.  A  eni ,  inebriemur  u- 
beribus,  et  fruamur  cupitis 
amplexibus ,  donee  illucc- 
scat  dies. 

19.  -Non  est  enim  vir  in 


An  ice  mi.  85 

10.  Et  je  vois  venir  au-devantde  lui 
ccttc  femme  parce  comme  une  cour— 
tisane ,  adroite  a  surprendrc  les  antes  , 
causeuse  et  coureuse , 

11.  Inquiete,  dont  les  pieds  n'ont 
point,  d'arret ,  et  qui  ne  peut  demeurer 
thins  sa  maison  ;  " 

12.  Mais  qui  tend  ses  pieges  au  de- 
bors  ,  "  ou  dans  les  places  publiques  , 
ou  dans  mi  coin  de  rue. 

1 3.  Elle  prend  ce  jeune  bomme  ; 
elle  le  baise ,  et  le  caressant  "  avec  ua 
visage  efiVonte  ,  elle  lui  dit : 

1 4-  Je  m'etois  obligee  d'offrir  des 
vielimcs  pacifiques, "  pour  nic  rendre  le 
ciel  favorable  ,  et  je  me  suis  acquitteo 
aujourd'hui  de  mes  vceux  ;  " 

10.  C'est  pourquoi  je  suis  venue  au- 
devant  de  vous  ,  desirant  "  de  vous 
voir  et  je  vous  ai  rencontre. 

16.  J'ai  tendu  monlit ,  et  jel'ai  cou- 
vert  de  courtes-pointes  d'Egypte  en 
brcdeiie." 

1  7 .  J'ai  parfumc  ma  coucne  de  myr- 
rhc,  d'aloeset  de  cinnamome. 

18.  A  enez ,  enivrons-nous  de  de— 
bees  ;  et  jouissons  de  ce  que  nousavons 
desire  ,  jusqu'a  ce  qu'il  fasse  jour. 

if).  Car  mon  mari  n'est  point  a  la 


X  10  et  11.  Hebr.  antr.  :  parce  ccrnme  nne  conrlisane  artificieuse,  qui 
garde  son  cccnr  ;  inquiete,  turbnlente  ;  iniic'cle  ,  qui  se  retire ,  qui  s'ecarte  ; 
et  dont  les  pieds  ne  demeurent  point  clans  la  maison. 

.V  12.  Hebr.  autr. :  ou  dans  les  rues,  ou  dans  les  places,  etc. 

X  1  3.  Ce  mot,  blandiena  ,  n'est  pas  dans  1'iiebreu. 

X  1 4-  C'est  le  sens  de  1'bebreu  :  Je  iu'tirois  obligee  a  offrir  des  victiuies  paci- 
fiques ;  et  je  me  suis  acqnittce,  etc. 

Ibid.  J'ai  prepare  dans  ma  maison  les  cestes  du  sacrifice,  pour  les  manger 
avee  mes  amis. 

—  Lorsque  les  particnliers  offroient  an  temple  des  sacrifices  pacifiques,  la 
pins  grande  partie  de  l'hostie  leur  rcstoit ;  ou  l'eniportoit  chez  soi ,  si  Ton  vou- 
loit;  ct  quiconque  etoit  pur  selonlaloi,  y  pouvoit  participcr. 

X  1  ).  Hebr.  aulr.  :  m'empressant. 

X  ifi.  Hebr.  antr.  :  J'ai  couverl  mon  lit  de  convertures  precieuses ,  de  tapis 
en  broderic  de  lil  d'Egypte, 


86  rUOYEilBES   DE  SALOMON. 

maison  ;  "  il  est  alle  faire  un   voyage  dome-  sua  :  abiit  vialongis- 

tres-lonff.  sima. 

20.  Ilaemporteaveclui  unsacd'ar-  20.    Saeculum    pecuniae 

gent,  et  il  ne  doit  revenir  a  sa  maison  secum  tulit  :  in  die  plena* 

qu'a  la  pleine  lunc."  lunae  reversurus  est  in  do- 
mum  suam. 

2r.  Elle  le  prendainsi  au  filet  par  de  21.  Irretivit  eum  mullis 

longs  discours  ,  et  elle  Fenlraine  par  sermonibus  ,    et  blanditiis 

les  caresses  de  ses  paroles,  labiorum  protraxit  ilium. 

22.  11  la  suit  aussitot  comme  un  22.  Statim  earn  sequitur 
boeuf  qu'on  mene  pour  servir  de  vie-  quasi  bos  ductus  ad  victi— 
time ,  et  comme  un  agneau  qui  va  a  la  mam  .  et  quasi  agnus  lasci- 
mort  en  bondissant ;  et  insense  qu'il  viens  ,  et  ignorans  quod  ad 
est,  il  ne  comprend  pas  qu'on  Ten-  vincula  stultus  trahatur  , 
traine  pour  le  Her, r 

23.  Jusqu'ace  qu'il  ait  le  cceur  p?rce  23.  Donee  transfijjat  sa— 
d'une  fleehe ;  "  comme  un  oiseau  qui  gitta  jecur  ejus ,  velut  si 
courroit  a  grande  bate  dans  le  filet ,  ne  avis  festinet  ad  laqueum  : 
saebant  pas  qu'il  y  va  de  la  vie  pour  et  nescit  quod  de  periculo 
lui.  animasillius  agitur. 

24.  Ecoutez-moi  done  maintenant,  24.  Nunc  ergo,  fili  mi, 
mon  fils;  rendez-vous  atteutif  aux  pa-  audi  me,  et  allende  verbis 
roles  de  ma  bouche.  oris  mei. 

25.  Que  votre  esprit  "  ne  se  laisse  25.  INe  abstrabatur  in  viis 
point  entrainer  dans  les  voies  de  cette  illius  mens  tua  :  neque  de— 
femme  ,  et  ne  vous  egarez  "  point  dans  cipiaris  semitis  ejus : 

ses  sen  tiers ; 

26.  Car  elle  en  a  blesse  et  renverse  26.  Multosenim  vulnera- 
plusieurs ,  et  elic  a  fait  perdrc  la  vie  tos  dejecit,  et  fortissimi 
aux  plus  forts.  quique  interfecti  sunt  ab 


ea. 


X  ig.  Litt.  :  I'houime  n'est  point  dans  sa  maison.  Elle  affecte  de  ne  le  pas 
sppeler  son  maii. 

y  20.  Qudques-cms  traduisent  l'hebreu  :  qn'aa  temps  prefix  et  marque. 
D'autres  traduisent  a  la  lettre  :  an  jour  cache;  et  les  11ns  Tentendent  de  la  nou- 
%elle  lune ,  parce  qn'aiors  la  Inne  est  cachee;  les  aulres  l'entendent  de  la  fete 
des  tabernacles,  oil  les  Hcbreux  demenroicnt  a  convert  sous  des  tentes  de  ver- 
dure; dom  Calmet  s'attaclie  a  ce  dernier  sens. 

V  22.  Que  ceite  courtisane  ne  le  Iaissera  point  aller. 

X  22  et  a3.  L'hebreu  peut  se  traduire  :  II  la  suit  aussitot  comme  nn  bceuf 
qui  va  an  liea  oil  il  doit  etre  egorge ,  et  comme  un  criminel  qui  se  laisse 
trainer  au  supplice,  l'insense  qu'il  est.  II  la  f«tVjusqu'a  ce  que  la  fleehe  lui  ait 
peice  le  cceur;  il  est  semblable  a  nn  oiseau,  etc.  Les  Septante  lisent  :  II  la  suit 
aussitot  comme  un  bceuf  qu'on  mene  pour  servir  de  victime  ,  comme  un  chien 
qui  se  laisse  enchainer,  comme  un  cerf  qui  a  le  cceur  perce  d'une  fleehe,  et 
comme  un  oiseau,  etc. 

X  20.  Hebr.  :  votre  coenr. 
Ibid.  C'est  le  sens  de  l'hebreu. 
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27.  Viae  infer!  domus  ejus,  27.  Sa  roaison  estle  chemin  de  1'en- 
penetrantes  in  interiora  fer,  qui  penetre  jusque  dans  la  pro— 
mortis.  fondeur  de  la  mort. 


CIJAPITRE  VIII. 

La  sagesse  invite  les  hommes  a  venir  a  elle,  et  a  recevoir  ses  instructions. 
Excellence  de  la  sagesse.  Elle  est  en  Dieu  de  toute  etcrnite.  Elle  liouve  ses 
delices  a  etre  avec  les  homines.  Bonhear  de  ceux  qui  l'ecoutent.  Malheur 
de  ceux  qui  la  haissent. 


1 .  Numqtjid  non  sapientia 
clamitat,  et  prudenlia  dat 
vocem  suam  ? 

2.  In  summis  excelsisque 
verticibus  supra  viam ,  in 
mediis  semitis  stans , 

3.  Juxta  portas  civitatis  , 
in  ipsis  foribus  ,  loquitur  , 
dicens  : 

4-  0  viri,  ad  vos  clamito  : 
et  vox  mea  ad  filios  homi- 
num. 

5.  Intelligite  ,  parvuli , 
astutiam  :  et  insipientes, 
animadverlite. 

6.  Audite  :  quoniam  de 
rebus  magnis  locutura  sum : 
et  aperientur  labia  mea  , 
ut  recta  praedicent. 

7.  Veritatem  meditabitur 
guttur  meum  ,  et  labia  mea 
detestabuntur  impium. 

8.  Justi  sunt  omnes  ser- 
mones  mei  :  non  est  in  eis 
pravum  quid  ,  neque  pei- 
versum, 

g.  Recti  sunt  i n tell i gen— 


1.  La  sagesse  ne  crie-t-elle  pas,  et 
la  prudence  ne  fait— elle  pas  entendre 
sa  voix  ?  " 

2.  Elle  se  tient  le  long  du  chemin  , 
sur  les  lieux  les  plus  hauts  et  les  plus 
eleves,"  elle  se  met  au  milieu  des  sen- 
tiers  , 

3.  Pres  des  portcs,  a  l'entree  de  la 
ville,  "  et  elle  parle  en  ces  tennes  : 

4-  C'est  a  vous,  6  hommes,  que  je 
crie ;  et  c'est  aux  enfans  des  hommes 
que  ma  voix  s'adresse. 

5.  Vous  ,  imprudens  ,  apprenez  ce 
que  c'est  que  la  sagesse;  et  vous,  in— 
senses,  rentrez  en  vous-memes." 

6.  Ecoutez-moi ,  car  je  vais  vous 
dire  de  grandes  choses  ;  et  mes  levres 
s'ouvriront  pour  annoncer  la  justice. " 

7 .  Ma  bouche  publiera  la  vei*it^ ; 
mes  levres  detesteront  l'impiete. 

8.  Tous  mes  discours  sont  justes  ; 
ils  n'ont  rien  de  mauvais,  ni  de  cor- 
rompu. 

9.  Ils  sont  pleins  de  droilure  pour 


S?  1.  Voyez  la  note  sur  le  versct  20  du  chap.  1. 

jf  1.  Hebr.  :  sur  le  haut  des  lieux  eleves. 

y  3.  Pari  out  ou  l'on  passe ,  et  oil  Ton  s'assemhle. 

jr  5.  Hebr.  autr. :  Tous,  simples,  vous  qui  vous  laissez  facilement  svduire  ; 
apprenez  a  avoir  de  la  prudence;  et  vous,  inser.ses,  apprenez  a  avoir  de  la 
sagesse. 

y  6.  Autr. :  des  choses  justes. 
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tibus,  el  aequi  invenit50.li3.iu3 
scicntiam. 


ceux  qui  sont  intelligens  ,  et  i!s  sont 
cquitables  pour  ceux  qui  ont  trouve  la 
science. 

10.  Rccevez  avec  plus  tic  joie  que 
de  l'argent ,  les  instructions  "  que  je 
vousdonne,  et  prcfcrez  la  doctrine  a 
l'or  ;  " 

1 1 .  Car  la  sagesse  est  plus  estimable 
que  ce  qu'il  y  a  de  plus  precieux ;  "  et 
tout  ce  qu'on  desire  le  plus  ,  lie  pcut 
lui  etre  compare. 

12.  Moi ,  la  sagesse,  j'habite  dans 
le  conseil,  et  je  me  trouve  presenle 
parmi  les  pensees  judieicuscs. " 

t3.  La  crainte  du  Seigneur  bait  le 
mal.  Je  deteste  l'insolence  et  For- 
gueil ,  la  voie  corrompue  ct  la  langue 
double. " 

14-  C'est  de  moi  aue  \ient  le  con- 
seil et  l'equite  ;  "  c'est  de  moi  que 
vient  la  prudence  "  et  la  force. 

1 5.  Les  rois  regnent  par  moi,  et 
c  est  par  moi  que  les  legislateurs  or— 
donnenl  ce  qui  est  juste." 

16.  Les  princes  commandent  par 
moi ;  ct  c'est  par  moi  que  ceux  qui 
s ant  puissans ,  rendent  la  justice. " 

17.  J'aime  ceux  qui  m'aiment,  et 
c?ux  qui  veillent  des  le  matin  "  pour 
me  cbercner,  me  trouveront. 

18.  Les  ricbesses  et  la  gloirc  sont 
avec  moi ,  la  magnificence  "  et  la  jus- 
tice. 

y  10.  Litt.  :  Prenez  mes  instructions  ,  et  non  pas  l'argent;  e'est-a-dire,  pre- 
ferablement  a  l'argent. 

Ibid.  C'est  ainsi  quel'hebreu  pourroit  se  tradnire:  Recevez^a.  doctrine  que 
je  vouS  enscigne  avec  pins  d'empressement  que  si  cetoitVot  le  pins  pur. 

y  ir.  Hebr.  autr.  :  que  les  perles.  Stipr.  111;  i5. 

y  is.  Hebr.  antr. :  Moi,  la  sagesse,  j'habite  la  prudence;  et  j'ai  trouve,  je, 
vossede  ,  la  science  des  pensees  judicieuses. 

y  1 3.  Hebr. :  la  manvaise  voie  et  la  honclie  perverse. 

y  1 4.  Hebr.  antr. :  la  solidite  du  jugemettt. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  Tinteliigence. 

y  1 5.  Hebr.  autr.  :  et  c'est  par  moi  que  les  puissances  ordonncnt  ce  qui  est 

juste. 

y  16.  Hebr.  autr.  :  et  c'er.t  par  moi  que  ceax  qai  jogent  et  gouvernentXa. 
terre ,  se  condnisent  d'nr.e  manicre  digrie  de  lenr  rang. 
y  17.  C'cst-a-dire ,  cenx  qui  s'empressent.     - 
f  iS.  Hebr.  antr.  :  le  Lien  solide  et  durable, 


10.  Accipilc  disciplinam 
meam ,  et  non  pecuniam  ; 
doctrinam  magis  quam  au- 
rum  eligite. 

1 1 .  Melior  est  enim  sa- 
pientia  cunctis  preliosissi  — 
mis  :  et  orhne  desiderabile 
ei  non  potest  comparari. 

12.  Ego  sapientia  babito 
in  consilio,  et  eruditisin- 
tersum  cogitationibus. 

1 3.  Timor  Dcmini  oclit 
malum  :  arrogantiam  et  su- 
perbiam,  et  viam  pravam, 
et  os  bilingue  detestor. 

1 4-  Meum  est  consilium 
et  tequitas  :  mea  est  pru— 
dentia,  mea  est  fortitude 

1 5.  Per  .me  reges  regnant, 
et  legum  conditores  justa 
decernunt  : 

16.  Per  me  principes  im— 
perant,  et  potentes  decer- 
nunt juslitiam. 

17.  Ego  diligentes  me  di- 
ligo,  et  qui  mane  vigilant 
ad  me,  invenient  me. 

18.  Mecum  sunt  divitiae, 
et  gloria  ,  opes  superbse,  et 
justitia. 


19.  Melior  est  cnim  fru- 
ctus  meus  anro  ,  et  lapide 
pretioso :  ct  genimina  mea, 
argento  electo. 

20.  In  viis  justitire  am— 
bulo,  in  medio  scmit.irum 
judieii  : 

21.  Ut  dilcm  diligentes 
me,  et  thesauros  eorum  re- 
pleam. 

22.  Do-minus  possedit  me 
in  initio  viarum  suarum , 
antcquam  quidquam  face- 
ret  a  principio  : 

23.  Ab  aiterno  ordinata 
sum',  ct  ex  anliquis  ,  ante- 
quam terra  fieret. 

24.  Nondum  erant  abvssi, 
el  ego  jam  concepta  eram  : 
necdum  fontes  aquarum  e— 
ruperant : 

25.  Necdum  monies  gravi 
mole  cor.stilerant :  ante  cob 
les  ego  parturiebar  : 

26.  Adhuc  terrain  non  fe- 
ccrat,  et  flumina,  et  car- 
dines  orbis  terra?. 

27.  Quando  praeparabat 
ccelos  ,    aderam  :    quando 
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in.  Car  les  fruits  que  je  portc,  sont 
plus  estimables  que  1'oret  que  les  pier- 
res  precieuses;  "  et  ce  qui  vient  de 
moi ,  vaut  mieux  que  1'argent  le  plus 
pur ; 

20.  Je  marcbe  "  dans  les  voies  de  la 
justice ,  au  milieu  des  sentiers  de  la 
prudence ," 

21.  Pour  enrichir  ceux  qui  ni'ai— 
ment,"  et  pour  remplir  leurs  trcst>rs. 

22.  Le  Seigneur  m'a  posscdee  au 
commencement  de  ses  voies,  avant 
qu'il  creSt  aucune  chose,  j'etois  des 
lprs;  " 

20.  J'ai  etc  etablie  "  des  l'eteraite 
et  des  le  commencement,  avant  que  la 
terre  fill  creee. 

2_'j -.  Les  abimes  n'ctoient  pas  enco- 
re ,  et  deja  j'etois  concuc  ;  les  fonlames 
n'ctoient  pas  encore  sorties  de  la 
terre ;  " 

2.5.  La  pesante  masse  des  montagnes 
n'e'oit  pas  encore  formee ;  "  j'etois 
enfanlee  avant  les  collines. 

26.  11  n'avoit  point  encore  cree  la 
terre,  ni  les  fleuves,"  ni  afFcrini  le 
mondc  sur  ses  poles." 

i"j.  Lorsqu'il  preparoit  lescieux, 
j'etois  presente,  lorsqu'il  environnoit 


v  10,.  Hebr.  :  et  c;ne  le  plu'.z  ;  sor'c  d'or  plus  pnr  et  plus  estirac  que  For 
ordinaire.  Dom  Culmet  croit  qne  e'est  For  du  Paison  ou  Fhasis.  Gen.  if , 
ix,    12. 

X  20.  Hebr.  antr.  :  je  fais  marcher. 

Ibid.  Anirement  et  a  la  lettie  :  (In  jug^inent,  de  Tordre,  et  de  la  justice. 

J2i,  Hebr.  antr.  :  ponr  donner  en  heritage  a  ceux  qui  m'aiment,  ce  qui 
est  le  vrai  bien ,  les  soliaes  ricitesses. 

X  22.  Tout  ceci  regarde  la  sagesse  eternelle,  le  Yerbe  du  Pere,  la  seconde 
prrsonne  de  la  Trinite,  dont  il  est  dit  ailleurs :  Aq  commencement  le  Vcrbo 
eloit  en  Dien.  Joan.  1,  r. 

X  2  3.  Hebr.:  J'ai  ete  oir.'e  ,j'ai  recti  Venetian,  des  1'efernite.  Cette  onc- 
tion  est  le  symbole  de  rempire  que  le  Fils  de  Dieu  qui  est  la  Sagesse  cter- 
nclle,  a  recti  de  toute  eternite. 

,V  24.  Hebr.  autr.  :  avant  qn'il  y  cut  des  fontaines  cbargcrs  d'eaux.  • 

X  20.  Hebr.  antr.  :  Les  montagnes  n'ctoient  pas  encore  fondecs. 

X  2G.  On  lit  clans  l'bebreu  ,  n^ffi?!  ,  et  plateas  ,  pour  rrTuI  ,  et  /"'"■'""• 

ibid. Hebr.  antr. ; il  n'avoit  pas  encore  fail  l.t  terre,  ni  dispose  les  campa- 
gnes;  el  n'avoit  pas  fait  encore  le  commencement  dc  la  poussjete  de  la  tene, 
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les  abhnes  de  leurs  bornes  ,  et  qu'il  certa  lege  ,  et  gyro  ,  valla- 

leur  prescrivoit  une  loi  inviolable;  "  bat  abyssos : 

28.  Lorsqu'il  affermissoit  Fair  "  au-  28.  Quandooetbera  firma- 
dessus  de  la  terre  ,  et  qu'il  dispensoit  bat  sursum  ,    et  libcrabat 
dans  leur  equilibre  lcs  eaux  des  fon-  fontes  aquarum  : 
taines; 

29.  Lorsqu'il  renfermoit  lamer  dans  2q.  Qnando  circumdabat 
ses  limites,  et  qu'il  imposoit  une  loi  mari  terminum  suum,  et 
aux  eaux,  afin  qu'elles  ne  passassent  legem  ponebat  aquis,  ne 
point  leurs  bornes;  "  lorsqu'il  posoit  transircnt  fines suos  :  quan- 
les  fondemcns  de  la  terre;  do  appendebat  fundamenta 

terra? : 

30.  J'etois  avec  lui,  et  je  reglois  3o.  Cum  eo  eram  cuncta 
toute  ebose;"  j'etois  chaque  jour  dans  componens  :  et  delectabar 
les  delices,  mcjouantsanscesse  devant  per  singulos  dies,  ludens 
lui , 

3i.  Me  jouant  dans  le  monde,  et 
trouvant  mes  deliees  a  etre  avec  les  en- 
fans  des  hommes. 

32.  Ecoutez-moi  done  maintenant , 


coram   eo  orani  tempore , 

3i.  Ludens  in  orbe  ter— 

rarum  :   et  deliciae    mene, 

esse  cum  nliis  hominum. 

32.  Nunc  ergo ,  filii ,  au— 


mes  enfans ,  beureux  ceux  qui  gardent     dite  me  :  beali  qui  custo- 


mes  voies. 

33.  Ecoutezmes  instructions,  soyez 
sages ,  et  ne  les  rejetez  point. 


diunt  vias  meas. 

33.  Audite  disciplinam :  et 
estote  sapientes ,  et  nolite 
abjicere  earn. 

34.  Heureux  celui  qui  m'ecoute  ,  34-  Beatusbomo  qui  audit 
qui  veilie  tous  les  jours  a  l'entree  de  me  ,  et  qui  vigilat  ad  fores 
ma  maison ,  et  qui  se  tient  a  ma  porte;      meas  quotidie  ,  et  observat 

adpostesostiimei. 
35.  Celui  qui  m'aura  trouvee ,  trou-        35.  Qui  me  invenerit ,  in- 
vera  la  vie  ,  et  il  puisera  le  salut  de  la     veniet  vitam  ,  et  hauriet  sa- 
bontc  du  Seigneur;  "  lutem  a  Domino  : 


y  27.  Hebr.  litt.  :  lorsqu'il  decrivoit  un  cercle  sur  la  face  de  l'abiuie.  Quel- 
ques-uns  entendent  ccei  de  l'abime  superieur  ,  e'est-a-dire  ,  des  eaux  qui  sont 
au-dessus  dulirmament.  Voyez  au  livre  de  Job ,  xxvi,  10.  D'autres  l'entendent 
de  1'abime  inferieur,  e'est-a-dire  ,  des  eaux  de  la  mer.  Voyez,  dans  ce  volume, 
la  Dissertation  sur  le  systeme  du  monde. 

>  28.  Hebr.  autr.  .'lorsqu'il  affermissoit  et  suspcndoit]cs  nues  au-dessus  de 
la  terre,  et  qu'il  fortifioit  sous  terre  les  fontaines  de  1'abime,  les  reservoirs  des 
grandes  eaux.  Voyez  la  Dissertation  sur  le  srsteme  du  monde. 

$  29.  Hebr.  :  lorsqu'il  imposoit  une  loi  a  la  mer,  afin  que  les  eaux  ne  pas- 
sassent point  ses  bornes. 

jr  3o.  Hebr.  litt.  :  J'etois  aupres  de  lui  comme  son  nonrrisson ,  comme  son 
enfant. 

y  35.  Hebr.:  il  puisera  la  bienveillance  du  sein  du  Seigneur;  il  deviendra 
Yobjet  de  la  complaisance  du  Seigneur.  Les  Septante  tpaduisent  ce  verset  ainsi  : 
«  Car  mes  pas  portent  la  vie,  et  la  volonte  est  preparee  par  le  Seigneur.  »  Pa- 
role que  saint  Augustin  a  si  souvent  citee  coutre  les  pelagiens :  Prceparatur 
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36.  Qui  autcm  in  mc  pec-  36.  Mais  celui  qui  pechera  contre 

caverit  ,     loedet     animam  moi ,  blessera  son  ame  ;  lous  ceux  qui 

suam  :  omnes  qui  me  ode-  me  baissent ,  aiment  la  mort. 
runt ,  diligunt  mortem. 

voluntas  a  Domino.  Dieu  prepare  la  volonte  en  prodnisant  en  elle  le  Lon  vou- 
loir,  selon  cette  parole  de  saint  Paul:  C'esl  Dieu  qui  opere  en  vous  le  vouloir 
et  le/aire.  Philipp.  xr  ,  i3. 


CHAPITRE  IX. 

La  sagesse  s'est  bati  une  maison ;  elle  a  prepare  un  festin,  et  y  invite  les 
homines.  Malheur  de  celui  qui  meprise  son  invitation.  La  femme  insensee 
appelle  aussi  a  elle  les  homines.  Malheur  de  ceux  qui  se  rendent  a  ses  at- 
t raits. 

1 .  Sapientia  oedificavit  si-  1 .  La  sagesse  s'est  bati  une  maison , 

hi  domum  :  excidit  colu-  elle  a  taille  sept  colonnes  :  " 
ranas  septem : 

2.  Immolavlt  victimas  2.  Elle  a  immolc  scs  victimes ;  " 
suas  :  miscuit  vinum  ,  et  elle  a  prepare  "  le  vin ,  ct  dispose  sa 
proposuit  mensam  suam  :  tabic  ;  " 

3.  Misit  ancillas  juas  ut  3.  Elle  a  envoye  ses  servantes,  pour 
A-ocarent,  ad  arcem  et  ad  appeler  les  convies  a  laforteresseet  aux 
mcenia  civitatis:  murailles  de  la  ville." 

4.  Si  quis  est  parvulns,  4-  Quiconque  est  simple,  "  qu'il 
veniat  ad  me.  Et  insipien-  vienne  a  moi.  Et  "  elle  a  dit  aux  in— 
tibus  loeuta  est :  senses  : 

5.  Venite,  comedite  pa-         5.Venez,  mangez  lepainque  jevous 

jf  1.  Pour  la  soutenir. 

—  Hebr.  autr.  :  Les  peres  et  In  plupart  des  interpretes  expliquent  tout  ceci 
de  la  Sagesse  incarnee  ,  de  Jesus-Christ  meme.  L'Eglise  est  sa  maison  ;  les  sept 
colonnes  sont  les  sept  doi.s  de  son  esprit.  Sa  victime  est  son  corps  ;  son  inn  est 
son  snug;  le  banquet  eucharistique  est  sa  table ;  ses  servantes  sont  les  niinisirts 
de  l'Evangile. 

jl  2.  Hehr.  :  sa  vicliine. 

Ibid.  Lilt.  :  elle  a  ruele  le  vin.  On  ne  buvoit  pas  le  vin  pur;  on  le  buvoit 
avec  plus  ou  nioins  d'eau  ,  selon  sa  force.  En  Jesus-Christ,  ce  melange  peut 
marquer  1'union  de  la  divinite  et  de  I'humanite. 

Ibid.  Quelques-nns  entendent  par  celte  table  l'Ecriture-Sainte  ou  la  Sagesse 
eternelle  nous  a  prepare  le  pain  de  sa  parole. 

y  3.  Elle  les  a  fait  monter  sur  ces  lieux  eleves  pour  implorer  les  homines  a 
venir  a  elle. 

—  Hebr.  autr.  :  elle  les  a  cm-oyees  sur  les  parapets  eleves  de  la  ville  ,  sur  le 
hunt  des  murailles  de  la  ville. 

X  <',.  C'est  le  sens  de  l'hebreu  .■  Qui  est  simple?  Qu'il  se  detourne  et 
vienne  ici. 

Ibid.  La  conjonction  manque  dons  l'hebreu.  On  l'y  trouve  an  verset  16  qui 
est  parallele  a  celui-ci. 
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PsaL  CX.  10. 

Eccli.  i.  1 6. 


ct  buvez  lc  vin  que  je  vous  ai 
prepare." 

5.  Quittez  l'enfance ,  "  et  vivez , 
et  marchez  par  les  voies  dc  la  pru- 
dence. " 

7.  Celui  qui  instruit  le  moqneur,  se 
fait  injure;  et  celui  qui  reprend  l'impie, 
se  dcslionorc  lui-meme.  " 

8.  Ne  reprenez  point  le  moqueur, 
de  peur  qu'il  ne  vous  haisse ; "  reprenez 
le  sage  ,  et  il  vous  airaera. 

C).  Donnez  au  sage  une  occasion  * 
6?apprendre ,  et  il  deviendra  encore 
plus  sage ;  enseignez  le  juste  ,  ct  il  re— 
cevra  l'instruction  avee  empressc- 
xuent.  " 

io.  La  crainte  du  Seigneur  est  le 
principe  de  la  sagesse ,  et  la  science  des 
saints  est  la  vraie  prudence.  " 

1 1 .  Car  e'est  moi  qui  augraen- 
terai  le  n ombre  de  vos  jours,  et  qui 
ajouterai  dc  nouvclies  annees  a  voire 
vie  : 

12.  Si  vous  etes  sage  ,  vous  le  serez 
pour  vous-meme ,  "  ct  si  vous  etes  un 
moqueur,"  vous  en  portcrez~la  peine 
vous  seul ; 

1 3.  La  femme  insensee  et  qucrcl- 
leuse  ,  pleine  d'attraits  ,  ct  qui  ne  sait 
rien  du  tout  ," 

y  4-  LUt.  :  mele. 

j^  5.  Hebr.  :  cette  fnncstc  siiuplicile. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  de  ^intelligence. 

jr  7.  Fait  voir  son  imprudence,  en  exposant  la  sagesse  aux  insultes  de  ses 
ennemis. 

y  8    iit  qu'ainsi  il  ne  se  rende  encore  plus  coupable. 

y  [)■  Ce  mot  occasioiicm  n'est  pas  dans  l'hebreii ,  mais  dans  les  Septanle. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  et  il  conlinuera  de  recevoir  F instruction.  Autr.  :  il  croU 
tra  ""n  doctrine. 

y  1  1.  Hebr.  ahtr.  :  et  Pintellijjence  est  la  science  des  saints. 

#12.  Vous  en  recueillerez  le  fruit. 

xuui.  Si  vous  111epri.se/.  la  parole sainte  que  je  tous  annoncr. 

V  1'!.  Hebr.  autr.  :  La  femme  insensee  et  turbo'rntc,  clle  est  sans  pru- 
dence et  sans  science.  Sons  lc  110111  de  cette  femme  ctrangire ,  insensee  ,  cor- 
rornpne ,  dont  il  e.st  souvent  parte  dans  les  premiers  cbapitres  de  ce  livre  ,  et 
cjiie  l'Esprlt- Saint  oppose  a  la  vraie  sagesse,  les  peres  enlendcnt  dans  nn  sens 
figure  ,  la  fanssc  sagesse  du  sitqle,  qui  entraine  les  homines  dans  lc  vice  et 
t'ans  l'erreur. 


nem  meum,  ctbibite  vinum 
quod  miscui  vobis. 

6.  Relinquilc  infantiam  , 
et  viyite  :  et  ambulate  per 
vias  prudential. 

7.  Qui  erudit  derisorem  , 
ipse  injuriam  sibi  facit  :  et 
qui  arguitimpium,  sibi  ma- 
culam  gen  era  t. 

8.  INoli ai"uere derisorem, 
ne  odontte  :  argue  sapien- 
tem  ,  et  dilia;et  tc. 

C).  Dasapientioccasionem, 
et  addetur  ei  sapicntia  :  do- 
ce  jnslum  ,  et  iestinabit  ac- 
cipere. 

10.  Principium  sapicntia; 
timor  Domini  :  et  scienlia 
sanctorum  prudentia. 

1  1 .  Per  me  enim  mulli- 
plicabuiitur  dies  tui,  et  ad- 
dcntur  tibi  anni  vita?. 

12.  Si  sapiens  fucris ,  ti- 
bimetipsi  eris  :  si  autem  il- 

lusor,  solusportabis  malum . 

1 3.  Mulier  slulta  et  cla- 
mosa  ,  plenaque  illecebris , 
et  nihil'omnino  sciens, 


la.  Sidil  in  foribus  uomus 
snSe  super  sellam  in  cx- 
celso  u ibis  loco  , 

1 5.  Lt  vocaret  transeun- 
tes  perviam,  et  pergentcs 
itinere  suo  : 

1 6.  Qui  est  parvulus  ,  de- 
clinet  ad  me.  El  vecardi  lo- 
euta  est. 

in.  Aquae  fortivae  duleio- 
res  sunt,  etpanis  abscondi- 
tus  suavior. 

1 8.  Et  ignoravit  quod  ibi 
sinl  gigantes,  etin  profun- 
dis  inlcrni  convivx  ejus. 


chApitue  x.  c)i 

iij.  S'est  assise  a  la  pdTle  de  sa  mai- 
son  ,  sur  un  siege  ,  eu  un  lieu  eleve  de 
la  ville , 

1 5.  Pour  appeler  ceux  qui  passoient 
et  qui  alloient  "  ltur  cnemin  : 

16.  Que  eelui  qui  est  simple"  se 
dctourne  et  s'en  vienne  a  moi.  Et  elle 
a  dit  a  l'mgense  : 

i "j.  Les  eaux  derobees  sont  plus 
douees  ,  et  le  pain  pris  eu  eachetle  est 
plusagreable. " 

18.  Mais  il  ignore  que  les  geans 
sont  avec  elle  ;  "  et  que  ceux  qui  man- 
gent  a  sa  table , "  sont  dans  le  plus  pro- 
fond  de  1'eni'er. 


ft  1 5.  Hebr.  litt. :  et  qui  alloient  droit  dans  leurs  sentiers. 

i  1 6.  C'est  le  sens  de  l'bebren  :  Qui  est  simple  ?  Qu'il  se  detourne,  et 
aucniie  ici. 

y  I-.  Les  plaisirs  secrets  et  derobes,  qui  sont  les  plus  sensiLles. 

jf  18  Litt.  :  qne  les  geans  sont  la,  que  sa  maisoit  est  comme  la  parte  de  I'e/i- 
fer  011  sont  renfermes  les  geans.  Supr.  11 ,  18. 

Ibid.  Lilt.  :  ses  convives. 


CHAPITRE  X. 

Du  fils  s.^ge  et  de  l'insense.  Dn  juste  et  de  I'impie.  Du  diligent  et  du  paresseoxv 
De  la  chariteet  de  la  baine.  De  la  bonne  et  de  la  mauvaise  lan^ue. 


Parabola?  Salomonis. 

1.  Filius  sapiens  lselifieat 
patrem  :  filius  vero  stultus 
mcestitia  est  matris  suae. 

2.  Nil  proderunt  thesauri 


Paroboles  de  Salomon.* 

1 .  Le  lils  qui  est  sage  est  la  joie  de 
son  pere ;  le  tils  tnsense  est  la  tristesse 
de  sa  mere. 

2.  Les  tresors  ,  fruit  de  l'iniquite,  jnfr  x  x 
impietatis  :  justitia  veto  li-     ne  serviront  de  ricn ;  mais  la  justice  de- 
berabit  a  morte.                       livrera  de  la  mort. 

3.  Non  affliget   Dominus  3.  Le  Seigneur  n'afHigera  point  par 

fame  animam  justi,  et  in—     la  famine  I'ame  du  juste  ,  etil  detruira 
sidias  impiorum  subvcrlet.     les  mauvais  desseins  des  medians.  " 

*  Ce  titre  ne  se  lit  point  dans  les  editions  des  Septante  ,  ni  dans  la  Vulgate 
de  l'edition  de  Sixte  v,  mais  il  est  dans  l'bebreu  et  dans  les  exemplaires  impri- 
nies  et  manuscrits  de  la  version  de  saint  Jerome.  C'est  ici  que  commencent 
les  Proverbes  ou  Paraboles  dont  les  cbapitres  precedens  sont  comme  l'intror 
duction. 

,V  3.  II  renversera  lenr  fortune,  ct  les  reduira  a  nne  extreme  misere. 

—  C'est  ainsi  que  quelques-uns  traduisent  l'bebreu  :  11  renversera  la  sub- 
stance, les  riehesses  des  mechans. 
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4-  La  main  relachee  "  produit  l'indl- 
cencc ;  la  main  des  forts  "  acquiert  lcs 
n'chesses. 

*  Celui  qui  s'appuie  sur  des  men— 
songes  ,  se  repait  de  vents  ;  etle  meine 
encore  court  apres  des  oiseaux  qui  vo- 
lent. 

5.  Celui  qui  amasse  pendant  la  mois- 
son  ,  est  sage  ;  mais  celui  qui  dort  pen- 
dant l'ete,  est  un  enfant  de  confu- 
sion. " 

6.  La  benediction  du  Seigneur  " 
est  sur  la  tete  du  juste;  mais  l'ini— 
quite  "  des  mechans  leur  couvrira  le 
visage. 

n.  La  menioire  du  juste  sera  accom- 
pagnee  de  louanges  ; "  mais  le  nom  des 
mechans  pourira.  " 

8.  L'homme  sage  qui  est  tel  dans  le 
cceur,  recoitles  avis  qu'on  lui  donne;  " 
l'insense  est  frappe  par  les  levres. " 

q,  Celui  qui  marche  simplement, 
marche  en  assurance ;  mais  celui  qui 
pervertit  ses  voies ,  sera  dccouvert. 

to.  L'ceil  flatteur  et  doux  causera 
de  la  douleur  " ;  et  l'insense  sera  blesse 
par  les  levres." 


4.  Egeslatem  operala  est 
manus  remissa  :  manus  au> 
tem  forlium  diiitias  parat. 

Qui  nilitur  mendaciis ,  hie 
pascit  ventos  :  idem  autem 
ipse  sequitur  aves  volantes. 

5.  Qui  congregat  in  messe, 
filius  sapiens  est :  qui  autem 
stertit  restate,  filius  confu- 
sionis. 

6.  Benedictio  Domini  su- 
per caput  justi  :  os  autem 
impiorum  operit  iniquilas. 

"] .  Memoria  justi  cum  lau- 
dibus  et  nonien  impiorum 
pulrescet.     , 

8.  Sapiens  corde  pra?cepla 
suscipit :  stultus  coeditur  la- 
Liis. 

q.  Qui  ambulat  sirqplici— 
ter  ,  ambulat  confidenter  : 
qui  autem  depravat  vias 
suas  ,  manifestus  erit. 

10.  Qui  annuit  oculo,  da- 
bit  dolorem  :  et  stultus  la— 
biis  verberabilur. 


"J"  4.  Paresseuse. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  la  main  active  et  diligente.  A  la  lettre  :  la  main  des  di- 
ligens. 

*  Ce  verset  n'est  ni  dans  l'bebreu ,  ni  dans  le  grec  ,  dans  un  grand  nom- 
bre  de  manuscrits  latins,  ni  dans  l'hnprime  des  Bibles  royales ,  ni  dans  la 
nouvelle  edition  de  saint  Jerome. 

jlf  5.  Hebr.  autr. :  est  un  enfant  intelligent ,  et  qui  aura  d'heureux  succes , 
qui  prosperera. 

Ibid,  Hebr.  autr.  :  qui  s'attire  la  confusion. 

jlr  6.  Hebr. :  les  benedictions sont,  etc. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  la  violence. 

;#-  7.  Hebr. :  sera  en  benediction. 

Ibid.  Ou  selon  l'expression  propre  de  notre  langue  :  sera  en  mauvaise 
odear. 

$■  8.  Autr.  :  Celai  qui  a  le  cceur  sage  recevra  les  preceptes. 

Ibid,  Qui  l'instruisent.  II  s'offense  des  remontrances  qu'on  lui  fait. 

—  Hebr.  autr. :  celui  dont  les  levres  sont  insensees,  sera  puni.  C'est  que 
dans  l'bebreu  labiis  est  joint  a  stultus  comme  au  verset  10. 
V  10.  A  celui  qui  s'y  laissera  tromper. 

Ibid.  Des  adulateurs  qu'il  aura  ecoutes. 

. —  Au.tr.  ;  Celui  qui  fait  sijjne  de  l'ccil  avec  malice,  en  souffrira  ,  et  celui 


ciiapithe  x. 
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ii.  Venavitoa,  os  justi  :  it.   La  bouche   du  juste    est  line 

et  os  impiorum  operit  ini-     source  de  vie;  la  bouclie  des  medians 
quilatem.  cache  I'iniquile. " 

12.  Odium  suscitat  rixas  :  12.  La  ha  me  excite  les  querellcs  , "    l  Cor-  xm; 
et   uni versa  delicta   operit     mais  la  cbarite  "  couvre  toutes  lcs  fau-    l    et' Iv' 
charitas.                                     tes.  " 

1 3.  In  lahiis  sapientis  in-  i3-  La  sagesse  se  trouve  sur  les  le- 
venitur  sapieutia,  et  virga     vres  du  sage,  "  et  la  verge  sur  le  dos 
in  dorso  ejus   qui  indiget     de  celui  qui  n'a  point  de  sens, 
corde. 

1 4-  Lcs  sages  caclient  leur  science  "  ; 
la  Louche  dc  l'insense  est  toujours  pies 
de  s'attirer  la  confusion." 

i5.  Les  ricbesses  du  ric'ne  sont  sa 
ville  forte ;  "  l'indigence  des  pauvrcs 
les  tient  dans  la  crainte. 


i4-  Sapientes  abscondunt 
scientiam  :  os  auteni  stulti 
confusioni  proximum  est. 

i5.  Substantia  divitis, 
urbs  forlitudinis  ejus  :  pa- 
vor  pauperum  ,  egestas  eo- 
rum. 

16.  Opus  jusli  ad  vilam  : 
f  ructus  autem  impii  ad  pec- 
catum. 

17.  Via  vitae  custodienti 
disciplinam  :  qui  autem  in- 
crepationcs  relinquit,  er- 
rat. 

18.  Abscondunt  odium 
labia  mendacia  :  qui  pro- 
fert  contumeliam  ,  insi- 
picns  est. 

19.  In  multiloquio  non 
deerit  peccatum  :  qui  au- 


16.  L'ceuvre  du  juste  conduit  a  la 
vie ;  le  fruit  du  mechant  tend  au  pe- 
che." 

17.  Celui  qui  garde  la  discipline, 
est  dans  le  chemin  de  la  vie  ;  mais  ce- 
lui qui  neglige  les  reprimandes ,  s'e- 
gare. 

18.  Les  levr.es  menteuses  cachcnt 
la  baine  ";  celui  qui  outrage  ouverte- 
ment ,  est  un  insense. 

19.  Les  longs  discours  "  ne  seront 
point  exempts  de  peche ;  mais  celui  qui 


dont  les  Icvres  sont  insensees,  en  sera  puni.  Ce  dernier  rncrohre  est  une  repeti- 
tion de  ce  qu'on  vient  de  voir  au  verset  10.  Au  lieu  de  cela  les  Septante  out 
lu  :  mais  celui  qui  reprend  avec  liberie ,  procurers  la  paix. 

y  11.  Hebr.  litt. :  la  violence. 

y  12.  Ne  pardonne  lied. 

Ibid.  Hebr.  autr. :  l'amitie. 

Ibid.  Les  excuse. 

y  1 3.  Hebr.  aatr.  :  De  1'bouime  intelligent. 

y  14.  Par  modestie. 

Ibid.  Eu  parlant  de  ce  qu'il  ne  sait  point. 

—  Hebr.  :  de  se  briser. 

y  i3.  Elles  le  renvplissent  de  confiance. 

y  16.  Selon  l'bebreu  on  ponrroit  traduire  :  La  vie  est  la  recompense  des 
travaux  du  juste  ;  la  peine  du  peciie  est  le  fruit  que  recueillele  mediant  Opus, 
id  est,  merces  operis  .-peccatum  ,  id  est ,  peccati poena  ;  double  bebniisme. 

y  18.  Qui  est  dans  le  eceur. 

y  iq.  Litt, ;  l'abondanee  des  paroles. 
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est  fnoderc  dans  sc 
prudent. " 

oo.  La  langue  da  juste  est  un  ar- 
gent epure  ;  mais  le  coeur  des  mechans 
est  de  nul  piix. 

21.  Les  levies  du  jusle  en  instrui— 
sent  plusieurs;  r.iais  les  ignorans  " 
mourront  dans  1'indigence  de  leur 
coeur. 

22.  La  benediction  du  Seigneur  fait 
les  homines  riches  ,  et  l'affliction  ne  se 
trouvera  point  avec  eux." 

23.  L'insense  commet  le  crime  eom- 
nie  en  se  jouant ;  mais  la  sagesse  est 
la  prudence  de  Hiomme." 

24-  Ce  que  craint  lc  mediant ,  lui 
arrivera;  les  justes  oblicndronl  ce  qu'ils 
desirent. 

25.  Le  mediant  disparoilra  commc 
one  tempete  "  qui  passe  ;  maisle  juste 
sera  comme  un  londement  eternel. 

26.  Ce  qu'est  le  VinaigTe  aux  dents, 
et  la  fumee  aux  yeux,  tel  est  le  pa- 
resseux  a  l'egard  de  ceux  qui  Font  en- 
voye. 

27 .  La  crainte  du  Seigneur  prolonge 
les  jours  ;  et  les  aniiees  des  mechans  se- 
ront  abregees. 

28.  L'altente  des  justes,  e'est  la 
joie  "  ;  mais  l'esperance  des  mechans 
perira. 

29.  La  voie  du  Seigneur  est  la  force 
du  simple  ;  mais  ceux  qui  font  le  mal, 
sont  dans  l'effroi. 

30.  Le  juste  ne  sera  jamais  ebranle  ; 
mais  les  mechans  ne  demeureroiit  point 
sur  la  lerre." 


tern  moJeralur. labia  sua  , 
pmdentissimus  est  ? 

20.  Argentunr  electum  , 
lingua  justi  :  cor  autcm  in- 
piorum  pro  nihilo. 

21.  Labia  justi  erudiunt 
pluriinos  :  qui  autem  in- 
docti  sunt,  in  cordis  ege— 
state  inorientnr. 

22.Benedictio  Domini  di- 
vitcs  facit,  nee  sociabitur 
eis  afflictio. 

2.3.  Quasi  per  risum  stul- 
tus  operatur  scelus  :  sa— 
pientia  autem  est  viro  pru— 
dentia. 

24.  Quod  timet  impius, 
veniet  super  eum  :  desi— 
derium  suum  justis  da- 
bit  ur. 

25. Quasi  tempestas  trans- 
iens ,  non  erit  impius  : 
Justus  autem  quasi  funda- 
mentum  sempiternum. 

26.  Sicut  acetum  denti- 
bus ,  et  lumus  oculis  ,  sic 
piger  his  qui  miserunt  eum. 

27.  Timor  Domini  anno— 
net  dies  :  et  anni  iinpio— 
rum  breviabuntur. 

28.  Exspeetatio  justorum 
lcetitia  :  spes  autem  impio- 
rum  peribit. 

2Q.  Fortitudo  simplicis 
via  Domini  :  et  pavor  his 
qui  operantur  malum. 

3o.  Justus  in  aetermim 
non  commovebitur  :  impii 
autem  non  habitabunt  su- 
per terrain . 


y  19.  Ilcln-.  autr.  :  est  intelligent. 

y  21.  llebr. :  les  insenses. 

y  22.  Hebr.  :  avec  elle. 

y  a3.  Elle  luii'ait  eviter  les  inojnches  peches, 

V  25.  He!;r.  autr.  :  comme  un  touibillon-. 

y  20.  Qniis  sont  sure  d'obt  en     ii  .1 i  jour. 

y  3o.  lis  seroat  extermines. 


CHAPITttE  XI.  97 

3i.0s  justi  parturiet  sa-  3i.  La  bouche   du  juste  enfantera 

pieutiam    :  lingua  parvo-  la  sagesse;  la  languc  des  hommes  cor- 

rum  peribit.  roinpus  perira.  " 

3a.  Labia  justi  conside-  3a.  Les  levres  du  juste  considerent 

rant  placita  :  et  os  impio-  ce  qui  peut  plaire  "  ;  et  la  bouche  des 

rum    perversa.  mechans  se  repand  en  paroles  mali— 


j  3r.  Hebr.  litt.  :  sera  retranchee  ,  exterminee. 

y  32.  A  Dieu  et  aux  homines. 

Ibid.  Qui  offensent  egalemcnt  Dieu  et  les  hommes. 

—  Hebr.  litt.  :  Les  levres  du  juste  connoissent  le  bien  ,  ce  qui  plait  ,  ce  qui 
est  aimablc  ;  mais  la  Louche  des  medians  ne  connoit  que  la  corruption ,  /<* 
perversite. 


CHAPITRE  XI. 

Avantages  des  justes  et  des  sages,  opposes  aux  malhenrs  des  mechans  et  des 

insenses. 


1.  Statera  dolosa,  abo- 
minatio  est  apud  Domi- 
num  :  et  pondus  aecmum  , 
voluntas  ejus. 

2.  Ubi  f'uerit  superbia  , 
ibi  erit  et  contumelia  :  ubi 
autem  est  bumilitas  ,  ibi  et 
sapientia. 

3.  Simplicilas  juslorum 
diriget  eos  :  et  supplantatio 
perversorum  vastabit  illos. 

4-  Non  proderunt  divilias 
in  die  ultionis  :  justitia  au- 
tem liberabit  a  morte. 

5.  Justitia  simplicis  diri— 
get  viam  ejus  :  et  in  im- 
pietate  sua  corruet  impius. 

G.  Juslitia  rectorum  libe- 
rabit eos  :  et  in  insidiis  suis 
capientur  inicpji. 


1 .  La  balance  trompeuse  est  en  abo-  jnfr  xx>  lQet 
mination  devant  le  Seigneur;  le  poids     23, 

juste  est  selon  sa  volonte." 

2.  Ou  sera  l'orgueil ,  "  la  sera  ausst   /„/>.  Xv.  33. 
la  confusion;  mais  ou  est  l'bumilite  , 

la  est  pareillement  la  sagesse. 


3.  La  simplicite  des  justes  les  con- 
dnira  heurcusement ;  les  tromperieS 
des  medians  "  serontleurpropreruine. 

/J.  Les  ricbesses  ne  serviront  de  rien 
au  jour  de  la  vengeance  ;  "  mais  la 
justice  dclivrera  de  la  mort." 

5.  La  justice  du  simple  rendra  sa 
voie  beureuse  ;"  et  l'impie  fera  de  fu- 
nestea  cbutes  dans  son  impiete. 

6.  La  justice  des  justes  les  dclivrera ; 
mais  les  mechans  "  seront  pris  dans 
leurs  propres  pieges. 


Svp.  x  2.' 


y  1.  Hebr.  autr.  :  est  I'objet  de  sa  complaisance ,  de  son  amour. 

y  2.  Le  mepris  des  autres. 

jf  3.  Hebr.  autr.  :  La  perversite  des  perfides  les  perdra. 

y  4.  Hebr.  litt. :  Au  jour  de  l'iudignation. 

Ibid.  De  la  mort  eternelle. 

y  5.  Hebr.  :  Dressera  ,  aplauira  sa  voie, 

X  6.  Hebr.  autr. :  les  perfides. 

1 
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•■ .  A  la  mort  da  mcthr.nl ,  il  ne  res- 
tera  plus  d'esperance  ;  et  l'attente  des" 
ambitieux  perira . " 

8.  Le  juste  a  etc  deiivre  des  maux 
qui  le  pressoicnt ,  et  le  mechaut  sera 
livre  au  lieu  de  lui. 

g.  Le  faux  ami  seduit  son  ami  "  par 
ses  paroles;  mais  les  justes  seront  ue- 
livres  par  la  science." 

10.  Le  bonheur  desjusles  comblera 
de  joie  toute  la  a  ille ;  et  on  louera  " 
Dieu  a  la  ruine  des  mechans. 

1 1 .  La  ville  sera  elevee  en  gloire 
par  la  benediction  des  justes ;  et  elle 
sera  renversee  par  la  boucbe  des  me- 
chans. 

12.  Celui  qui  meprise  son  ami  n'a 
point  de  sens  ;  "  mais  l'bomme  pru- 
dent c;ardera  le  silence. " 

1 3.  Le  trompeur  "  revelera  les  se- 
crets; mais  celui  qui  a  la  fidcljie  dans 
le  cocur ,  cache  ce  que  sou  ami  lui  a 
confie. 

1 4>  Ou  il  n'y  a  personne  pour  gou- 
verner, "  le  peuple  perit :  ou  il  j  a  beau- 
coup  de  conseils  ,  la  est  le  salut. 

i5.  Celui  qui  repond  pour  un  ctran- 
ger,  tombera  dans  le  malheur  ;  celui 
qui  evite  les  pieges  ,"  sera  en  sureie. 


*j.  Mortuo  homine  impio , 
nulla  ent  ultra  spes  :  et 
CNspectatio  sollicitorum 
peribit. 

S.  Justus  de  angustia  li— 
beratus  est  :  et  tradetur 
impius  pro  eo. 

9.  Simulator  ore  deeipit 
amicum  suum  :  justi  autem 
liberabuntur.  seientia. 

10.  In  bonis  justorum 
exsultabit  civitas  :  et  in  per- 
diiione  impiorum  erit  lau— 
datio. 

11.  Benedictione  justo- 
rum exaltabitur  civitas  :  et 
ore  impiorum  subvertetur. 

12.  Qui  despicit  amicum 
suum,  indigens  corde  est  : 
vir  autem  prudens  tacebit. 

1 3.  Qui  ambulat  fraudu— 
lenter  ,  revelat  arcana  :  qui 
autem  fidelis  est  animi ,  ce- 
lat  amici  commissum. 

1 4-  Lbi  non  est  guberna— 
tor,  populus  corruet :  salus 
autem,  ubi  multa  consilia. 

1 5.  Affligetur  malo  ,  qui 
fidem  facit  pro  exlraneo  : 
qui  autem  cavet  laqueos  , 
securus  erit. 

X  7.  Hebr.  lilt.  :  A  la  mort  de  1'horume  ircpie,  1'esperance  de  cetimpie  pe- 
rira ,  (  Supr.  x,  aS.  )  et  l'attente  des  inuistes  perira  a  leur  derniere  heme. 

X  9.  Hebr.  autr.  :  L'bypocrite,  I'homme  dissimule ,  perdra ,  seduira,  son 
ami ,  son  prochain  par  ses  paroles. 

Ibid.  La  sagesse  et  rinstruction  leur  feront  decouvrir  et  eviter  les  pieges  que 
leur  tend  cot  ami  infidele. 

X  io.  Hebr.  litt.  :  On  fera  retentir  des  cris  de  joie,  d'applartdisscment , 
parce  que  Dieu  se  sera  fait  justice  ,  et  aurapris  la  piolcction  des  suns  ,  de  sa 
'veritc ,  de  sa  gloire. 

X  12.  Litt.  :  Celui  qui  meprise  son  ami,  son  prochain  ,  est  un  bomme  qui 
li'a  point  de  sens. 

Ibid.  Sur  les  imperfections  qu'il  verra  en  son  ami. 

X  1  3.  He!>r.  antr. :  Cebii  qui  se  conduit  en  detracteur ,  comme  un  medistint, 

X  1 4'  Hebr.  :  Ou  n'est  point  l'art  de  gouverner. 

X  1  5-  Lesdangers  qu'il  y  a  a  etre  caution. 

—  Hebr. ;  Celui  qui  bait  les  engagemeus  que  I' on  conlraclc  enfrappant  dans 
la  main. 


i6.  MuKer  graliosa  inve- 
niet  gloriam  :  et  robusli 
habebunt  divitias. 
.  in.  Benefacit  anima:  sua 
vir  misericors  :  qui  aulem 
crudelis  est ,  etiam  propin- 
quos  abjicit. 

1 8.  Impius  facit  opus  in— 
stabile  :  seminanli  autem 
juslitiam  merces  lidelis. 

ig.  Clementia  praparat 
vitam  :  et  sectatio  male- 
rum  ,  mortem. 

20.  Abominabile  Domino 
cor  pravum  :  et  voluntas 
ejus  in  iis  qui  simpliciter 
ambulant. 

2 1 .  Manus  in  manu  ,  non 
erit  in nocens mains  :  semen 
autem  justorum  salvabitur. 

22.  Circulus  aureus  in 
naribus  suis  ,  mulier  pul- 
chra  et  fatua. 

23.  Desiderium  justorum 
omne  bonum  est  :  pra?sto— 
latio  impiorum  ,  furor. 

24.  Alii  dividunt  propria, 
et  ditiores  bunt  :  alii  ra- 
piunt  non  sua ,  et  semper 
in  eaestate  sunt. 


CBAPITHE  XI.  gc) 

16.  La  femniemodesle  "  sera  t'lev  c'e 
en  globe;  et  les  forts"  acquerrout  les 
ridiesses. 

in.  L'homme charitable  fait  du  bien 
a  son  ame  ;  mais  celni  qui  est  cruel, 
rejelte  ses  procbes  meme. " 

18.  L'ouvrage  du  mediant  ne  sera 
point  stable  ;  "  mais  la  recompense  est 
assureea  celui  qui  seme  la  justice." 

ig.  La  clemenee  ouvre  le  cbemin  t\ 
la  vie ;  "  et  la  recherche  du  mal  con- 
duit a  la  mort. 

20.  Le  Seigneur  a  en  abomination 
le  cceur  corrompu ,  et  il  met  son  at— 
feclion  en  ceux  qui  marchent  simple*, 
ment.  " 

21.  Le  mediant  ne  sera  point  inno- 
cent, lors  meme  qu'il  aura  les  mains 
l'une  dans  l'autre  "  ;  mais  la  race  des 
justes  sera  sauvee. 

22.  La  femme  belle  et  insensee  est 
comme  uu  anneau  d'or  aumuseau  d'une 
truie." 

23.  Le  desir  des  justes  se  porte  a 
tout  bien  ;  1'attente  des  medians  est 
fureur." 

24.  Les  uns  donnent  ce  qui  est  aeux, 
et  sont  toujours  riches  ;  les  autres  ra— 
vissent  le  bien  d'autrui ,  et  sont  tou- 
jours pauvres." 


X  1 6.  Aatr.  :  La  fcimnc  douee  de  graces  et  etevertus, 

Ibid.  Les  homines  laborieux  et  vigilans. 

y  17.  Hebr.  litt.  :  Trouble  sa  chair  ,  nuit  a  sa  chair.  Les  Hebreux  appelltnt 
quelquefois  leur  chair,  leurs  prorhes.  Is.  lvih  ,  7.  et  alibi. 

X  18.  Hebr.  autr.  :  n'aura  point  dtj  recompense. 

Ibid.  Qui  fail  de  bonnes  cenvres. 

y  19.  Hebr.  :  La  justice  prepare  la  vie;  ou  selon  la  lecon  des  Siptante  :  Le 
fits  de  la  justice  ,  l'homme  juste  ,  est  ne  pour  la  vie;  mais  celni  qui  lvchciclie 
le  mal,  court  a  la  mort. 

X  20.  Hebr.  :  Dont  la  voie  est  simple,  pure  ,innocente. 

X  it.  Qu'on  ne  lui  verra  faire  aucunmal. 

X  22.  La  beaute  cbez  la  femme  qui  manque  de  cbastete  et  de  modestie,  est 
nn  ornenient  mal  place  ,  qui  sera  bientot  souille. 

X  23.  lis  n'atteudent  que  l'oecasion  d'exercer  lent  fureur.  Autrement  ct 
selon  l'hebreu  :  Le  desir  des  justes  n'est  autre  chose  que  le  bien  souverain  et 
eternel  qui  leur  est  promts  ;  mais  1'attente  des  medians  est  la  fureur  ,  et  Vindi- 
gnatiou  d'tm  Dieu  irrite,  et  qui  exercera  sur  eux  ses  vengeances. 

X  24.  Hebr,  autr.  ;  II  y  en  a  qui  repaiuleiU  leurs  biciis,  et  il  leur  en  vient 
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25.  Celui  qui  donne  abondamment"  a.5.  Anima  ,  qua?  benedi- 
sera  engraisse  lui-meme;  et  celui  qui  cit ,  impinguahitur  :  et  qui 
enivre  les  pauvrcs ,  "  sera  lui-meme  inebriat,  ipse  quoquc  ine- 
euivre."  briabitur. 

26.  Celui  qui  cache  le  Lie  sera  mau-  26.  Qui  abscondit  fru- 
dit  des  peuples;  et  la  benediction  menta,  maledicetur  in  po- 
vicndra  sur  la  tete  de  ceux  qui  le  ven-  pubs  :  benedictio  autem 
dent.  super  caput  vendentium. 

27.  Celui  qui  cbercbe  le  bien  ,  est  27.  Bene  consurgit  dilu- 
beuveux  de  se  lever  des  le  point  du  culo  qui  quaerit  bona  : 
jour  ";  mais  celui  qui  cberche  le  inal ,  qui  autem  investigator  ma- 
en  sera  aceable.  lorum  est ,  opprimetur  ab 

eis. 

28.  Qui  confidit  in  divi- 
tiis  suis  ,  corruet :  justi  au- 
tem quasi  virens  folium 
gcrminabunt. 

29. Qui  conturbajt  domum 


28.  Celui  qui  se  fie  en  ses  richesses, 
tombera ;  mais  les  justes  "  germeront  " 
comme  l'arbre  dont  la  feuille  est  tou- 
jours  verle. 

29.  Celui  qui  met  le  trouble  danssa 
maison  "  ne  possedera  que  du  vent ;  et     suam  ,  possidebit  ventos  : 


l'insense  sera  assujetti  au  sage. 

3o.  Le  fruit  du  juste  "  est  un  arbre 
de  vie ;  et  celui  qui  assisle  les  ames ," 
est  sage. 
%  Pet.  iv.  iSi  3 1 .  Si  le  juste  est  puni  sur  la  terre," 
combien  plus  le  sera  le  mechant  et  le 
pecheur. " 


et  qui  stultus  est ,  serviet 
sapienti. 

30.  Fructns  justi  lignum 
vilae  :  el  qui  suseipit  ani— 
mas ,  sapiens  est. 

3 1 .  Si  Justus  in  terra  re- 
cipit,  quanto  niagis  impius 
et  peccator. 


encore;  il  y  en  a  qui  epargnent trop ,  et  qui  se  trouvent  ensuite  clans  1'indi- 
gence. 

X  2  5.  Aux  pervers. 

—  Lilt.  :  L'arne  qui  benit.  Bcnir  pour  doiuter,  bebraisine. 

Ibid.  Qui  rassasie  Les  pauvres  de  ses  bieus. 

Ibid.  Des  biens  de  Dien. 

X  27.  Pour  multiplier  ses  bonnes  cenvres. 

X  28.  Qui  mettent  leur  confiance  dans  le  Seigneur. 

Ibid.  Hebr.  lilt.  :  lleuriront ,  seront  florissans. 

X  29.  Par  ses  depenses  excessives. 

X  3o.  Tout  ce  qui  vient  de  lui ,  ses  pensees ,  ses  paroles  ,  ses  actions. 

Ibid.  Qui  les  gagne  a  Dien. 

X  3  1.  Hebr.  aurr.  :  Voila  qne  le  juste  recoit  sur  la  terre  la  retribution ,  le 
chaliment  de  ses  peches  ;  combien  plus  le  mecUant  et  le  pecheur  ne  la  rece- 
vront-ils  pas. 

Ibid.  Dans  cette  vie  ou  dans  l'autre. 
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CHAPITRE  XII. 

Aimer  la  correction  ;  cnltiver  ]a  pielc.  Sort  des  Lons  et  des  medians.  De 
1'hoinme  faineant  et  laborieux.  Du  sags  et  de  I'insense.  Des  Liens  et  des 
maux  causes  par  la  langue. 


i  .Qui  diligit  diseiplinam  , 
diligit  scientiam  :  qui  au— 
tern  odit  increpationes ,  in- 
sipiens  est. 

2.  Qui  bonus  est ,  hauriet 
gratiam  a  Domino  :  qui 
autem  confidit  in  cogitatio- 
nibus  suis  ,  impie  a°it. 

3.  Non  roborabitur  homo 
ex  impietate  :  et  radix  ju- 
Storum  non  commovebitur. 

4-  Mulier  diligens  ,  co- 
rona est  viro  suo  :  et  pu— 
tredo  in  ossibus  ejus  ,  quae 
confusione  res  dignas  gerit. 

5.  Cogitationes  justorum 
judicia  :  et  consilia  impio- 
rum  fraudulenta. 

6.  Verba  impiorum  insi— 
diantur  sanguini  :  os  justo- 
rum liberabit  cos. 

n.  Yerte  iinpios,  et  non 
erunt :  domus  autem  justo- 
rum permancbit. 

8.  Doctrina  sua  noscetur 
vir  :  qui  autem  vanus  et 


i.  Celui  qui  aime  la  correction  , 
aime  la  science ;  mais  celui  qui  hait 
les  reprimandes ,  est  un  insense. 

i.  Celui  qui  est  bon,  puisera  la 
grace  du  Seigneur ;  mais  celui  qui  met 
sa  confiance  en  ses  proprcs  pensees , 
agit  en  impie." 

3.  L'homme  ne  s'affermira  "  point 
par  l'impiele  ;  mais  la  racine  des  justes 
sera  inebranlable. 

4-  La  femme  vigilante  et  vertueuse" 
est  la  couronne  deson  mari;  mais  cellc 
qui  fait  des  cboses  dignes  de  confu- 
sion ,  fera  secher  le  sien  jusqu'au  fond 
des  os.  * 

5.  Lcs  pensees  des  justes  sont  plei- 
nes  de  justice ,  et  les  pensees  des  me- 
dians sont  pleines  de  malices, " 

6.  Les  paroles  des  mecbans  dressent 
des  embuches  pour  verser  le  sang,  la 
bouche  des  justes  lcs  delivrera. " 

7 .  Au  moindre  changement ,  les  me- 
cbans tombent  et  ne  sont  plus ;  mais 
la  maison  des  justes  demeurera  ferme. 

8.  L'homme  sera  connu  par  sa  doc- 
trine ;  "  mais  celui  qui  est  vain  ,  et  qui 


X  i.  Hebr.  aatr.  :  Celai  qui  est  bon,  puisera  la  bienveillance  du  sein  da 
Seigneur ,  deviendra  Vobjet  de  la  complaisance  du  Seigneur;  (  Supr.  vur  j  35.) 
mais  l'homme  qui  a  dans  son  cccur  de  malignes  pensees,  le  Seigneur  le  con- 
damnera. 

X  3.  C'est  le  sens  de  l'hebreu. 

y  4.  Hebr.  :  La  femme  forte  et  vertueuse.  C'est  la  mtme  expression  qu'au 
chap,  xxxi,  jf  io, 

Ibid.  Iritt.  :  est  comme  une  pouritnre  dans  les  os  de  son  mari. 

y  5.  Autr.  :  de  tromperie,  danifice. 

X  6.  Autr. :  Mais  les  justes  se  delivreront  par  leur  propre  bouche,  par  leurf 
discours  pleins  de  sagesse. 

X  8.  Par  sa  prudence. 

—  Hebr. :  L'homme  sera  loue  selon  son  intelligence. 
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n'a  point  do  sens,"  tombera  dans  le  excorscst,  palebit  contem- 

mepris.  ptui. 

EccK.  x.  3o,          q.  Lc  pauvre  qui  se  sufTt  a  lui-me-  9.  Melior  est   pauper  et 

nie  , "  vaut  rfiieux  qu'un  homrae  glo-  sufficiens  sibi ,  quam  glo- 


ricux  qui  n'a  point  de  pain. 

10.  Le  juste  se  met  en  peine  de  la 
vie  des  betes  qui  sont  a  lui ,  mais  les 
entrailles   des  mechans  sont  cruelles. 

1 1 .  Celui  qui  laboure  sa  terre  ,  sera 


riosus  et  indigens  pane. 

10.  jNovit  Justus  jumen— 
torum  suorum  aninias  : 
viscera  autem  impiorum 
crudelia. 

11.  Qui  opera tur  terram 
rassasie  de  pain  ;  mais  eclui  qui  aime  a     suam  ,  satiabitur  panibus  : 


ne  rien  faire  ,  est  tres-in sense." 

*  Celui  qui  passe  le  temps  a  boire  du 
vin  avee  plaisir,  laissera  des  marques 
de  sa  honte  dans  ses  places  fortes.*3'' 

12.  Le  desir  de  l'impie  est  de  s'ap- 
puver  de  )a  force  des  plus  mechans; 
mais  la  racine  des  justes  germera  de 
plus  en  plus. 

1 3.  Le  mechant  attire  sa  mine  "  par 
les  peches  de  ses  levies  ;  mais  le  juste 
sera  delivre  des  maux  pressans.  " 

14-  L'homme  sera  rempli "  debiens 


qui  autem  sectatur  otmm  , 
stultissimus  est. 

*  Qui  suavis  est  in  vini 
demorationibus  ,  in  suis 
munitionibus  relinquit  con- 
tumeliam. 

12.  Desiderium  impii  mu- 
nimentum  est  pessimonim : 
radix  autem  justorum  pro- 
Gcict. 

1 3.  Propter  peceata  la- 
biorum  ,  ruina  proximat 
malo  :  effugiet  autem  Justus 
de  angustia. 

1 4-  De  fractal    oris  sui , 


selon  le   fruit  de  sa  bouche  ,  et  il  lui     unusquisque  replebi tur  bo- 


Sera  rendu  selon  les  ceuvres  de   ses 
mains. 

1 5.  La  voie  de  l'insense  est  droite  a 
ses  yeux ;  mais  celui  qui  est  sage  ecoute 
les  conseils." 


ins  :  et  juxta  opera  ma- 
nuum  suarum  retribuelur 
ei. 

iS.Yiastulti  recta  in  ocu- 
lis  ejus  :  qui  autem  sapiens 
est,  audit  consilia. 


y  8.  Hebr.  :  Celni  dont  le  sens  est  pervers. 

y  9.  Qui  salt  trouver  par  son  travail  de  qooi  subsister. 

—  (Test  lesens  de  l'bebren  qui  peut  se  tradnire  a  la  lettre  :  TJn  bomme  ine- 
prise  ,  (T line  basse  condition  ,  ruais  qui  travaille  pour  lui ,  qui  sail  -vivre  de  son 
travail,  rant  niienx,  etc. 

y  11.  Hebr.  autr.  :  Mais  celui  qui  recherche  l'inutilite,  I'oisivete ,  manque 
de  sens. 

*  Ce  verset  n'est  pas  dans  l'bebren  ;  il  est  pris  des  Septante. 

**  EUes  seront  surprises  par  ses  ennemis;  et  sa  famille  tombera  dans  nne 
indigence  pleine  d'ignominie. 

y  1 3.  Hebr.  :  Se  trouve  pris  comr'ne  dans  tin  filet  par  le  peche  de  ses 
levres. 

Ibid.  Par  la  sagesse  de  sa  conduite  et  de  ses  paroles. 

y  14.  Hebr.  litt.  :  rassasie. 

y  1 5.  Pour  ue  pas  s'egarer. 
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lG.  Faluns  statlm  indicat  16.  L'insense  decouvrc  d'abord  "  sa 

Irani  suam  :  qui  autem  dis-  colore  ;  mais  celui  qui  dissimule  1  in— 

simulat  injuriara ,  callidus  jure  est  un  homnie  habile." 
est. 


17.  Celui  qui  mesure  ee  qu'il  sait 
bien,  rend  un  temoignage  juste;  mais 
celui  qui  ment ,  est  un  tenioin  trom— 
peur. " 

18.  Tel  promet  qui  est  perce  en- 
suite  ,  conime  d'une  epee ,  par  sa  con- 
science "  ;  mais  la  langue  des  sages  est 
une  source  de  sante." 

1  q .  La  bouche  veritable  sera  toujours 
ferme;  mais  le  tenioin  precipite  se  fait 
avec  peine  une  langue  de  mensonge." 


20.  Ceux  qui  forment  de  mauvais 
desseins ,  ont  la  tromperie  dans  le 
coeur  " ;  mais  ceux  qui  n'ont  que  des 
conseils  de  paix  ,  sont  dans  la  joie. 

2 1 .  Quoi  qu'il  arrive  au  juste  ,  il  ne 
s'attristera  point ;  "  mais  les  mechans 
auront  le  coeur  penetre  d'affliction." 


17.  Qui  quod  novit  lo- 
quitur ,  index  justitiae  est : 
qui  autem  mentitur  ,  testis 
est  fraudulentus. 

18.  Est  qui  promittit ,  et 
quasi  gladio  pungitur  con- 
scienlia?  :  lingua  autem  sa— 
pientium  sanilas  est. 

IC).  Labium  veritatis  fir- 
mum  erit  in  perpetuum  : 
qui  autem  testis  est  repen— 
tinus  ,  concinnat  linguam 
mendacii. 

20.  Dolus  in  corde  eogi- 
tantium  mala  :  qui  autem 
pacis  ineunt  consilia ,  se— 
quitur  eos  gaudium. 

21.  Non  contristabit  ju- 
stum  ,  quidquid  ei  accide- 
nt :  impii  autem  replebun- 
tur  malo. 

22.  Abominatio  est  Do—  22.  Les  levres  menteuses  sont  en 
mino  labia  mendacia  :  qui  abomination  au  Seigneur ;  mais  ceux 
autem  fideliter  agunt ,  pla—  qui  agissent  sincerement , "  lui  sont 
centei.                                       agreables. 

23.  Homo  versutus  celat         23.    L'liomme    habile  "    cache   sa 


J  16.  Hebr.  litt.  :  Le  meme  jour. 

Ibid.  Autr.  :  Qui  est  prudent. 

X~  17.  Hebr.  :  Celui  qui  prolcre  la  vcrite,  qui  annonce  la  justice,  est  tin  te- 
tnoin  fidble ;  mais  le  tenioin  du  mensonge  annonce  la  tromperie,  est  un  t6' 
moin  trom  peur ,  unfottrbe. 

X  18.  Laquelle  lui  reprocbe  l'engageruent  qu'il  a  contracle. 

Ibid.  Us  ne  s'engagent  a  rien  qui  puisse  les  troubler. 

—  Hebr.:  11  y  a  des  gens  done  les  paroles  qu'ils  proferent  sont  comme 
des  coups  d'epee;  mais  la  langue  des  sages  porte  la  sante. 

X  19.  Hebr.  :  Mais  la  langue  de  mensonge  n'est  que  pour  un  moment. 
X  20.  Sont  dans  des  inquietudes  continuelles. 
>   21.  Parce  qu'il  a  mis  son  esperance  en  Dieu. 

Ibid.  Dans  les  maux  qui  lenr  arriveront,  il  ne  leur  restc  aucnne  ressource, 
ni  aucune  consolation. 

—  Hebr.  autr.  :  It  n'arrivera  au  juste  lien  qui  Tattriste ;  mais  les  mecbaus 
seront  reuiplis  de  maux  et  d 'afflictions. 

X  22.  C'est  le  sens  de  1'bebrea, 
^23.  A-utr, :  Prudent. 
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science ;  le  coeur  de  l'insense  se  hate 
de  produire  sa  folic' 

24-  La  main  des  hommes  forts  " 
dominera  ;  mais  la  main  relachee  " 
sera  assujettie  a  payer  le  trihut. 

2.5.  La  tristesse  du  coeur  humiliera 
l'homme;"  mais  une  bonne  parole  le     humiliabit  ilium,   et  ser- 
rejouira.  mone  bono  loetificabitur. 

26.   Celui  qui,  pour  son  ami  ,  nc—        26.  Qui  negligit  damnum 
glige  une  per.*e  ,"  est  juste;  "  mais  la 
voie  des  medians  les  seduira." 


scientiam  :  et  cor  insipien- 
tium  provocat  stultitiam. 

24-  Manus  fortium  domi- 
nabilur  :  quae  autem  re— 
missa  est ,  tributis  serviet. 

25.  Mperor  in  corde  viri 


29.  Le  trompeur  ne  jouira  point  du 
gain  qu'il  cbercbe  ; "  mais  les  ricbesses 
de  l'homme  jusle  sont  precieuses 
comme  l'or. ' 

28.  La  vie  est  dans  le  sentieT  de  la 
justice  ;  mais  le  chemin  detourne  " 
conduit  a  la  mort. 


propter  amicum,  Justus  est; 
iter  autem  impiorum  deci- 
piet  eos. 

-  27.  Non  invcniet  fraudu- 
lentus  lucrum  :  et  substan- 
tia hominis  erit  auri  pre- 
tium. 

28.  In  semita  juslitias , 
vila  :  iter  autem  devium 
ducit  ad  mortem. 


X  2  3.  Liu.  :  Appelle  la  folie. 

y  24,  Laborieux.  C'est  le  sens  de  l'bebren  :  la  main  des  hommes  laborieux  , 
diUgens.  Supr.  x ,  4. 

Ibid.  Paresseuse. 

y  25.  Le  iettera  dans  l'abatfement. 

—  C'est  aussi  le  sens  de  l'hebreu  :  La  tristesse  dans  le  ccenr  de  l'homme  l'a- 
battra. 

X  26.  Hebr.  autr.  :  Cclui  qui  laisse  ct  abandonne  quelque  chose  ,  -pour  Jaire 
plaisir  a  son  prochain,  est  juste. 

Ibid.  Agit  en  veritable  ami. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  «  Les  egarera.  »  Par  on  effet  de  la  justice  de  Dieu  ,  les 
■  vantages  cju'ils  tachent  de  se  procurer  seront  un  joar  compensis  par  des  dc- 
savantages  plus  grands. 

y  27.  Hebr.  litt.  :  Le  trompeur  ne  fera  point  rotir  sa  chasse;  it  court  en 
vain  apres  sa  proie ;  il  ne  pre/idra  rieti.  Autr. :  L'homme  relacbe  ,  paresseux , 
n'enfermera  point  sa  chasse,  n'acquerra  ct  ne  possedera  point  de  biens.;  mais 
les  richesses  de  l'homme  laborieux ,  diligent,  sont  precieuses. 

Ibid.  Dieu  les  lui  conserve  avec  soln. 

y  28.  Du  peche. 


CHAPITRE  XIII. 


io5 


CHAPITRE  XIII. 

Fils  sage  on  insense.  Retenne  dans  les  paroles.  Conrte  duree  de  1'eclat  des 
impies.  Bicns  acquis  trop  promptement.  Espeiances  diffeiees.  Cbatier  ses 
enfans.  Insatiabilite  des  impies. 


i  .Filids  sapiens ,  doctrina 
patris  :  qui  autcm  illusor 
est  ,  non  audit  cum  argui- 
tur. 

2.  De  fructu  oris  sui  , 
homo  satiabitur  bonis  :  ani- 
ma  autem  praevaricatorum 
iniqua. 

3.  Qui  custodit  os  suum  , 
custodit  animam  suam  :  qui 
autem  inconsideratus  est  ad 
loquendum  ,  sentiet  mala. 

4-  Vult  et  non  vult  piger : 
anima  autem  operantium 
impinguabitur. 

5.  Verbum  mendax  Ju- 
stus detestabitur  :  impius 
autem  confundit  et  con- 
fundetur. 

6.  Justitia  custodit  inno- 
cenlis  viam  :  impietas  au- 
tem peccatorem  supplan- 
tat. 


i .  Le  fds  qui  est  sage ,  est  attentif 
a  la  doctrine  de  son  pere  ;"  mais  celui 
qui  est  un  moqueur  ,"*n'ccoute  point 
quand  on  le  reprend. 

2.  L'homme  juste  sera  rassasie  de 
biens  par  le  fruit  de  sa  bouche  ;  mais 
Fame  des  violateurs  de  la  loi  se  ras- 
sasie "  d'iniquite. 

3.  Celui  qui  garde  sa  bouche,  " 
garde  son  i\me  ;  mais  celui  qui  est  in- 
eonsidtre  dans  ses  paroles  ,  eprouvcra 
des  maux." 

4-  Le  paresseux  veut  et  ne  vcut 
pas;"  mais  l'ame  de  ceux  qui  travail- 
lent  ,  s'engraissera. " 

5.  Le  juste  detestera  "  la  parole  de 
mensonge  ;  mais  le  mechant  confond 
et  sera  confondu. " 

6.  La  justice  garde  la  voie  de  l'in- 
nocent ;"  l'iniquite  fait  tomber  le  pe- 
chcur  dans  le  piege." 


jfr  r.  Hebr  aulr.  :  Le  fils  qui  est  sage  recoit  l'instruction  de  son  pere. 
C'est-a-dire  que  le  verbe  manque,  oudu  moius  est  sous-ententlu. 

Ibid.  Un  inipie  et  un  insense. 

j  2.  C'est  le  sens  de  Thebreu  :  Sera  rassasice  de  ses  violences  ,  dc  ses  iie 
fractions. 

j{  3.  Qui  veille  snr  sa  langue. 

Ibid,  Hebr.  litt.  :  Celui  qui  etend  ses  levrcs  ,  qui  se  rcpand  en  paroles ,  se 
irisera. 

y  4-  II  veut  avoir  de  quoi  vivre  et  ne  veut  pas  travaillcr. 

—  Hebr.  autr. :  Le  paresseux  desire,  et  n'acquicrt  point  cc  que  son  ame 
desire. 

Ibid.  Sera  comblee  de  biens. 
X  5.  Hebr.  litt   :  baira. 

Ibid.  II  confond  les  autres  par  ses  calomnies ,  et  sera  confondu  lui-meuie, 
lorsqu'elles  seront  decouvertes. 

—  Hebr.  autr.  :  Met  les  antrcs  en  mauvaise  odeur  par  ses  calomnies. 
y  6.  Hebr. :  Oliii  dont  la  voie  est  simple,  pure ,  innocence. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  Renvcrse  le  pecheur,  Autrement :  Le  peebe  renverse  les 
impies. 
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7 .   Tel  paroit  rlehe  ,  qui  n'a  rien  ;        7 .  Est  quasi  dives  ,   cum 
et  tel  paroit  pauvre ,  qui  est  fort  ri-     nihil  habeat  :  et  est  quasi 

pauper ,  cum  in  multis  di- 
vitiis  sit. 


che. " 

8.  L'homme  riche  rachtte  sa  vie 
par  son  bien  ;"  mais  celui  qui  est  pau- 
vre ne  peut  register  aux  menaces. " 


8.  Redemptio  animae  viri , 
divitiae  suae  :  qui  autem 
pauper  est,  increpaticnem 
non  sustinet. 

9.  La  lumiere  "  des  justes  donne  g.Luxjustorumlaetiiicat : 
lajoie; "  mais  4a  lampe  des  medians  lucerna  autem  impiorum 
s'eteindra."  extinguetur. 

10.  II  y  a  toujours  des  querelles  10.  Inter  superbos  sem— 
entre  les  superbes;"  mais  ceux  qui  per  jurgta  sunt :  qui  autem 
font  tout  avec  conseil , "  sont  conduits  agunt  omnia  cum  consilio, 
par  la  sagesse. "  reguntur  sapientia. 

'i  1.  Le  bien  amasse  a  la  hate  ,"  di-  11.  Substantia  festinata 
minuera  ;"  mais  celui  qui  se  recueiile  minuetur  :  quae  autem  pau- 
a  la  main  et  peu  a  peu  "  se  multi-  latimcolligiturmanu,mul- 
pliera.  '         tiplieabitur. 

12.  L'esperance  differee  aiflige  12.  Spes  quas  differlur  , 
l'ame;"  le  desir  qui  s'accomplit  ,  est  affligit  animam  :  lignum 
un  arbre  de  vie.  vita;  desiderium  veniens. 

1 3.  Celui  qui  parle  avec  mepris  i3.  Qui  detrahit  alicui 
de  quelque  chose  ,  s'engage  pour  rei  ,  ipse  se  in  futurum 
l'avenir ;  "  mais  celui  qui   craint    lc     obligat  :  qui  autem  timet 

X  -.  Hebr.  r.ntr. :  Tel  se  dit  ricbe  ,  etc. ,  tel  se  dit  pauvre ,  etc 

X  8.  Lorsqn'on  vent  la  luiravir. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  N'entend  point  de  menaces.  Autr.  :  Ne  pent  entendre  les 
menaces.  //  ne  peut  les  soutenir. 

y  9.  La  prosperite.- 

Ibid.  Autr. :  Donne  la  joie  a  ceux  qui  la  voient. 

Ibid.  Tout  leor  vain  eclat  se  dissipera  comme  la  fumee. 

X  10.  Parce  qu'ils  sont  arrogans  et  temeraircs,  et  qu'ils  ne  veulent  point 
ceder  les  ans  aux  outies. 

Ibid.  Avec  prudence. 

Ibid.  lis  fuient  les  disputes  des  insenses,qui  ne  servent  qu'a  troubler  la 
paix  ,  et  a  alterer  la  charite. 

—  Hebr.  autr.  :  C'est  au  miliea  de  l'orgueil  que  se  tronvent  les  que- 
relles; mais  la  sagesse  est  avec  ceux  qui  se  conduisent  avec  conseil,  avec 
prudence.  ^ 

X  II.  Par  des  voies  injustes  et  criminelles. 

Ibid.  Se  dissipera  facilement. 

Ibid.  Par  un  travail  bonnete  et  legitime. 

■ —  Ce  mot ,  paulatim  ,  n'est  pas  exprime  dans  l'bebreu. 

X  12.  Hebr.  litt.  :  le  cceur. 

X  i3.  II  s'engage  lui-meme  a  ne  rien  faire  qui  meiite  d'etre  repris.  Hebr. 
litt.  :  Celui  qui  meprise  la  parole  du  Seigneur,  s'y  engage;  elide  (ourne  contre 
lui,  et  il  portera  la  peine  du  mepris  qu'ilen  a  fait. 
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prseceptum  ,  in  pace  versa-     precepte  ,  "    demeurera    en    paix.  " 
bitur. 

Les  ames  trompeuscs  errent  dans 


*  Animse  dolosre  errant  in 
peccalis  :  jusli  autem  mi- 


les pechcs  ;**  les  justes ,  au  contraire  , 


sont   compatissans  ,    et    font  miseri— 
corde. 

1 4-  La  loi  du  sage  est  une  source 
de  vie  pour  eviter  "  la  ruine  de  la 
mort.  * 

1 5.  La  bonne  doctrine  attire  la 
grace  ; "  la  voie  des  moqueurs  "  mene 
au  precipice." 

16.  L'homme  babile  "  fait  tout  avec 
conseil ,  "  mais  l'insense  fait  voir  sa 


ei  qui  deserit  disciplinam  : 
qui  autem  acquiescit  ar— 
guenti ,  glorificabitur. 


sericordes  sunt ,  et  mise— 
rantur. 

i  & .  Lex  sapientis  fons 
vitae  ,  ut  declinet  a  ruina 
mortis. 

i5.  Doctrina  bona  dabit 
gratiam  :  in  itinere  con- 
tern  ptorum  vorago. 

1 6.    Astutus   omnia    agit 
rum  consilio  :  qui  autem 
fatuus  est ,    aperit  stulti—     folie 
tiam. 

it.  Nuntius  impii  cadet  17.  L'ambassadeur  del'impie"  tom- 

in  malum  :  legatus  autem     bera  dans  lemal;"  mais  l'envoye  fidele 
fidelis  ,  sanitas.  est  une  source  de  sante. 

18.  Egestas  et  ignominia  18.  Celui  qui  se  retire  de  la  disci- 

pline ,  "  tombera  dans  l'indigence  et 
l'ignominie  ;  mais  celui  qui  recoit  de 
bon  cceur  "  les  reprehensions  ,  sera 
eleve  en  gloire. 

1C).  Dcsiderium  si  com—  ig.  L'accomplissement  dn  desir  est 

pleatur  ,  delectatanimam  :     la  joie  del'ame;  les  insenses  delestent 
detcstantur  stulti  eos  qui     ceux  qui  fuient  le  mal." 
fugiunt  mala. 

X  1 3.  Da  Seigneur. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  «  en  recevra  la  recompense.  ■  Le  nieme  mot  bebreu  t*bU1 
pent  signifier  pacem  habebit,  011  mercedem  recipiet. 

*  Cc  verset  n'est  ni  dans  1'hebreu ,  ni  dans  plasienrs  editions  latines,  ni 
dans  quelques  exemplaires  grecs.  Dans  ceux  des  Grecs  et  des  Latins  qui  le 
lisent ,  il  se  trouve  apres  les  versets  9  on  1 1. 

*■*  Elles  torubent  d'egnrement  en  egarement. 

X  1 4-  Hebr.  :  ponr  eviter  les  filets  de  la  mort. 

X  1  5.  Hebr.  autr.  :  La  bonne  intelligence,  le  bon  esprit,  fait  t reaver  grace 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes.  Autr.  :  Celui  qui  a  trouve  grace  aura  d'heu- 
reux  succes  ;  mais  la  voie,  etc. 

Ibid.  La  doctrine  des  iiupies. 

Ibid.  Hebr.  :  mais  la  voie  des  prevaricatenra  est  rude,  dpre. 

y  16.  Prudent. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  avec  science  ,  avec  connoissance. 

X  17.  Qui  est  impie  comme  son  maitre. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  L'ambassadeur  impie  tombera  dans  le  mal. 

y  18.  Qui  ne  peut  souffrir  la  correction. 

■ —  Hebr.  autr.  :  Celui  qui  rejette  la  discipline. 

Ibid.  Hebr.:  qui  garde,  qui  observe. 

X  19.  Hebr.  autr.  :  Aussi  l'horreur  des  insenses  est  de  s'eloigneur  du  mal. 
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20.  Celui  qui  marchc  avec  les  sages  20.  Qui  cum  sapientibus 
deviendra  sage ;  l'ami  des  insenses  leur  gradilur  ,  sapiens  erit  : 
ressemblera. "  amicus stultorum  sirailis  ef- 

ficietur. 

21.  Le  mal  poursuit  les  pecheurs  ;  21.  Pcccatores  persequi- 
et  les  Liens  seront  la  recompense  des  tur  malum  :  et  justis  relri- 
justes.  buentur  bona. 

22.  L'bomme  vertueux  laisse  heri-  '  22.  Bonus  relinquit  haerc- 
tiers  de  ses  biens  ses  fils  et  ses  petils-  des  fdios  et  nepotes  :  et 
fils  ;  "  mais  le  bicn  du  pecbeur  "  est  custoditur  justo  substantia 
reserve  pour  le  juste.  peccatoris. 

23.  On  recueille  quantite  de  fruits  23.  Multi  cibi  in  novali- 
dans  les  cbamps  de  ses  peres;"  dans  bus  palrum  :  et  aliis  con- 
ies autres  on  ramasse  sans  jugement. "  gregantur  absque  judicio. 

Infr. xxin.  1 3.  24.  Celui  qui  epargne  la  verge  hait  24.  Qui  parcit  virga?  , 
son  iils ;  mais  celui  qui  l'aime  ,  s'ap-  odit  filium  suum  :  quiau- 
pliijue  "  a  le  corriger.  tem  diligit  rllurn ,  instanter 

erudit. 
25.  Le  juste  mange  et  remplit  son       25.    Justus   comedit  ,    et 
ame;"  maisle  ventre  des  meehaus  est     replet  animam  suam  :  ven- 
insatiable."  ter  autem  impiorum  insa- 

turabilis. 

X  20.  Hebr.  aatr.  :  Se  corrompra,  se  laissera  alter  an  mal. 

jt  22.  Hebr.  lilt.  :  Laisse  heritage  anx  enfans  de  ses  enfans. 

Ibid.  II  ne  passe  point  a  sa  famille. 

y  28.  Qn'on  a  reeu  par  une  succession  legiiime. 

Ibid.  Dans  ceux  qui  ne  nous  appartiennent  pas.  Les  JuiTs  nepouvoient  pos- 
seiler  a  pt-rpeluite  que  les  champs  qa'ils  habitoient  de  leurs  peres. 

Ibid.  Hcbr.  aatr.  :  Le  cbamp  des  premices  produit  du  fruit  en  abondanee  ; 
mais  il  y  a  des  gens  qui  perissent  fau!e  de  jugement. 

V  24-  C'est  le  sens  de  l'hebreu  :  S'applique  de  bonne  heare ,  sans  nc'gli- 
gence ,  a  le  corriger. 

y  9.5.  Ses  desirs  ,  auxquels  il  sait  meltre  des  bornes. 

Ibid.  La  faim  qu'ils  ont  des  choses  de  ce  monde ,  ne  cesse  jamais;  rien  ne 
peut  la  remplir. 

—  Hebr.  litt. :  sera  ton/ours  dans  Tindigence;  il  ne  sera  jamais  rassasie. 
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Differens  car.icteres  des  justcs  et  des  insenses.  Sort  different  ties  sages  et  des 
mecbans.  Travail.  Crainte  du  Seigneur.  Patience.  Compassion  tnvers  les 
pauvres. 

1 .  Sapiens  mulier  sedilicat  1 .  La  femme  sage  batit  sa  maison ; ' 
domrnn  suam  :  insipiens  l'insensee  detruit  de  ses  mains  celle 
exhuctamquaqucmanibus     qui  etoit  deja  batie." 

drstruet. 

2.  Ambulans  recto  itinere,  2.  Celui  qui  marche  par  un  chemin  j0i  xir.  4. 
et  limens  Deum  ,  despici-     droit ,  et  qui  eraint  Dieu  ,  est  meprise 

tur  ab  eo  qui  infami  gra—     par  celui  qui  marche   dans  une  voie 
diturvia.  infame." 

3.  La  langue  de  l'insense  est  un« 
verge  d'orgueil ;  "  mais  les  levres  des 
sages  les  conservent." 

4 .  Ou  il  n'y  a  point  de  bceufs , "  la 
grange    est  vide  ;    mais  la   force    du 

autem  plurimcesegetes,  ibi     bocuf  paroit   clairement  ou  l'on  re— 
manifesta  est  fortitudo  bo-     cueille  beaucoup  de  ble. " 


3.  In  ore  stulti  virga  su- 
pervise :  labia  auteai  sa— 
pienlium  cuslodiunt  eos. 

4-  Ubi  non  sunt  Loves, 
pracsepe  vacuum  est  :  ubi 


5.  Testis  fidelis  non  mcn- 
tilur  :  profert  autem  mcn- 
dacium  dolosus  testis. 

6.  Quaerit  derisor  sapien— 
tiam,  et  non  invenit  :  do- 
ctrina  prudentium  facilis. 

7.  Vade  contra  virum 
stultum  ,  et  nescit  labia 
prudential. 


5.  Le  tcmoin  fidele  ne  ment  point ; 
mais  le  faux  "  tcmoin  publie  "  le  men- 
son  ge. 

6.  Le  moqueur  cbercbe  la  sagesse, 
et  il  ne  la  trouve  point ;  l'bornme  pru- 
dent "  s'instruira  sans  peine. 

7.  Opposez-vous  a  l'homme  in- 
sense  ; "  et  vous  trouverez  qu'il  ne  con- 
noit  point  les  paroles  de  prudence. " 


y  1.  La  fait  fleurir. 

Ibid.  L'hebreu.  met  simplement  :  l'insensee  la  detruit  de  ses  propres 
mains. 

y  2.  Hebr. :  Celui  qui  marebe  dans  la  droiture,  eraint  le  Seigneur  ;  mais 
celui  qui  s'eearte,  le  meprise. 

y  3.  Dont  il  frappe  les  auires  ,  et  dont  il  se  blesse  lui-ineme. 

Ibid.  Parce  qu'elles  ne  proferent  rien  d'ineonsidere. 

y  !\.  Qui  labourent  les  terres. 

Ibid.  Hebr.  autr. :  mais  la  recolte  est  abondante  ou  il  y  a  force  boeufs,  ou  ilj  a 
beaucoup  de  boeufs. 

y  .5.  C'est  le  sens  de  l'bebreu. 

Ibid.  Lilt.  :  profere. 

y  G.  Dont  le  cceur  est  droit  et  sincere. 

jr  7.  Par  des  raisonnemens  pleins  de  sagesse. 

Ibid.  Ou'il  ne  sail  point  en  profiter. 

—  Hebr.  aulr. :  et  vous  ne  reconnoitres  po!nt  en  lui  les  levies  de  la 
science. 


IK)  PT10VERBE5   DE   SALOMON 

8.  La  sagesse  de  1'hoinme  habile  " 
est  de  bien  comprendre  sa  vole ; "  l'ini- 
prudenee  des  insenses  est  errante." 


Infr.  xvi.  7.5. 


q.  L'insense  se  joue  du  pi'che  ;  " 
mais  la  grace  "  se  trouvera  parmi  les 
justes." 

10.  Le  coeur  de  chacun  cormoit  seul 
1'amertume  de  son  anie,"  et  sa  joie 
ne  sera  point  comprise  par  un  etran— 
oCr  " 

ii.  La  maison  des  medians  sera 
dctruite  ;  mais  les  tentes  des  justes 
seront  tlorissantes. " 

12.  II y  a une  voie  cpii  paroit  droite" 
a  l'homme ,  dont  la  fin  neanmoins  con- 
duit a  la  mort. 

1 3.  Le  ris  est  mele  de  douleur,  et 
la  tristesse  y  succede  a  la  joie. " 


8.  Sapientia  eallidi  est  in- 
telUgere  viam  suam  :  et 
imprudentia  slultorum  er— 
rans. 

Q.  Stultus  illudet  pecca- 
luin  :  et  inter justos  mora- 
Lilur  gratia. 

i  o.  Cor  quod  novit  ama— 
ritudinem  anima?  sua? ,  in 
gaudio  ejus  non  miscebi— 
tur  extraneus. 

1 1 .  Domus  impiornm  de- 
lebitur  :  tabernacula  vero 
justorum  germjnabunt. 

12.  Est  via  qua?  videtur 
boniini  jnsta  :  novissima 
an  tern  ejus  deducunt  ad 
mortem. 

i3.  Risus  dolore  miscebi- 

tur  ,  et  extrema  gaudii  lu- 

ctus  occupat. 

1 4-  L'insense  "  sera  rassasie  de  ses        i4-   Viis    suis    replebitur 

voies  ,  et  l'liomme  vertueux  le   sera     stultus,  et  super  eum  erit 

encore  plus."  vir  bonus. 

i5.L'imprudent""croittoutcequ'on        i5.  Innopens  credit  omni 

X  8.  Ou  prudent. 

Ibid.  De  s'assurer  qn'elle  est  Lonne. 

Ibid.  Elle  les  conduit  an  hasard  ,  on  elle  n'est  qu'eg.ireroent. 

—  Hebr.  autr.  :  La  folie  des  insenses  est  la  trompeiie ,  est  de  sefaire  «/- 
luslon. 

X  g.  Ne  fait  mil  scrnpule  de  le  coruniettre. 

Ibid.  L'auiour  du  bien. 

Ibid.  Hebr.  autr. :  Mais  la  bienveillance  se  troiive  parmi  les  justes ;  les  justes 
ion!  amis  de  Dieu  et  des  homines. 

X  io.  L'hebreu  separe  ainsi  les  deux  parties  de  ce  vcrset  ,  en  mettant  an 
milieu  la  conjonction  et. 

Ibid.  Litt.  :  et  l'etranger  ne  se  melera  point  dans  sa  joie. 

jf  II.  C'est  le  sens  de  l'hebreu. 

$r  12.  C'est  le  sens  de  l'hebreu. 

y  i3.  Un  poete  nllemand  dit :  Non,  I'lioinme  n'est  pas  fait  pour  la  joie: 
c'est  pourquoi  son  ceil  p'.eure  qaand  il  rit  de  eoeur.  Notre  Seigneur  pendant 
sa  vie  terrestre  a  sou  vent  pleure  ,  et  n'a  pas  ri  une  seule  fois. — Hebr.  litt.  :  Au 
milieu  nienie  des  ris,  le  coeur  ressentira  la  douleur;  et  a  la  joie  succedera  a 
la  tristesse. 

X  1 4-  Hebr.  :  Celui  dont  le  cceur  est  corrompu  ,  deprave. 

Ibid.  L'un  et  l'autre  recevront  sans  melange  le  prix  de  leurs  ceuvres. 

—  Hebr.  autr. :  Et  l'bomuic  vertueux  le  sera  de  ses  ceuvres,  de  ses  pen- 
tee; ,  de  ses  inclinations. 

X  1 5.  C'est  le  sens  de  l'hebreu  :  Le  simple  qui  se  laisse  facilement  seduirc. 
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aslulus  considerat     lui  dit ;  riiomnie  Labile  "  considere  tous 


scs  pas. 

*  Tout  succcde  mal  a  l'enfant  qui 
n'est  point  sincere  ;**mais  le  servilcur 
sage  sera  heureux  dans  toutes  ses  en— 
treprises,  et  il  reussira  dans  sa  voie. 

16.  Le  sage  craint,  et  se  detourne 
du  mal ;  l'inseuse  passe  outre  ,  et  se 
croit  en  surete. 

17.  L'impatient  "  fera  des  actions 
de  folic ;  et  l'homme  dissimule  "  se 
rend  odieux. 

18.  Les  imprudens  "  possederonl  la 
folie  ;  et  les  hommes  habilesattendront 
la  science." 

ic).  Les  mechans  seront  couches  par 
terre  "  devant  les  bons ,  et  les  impies 
devanl  la  porte  des  jnstes. 

20.  Le  pauvre  sera  odieux  a  ses  pro- 
pauper  odiosus  erit  :  amici  cbcs  meme  ;"  et  les  amis  des  riches  se- 
vere) divitum  multi.  ront  nombreux. 

21.  Qui  despicit  proxi—  21.  Celui  qui  meprise  son  prochain 
mum  suum  ,  peccat  :  qui  peche  ;  mais  celui  qui  a  compassion  du 
autem  miseretur  pauperis,     pauvre,"  sera  bienheureux. 

beatus  erit. 

*  Qui  credit  in  Domino  ,  *  Celui  qui  croit  au  Seigneur  ,  aime 

misericordiam  diligit.  la  misericorde.**  * 

22.  Errant  qui  operantur  22.  Ceux  qui  s'appliquent  a  faire  le 
malum    :    misericordia    et     mal  s'egarent   :   c'est  la  misericorde 


gressus  suos. 

*  Filio  doloso  nihil  erit 
boni  :  servo  autem  sapienti 
prosperi  erunt  actus,  et  di- 
rigetur  via  ejus. 

16.  Sapiens  timet ,  el  de- 
clinat  a  malo  :  stultus  tran- 
silit  ,-et  confidit. 

17.  Impatiens  operabitur 
stultiliam  :  et  vir  versulus 
odiosus  est. 

18.  Possidebunt  parvuli 
stultiliam :  et  exspeclabunt 
astuti  scicntiam. 

ig.  Jacebunt  mali  ante 
bonos  :  et  impii  ante  portas 
justorurn.  » 

20.    Etiam   proximo  suo 


,V  1 5.  Ou  prudent. 

*  Ce  verset  n'est  ni  dans  1'hebreu  ,  ni  dans  les  Septanie  de  Complnfe  ,  ni 
clans  ceux  de  Rome  ,  ni  dans  les  mannscrits  latins  ,  ni  dans  quelqaes  editions 
de  la  Yulgate;  mais  on  le  litau  cbap.  xrir,  verset  i3,  dans  divers  exemplaires 
grecs  ct  latins. 

**  Qui  a  une  mauvaise  conduite. 

X  J-.  Hebr.  litt.  :  l'bomroe  prompt  a  semettre  en  colere. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  L'homme  a  pensees  malisnes  sera  bai. 

X  18.  C'est  le  sens  de  l'bebreu:  Les  simples  qui  se  laissent  facilement  se» 
duire. 

Ibid.  Hebr.  antr.  :  Mais  les  bommes  prudens  se  pareront  de  la  science. 

X  19.  Hebr.  litt.  :  courbes,  abaisses ,  humilies. 

X  20.  Hebr.  litt.  :   a  ses  compagnons  meme. 

X  It.  Hebr. :  de  ceux  qui  so  11 1  dans  l'humiliation,  dans  V affliction,  dans 
la  misere. 

Ce  vert>et  ne  se  troave,  ni  dans  l'bebreu,  ni  dans  le  grec,  ni  dans  les  an- 
ciens  nianuscrits  latins. 

f*  L'exerce  enveis  leprocbain. 
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verilas  praeparabunt  bona. 
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et  la  verite  qrii  nous  acquitment  les 
bfens." 

o3.  Ou  l'on  travaille  beaucoup,  la 
est  l'abondance  ;  inais  ou  l'on  parle 
beaucoup  ,  1'indigence  se  trouve  sou- 
vent." 

24.  Les  ricbesses  des  sages  leur  sont 
line  couronne;"  la  folie  dcs  insenscs 
est  toujours  folie." 

2.5.  Le  temoin  fidele  delivre  les 
Ames  ;  celui  qui  est  double  ,"  publie  " 
des  mensonges. 

26.  Celui  qui  craint  le  Seigneur , 
est  dans  une  con  fiance  pleine  de  force  ; 
et  ses  enfans  aivront  sujet  de  bien  cs— 
perer. 

27.  La  crainte  du  Seigneur  est  une 
source  de  vie  ,  pour  eviter  la  cbute  qui 
donne  la  mort. " 

28.  La  multitude  du  peuple  est 
l'bonneur  du  roi ;  mais  le  petit  nom- 
bre  des  sujets  est  la  bonle  "  du  prince. 

29.  Celui  qui  est  patient ,  se  gou- 
verne  avec  une  grande  prudence  ;  " 
mais  l'impatient  signale  sa  folie. 

30.  La  sante  du  coeur  "  est  la  vie 
de  la  chair ;  l'envie  est  la  pouriture 
des  os. 

y  22.  Ilcbr.  litt. :  Ceux-la  ne  s'egarent-ils  pas,  qui  s'appliqncnt  a  fiiire  le 
inal  ?  Mais  la  misericorde  ct  la  verite  sont  pour  eeux  qui  s'appliquent  a  fairele 
Lien  :  Dictt  les  regarde  dans  sa  misericorde ,  et  accomplit  stir  eu.v  la  verite  de 
ses  prowesses. 

y  2  3.  Hebr,  litt.  :  toule  peine  donne  un  profit ;  rnais  les  levres  parleuses  ne 
produisent  que  1'indigence. 

y  24.  Parle  bon  usage  qu'ils  en  font. 

Ibid.  Et  leurs  ricbesses  mal  employees  ne  lenr  sont  d'aucune  ntilile. 

—  C'est  le  sens  de  l'bebreu  qui  repete  ainsi  le  meuie  mot  :  fatuitas  stullo- 
rum ,  fatuitas. 

y  25.  Hebr.  :  trompeur,  artificieux. 

Ibid.  Litt. :  profere. 

y  27.  Hebr.  :  pour  eviter  les  filets  de  la  mort. 

y  28.  C'es  ainsi  que  quelques-uns  traduisent  l'hebreu  :  la  ruine  dn  prince. 
Aulr.  :  la  frayeur  du  prince.  C'est  le  lueme  mot  que  la  Vulgate  traduit  par 
pavor  au  chap,  x,  y  i5.  Le  nombre  de  la  population  est  une  marque  cerlaine 
de  la  bonne  ou  de  la  mauvaise  administration  d'uit  pays. 

y  it).  HcL>r.  litt.:  Celui  qui  est  patient,  est  un  liomme  qui  a  beaucoup  de 
prudence. 

y  3o.  Qui  est  content  <le  son  sort,  et  qui  se  ivjouit  du  bonhcor  des  autres. 


23.  In  omni  opcre  erit 
abundantia  :  ubi  autem 
verba  sunt  plurima  ,  ibi 
frequenter  egestas. 

2.4.  Corona  sapientium  , 
divitia;  eorum  :  fatuitas 
stultorum  ,  imprudentia. 

25.  Liberat  ,aninias  testis 
fidelis  :  et  profert  mendacia 
versipellis. 

26.  In  timore  Domini  fi— 
ducia  fortitudinis  ,  et  filiis 
ejus  erit  spes. 

27.  Timor  Domini  fons 
vita? ,  ut  declinent  a  ruina 
mortis. 

28.  In  multitudine  populi 
diguitas  regis  :  et  in  pau— 
citateplebisignomiuiaprin- 
cipis. 

29.  Qui  patiens  est,  multa 
guberuatur  prudeutia  :  qui 
autem  impatiens  est ,  exal- 
tat  stultiliam  suam. 

30.  Vita  carnium ,  sauitas 
cordis  :  ]>ulredo  ossium  , 
invidia. 


CHAPITHE  XV. 


I  1 


3 


3 1  .Qui  calumniatur  egen- 
tem  , .  exprobrat  factori 
ejus:  honorat  autem  euro  , 
qui  miseretur  pauperis. 

3a.  In  malitia  sua  expel- 
letur  impius  :  sperat  autem 
Justus  in  morte  sua. 

33.  In  corde  prudent  is 
requiescit  sapientia  :  et  in- 
doctos  quosque  erudiet. 

34-  Justitia  elevat  gen- 
lem  :  miseros  autem  tacit 
populos  pecealum. 

35.  Acceptus  est  regi  mi- 
nister intelligens  :  iracun— 
diam-ejus  inulilis  sustine- 
bit. 


3 1 .  Celui  qui  opprime  "  le  pauvre  ,  Infr.  xvir.  5. 
fait  injure  a  celui  qui  l'a  cree  ;  mais 
celui  qui  en  a  compassion  ,  rend  lion— 
neur  a  Dieu. 

3a.  L'impie  sera  rejete  dans  sa  ma- 
lice;" le  juste,  au  contraire ,  espere 
au  jour  de  sa  mort. 

33.  La  sagesse  repose  dans  le  ceeur 
de  l'liomme  prudent ;  ct  il  instruira 
tons  les  ignorans." 

3j[ .  La  justice  eleve  les  nations  ;  et 
le  peclie  rend  les  peuples  meprisa— 
bles." 

35.  Le  ministre  intelligent  est  aime 
du  roi ;  et  celui  qui  est  inutile  , "  res- 
sen  tira  sa  colere. 


y  3t.  C'est  le  sens  de  l'bebreu. 

^  32.  Ou,  a  cause  de  sa  malice. 

St  33.  Hebr.  :  et  elle  se  inanil'estera  au  milieu  ties  insenses.  On,selonla 
lecoii  des  Septante  :  et  elle  ne  sera  point  conmie,  on  ne  la  irouvera  point , 
dans  le  cceur  des  insenses. 

%  34.  Hebr.  autr. :  Est  l'opprobre  des  peuples. 

V  35.  Qui  le  sert  mal. 

—  Hebr.  :  celui  qui  altire  la  confusion,  la  honle. 


CHAPITRE  XV. 


Douceur  dans  les  paroles.  Docilite  aus  corrections.  "Victimes  des  impies.  Tont 
est  connu  de  Dieu.  Ruine  des  superbes.  Paresseux ,  insense,  impie ,  oppo- 
ses au  juste  ,  au  sage  ,  au  diligent. 


i .  Responsio  mollis  fran- 
git  iram  :  sermo  durus  sus— 
citat  furorem. 

2.  Lingua  sapientium  or- 
nat  scientiam  :  os  fatuo— 
rum  ebullit  stuliitiam. 

3.  In   omni   loco  ,   oculi 


1.  La  parole  douce  rompt  "  la  co-   Infr.xx.v.  i5. 
lore  ;  la  parole  dure  excite  la  fureur. 


2.  La  langue  des  sages  orne  la 
science;"  la  bouche  des  insenses  se  rc- 
pand  en  foiies. 

3.  Les  yeux  du  Seigneur  contem— 
Domini  conlemplanturbo-  plent  en  tout  lieu  les  bons  et  les  rae- 
nos  et  malos.                              chans. 

4-  Lingua  placabilis,  li-  4-  ^a  langue  pacifique  "  est  un  ar- 

jr  1.  C'cst  le  sens  de  l'hcbren  :  Une  rcponse  douce  apaise  la  fureur;  mais 
nne  parole  faebcuse  excite  la  colere. 

X  2.  C'est  le  sens  de  l'bebreu  ,  qui  peut  se  traduire  :  produit  la  science  a 
propos ,  fail  un  bon  usage  cle  la  science. 

jt  •'»•  Hebr.:  La  langue  sain?;  ou  a  la  lettre,  la  sante  de  la  langue. 

11.  8 


II 
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bre  de  vie  ;  mais  celle  qui  est  immo- 
deree  "  brisc  l'esprit. 


Jnfr.  xxr.  27. 
Jiccli.    sixiv. 
ai. 


gnum  vita?  :  qua3  autem 
immoderata  est ,  conteret 
spirilum. 

5.  Stullus  irridet  diseipli- 
nam  patris  sui  :  qui  autem 


5.  L'insense  se  moque  de  la  correc- 
tion tie  son   pere  ;  mais  celui  qui  se 

rend  au  cbatiment ,    deviendra   plus     custodit  increpationes  ,  a- 

slutior  fiet. 
La  justice  abondanle   aura     une       *  In    abundanti    justitia 
grande  vertu  ;  mais  les  pensees  des  im- 
pics  secberont  jusqua  la  racine. 


sage. 


virtus  maxima  est :  cogita- 
tiones  autem  impioruin  era- 
dicabuntur. 

6.  Domus  justi,  plurima 
fortitudo  :  et  in  fructibus 
impii  conturbatio. 

7.  Labia  sapientium  dis- 


8. Victims?  impiorum  abo- 
minabiles  Domino  :  vola 
justorum  placabilia. 

9.  Abominatio  est  Domino 
via  impii  :  qui  sequilur  ju- 
stitiam  ,  diligilur  ab  eo. 

10.  Doctrina  mala  dese— 


6.  II  y  a  une  grande  force  "  dans  la 
maison  du  juste  ;  et  il  n'y  a  que  trou- 
ble "  dans  les  fruits  de  l'impie. 

7.  Les  levres  des  sages  repandront 
la  science  comme  une  sentence  ;  il  n'en     seminabunt  scientiam  :  cor 
est   pas  de  raeme  du  cceur   des  in-     stultorum  dissimile  erit. 
senses. " 

8.  Les  victimes  des  impies  sont  abo- 
minables  devant  le  Seigneur ;  les  vocux 
des  justes  lui  sont  agreables. " 

q.  La  voie  de  l'impie  est  en  abomi- 
nation devant  le  Seigneur  ;  celui  qui 
suit  la  justice,  est  aime  de  lui. 

10.  La  doctrine"  mauvaise  "  a  celui 
qui  abandonne  la  voie  de  la  vie  ;"  celui     renti  viam  vita;  :  qui  in— 
qui  bait  les  reprimandes  mourra.  crepationes   odit  ,    morie— 

tur. 

1 1 .  L'enfer  et  la  perdition  "   sont        1  1 .   Infernus  et  perditio 

y  F\.  Hebr. :  Celle  qui  est  perverse  oil  corrompue. 

y-5.  Hebr.  antr.  :  L'insense  meprisc  la  correction  de  son  pi-re;  mais  celui 
qui  gardera  les  reprimandes,  qui  profiler  a  des  reprimandes  ,  sera  prudent. 

*'Ce  verset  n'est  ni  dans  l'hebreu  ,  ni  dans  divers  exempla'ires  grecs  et 
latins. 

y  6.  Une  grande  abondance.  C'est  aussi  le  sens  de  l'hebreu  ;  une  grande 
puissance,  de  grande  s  richesses. 

Ibid.  Que  disette. 

■ — ■  Hebr.  que  trouble  et  dissipation. 

y  7.  lis  ne  pensent ,  ni  a  acquerir  la  sagesse  ,  ni  a  la  commnniqupr. 

y  8.  C'est  le  sens  de  l'hebreu  :  mais  les  prieres  des  justes  sont  I'objct  de  sa 
complaisance. 

y  10.  C'est  le  sens  de  l'hebreu  :  L'instruction,  la  correction. 

Ibid.  Paroit  aoiere. 

Ibid.  Le  mot  vitce  n'est  pas  dans  l'hebrea. 

y  11.  Les  abimes  profonds  et  tencbreux. 

—  Ciiez  les  Hebreux  l'enfer  designe  en  general  le  lieu  on  descendoient 
spies  la  mort  toutes  les  Ames,  meme  cel!es  des  justes  qui  attendoient  le  Re- 
dempieur.  La  perdition  designe  le  lieu  oil  sont  renferuiees  et  tournientees  les 
ames  ties  mccuaas, 


coram  Domino  :  quant 6 
magis  corda  fdiorum  ho- 
minum? 

12.  Non  amat  peslilcns 
cum  qui  se  corripit  :  ncc 
ad  sapientes  graditur. 

i3.  Cor  gaudens  exhila- 
rat  faciem  :  in  mcerore 
animi  dejicitur  spiritus. 

1 4-  Cor  sapientis  quaerit 
doctrinam  :  et  os  stulto- 
rum  paseitur  imperilia. 

15.  Omnes  dies  pauperis , 
mali  :  secura  mens  quasi 
juge  convivium. 

16.  Melius  est  parum  cum 
timore  Domini ,  quam  the- 
sauri magni  et  insaliabiles. 

17.  Melius  est  vocari  ad 
olera  cum  charitate  ,  quam 
ad  vitulum  saginatum  cum 
odio. 

18.  Vir  iracundus  provc- 
cat  rixas  :  qui  patiens  est , 
mitigat  suscitalas. 

it).  Iter  pigrorum  quasi 
sepes  spinarum  :  viajusto- 
rum  absque  cffendiculo. 

20.  Filius  sapiens  Lxlifieat 
patrem  :  et  stultus  homo 
despicit  matrem  suam. 
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a  nu  devanl  le  Seigneur  ;  comhicn  plus 
les  cceurs  des  enfans  des  hommes? 


12.  L'homme  corror.rpu  "  n'aime 
point  celui  qui  le  reprend;  et  il  11  e  vu 
point  trouver  les  sages." 

1 3.  La  joie  du  cceur  se  repand  sur  ^nfr* xyn-  22« 
le  visage ;  la  tristesse  de  l'ame  "  abat 

l'csprit. 

i4-  Le  cceur  du  sage  cherche  I'in- 
struction  ;"  la  bouche  des  insenses  se 
repait  d'ignorance. " 

1 5.  Tous  les  jours  du  pauvre  sont 
mauvais  ;  l'ame  Iranquille  "  est  comme 
dans  un  festin  continuel." 

16.  Pen  ,  avec  la  crainte  de  Dieu  , 
vautmieux  que  de  grands  tresors"  qui 
ne  rassasient  jamais. 

17.  II  vaut  mieux  etre  imlte  avec 
aHec'don  a  manger  des  herbes  qu'a 
manger  le  veau  gras  lorsqu'on  est 
hai." 

18.  L'homme  colere  excite  des  que— 
relies  ;  celui  qui  est  patient  ,  apaisc 
celles  qui  etoieut  deja  nces." 

ig.  Le  chemin  des  paresseux.  est 
comme  une  haie  d'epines  ;  "  la  voie  du, 
juste  n'a  rien  qui  l'arrete." 

20.  L'enfant  sage  est  la  joie  de  son 
pere ;  et  l'homme  insense  meprise  sa 
mere. 


$■  11.  Hebr.  :  le  ruoquenr. 

Ibid.  De  pear  d'apprendre  d'eux  a  corriger  ses  voies. 

y  1 3.  Hebr.  litt.  :  la  tristesse  da  cceur  brise  1'esprit. 

jr  l4-  Hebr. :  le  cceur  prudent  chen.be  la  science. 

Ibid.  Hebr. :  de  folie. 

V   1 5.  Si  sa  conscience  nc  lui  reprocbe  rien. 

Ibid.  Malgre  sa  pauvrete.  Hebr.  autr.  :  Tous  les  jours  de  l'homnie  fpii  est 
dans  l'affiiction  ,  sont  mauvais  ;  mais  celui  dont  le  cceur  est  bien,  dontle  cceur. 
est  content ,  est  comrue  clans  im  feu  continuel. 

y  16.  Hebr. :  que  de  grands  tresors  qn'on  ne  possede  yw'avec  troub'e  , 
avec  inquietude. 

y  17.  Hebr.  litt.  :  Un  repas  d'herbes  dans  une  maison  oil  Ton  est  ain.e, 
vaut  mieux  cpi'un  veau  gras  oil  Ton  est  bai. 

y  1 8.  Hebr.  litt.  :  apaise  les  disputes. 

X  19.  Plein  d'obstacles  et  de  difiicaltes. 

—  Hebr.  autr.  :  comme  un  lieu  reuipli  d'epines. 

Ibid.  Hebr. :  Mais  le  ssntier  des  hommes  laborious  est  comtnc  uu  them. II 
batta  ,  on  comme  une  levee ,  une  chausse'e. 
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21.  La  folieestla  joie  de  l'inseuse;  21  .Stullitiagaudiumstul- 
mais  l'homnie  prudent  mesure  Ions  ses  to  :  et  vir  prudens  dirigit 
pas, "  gressus  suqs. 

22.  Les  pensees  se  dissipenl  "  ou  il  22.  Dissipanlur  cogitalio- 
n'v  a  point  de  conscil ; "  mais  ou  il  y  a  nes  ubi  non  est  consilium  1 
plusieurs  conseillers,  elles  s'affermis-  ubivero  sunt  plures consi- 
sent. "  liarii,  confirmantur. 

23.  Cbacun  aime  son  sentiment,  23.  Laelalur  homo  in  sen- 
quand  il  l'a  dit; "  mais  ce  qu'on  doit  tentia  oris  sui  :  et  sermo 
estimer ,  est  la  parole  dite  a  propos.  opporlunus  est  optimus. 

2.4.  L'homnie  bien  instruit  voit  au-  24.  Semita  vita?  super  ern- 
dessus  de  lui  le  sentier  de  la  vie  ,  qui 
lui  fait  ev  iter  le  profond  de  l'enfer. " 

25.  Le  Seigneur  detruira  la  maison 


ditum,  ut  declinet  de  in- 
ferno novissimo. 
20.  Domum  superborum 


de  la  veuve. 

26.  Les  pensees  mauvaises  sont  en 
abomination  au  Seigneur  ;  la  parole 
pure  lui  sera  tres-agreable. " 

27.  Celui  qui  cherche  a  satbfaire 
son  avarice  ,  trouble  sa  maison  ;  mais 
celui  qui  bait  les  presens ,  vivra. 


des  superbes  ;  et  il  ailermira  1'heritage     demolietur  Dominus  :    et 

firm os  faciet  terminos  vi- 
dua?. 

26.  xVbominatio  Domini 
cogitaliones  mala?  :  et  pu- 
rus  sermo  pulchcrrimus  fir- 
mabitur  ab  eo. 

27.  Conturbat  domum 
suam,  qui  seclatur  avari— 
tiam  :  qui  autem  odit  mu— 
nera ,  vivet. 

Infr.  xvt.  6.  Les  peches  se  purifient  par  la  mi-       *  Per  misericordiam  et  fi- 

sericorde  et  par  la  foi  ;*  et  tout  homme  dem  purgantur  peccata  : 
evitera  les  maux**par  la  crainte  du  per  timorem  autem  Domini 
Seigneur.  declinat  omnis  a  malo. 

y  2r.  Se  conduit  en  tout  avec  sagesse. 

—  Hebr. ,  a  la  lettre  :  dirige. 

$T  22.  Demenrent  inutiles. 

Ibid.  L'hebreu  peut  se  traduire  :  ou  il  n'ya  point  de  conseil  secret,  deconseil 
prive. 

Ibid.  Celui  qui  les  a  concues,  les  execute  avcc  succes. 

y  23.  Hebr.  litt.  :  L'homnie  tranve  sa  joie  dr.ns  les  responses  de  sa  bcuche; 
mais  couibien  est  bonne  et  estimable  la  parole  dite  a  propos  ! 

y  24.  Hebr.  autr. :  Le  sentier  de  la  vie  est  le  partage  de  1'Iiorame  intelli- 
gent ,  poor  le  conduire  en  haut ,  et  pour  l'eloigner  du  sentier  d'en  bas  qui  con- 
duit vers  le  fond  de  l'enfer. 

y  26.  Ceux  dont  les  paroles  sont  pores  lui  seront  agreables.  Ces  mots,  firma- 
bitur  ab  eo ,  ne  sont,  ni  dans  l'hebreu,  ni  dans  le  grec,  ni  dans  un  bon  nom- 
bre  de  manuscrits  et  d'editions  latines. 

*  Autr.  :  et  par  la  fidelite.  —  Ce  verset  tpie  les  Septante  ont   mis  ici ,  ne  se 

tronve  dans  l'hebreu  qu'au  cbap.  suiv. ,  verset  G,  ou  la  Vulgate  le  repete,  et 

ou  les  Septante  nc  l'ont  jjas  mis.  Les  Septante  expliquent  ici  de  la  foi  ce  que 

la  Vulgate   explique  de  la  verite  au  chap.  suiv.  L'hebreu  pcut   signilier  la 

^  fideliie. 

jl.  **  Ou  simplemeni  :  1c  mal ,  Viniquite. 
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28.  Mens  justi  meditatur  28.  L'amc  du  juste  medite  l'obeis- 
obedientiam  :  os  impiorum  sance  ;  la  boucbe  des  impies  se  repaud 
redundat  malis. 

29.  Longe  est  Dominus 
ab  impiis  :  et  oraliones  ju— 
stovum  exaudiet. 

30.  Lux  oculorum  la:ti(i- 


en  loutes  sortes  de  maux. " 

29.  Le  Seigneur  est  loin  des  im- 
pies ;  et  il  exaucera  "  les  prieres  des 
justes. 

30.  La  lumiere  des  ycux  "  est  la 
eat  animam    :    lama  bona     joie  de  Tame  ;  la  bonne  reputation  en- 


impinguat  ossa. 

3i.  Auris  quae  audit  in- 
crepationes  vita?,  in  medio 
.sapientium  cotnmorabitur. 

32.  Qui   adjieit   discipli- 


graisse  les  os. " 

3 1 .  L'oreillc  qui  ecoute  les  repri- 
mandes  salulaires  , "  demeurera  au  mi- 
lieu des  sa°cs. " 

o  t 

32.  Cclui  qui  rejette  la  correction  , 
nam  ,  despicit  animam  meprise  son  ame ;  mais  celui  qui  se 
suam  :  qui  autem  aequie-  rend  aux  reprimandes  ,"  possede  "  son 
scit  increpationibus  ,  pos-     coeur. 

sessor  est  cordis. 

33.  Timor  Domini  disci-  33.  La  crainte  du  Seigneur  est  ce 

plina  sapientiac  ,  et  gloriam  qui  apprend  la  sagesse  ;  et  l'bumilite 

praecedit  humilitas.  precede  la  gloire." 

JT  28.  Hebr.  autr. :  Le  cceur  du  juste  rnedite  pour  repondre;  mais  la  Louche 
•des  medians  repaud  le  mat ,  se  repaud  en  paroles  perverses. 

^29.  Hebr.  :  mais  il  ecoutera. 

jf  3o.  L,i  lumiere  qui  frappe  les  yeux.  La  lumiere  rejouit,  comme  les  tcne- 
brcs  attristent. 

Ibid,  Rend  le  ceenr  content. 

)f  "il,  Litt.  :  les  reprimandes  de  vie. 

Ibid.  Deviendra  sage  elle-meme. 

jif  32.  Hebr.  :  celui  cpri  ecoute  les  reprimandes,    . 

Ibid.  Cberit. 

y  33.  Elle  y  conduit. 


CHAPITRE  XVI. 

Dieu  dispose  de  la  langue  et  des  pas  de  Tbomme.  Colere  et  clcmence  du  roi. 
Maux  que  cause  l'orgueil.  Voie  iunestc  qui  parolt  bonne.  Dieu  regie  et  con- 
duit le  sort. 


1.  Hominis  est  animam 
proeparare  :  et  Domini,  gu- 
bernare  linguam. 

2.  Omnes  viae  hominis  par 


1 .  C'est  a  l'bomme  a  preparer  son  tn&:  y  g.' 
ame ;  et  au  Seigneur  a  erouverner  sa 
langue. 

2.  Toutes  les  voies  de  l'homme  sont  Infr.  xxi.j 


X  1.  Selon  le  proverbe  :  l'homme  propose  et  Dieu  dispose.  Hebr.  autr.:  II 
est  laissc  a  l'liomme  de  concerter  librement  dans  son  CCeur  ce  qu'il  i>oudra 
dire  ;  mais  c'est  du  Seigneur  que  depend  la  rcponsc  de  sa  langue  ;  c'est  lid  qui 
liti  donne  de  purler  avec  sagesse  f  on  qui  le  laisse  parhr  scion  sa  folic. 
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exposees  a  ses  yeux  } "  mais  le  Seigneur  tent  oculis  ejus  :  spirltuum 

pese  les  esprits."  ponderatcr  est  Dominus. 

3.  Exposez    vos   oeuvres    an    Sei—        3.  Revela  Domino  opera 

gneur;"  et  il  fera  reussir  vospenseVs.  tua  ,  et  dirigentur  cogita- 

tiones  tua:. 

4-  Le  Seigneur  a  tout  fait  pour  lui,  4-  Universa  propter  se- 
ct le  median t  meme  pour  le  jour  mau-  melipsum  operatus  est  Do- 
vais.  minus  :  impium  quoque  ad 

diem  malum. 

5.   Tout  horame  insolent"   est  en       5.  Abominatio  Domini  est 

abomination  au  Seigneur ;  etlors meme  omnis    arrogans   :    etiamsi 

qu  il  a  les  mains  l'une  dans  I  autre  , "  mantis   ad  manum  fuerit  , 

il  n'est  point  innocent."  non  est  innccens. 

*  Le  commencement  de  la  bonne        *  Inilium  via?  bona?,  fa- 

voie  est  de  faire  la  justice  ;  et  elle  est  cere  justitiam  :  accepta  est 

plus  agreable  a  Dieu ,  que  l'immola-  autem  apud  Deum  magis  , 

tion  des  hosties.  quarn  immolare  hostias. 
Sup.  iv.  27.           6.  L'iniquite  se  racbetc  par  la  mi-        6.  Misericordia  et  verilatc 

sericorde  et  par  la  verite  ,      mais  on  reairilitur  iniquitas  :  et  in 

evite  le  mal  par  la  craiute   du  Sci—  timore  Domini  declinator 

gneur.  a  malo. 

7.  Lorsquc  Dieu  agreerales  voies  de  "J.  Cum  placuerint  Do— 
l'homme,  il  reduira  ii  la  paix  ses  enne-  niino  vine  bominis  ,  inimi- 
mis  mCme.  cos  quoque  ejus  convertct 

ad  pacem. 

8.  Peu  ,  avec  la  justice  ,  vaut  mieux  8.  Melius  est  parum  cum 
que  de  grands  biens  avec  l'iniquite."      justilia ,  quam  multi  fru- 

ctus  cum  iniquitate. 
Sup.  y  1.  9-  Le  coeur  de  l'bomme  prepare  sa       g.    Cor  bominis  disponit 

voie  ;"  mais  e'est  au  Seigneur  a  con—     viat  suam  :  sed  Domini  est 
duire  ses  pas. "  dirigere  gressus  ejus. 

X  2.  II  voit  le  dehors  de  ses  demarches  et  de  ses  projets. 

—  Hebr.  :  Toutes  les  voies  de  l'homroe  sont  pures  a  ses  yens. 
Ibid.  II  sonde  le  fond  des  ccears ,  et  les  motifs  qni  les  font  agir. 
X  3.  Decouvrez-lui  vos  desseins. 

—  Hebr.  antr.  :  Happoi  tez  vos  eenvres  au  Seignenr. 

X  4-  Four  le  f.iire  servir  a  sa  gloire  au  jour  mauvais  ou  il  rciulra  a  Uiacnn 
selon  ses  oeuvres. 

,V  5.  Hebr.  antr.  :  Tout  homme  qui  a  le  coeur  superhe. 

Ibid.  Et  qn'il  paroit  ne  faire  aucun  mal. 

Use.  Parce  que  son  cceur  est  tonjonrs  dans  une  disposition  mnligne  qui  le 
rend  criniinel. 

*  Ce  verset  n'est  pas  dans  I'hebreii ,  nl  dans  les  Scptante. 

X  C>.  C'est-a-dire,   la  fidelite.  Supr.  xv,  27  ,   *. 

X  S.  Hebr.  litt. :  que  de  grands  revenas  sans  jugeuient,  sans  conduite,  sans 
sa™csse. 

(j.  II  prend  des  resolutions;  il  forme  des  desseins. 

—  C'est  le  sens  de  l'hebreu  :  medite  sa  voie  :  cogitat  viam  suam. 
Ibid.  Hebr.  autr,  :  mais  le  Seigneur  dispose  ses  pas. 


CHAPITRE  XVI.  I1Q 

lo.  Divinatio  in  labiisre-  10.  Les  levres  du  roi  sont  comme 
an  oracle ;  sa  bouche  ne  se  trompera 
point"  dans  les  jugemcns. 

1 1 .  Les  jugeraens  du  Seigneur  sont 
peses  a  la  balance  ; "  et  toutes  ses  ceu-» 
vres  sont  comme  les  pierres  du  sac," 


gis  :  in  judicio  non  errabit 
os  ejus. 

11.  Pondus  et  stalera  ju— 
dicia  Domini  sunt :  et  opera 
ejus  ,  omnes  lapides  sac— 
culi. 

12.  Abominabiles  regi  qui 
agunt  impie  :  quoniam  ju- 
stitia  firmatur  solium. 

1 3.  Voluptasregum  labia 
justa  :  qui  recta  loquitur, 
diligetur. 

i4>  Indignatio regis,  nun- 
tii  mortis  :  et  vir  sapiens 
placabit  earn. 

i5.  In  bilaritate  vullus 
regis ,  vita  :  et  dementia 
ejus  quasi  imber  serotinus. 

16.  Posside  sapientiam  , 
quia  auro  melior  est  :  et 
acquire  prudentiam  ,  quia 
preliosior  est  argento. 

17.  Semita  justortim  de- 
clinat  mala  :  custos  animae 
sua*  servat  viam  suam. 

18.  Contritionem  prace- 
dit  supcrbia  :  et  ante  rui- 
11am  exallaturspiritus. 


12.  Ccux  qui  agissent  injustement , 
sont  abominables  au  roi,"  parce  que 
la  justice  est  1'aflermissement  du  trone. 

i3.  Les  levres  justes  sont  les  deli— 
ces  "  des  rois  ;  celui  qui  parle  dans 
l'equite  ,  sera  aime  d'eux. 

1 4-  La  colere  du  roi  est  un  avant- 
coureur  de  mort ;  mais  "  l'homme  sage 
l'apaisera. 

1 5.  Le  regard  favorable  du  roi  donne 
la  vie  ;  et  sa  elemence  est  comme  les 
pluies  de  l'arriere-saison. " 

i6.Possedezlasagesse,  parce  qu'elle 
est  meilleure  que  For;  et  acquerez  la 
prudence  ,  parce  qu'elle  est  plus  pre- 
cieuse  que  l'argent." 

17.  Le  sentier  des  justes  s'ecarte  des 
maux  ; "  et  celui  qui  garde  son  ame  , " 
se  tient  dans  sa  voie." 

18.  L'orgueil  precede  la  ruine  dc 
Lame  ;  et  l'esprit  s'elevc  avant  la 
chute. 


iV"  10.  Hebr.  litt.  :  ne  prevariqucra  point.  On  pourroit  anssi  traduire  l'he- 
treu  :  Les  levres  du  roi  sont  comme  un  oracle  que  tons  ses  sujets  doivent  res- 
pecter ;  que  sa  bouche  ne  prevarique  done  point  dans  les  jngemens  qu'elle  pro- 
no  nee? a. 

y  n.  Hebr.  :  Le  peson  et  la  balance  justes  sont  an  Seigneur;  et  tontes  les 
pierres  du  sac  qui  servent  a  peser ,  sont  son  ouvrage,  il  est  le  principe  et  I'au- 
teur  de  tonte  justice  ,   de  loute  equite. 

Ibid.  Qui  servent  a  peser. 

X  12.  Qui  connoitses  vrais  inte'rets. 

—  Hebr.  autr.  ;  Les  rois  auront  en  abominalion  de  commettre  l'impiete, 
le  mal. 

y  1 3.  Hebr.  litt.  :  I'objetde  la  complaisance  et  de  V affection. 

y  14.  Autr. :  et  l'homme  sage  ,  etc. 

ft  i5.  Hebr.:  et  sa  bienveillance  est  comme  une  nuee  de  l'arriere-saison,' 
qui  vie nt  raffaichir  la  terre. 

\  16.  Hebr.  an.tr.  :  Posseder  la  sagesse  est  meilleur  que  de  possedcr  de  1  or  ; 
posseder  1'intelligencc  est  preferable  :jSposseder  de  l'argent. 

if  17.  Hebr.  autr.  :  Le  sentier  des  justes  est  de  s'ecarterdu  mal; 

Ibid.  Qui  vent  lui  assurer  une  vie  eternelle. 

Ibid.  S'applique  a  faire  le  bien  que  Dieu  demande  de  lui, 
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I'lfr,  xvu.  22, 


5V//J.  x.rv.  12. 


ig.  II  vautmieux  etre  humiiie  avec 
les  humbles,''  que  tie  partager  les  de- 
pouilles  avec  les  superbes. 

20.  Celui  qui  est  habile  dans  les 
ehoses  qu'il  entreprend  ,"  j  reussira  ; 
uiais  celui  qui  espere  "  dans  le  Sei- 
gneur, sera  vrairaent  heureux. 

21.  Celui  qui  a  la  sagesse  dans  le 
coeur ,  sera  appele  prudent ;  ma  is  celui 
qui  est  doux  dans  ses  paroles , "  rece- 
vra  de  plus  grandes  louanges." 

22.  L'intelligence  de  celui  qui  pos- 
sede  ce  qu'il  sait ,  est  une  source  de 
vie  ; "  la  science  des  inseuses  est  une 
folic 

23.  Le  coeur  du  sage  instruira  sa 
bouche ,  et  il  repandra  une  ncuvelle 
grace  sur  ses  levres. 

24 •  Le  discours  agreable  "  est  un 
rayon  de  miel,  la  douceur  de  1'ame  ,  et 
la  sante  des  os. 

2.5.  II  y  a  une  Aoie  qui  paroit  droite 
a  rhomme  ,  dont  la  fm  neanmoins  con- 
duit a  la  mort. 

26.  L'ume  de  celui  qui  Iravaille , 
travaille  pour  sa  propre  vie , "  parce 
que  sa  bouche  l'y  a  contraint." 

27.  Le  niechant  creuse,"  pour  y 
trouver  le  mal ,  et  il  a  sur  les  levres 
un  feu  brulant. ' 
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19.  Melius  est  humiliari 


cum  milibus  ,    quinn  divi- 
dere  spolia  cum  superbis. 

20.  Eruditus  in  verbo  re- 
periet  bona  :  et  qui  sperat 
in  Domino  ,  beatus  est. 

2 1 .  Qui  sapiens  est  corde , 
appellabitur  prudens  :  et 
qui  dulcis  eloquio  ,  majora 
percipiet. 

22.  Fons  vila? ,  erutli'LiQ 
possidentis  :  doctrina  slul— 
torum ,  fatuitas. 

23.  Cor  sapieutis  erudiet 
os  ejus  :  et  labiis  ejus  ad- 
det  gratiam. 

24.  Favus  mellis,  compo- 
sita  verba  :  dulcedo  anima?, 
sanitas  ossium. 

2D.  Est  via  qua?  vidctur 
homini  recta  :  et  novissima 
ejus  ducunt  ad  mortem. 

26.  Anima  laborantis  la— 
borat  sibi  :  quia  compulit 
eum  os  suum. 

27.  \  ir  impius  fodit  ma- 
lum :  et  in  labiis  ejus  ignis 
ardescit. 


X  19.  C'est  le  sens  de  l'hebreu ,  qui  peutaussi  se  traduhe  :  Il  vaut  niieus.  tire 
humble  d'esprit  arec  ceux  qui  sunt  bumilies  et  affligcs. 

y  20.  C'est  le  sens  de  l'hebreu. 

Ibid.  Hebr.  :  qui  se  coofie. 

}'  21.  Qui  produit  sa  sagesse  avec  eloquence. 

Ibid.  L'hebreu  pent  signi'ier  addet  gratiam,  comme  la  Vulgate  1'px- 
prime  an  verset  2 3.  C'est  la  meine  expression  qui,selou  le  stvle  de  l'hebreu, 
pent  signifier  augmentera  la  prise,  c'est  a-dire,  la  faveur,  le  credit  qu'il 
avoit  deja. 

X  22.  Hebr.  nutr.  :  L'intelligence  est  une  source  de  vie  pour  celui  qui  la 
possede  :  la  folie  est  la  mort  des  insenses, 

,V  24-  C'est  le  sens  de  lhebreu. 

X  26.  Litt. :  pour  soi.  liebr. :  pour  Iui. 

Ibid.  La  pauvrete  est  done  mile  a  l'homme,  puisqu'elle  le  rend  vigilant 
et  laborieux. 

X  27.  Aotremont  et  srlon  l'hebreu :  L'homme  de  Belial,  l'homme  sans 
joug,  sans  religion,  creuse  le  mai  ,  se  pone  au  mal  arec  tine  malice  pro- 
fonde. 

Ibid.  Une  arJeur  fxtpme  de  uedire  et  de  perdre  les  antres. 
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28.  Homo  pcrvcrsus  sus- 
citat  iites  :  et  verbosus  se- 
parat  principes. 

29.  Yir  iniquus  lactat 
amicum  suum  :  et  ducit 
enm  per  viam  11011  bonam. 

30.  Qui  attonitis  oculis 
cogitat  prava  ,  mordenS  la- 
bia sua  perficit  malum. 

3i.  Corona  dignitatis  se- 
neetus ,  quce  in  viis  justilise 
reperietur. 

32.  Meliorestpatiens  viro 
forti  :  et  qui  dominatur 
ammo  suo  ,  expugualore 
urbium. 

33.  Sortes  mittuntur  in 
sinum  :  sed  a  Domino  lem- 
perantur. 


28.  L'homme  corrompu  excite  des 
querelles ;  el  le  grand  parleur"  divise 
les  princes. " 

29.  L'homme  injuste  attire  son  ami 
par  ses  flatteries  ;"  et  il  le  conduit  par 
une  voie  qui  n'est  pas  bonne. " 

30.  Celui  qui  pease  a  de  noirs  des— 
seins  avec  un  oeil  fixe  ,"  execute  le 
mal ,  en  se  mordant  les  levies. " 

3 1 .  La  vieillesse  est  une  couronne 
d'honncur,  "  lorsqu'elle  "  se  trouve 
dans  la  voie  de  la  justice. 

32.  L'homme  patient  vaut  mieux 
que  lc  courageux  ;  ct  celui  qui  est 
inattre  de  son  esprit,  "  vaut  mieux 
q;;e  celui  qui  force  les  villes. 

33.  Les  billets  du  sort  se  jettent 
dans  un  pan  de  la  robe  ;  mais  e'est 
le  Seigneur  qui  en  dispose. 


^  28.  Hebr.  aulr.  :  le  murmurateur,  lc  semcttr  de  rapports,  la  marwaisc 
laiigue. 

Ibid.  Par  l'indiscreiion  de  ses  paroles. 

y  29.  Hebr.  litt. :  L'homine  violent  oh  infracteur ,  attire  son   compagnon, 
son  ami. 

Ibid.  En  le  rendant  mediant  comme  lui. 

y  3o.  Sans  en  avoir  liorreur. 

—  Hebr.  autr.  :  en  clignant  les  yeux,  et  avec  un  air  sombre  et  malm. 

Ibid.  En  donnant  au  dehors  des  signes  de  sa  fureur. 

y  3i.  Hebr.  :  de  beaute,  d'cclat ,  de  gloire. 

Ibid.  L'hebreu  siiupleiuent  :  eile  se  trouve,  etc. 
\    32.  C'est  1'expressioo  de  l'hehreu. 
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CHAPITRE  XYII. 

Dieu  epronve  les  coeurs.  Ne  pas  mepriser  le  pauvre.  Jngemens  injustes  aboini- 
nables  devant  Dieu.  L'ami  aiiue  eu  tout  temps.  L'insense  passe  ponr  sage 
lorsqu'il  se  tait. 

i.UNpeude  pain  sec,"  avec  la  joie,"  i.   Melior    est    buccella 

vaut  mitux  qu'une  maison  pleine  dc  sicca   cum   gaudio  ,   quam 

victimes,"  avec  des  querelles.  domus  plena  victimis  cum 

jurgio. 

Eccli.x.  28.           2.  Le  serviteur  sage  "  dominera  les  2.  Servus  sapiens  domi— 

en  fans  "  qui  sont  insenses  ; "  et  il  par-  nabiturfiliis  slultis :  et  inter 

tagera  l'heritage  entre  les  freres."  fratresbcereditatemdividet. 

3.  Comme  1'argent  s'eprouve  par  le  3.  Sicut  igne  probatur  ar- 

feu  ,   et  Tor  dans  le  crensel  ;   ainsi  le  gentum  ,   et  aurum  cami— 

Seigneur  eorouveles  cceurs."  no  :  ita  corda  probat  Do- 

minus. 

4-  Lemeebant  obeit  a  la  langue  in-  4-  Malus    obedit   lingua; 

juste  ;  et  le  trompeur  ecoute  les  levres  iniqucc  :  et  fallax  obtempe- 

menteuses.fl  rat  labiis  mendacibus. 

Sup.  xiv. 3r,          5.  L'homme  qui  meprise  "  le  pau-  5.  Qui  despicit  pauperem, 

vre ,  fait  injure  a  celui  qui  Fa  cree  5  exprobrat  factori  ejus  :  et 

et  celui  qui  se  rejouit  de  la  ruine  des  qui  ruin;!  tatatur  alterius, 

autres  ne  demeurera  point  impuni.  non  erit  impunitus. 

(3.  Les  enfans  des  enfans,"  sont  la  6.  Corona  senum  fibi  fi- 

y  1.  C'est  le  sens  de  l'hebrea.  Le  savant  Bochart  traduit :  L'ne  Loncbee  de 
carouge.  11  est  suivi  en  cela  par  le  pere  Houbigant.  L'un  et  Pautre  pensent  que 
le  mot  beberu  rCTi ,  oa  karoba,  est  precisement  le  fruit  que  les  Italiens  ap- 
pellent  caroba ,  en  francais  carouge  ,  en  lalin  siliqua ,  et  que  c'est  celui  dont 
l'Evangile  parle  dans  la  parabole  de  FEnfant  piodigue. 

Ibid.  Hebr.  :  avec  la  tranquillite. 

Ibid.  Lorsqn'on  offroit  des  victimes  au  Seigneur  dans  son  temple,  ordinai- 
rement  on  en  remportoit  quelques  parties  pour  en  faire  un  festin  dans  sa  mai- 
son avec  ses  amis. 

y  1.  Hebr.  :  intelligent,  eclairc. 

Ibid.  De  la  maison. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  sur  le  fils  qui  donne  de  la  confusion. 

Ibid.  Ou  comme  leur  tutenr,  ou  comme  leur  coheritier.  Quelqnes-uns 
suiventce  dernier  sens;  dom  Calmet  prefere  le  premier  qui  regarde  1'escLive 
simplement  comme  tuleur. 

y  3.  Par  les  tribulations. 

v  _!■  Hebr.  antr.  :  Le  mecbant  se  rend  attentif  anx  levres  injustes;  et  le 
trompeur  prete  l'oreille  a  la  langue  maligne.  Aulr. :  mais  le  juste  ne  prcte  point 
l'oreille  a  la  langue  maligne. 

y  5.  Hebr.  :  qui  se  moqne  du  pauvre. 

y  6.  Lorsqu'ils  sont  vertueux. 


liorum  ,  et  gloria  fdicrum 
patres  eorum. 

7.  Non  decent  stultum 
verba  composita  :  nee  prin- 
cipcm  ,  labium  mentiens. 

8.  Gemma  gralissima,  ex- 
spectatio  praestolanlis :  quo- 
cumque  se  vertit ,  pruden- 
ter  intelligit. 

q.  Qui  celat  delictum  , 
quaerit  amicitias  :  qui  allero 
sermone  repetit  ,  separat 
f'cederatos. 

10.  Plus  proficit  corre— 
plio  apud  prudentem ,  quam 
centum  plagae  apud  stul- 
tum. 

1 1 .  Semper  jurgia  quaerit 
mains  :  angelus  autem  cm- 
delis  mitletur  contra  cum. 

12.  Expedit  magis  urste 
occurrere  raptis  foetibus  , 
quam  fatuo  confidenti  in 
siultitia  sua. 

1 3.  Qui  reddit  mala  pro 
bonis  ,  non  recedet  malum 
de  domo  ejus. 

i4«  Qui  dimiltit  aquam  , 
caput  est  jurgiorum  :  et 
antequam  patiatur  contu- 
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couronne  des  vieillards;"  etlcsperes* 
sont  la  gloire  des  enfans. 

7.  Les  paroles  graves  ne  convien— 
nent  pas  a  un  insense  ;  el  la  languc 
menteuse  sied  mal  "  a  un  prince. 

8.  L'altente  de  celui  qui  attend  ,  est 
comme  une  perle  tres-belle ; "  de  quel- 
que  cote  qu'il  sc  tourne  ,  il  agira  avec 
intelligence  et  avec  prudence.  " 

g.  Celui  qui  eacbe  les  fautes"  gagne" 
l'amitie  ;  celui  qui  fait  des  rapports , 
scpare  ceux  qui  etoient  unis." 

10.  L  ne  reprimande  sert  plus  a  un 
bomrae  prudent,"  que  cent  coups  a 
l'insense. 

11.  Le  mecbant  cbercbe  toujours 
des  querelles  ;"  l'ange  cruel  "  sera  en- 
voy e  contre  lui. 

12.  II  vaudroit  mieux  rencontrer 
une  ourse  a  qui  on  a  ravi  ses  petits, 
qu'un  insense  qui  se  fie  en  sa  folic. " 

i3.   Le  malbeur  ne  sortira  jamais  Rom.  nr.  17. 
de  la  maison  de  celui  qui  rend  le  mal  1  Thess.  v.  10. 
pourlebien.  i-Prt.ro.  9, 

1 4-  Celui  qui  commence  une  que- 
relle  ,  est  comme  celui  qui  donne 
une  ouverture  a  l'eau ;  "  et  il  aban—  Isai.  ▼  2  3. 


X  6.  Qui  les  ont  eleves. 

Ibid.  Yertueux. 

X  7.  Ilebr.  :  encore  moins. 

X  8.  Qu'il  desire  avec  ardeur. 

Ibid.  Pour  1'obtenir. 

—  Heb:'.  autr. :  Le  present  est  comme  une  pierre  dune  rare  beaute  anx 
yeux  de  celui  qui  pcut  en  devenir  le  possesseur;  paitout  oil  il  sera  presente, 
il  aura  d'heureux  succes.  Injr.  xviii,  16. 

X  9.  Des  autres. 

Ibid.  Lilt.  :  recherche. 

Ibid.  Ilebr.  :  separe  les  princes.  C'est  la  memc  expression  qu'au  chapitie 
peecedent  ,  verset  28. 

y  10.  Ilebr.  aulr.  :  intelligent. 

X  it-  Hebr.  :  ne  cberche  que  la  revoke. 

Ibid.  C'est-a-dire,  l'un  des  mauvais  anges  ministres  des  vengeances  da 
Seigneur. 

X  12.  L'hcbreu  peut  se  tradnire  :  II  vaudroit  autant  rencontrer  une  ourse  a 
qui  on  a  ravi  ses  petits,  qu'un  insense  qui  esc  dans  sa  folic. 

J  14.  11  fait  an  mal  dont  il  n'arretera  pas  ailment  les  suites. 
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donne  la  justice,  avast  racme  qu'il  ra el i am  ,  judicium  dcserit. 
ait  souflert  quelque  injure." 

i5.   Celui  qui  justifie  l'injuste  ,  et  i5.  Quijustificatimpium, 

celui  qui  condamne  lc  jusle,  sont  lous  et  qui  condemuat  justum  , 

deux  abominables  devant  Dieu. "  abominabilis    est    uterque 

apud  Deum. 

16.  Que  sert  a  l'insense  d'avoir  de  16.   Quid   prodest   slullo 

grands  biens  ,  puisqu'il  ne  peut  pas  en  babere  divitias  ,  cum  sa— 


acheter  la  sagesse?  " 

Celui  qui  eieve  sa  maison  bien 
baut .  en  chercbe  la  mine ;  et  celui 
qui  evite  d'apprcndre  ,  tombera  dans 
les  maux.** 

1  7 .  Celui  qui  est  ami ,  aime  en  tout 
temps  ;  et  le  frere  se  commit  dans  ['af- 
fliction. " 

18.  L'insense  frappera  des  mains  ," 
apres  qu'il  aura  rcpondu  pour  son 
ami." 


pientiam  emere  non  possrt? 
*  Qui  altam  facit  domum 
suam  ,  quaerit  ruinam  :  et 
qui  evitat  discere  ,  incidet 
in  mala. 

17.  Omni  tempore  diligit 
qui  amicus  est  :  et  Crater 
in  angustiis  comprobatur. 

18.  Stultus  homo  plaudct 
manibus  ,  cum  spopouderit 
pro  amico  suo. 

IC).  Qui  meditatur  discor- 


19.  Celui  qui  medite  des  dissen- 
sions "  aime  les  qnerelles  ;  et  celui  qui  dias  ,   diligit  rixas  :  et  qui 
(Sieve  son  portail,"  chercbe  sa  ruine.  exallal  ostium,  quaerit  rui- 
nam. 

20.  Celui  dont  leenmr  est  eorrompu  20.  Qui  perversi  cordis 
ne  trouvera  point  le  bien ;  et  celui  qui  est ,  non  inveniet  bonum  : 
a  la  langue  double  "  tombera  dans  le  et  qui  vertit  linguam  ,  in- 
mal.  cidet  in  malum. 

21.  L'insense  est  ne  pour  sabonte;"  21.  Natus  est  stultus  in 
il  ne  donnera  point  de  joie  a  son  pro-  ignominiam  suam  :  sed  ncc 
pre  pefe.  pater  in  fatuo  bctabitur. 

X  14.  Hebe,  autr.  :  iuais  avant  que  la  dispute  s'cngage,  abandonnez-Ia. 

X  1 5.  Hebr.  :  devant  le  Seigneur. 

X  1 6.  Hebr.  :  la  sagesse  ni  le  sens. 

*  Cc  versetn'est  pas  dans  l'hebreu,  mais  dans  les  Septante.  On  lit  quelque 
chose  de  seniblablc  au  verset  19  daus  l'hebreu  et  dans  la  Vulgate,  ruais  non 
dans  le  grec. 

**  Que  son  ignorance  lui  attirera. 

y  17.  C'est  I'epreuve  de  la  vraie  auiitie. 

—  Hebr.  litt.  :  et  le  frere  sera  ne  pour  l'affliclion. 
y  18.  S'applaadira. 

Ibid.  Farce  qu'il  ne  voit  pas  les  suites  de  L' engagement  qu'il  a  contract**. 

—  Hebr.  :  L'homme  qui  manque  de  sens  frappera  volontiers,  dans  la 
main  pour  engager  sa  foi ;  (  Supr.  vi,  1.  xi,  1 5.  )  il  sc  rendra  facilcment  cau- 
tion pour  son  compagr.on ,  son  ami. 

X  IQ.  Hebr.  :  Celui  qui  aime  l'iniquhe,  l' injustice. 

lbid.Sz  maison ;  la  partie  pour  le  tour.  Cest-a-dirc  celui  qui  s' clove  lni- 
menie. 

y  20.  Autrement  et   scion  l'hebreu  :  perverse. 

X  21.  Hebr.  :  pour  sa  trislesse.  Aa'.rcmcnt  ;  Cdui  qui  a  engendre  l'insense  , 


22.  Animus  gaudens  ana- 
tem  Qoridam  facit :  spiritus 

tristis  exsiccat  cssa. 

23.  Munera  dc  si  mi  i  lu- 
pous aocipit ,  ut  pervcriat 
scmitas  judicii. 

24.  In  facie  prudentis  lu- 
cet  sapientia  :  oculi  stulto- 
rum  in  finibus  terra?. 

i5.  Ira  palris  ,  filius  slul- 
tus  :  et  dolor  malris  quae 
genu  it  cum. 

26.  INon  est  bonum  ,  da- 
mnum inferre  justo  :  nee 
percutere  principem  ,  qui 
reel  a  judicat. 

27.  Qui  moderatur  ser- 
niones  suos ,  doctus  et  pru- 
dens  est  :  et  pretiosi  spiri- 
tus ,  vir  eruditus. 

28.  Stultus  qucque  si  ta— 
cuerit ,  sapiens  rctabitur  : 
et  si  eompresserit  labia  sua, 
intelliirens. 
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22.  La  joie  dc  1 'esprit  rend  le  corps  S"P-  xvr-  2+- 
plein  dc  vigueur; "  la  tristesse  du  coeui'" 
dessecbe  les  os. 

23.  Lc  nu'ehant  rccoit  des  presens 
en  secret,"  pour  pervertir  "  les  sen- 
tiers  de  la  justice. 

24-  La  sagesse  reluit  sur  le  visage 
de  l'homrne  prudent,  "  et  l'insense  a 
toujours  les  yeux  egarcs." 

25.  L'enlant  insense  est  l'indigna- 
tion  "  du  pere ,  et  la  douleur  "  de  la 
mere  qui  l'a  mis  au  monde. 

26.  II  n'est  pas  bon  de  faire  tort  au 
juste  ,  ni  de  rrapper  le  prince  qui  juge 
selon  la  justice. " 

27.  Celui  qui  est  modere  dans  scs  Jacob,  1.  19. 
discours  ,   est  docte  et  prudent ;  "   et 
l'homrne  savant  menage  la  pensee  de 

son    esprit    comme    une    chose  pre- 
cieuse. " 

28.  L'insense  meme  passe  pour  sage 
lorsqu'il  se  tait ,  et  pour  intelligent 
lorsqu'il  tient  sa  Louche  fermee. 


l'a  engendre  pour  sa  propre  tristesse;  et  le  pere  de  Thoaiuie  fou  n'aura 
point  de  jcie. 

y  22.  Hebr.  lilt.  :  La  joie  da  cceur  repand  la  sante. 

Ibid.  Hebr.  :  le  brisement,  la  tristesse  de  I'esprit. 

y  a3.  Litt. :  du  sein.  Les  Hebreux  porloient  d;;ns  le  scin  ce  qu'ils  avoient 
de  plus  precieux. 

Ibid.  Hebr.  aatr.  :  pour  ecarter. 

y   24.   Hebr.   autr.  :  intelligent. 

Ibid.  Litt. :  les  yeux  de  l'insense  sont  a  l'extremite  de  la  terre. 

y  2  5.  Hebr.  autr.  :  le  chagrin,  la  douleur. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  I'amertuine. 

y  2G.  Hebr.  autr. :  II n'est  pas  bon  d'imposcr  quclque  peine  au  juste,  ou  que 
les  princes  frappent  pour  la  droitnre. 

y  27.  Hebr.  autr.:  Celui  qui  connoit  la  science,  est  modere  dans  ses 
discours;  et  l'howme  prudent  ne  prqduit  les  peiisees  dc  son  esprit  qu'avec 
reserve. 

Ibid.  Qu'.il  ne  prodo.it  qu'avec  reserve  et  discretion. 
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Infr, 


CHAPITRE  XVIII. 

De  l'ami  infidele.  De  la  conilance  du  juste  et  de  celle  du  riche.  Orgueil  et  hu- 
niiliatiou.  Fruits  de  la  laugue.  Bonne  et  mauvaise  femine.  De  l'homme  so- 
ciable. 


i .  CfiLUi  qui  veut  quitter  son  ami ," 
en  cherche  les  occasions;"  mais  il  sera 
couvert  d'opprobres  en  tout  temps." 

2.  L'insense  ne  recoit  point  les  pa- 
Voles  de  prudence  ,  si  vous  nc  lui  par- 
lez  selon  ce  qu'il  a  dans  le  coeur. " 

3.  Lorsque  le  mechant  est  venu  au 
plus  profond  des  peches ,  il  meprise 
tout ;  mais  1'ignominie  et  1'opprobre 
le  suivent. " 

4-  Les  paroles  sages  sortent  de  la 
Louche  de  l'homme  juste  ,  comme  une 
eau  profonde  ; "  et  la  source  de  la  sa— 
gesse  est  comme  un  torrent  qui  se  de- 
borde." 

5.  II  n'est  pas  Lon  d'avoir  egard  a 
la  quaTite  d'un  mechant  homme  ,  pour 
se  dotourner  de  la  verite  dans  le  juge- 
ment." 


1.  Occasiones  quaerit  qui 
vull  recedere  ab  amico  : 
omni  tempore  erit  expro- 
brabilis. 

2.  Won  recipit  stultus 
verba  prudentiae  :  nisi  ea 
dixeris  quae  versantur  in 
corde  ejus. 

3.  Impius ,  cum  in  pro— 
fundum  venerit  peccato- 
ruin  ,  contemnit  :  sed  se- 
quitur  eum  ignominia  et 
opprobrium . 

4.  Aqua  profunda  verba 
ex  ore  viri  :  et  torrens  re- 
dundans  fons  sapiential. 


5.  Accipere  personam  im- 
pii  non  est  bomiin  ,  ut  de- 
clines a  veritate  judicii. 


$  r.  Hebr.  autr.  :  Celui  qui  est  de'ja  separe  de  son  ami  dans  le  cccur,  cher-. 
cbe  a  satisfaire  son  desir  (  ou  selon  la  lecon  des  Scptante  et  de  la  Vulgate , 
cherche  l'occasion  de  row  pre  entierement  ) ;  il  prendra  de  toutes  cboses  un 
sujet  de  se  brouiller. 

Ibid.  Les  preceptes  specieux. 

Ibid.  Rien  n'excnsera  son  infideldle. 

j)f  2.  Conform crnent  a  ses  inclinations  et  a  ses  desjrs. 

—  Hebr.  autr.:  L'insense  ne  veut  point  de  prudence,  n'aime  point  la  pru- 
dence ;  mais  il  ne  veut  et  il  n'aime  que  co  qu'il  roule  dans  son  CCSHT. 

$3.  Hebr.  autr.  :  Avec  l'impiete  vient  le  mepris;  mais  avec  l'ignominie 
vienf  l'opprobre  ;  Vimpie  meprise  tout;  mais  il  se  couv  ted ignotninie  et  s' attire 
I'  opprobre. 

jfr  4.  Qui  coule  en  abondance. 

Ibid.  Ou  simplement  et  selon  1'bebreu  :  Les  paroles  qui  sortent  de  la 
Louche  de  l'homme,  sont  comme  une  eau  profonde  qui  coule  sans  incsure  ; 
mais  la  source  de  la  sagesse  est  comme  nil  torrent  qui  se  repand,  et  ne  fait 
que  passer  ;  les  autres  patient  inconsiderement ;  le  sage  ne  parle  qu'avec 
discretion. 

jif  5.  Hebr.  :  pour  ccarter  le  juste  (  ou  la  justice  )  dans  le  jugement. 


6.  Labia  slulli  miscent  se 
rixis  :  et  os  ejus  jurgia 
prpvpcat. 

1 .  Os  slulli  eontritio  ejus: 
et  labia  ipsius  ,  ruina  ani- 
mrc  ejus. 

8.  Verba  bilinguis  ,  quasi 
simplicia  :  et  ipsa  perve— 
jiiunt  usque  ad  intcriora 
ventris. 

*  Pigrum  dejicit  limor  : 
animu?  aulem  eiloeminato- 
rura  esurient. 

9.  Qui  mollis  etdissolulus 
est  in  opere  suo  ,  frater  est 
sua  opera  dissipantis. 

10.  Turris  fortissima ,  no- 
men  Domini  :  ad  ipsum 
currit  Justus  ,  et  cxaltabi— 
tur. 

1 1 .  Substantia  divitis 
urbs  roljoris  ejus  ,  et  quasi 
minus  validus  circumdans 
cum. 

1  ^.Antequam  conteratur, 
exaltatur  cor  bominis  :  et 
antequam  gloriiicetur,  lm- 
miliatur. 

1 3.  Qui  prius  respondet 
quam  audiat ,  stultum  se 
esse  demonstrat ,  et  confu- 
sione  dignum. 

1 4-  Spirilus  viri  sustenlat 
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6.  Les  levrcs  de  1  insense  s'embar- 
rassent  dans  les  disputes ,  et  sa  bou- 
che  s'altire  "  des  querelles. 

n.  La  boucbe  de  l'insense  le  brise 
lui-meme  ;  et  ses  levres  sontla  mine  " 
de  son  ame. 

8.  Les  paroles  de  la  langue  double 
paroissent  simples  ; "  mais  elles  pene— 
trent  jusqu'au  fond  des  cntrailles. " 


*  La  erainte  du  travail  abat  le  pa- 
resseux ;  les  times  des  eflcmiucs  Ian— 
guiront  de  faim. 

().  Celui  qui  est  raou  et  lacbe  dans 
son  ouvrage  ,  est  frere  de  celui  qui 
detruit  ce  qu'il  fait." 

10.  Le  nom  du  Seigneur  est  une 
forle  tour ;  le  juste  y  a  recours ,  et  il 
y  trouve  une  haute  fortcresse." 

1 1 .  Les  ricbesses  du  riche  sont  " 
comme  une  ville  qui  est  fortifiee,  et 
comme  une  epaisse  muraille  "  dont  il 
est  environne. 

12.  Le  cocur  de  l'bomme  s'eleve 
avant'  d'etre  brise  ,  et  il  est  humilie 
avant  d'etre  eleve  en  gloire." 

1 3.  Celui  qui  repond  avant  d'eeou-  £cCl,\xt.8. 
ter ,  fait  voir  qu'il  est  insense  et  digne 

de  confusion." 

1 4-    L'esprit  de  l'homme  sou  lien  t 


y  6.  Hebr.  litt.  :  appe'.le  les  coups. 

X  7.  Hebr. :  sont  im  filet  pour  son  ame. 

X  8.  Hebr.  autr.  :  Les  paroles  du  murmarateur,  du  medisant ,  du  seinenr  de 
rapports,  sont  comme  celles  des  flaneurs.  Infr.  xxvc,  22. 

Ibid.  La  medisance  blesse  dangereusement  celui  de  qui  on  niedil,  celui  qui 
jnedit  et  celui  qui  ecoute  la  medisance. 

*  Ce  verset  ne  se  trouve  pas  dans  1'hebreu,  mais  dans  les  Septante  qui  n'ont 
pas  le  verset  precedent. 

X  9.  Quelques-uns  traduisent  1'bebreu  en  ce  sens  :  est  frere  du  deslructeur, 
du  dissipateur. 

X  10.  Litt.  :  et  il  s'y  trouve  eleve  au-desstis  de  ses  ennemis. 

X  1 1.  Dans  son  opinion. 

Ibid,  Hebr.  ;  comme  un  max  eleve. 

X  12.  Hebr.  autr.  :  et  l'bumiliation  on  I'hwnilite  precede  la  gloire.  C'est  la 
nie:ue  expression  qu'au  chap,  xv,  verset  33. 

'#  1 3.  Hebr.  litt. :  la  folie  et  la  confusion  sont  a  lui,  sont  son  partagc. 
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sa  foililesse  ;"  mais  qui  pourra  soute- 
nir  mi  esprit  "  qui  s'emporle  aiscment 
a  la  colere ? 


imbeeillitatem  suam  :  spi- 
ritual veto  ad  irascendum 
facilem  quis  poterit  susli- 
nere? 

15.  Le  cceur  de  l'homme  prudent  i5.  Cor  prudens  possidc- 
acquiert  la  science  ;  l'oreille  des  sages  Lit  scicnliam  :  et  auris  sa  — 
cherche  la  doctrine."  pientium     quaerit    doclri- 

nam. 

16.  Le  present  que  fait  tin  homme,  16.  Donum  liominis  dila- 
lni  ouvre  une  large  y'oie  ,  ct  lui  fait  tat  viam  ejus,  et  ante priti- 
faire  place  devant  les  princes."  cipes  spatium  ei  facit. 

17.  Le  juste  s'accuse  lui— meme  le        17.  Justus,  prior  est  ac- 
premier;  son  ami  vient  ensuite  ,  et  il 
sonde  le  fond  de  son  coeur. " 

18.  Le  sort  apaise  les  differends  , 
et  il  est  1'arLitre  entre  les  grands 
meme. " 

if).  Le  frere  qui  est  aide  par  son 
frere ,   est  comme  une  ville  forte  ;  et 

leurs  jugemens  sont  comme  les  banes     ma  :  et  judicia  quasi  vectes 
des  porles  des  villes."  urbium. 

20.  Les  entrailles  de  l'liomme  se-  20.  De  fructu  oris  viri  , 
ront  reinplies  du  fruit  de  sa  bouche ,  replebilur  venter  ejus  :  et 
et  il  sera  rassasie  de  ce  que  ses  levres  genimina  labiorum  ipsius 
auront  produit."  saturabunt  eum. 

21.  La  mort  et  la  vie  sont  au  pou-       21.  Mors  et  vita  in  maim- 
voir  de  la  langue  ;  ceux  qui  l'aiment , " 
mangeront  de  ses  fruits." 

22.  Celui  qui  a  trouve  une  bonne" 
femme  ,  a  trouve  un  grand  bien ,  et 


cusalor  sui  :  venit  amicus 
ejus,   el  investigabit  eum. 

18.  Contradictiones  com— 
primit  sors  :  et  inter  po— 
tentes  quoque  dijudicat. 

19.  Fraler  qui  adjuvatur 
a  fratre ,  quasi  civitas  fir- 


lingua;  :  qui  dih'e;unt  camr 
comedent  fructus  ejus. 

22.  Qui  invenit  midierem 
bonam  ,    invenit  bonum  : 


X  14.  Dans  les  infirmhes  de  son  corps. 

Ibid.  Qui  suit  les  monvemtus  de  ses  passions. 

—  Hebr.  autr.  :  mais  qtti  pourra  souienir  1'esprit  meme  ,s'll  est  brise  et 
abattu  par  la  douleur ,  la  tristesse  ,  I' affliction? 

y   1 5.  Aime  l'instraetion 

X  16.  Hebr.  lilt.  :  et  le  conduit  drvant  les  grands. 

X  17.  Hebr.  :  Lc  premier  qui  paroic  en  cause,  est  tonjorirs  juste,  paroic 
tou jours  avoir  raison  ;  mais  son  compaguon,  sa  parlie ,  vient  ensuite,  et  on. 
examine  I'affaire. 

X  18.  Litt.  :  entre  les  puissans. 

X  19.  Hebr. :  Un  frere  offense  est  plus  difficile  ci  qagr.er  qn'une  villc  forte; 
et  les  differends  entre  les  fires  ,  sont  comme  les  Lanes  qui  ferment  les  porles 
d'un  chateau. 

X  20.  Ainsison  sort  est  sur  sa  langue;  elle  decjdera  de  son  Lonheur,  oa 
de  son  maiheur. 

X  21.  Qui  se  plaisent  a  parler  beanconp. 

Ibid.  Bons  on  mauvais  ,  tels  iju'ils  les  auront  projuils. 

X  22,  Le  mot  bonam  manuuc  dans  rhebicu. 


CH 

ol  bauriet  jucunditatcni  a 
Domino. 

*  Qui  expellit  mulierem 
honam  ,  expellit  bonum  : 
qui  autem  tenet  adulterant, 
stultus  est  et  impius. 

23.  Cum  obsecrationibus 
loquetur  pauper  :  et  dives 
uflabitur  rigide. 

24.  ^ir  amabilis  ad  socie- 
tatem ,  magis  amicus  erit , 
quam  frater. 


vpitue  \i\\  129 

il  a  recu  du  Seigneur  "  une  source  de 
joie. 

*  Cclui  qui  chasse  line  femme  ver— 
tucuse ,  rejette  un  grand  bien  ;  mais 
eelui  qui  retient  une  adultere ,  est  in- 
sense  et  mediant. 

23.  Le  pauvre  ne  parle  qu'avec  des 
supplications  ;  mais  le  richelui  repond." 
avec  des  paroles  dures. 

24.  L'bomme  dont  la  societe  est 
agreable  ,  sera  plus  aime  que  le  frere. " 


X  22.  Hebr.  :  et  il  a  puise  la  bienveillance  du  sein  du  Seigneur;  il  a  recu  un 
fffet  singulier  de  la  bienveillance  du  Seigneur. 

*  Ce  verset  lie  se  trouve  ni  dans  Thebreu ,  ni  dans  les  divers  manuscrits  la- 
tins ,  ni  dans  l'edition  de  Sixte  v,  ni  dans  la  nouvelle  edition  de  saint  Je- 
rome ;  mais  on  le  troave  dans  les  Septante,  et  les  peres  l'ont  quelquefois 
cite. 

y  a3.  C'est  le  sens  de  l'hebreu. 

y  i|.  Hebr.  aalr.  :  Il  y  a  des  gens  qui  ne  se  sont  lies  que  par  des  engnge' 
mens  de  societe;  mais  tel  qui  aime,  est  quelquefois  plus  attache  qu'un  frere. 


CHAPITRE  XIX. 

Du  pauvre  et  du  riche.  Da  faux  temoin.  De  la  colere  et  de  la  bienveillance  da 
roi.  La  femme  sage  est  un  don  de  Dieu.  Correction  des  enfans.  Crainte  d» 
Seigneur.  Cbatimens  reserves  aux  impies. 

1 .  Melior  est  pauper ,  1 .  Le  pauvre  qui  marcbe  dans  sa 
qui  ambulat  in  simplioitale  simplicite  vaut  mieux  que  le  ricbe 
sua  ,  quam  dives  torquens  qui  a  les  levres  perverses ,  et  qui  est 
labia  sua  ,  et  insipiens.  insense. 

2.  Ubi  non  est  scientia  2.  Oil  n'est  point  la  science del'ame, 
tuiimse ,  non  est  bonum  ,  et  il  n'y  a  point  de  bien  ;  et  celui  qui  va 
qui  festinus   est  pedibus  ,  trop  vitc  tombera. 

offendet. 

3.  La  folic  de  l'bomme  lui  fait  pren- 
dre une  fausse  route  , "  et  il  bride  en 
son  cccur  contre  Dieu. " 


3.  Stultitia  bominis  sup- 
plantat  gressus  ejus  ,  et 
contra  Deum  fervet  animo 
suo. 

4-  Divitioc  addunt  amicos 
plurimos  ,  a  paupere  autem 


4.  Les  ricbesses  donnent  beaucoup 
de  nouveaux  amis  ;  mais  ceux  meraes 


y  3.  Hebr.  :  renverse  sa  voie. 

Ibid.  II  s'en  pi  end  a  lui  des  raauvais  sneces  dont  sa  propre  imprudence  est 
l'unique  cause. 

—  llelir.  :  et  son  cccur  s'irrite  cou're  le  SeigUeur. 

lli    "  9 
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qu'avoit  le  pauvre  ,  "  se  scparent  de 
In  J. 
xin.  6  r.       5.   Le  faux  temoin  ne   demeurera 
point   impuni  ;   et   celui   qui   dit   des 
mcnsonges  ,  n'echappera  pas. 

6.  Plusicurs  "  honoreiU  la  personne 
d'un  honime  puissant ,  el  sont  "  amis 
de  celui  qui  a  de  quoi  dormer. 

7.  Les  Acres  du  pauvre  le  ha'issent; 
ct  ses  amis  se  rctirent  de  lui. " 


8.  Celui  qui  ne  cherche  que  des 
paroles,  n'aura  rien  ■;"  mais  celui  qui 
est  maitre  de  son  esprit,"  aime  son 
ame ;  et  celui  qui  conserve  la  pru- 
dence," trouvera  les  biens. 

q.  Le  faux  temoin  ne  demeurera 
point  impuni ;  et  celui  qui  dit  des 
mensonges,  perira. 

10.  Les  delices  sieent  mal  a  l'in- 
sense  ;  et  ce  n'est  pas  a  l'esclavc  "  a 
dominer  sur  les  princes. 

1 1 .  La  science  d'un  homme  se  eon- 
noit  par  sa  patience  ; "  et  e'est  sa  gloire, 
<le  passer  par-dessus  le  tort  qu'on  lui 
a  fait." 

12.  La  colere  du  roi  est  eomme  le 
rugissemenldulion  j"  et  laserenile  de 


et  hi ,  quos  habuit ,  scpa- 
ranlur. 

5.  Testis  falsus  non  erit 
impunitus  :  et  qui  menda- 
cia  loquitur,  non  effugiet. 

6.  Multi  colunt  personam 
potent  is  ,  et  amici  sunt 
dona  tribuentis. 

7.  Fratrcs  bominis  pau- 
peris oderunt  eum  :  insu- 
per  et  amici  procul  recesse- 
runt  ab  eo. 

8.  Qui  taulum  verba  se- 
ctatur  ,  nihil  babebit  :  Qui 
autem  possessor  est  men* 
tis,  diligit  animam  suam  , 
et  custos  prudentiae  inve- 
nict  bona. 

C).  Falsus  testis  non  erit 
impunitus  :  et  qui  loquitur 
mendacia  ,  peribit. 

10.  Non  decent  slultum 
deliciae,  nee  servum  do- 
minari  principibus. 

l  1 .  Doctrina  viri  per  pa- 
tienliam  noscitur  :  et  glo- 
ria ejus  est  iniqua  prater— 
gredi . 

12.  Sicut  fremitus  leonis, 
ita  et  regis  ira  :  et  sicut  ros 


y  4-  Avnnt  qu'il  Jut  p.iuvre. 

y  G.  Autrcment  et  selon  l'hebren  :  une  multitude. 

Ibid.  Hebr.  antr.  :  et  tous  sont  amis,  etc. 

y  7.  Hebr.  autr.  :  Tous  les  freres  du  pauvre  le  ha'issent ,  e.t  ses  compagnons 
meme,  ses  amis  ,  s'eloignent  de  lui ;  il  les  poursuit  et  les  so/nine  de  leuis  pa- 
roles; mais  elles  ne  sont  plus,  ils  n'y  out  plus  d'egard.  C'est  ainsi  que  l'he- 
prea  joint  a  ce  verset  ce  que  la  Vulgate  exprime  couime  premier  membre  du 
■veroct  suivnnr. 

y  8.  Voycz  la  note  preeedente. 

/bid.  C'est  le  sens  de  1'helireu  :  Celui  qui  a  du  snng  ,  aime  son  ame. 

Ibid.  Autrement  et  selon  l'hebreu  :  et  celui  qui  garde  les  regies  dc  la  pru- 
dence ,  trouvera  le  bien. 

y  10.  lie!  r.  autr.  :  et  il  convicnt  encore  moins  a  l'esclave  de,  etc. 

y  it.  Hebr.  antr.  :  C'est  tin  effet  de  1'intelligence  de  1'homme,  d'etre  lent  a 
se  mettre  en  colere,  d'etre  patient. 

Ibid.  De  parJonner  l'injnre  qa'U  a  recue, 

y  12,  Qui  jfttc  partout  Peponvante, 


super  lierbam  ,  ita  et  hila- 
ritas  ejus. 

x3.  Dolor  patris  ,  Alius 
stultus  :  et  tecta  jugiter 
perstillantia  ,  litigiosa  mu— 
lier. 

l4-  Domus  et  divitioe  dan- 
tur  a  parentibus  :  a  Do- 
mino autem  proprie  uxor 
prudens. 

1 5.  Pigredo  immittit  so- 
porem  ,  et  anima  dissoluta 
esuriet. 

16.  Qui  custodit  manda- 
tum  ,  custodit  aniniam 
suam  :  qui  autem  negligit 
viam  suam ,  mortificabitur. 

17.  Feneralur  Domino, 
qui  miseretur  pauperis  :  et 
vicissitudinem  suam  reddet 
ei. 

18.  Erudi  fdium  tuum  , 
ne  desperes  :  ad  interf'e- 
clionem  autem  ejus  ne  po- 
nas  animam  tuam. 

19.  Qui  impatiens  est, 
sustinebit  damnum  :  et  cum 
rapuerit,  aliudapponet. 

20.  Audi  consilium  ,  et 
suscipe  disciplinam  ,  ut  sis 
sapiens  in  novissimis  tuis. 


CHAPlTRE  XIX.  l3t 

son  visage  "  est  comme  la  rosee  qui 

tombe  sur  l'herbe. " 

i3.  L'enfant  insense  est  la  douleur 

du  pcrc  ;  et  la  femme  querelleuse  est 

comme  un  toit  d'ou  l'eau    deiroutte 

,,  t> 

toujours. 

1 4-  Le  pcrc  et  la  mere  donnent  les 
maisous  et  les  richesses;"  mais  e'est 
proprement  n  le  Seigneur  qui  donne  a 
l'bomme  une  femme  sage." 

i5.  La  paresse  produit  l'assoupisse- 
ment ;   lVime  liiche  languira  de  faim. 

16.  Celui  qui  garde  le  commande- 
ment  de  Dieu ,  garde  son  ame  ;  mais 
celui  qui  neglige  sa  voie  tomberadans 
la  mort." 

17.  Celui  qui  a  pi  tie  du  pauvre," 
prete  au  Seigneur  a  in  It-ret  ;  et  le  Sei- 
gneur lui  rendra  ce  qu'il  kti  aura 
prete." 

18.  Cbatiez  votre  fils  tantlis  qu'il 
y  a  esperance;"  mais  ne  vous  laissez 
pas  emporter  jusqu'a  lui  donner  la 
mort. 

19.  Celui  qui  est  impatient,  "  en 
portera  la  peine  ;  et  lorsqu'il  aura  pris 
quelque  cbose  par  violence,  il  le  ren- 
dra au  double. " 

20.  Ecoutez  le  conseil ,  et  recevez 
les  instructions  ,  afin  que  vous  soyez 
sage  a  la  fin  de  votre  vie. 


y  12.  Hebr.  :  sa  Lienvcillanee. 

Ibid.  Qui  lui  donne  une  nouvelle  vigueur. 

J  '3.  Hebr.  litt.  :  comme  un  degouttement  continnel  ,  ainsi  ia  fenirue  aca- 
riatre  ne  Unit  point  de  quereller.  Le  sens  de  la  Vulgate  est  que  e'est  une  chose 
insupportable  de  demeurer  avec  une  feniine  d'une  huineur  querelleuse. 

y  *4-  Hebr.  litt. :  La  ruaison  et  le  bien ,  les  richesses ,  sont  comme  an  heri- 
tage que  Von  recoil  de  ses  peres. 

Ibid.  Ce  mot  proprie  n'est  pas  dans  l'hebreu. 

Ibid.  Litt.  :  prndente  :  ou  selon  l'hebreu,  intelligente. 

y  16.  Hebr.  :  celui  qui  meprise  ses  voies  ,  e'est-a-due,  les  vo.es  da  Sei- 
gneur. 

.V  17.  Hebr.  autr.  :  celui  qui  donne  au  pauvre. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  et  sa  retribution  lui  sera  rendue. 

.y  18.  C'est  ie  sens  de  l'hebreu  :  paro.e  qu'il  y  a  esperance. 

y  19.  Qui  ne  peut  rien  endurer. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  Car  celui  qui  s'emporte  avec  exces  ,  en  sooffrirala  peine; 
el  si  vous  I'en  di-Uvrcz  ,  i)  vous  faudra  re;ooiait'ncir  a  le  nusir. 
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21.  Le  coeur  de  l'hpmnre  a  diverses 
pensees;  mais  la  volonie  du  Seigneur 
demeure  ferme." 

22.  L'homme  qui  est  dans  le  be- 
soin  a  de  la  compassion  ; "  et  le  pauvre" 
vaut  mieux  que  l'homme  qui  ment." 

23.  La  crainle  du  Seigneur  conduit 
a  la  vie  ;  et  elle  jouira  de  l'ubondauce 
sans  etre  traversee  par  aucun  mal. 

Jntr.  xxvi.  i5.  2<L  Le  paresseux  cacbe  sa  main  sous 
sonaisselle , "  et  il  ne  prend  pas  la  peine 
de  la  porler  a  sa  boucbe. 

Infr.  xxi.  it.  25.  Quaud  l'homme  corrompu  sera 

chatie  ,  l'insense  dcviendra  plus  sage; " 
mais  si  vous  reprenez  1'honime  sage, 
il  comprendra  ce  que  vous  voulez  lui 
faire  savoir." 

26.  Celui  qui  afflige  son  pere  ,  et 
met  en  fuite  sa  mere  ,  est  in  fame  et 
malheureux." 

27.  Ne  cessez  point ,  mon  fils  ,  d'e- 
couter  ce  qu'on  vous  enseigne  ,  et  n'i- 
gnorez  point  "  les  paroles  de  science. 

28.  Le  temoin  injuste  "  se  moque 
de  la  justice  ;  et  la  boucbe  dcs  mcchans 
devore  l'iniquite." 

29.  Le  jugement  est  prepare  pour 
les  moqueurs,  ct  les  marleaux  dou- 
loureux pour  les  corps  dcs  inscnses." 


OMOK. 

21.  Mullae  cogitationes  in 
corde  viri  :  voluntas  autem 
Domini  permanebit. 

22.  Homo  indigens  mise- 
ricors  est  :  ct  mclior  est 
pauper ,  quam  vir  mendax. 

23.  Timor  Domini  ad  vi- 
tam  :  et  in  plenitudine 
commorabilur ,  absque  vi— 
sitatione  pessima. 

24-  Abscondit  piger  ma— 
num  suam  sub  ascella,  nee 
ad  os  suum  applicat  earn. 

25.  Pestilente  flagellato 
stultus  sapientior  erit  :  si 
autem  corripueris  sapien— 
tern  ,  intelligct  discipli— 
nam. 

26.  Qui  affligit  patrem  , 
et  fugat  matrem  ,  ignomi— 
niosus  est  et  infelix. 

27.  Non  cesses,  fili ,  au- 
dire  doctrinam  ,  nee  igno- 
res sermones  scientiae. 

28.  Testis  iniquus  deridet 
judicium  :  et  os  impiorum 
devorat  iniquitatem. 

29.  Parata  sunt  derisori- 
bus  judicia  :  et  mallei  per— 
cutientes  stultorum  corpo- 
ribus. 


y  2i.   Hebr.  autr.  :   Le  cccur  dc  l'bcnime  a  diverses  pensees;  mais  le  seul 
con.eil  du  Seigneur  s'accoiuplira. 

y  22.  Pour  ceux  qui  sont  duns  1'indigencp, 
Ibid.  Qui  soulage  aulant  qu'il  peut  la  luisere  des  autl'es. 
Ibid.  En  disant  qu'il  n'a  rien. 
y  24.  Hebr.  autr.  :  dansle  plat. 

y  25.  Ilebr.  litt.  :  Frappez  le  mocjueur,  et  le  simple  deiiendra  prudent;  re-- 
pre  iez  riionime  intelligent  ,  et  il  comprendra  ,  etc. 

Did.  Sans   qu'il  soil  necessaire  que  vous   usiez   a  son  egard  d'ancune  se- 
verite. 

y  26.  Hebr.  autr.  :  Celui  qui  pillc  ,  qui  dcpouille  son  pere,  et  qui  cbagi'ine 
sa  mere,  est  un  fils  (jui  s'attire  la  confusion  ct  l'opprobre. 

y  27.  Hebr.  autr. :  et  ne  vous  ccartez  point  des  paroles  dc  science. 
ji  2S.  Hebr.  litt.  :  le  temoin  de  Belial,  sans  foi  et  sans  loi. 
Jbld. Connue  une  viande  delicieuse  qu'ils  sunt  bien  aises  de  gouter. 
y  29.  Hebr.  autr.:  et  les  coups,  les  grands  coups  ,  les  coups  de  marteau 
son',  reserves  pour  les  coups  dcs  inscnses. 


CHAPITRE  XX. 
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CHAPITRE  XX. 

Yin  ,  source  tie  dcsordres.  De  l'bororne  pnressenx.  Double  poids  aliominaLle. 
Danger  d'etre  caution,  llonorer  ses  parens.  Ne  pas  rendre  le  mal.  Les  grands 
inaux  deniandent  les  grands  remedes. 


i .  Le  vin  est  une  source  d'intem- 
pcrancc ,  et  I'ivrognerie  est  pleine  de 
dcsordres  ;  quiconque  y  met  son  plai- 
sir,  ne  deviendra  point  sage." 

2.  La  terreur  "  du  roi  est  comme  le 
rugissement  du  lion  ;  quiconque  l'ir- 
ritc  ,  pcehe  contre  "  son  arae." 


i .  Luxuiuosa  ros,  vinum, 
et  tumultuosa  ebrietas  : 
quicumque  his  delectatur , 
non  erit  sapiens. 

2.  Sicut  rugitus  leonis  , 
ita  et  terror  regis  :  qui  pro- 
vocat  eum  ,  peccat  in  ani— 
mam  suam. 

3,  Honor  est  homini ,  qui  3.  C'est  une   gloire  a  l'homme  de 
separat  se   a   contentioni—  se  separer  "   des  contestations  ;  mais 
bus   :   omnes  autem  slulti  tousles  imprudenss'embarrasscnt  dans 
miscentur  contumcliis.  des  disputes  qui  leur  altirent  la  confu- 
sion . " 

4-  Propter  frigus  piger  4-  Le  paresseux  n'a  pas  voulu  la- 
arare  noluit  :  mendicabit  bourer  a  cause  du  froid ;  il  mendiera 
ergo  aestale,  etnon  dabitur  done  pendant  l'ete  ;  et  on  ne  lui  don- 
ill  i,  ncrarien." 

5.  Sicut  aqua  profunda ,  5.  Le  cojiseil  est  dans  le  crour  de  Sapr.  xvui.  fy 
sic  consilium  in  corde  viri :  l'homme  sage  ,  comme  une  eau  pro- 
sed homo  sapiens  exhau-  fonde  ;    mais  l'homme  prudent  "    l'y 

rict  illud.  puisera," 

6.  Multi  homines  miserj-  6.  11  y  a  bien  des  homines  qu'on 
cordesvocantur :  virumau-  appelle  misericordieux  ;  "  mais  qui 
tem  fidelem  quis  iuveniet?  liouvera  un  homme  fidele?" 

X  1.  Hebr.  autr. :  Le  vin  est  moquenr,  il  rend  l'homme  moquenr ,  impie  ;  et 
le  schebhar  est  tumultueux,  il  rend  l'homme  tumultueux ,  turbulent' ,  emporte: 
quiconque  s'y  abandonne,  ne  deviendra  po:nt  sage.  Le  schekhar  signilie  parti» 
culk'rement  le  vin  de  palmier,  fort  eoiumun  dans  l'Orient. 

X  2.  La  colere. 

Ibid.  La  preposition  2,  '">  manque  dans  1'hebren;  les  Septante  l'expri- 
ment. 

Ibid.  S'expose  a  perir. 

y  3.  Hebr.  auir.  :  de  s'abstenir. 

Ibid.  Hebr.  autr.:  mais  lous  les  insenses  sVng^gent  volon tiers  dans  les  dis- 
putes, se  brouillent  -volontiers. 

y  4-  Parce  qu'on  n'en  aura  point  pi  tie. 

y  5.  C'cst  le  sens  de  l'bebreu. 

Ibid.  II  penetrera  ses  desseins  les  plus  caches. 

>  G.  A  cause  dc  quelquc  honne  oenvre  qu'ils  out  faite. 

Ibid.  Qui  rciuplisse  parfaitement  touto  I'cteiidnc  de  cc  noni. 

—  Oa  plutot  et  scion  l'bebreu  :  II  y  a  bien  des  bomiucs  qu'on  appelle  mise. 


3  Reg.  virr 
2  Par.  vi. 
Ecclet.ru 
i  Joan.  i. 
Sup.  xi.  i 
Infr.J  a  3 
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7.  Le  juslc  qui  marcbe  dans  sa  sim-  -;.  Justus  qui  ambulat  in 
pticite  ,  laissera  aprcs  lui  ses  enfans  simplicitate  sua  ,  beatos 
heureux.  post  se  filios  derelinquet. 

8.  Le  roi  qui  est  assis  sur  son  trone  8.  Rex  qui  sedet  in  solio 
pour  rendie  justice  ,  dissipe  tout  mal  judirii ,  dissipat  crnine  ma- 
par  son  scul  regard. " 

g.  Qui  peut  dire  :  Mon  cocur  est 
pur  ;"  je  suis  exempt  de  peche? 


10.  Le  double  poids  ,  et  la  double 
mesurc  ,  sont  deux  choses  abomina- 
bles  devant  Dicu. 


11.  On  jugera  par  les  inclinations 
de  l'cnfant,"  si  1111  jour  ses  couvres 
seront  pures  et  droites. 

12.  L'oreille  qui  ecoute ,  et  l'oeil 
qui  voit ,  sont  deux  cboses  que  le  Sei-     et  oc'ulum  vi  den  tern  ,  Do— 
gueur  a  faites.  "  minus  fecit  utrumque. 

i3.  IS'aimez  point  le  sommeil  ,  de        i3.'Noli  diligeresomnum, 
peur  que  la  pauvrete  ne  vous  accable  ;      ne  te    egestas   opprimat    : 


lum  intuitu  Suo. 

C).  Quis  potest  dicere  : 
Mundum  est  cor  meura  : 
purus  sum  a  peccato  ? 

10.  Pondus  et  pondus , 
inensura  et  mensura  :  u  — 
trumque  abominabile  est 
apud  Deum. 

1 1 .  Ex  studiis  suis  intelli- 
giVur  puer  ,  si  munda  ct 
recta  sint  opera  ejus. 

12.  Aurem    audicntem  , 


les  yeux  , "  et  rassasiez-vous  de 
pain. " 

i_j  •  Cela  ne  vaut  rien  ,  ccla  ne  vaut 
rien  ,  dit  tout  homine  qui  nchete  : 
mais,  aprcs  qu'il  se  sera  retire,  il  se 
"lorifiera." 

i5.  On  trouve  assez  dor  et  asscz 
de  perles;"  mais  les  levres  savantes 
sont  un  vase  precieux." 


aperi  cculos  tuos  ,  et  satu- 
rare  panibus. 

i4-  Malum  est,  malum 
est,  dicit  omnis  emptor  : 
et  cum  rccesserit ,  tunc  glo- 
riabitnr. 

i5.  Est  aurum  ,  ct  mul- 
titudo  gemmarum  :  et  vas 
prctiosum  labia  scientiae. 


ricordicux ,  e t  qui  exercent  la  misericorde  ;  mais  qui  tronvera  un  liomme 
Jidele,  qui  marc/re  dans  fa  -verite  et  la  Jidelite ,  qui  remplissc  parfaitement 
tons  ses  devoirs?  Salomon  met  ici  en  opposition  la  misericorde  et  la  -verite, 
ves  deux  vertus  dont  il  est  si  sonvent  parle  dans  l'Ecriture ;  et  selon  1'usage  de 
]a  lan"ue  s:iinte ,  Li  verite  en  ce  sens  est  ce  que  nous  appelons  dans  notre 
langne  Jidelite. 

y  8.  L'injiiste  ni  I'injnstice  ne  saurolent  soutenir  en  presence,  ni  se  de- 
rober  a  sa  lutniere.  . 

j-  9.  Hebr.  :  J'ai  purifie  mon  coeur. 

jj  11,  Hebr.  autr.  :  du  jeune  liomme. 

j  12.  Et  dont  il  ne  faut  user  que  scion  ses  intentions. 

y  1 3.  La  conjonction  et  manque  dans  l'hebreu. 

Jbid.Yn  le  gagnant  par  voire  travail  assidu. 

y  14.  De  ce  qu'il  a  acbete  du  bon  et  a  bon  marche. 

j  i5.  C'est  le  sens  de  Lbchrtu  :  On  trouve  de  l'or  ,  et  il  y  a  beancoup  de 
pe:les. 

Ibid.  Qa'on  nc  trouve  pas  aiscment. 
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16.  Tolle    vestimentum  i6.  Otez  le  velement  a  celui  qui  a  /»/r.xxvir.i 
ejus  ,    qui  fidejussor  oxsti-     repondu  pour  un  inconnu  ,  et  etnpot- 

til  alieni  :  et  pro  extraueis     tez   des  gages  cle   chez  lui  parce  qu'il 
aufer  pignus  ab  eo.  s'est  oblige  pour  des  etrangers. " 

1 7 .  Suavis  est  homini  pa-  1 7 .  Un  pain  de  mensorige"  est  doux 
a  l'homme ;  mais  ensuile  sa  Louche 
sera  pltinc  de  gravicr. 

18.  Lcs  pensees  "  s'afiermissent  " 
par  lcs  conseils  ;  et  la  guerre  doit  elrc 
conduitc  par  la  prudence." 

10.  Ne  vous  familiarises  point  avee 
ria  ,  et  ambulat  fraudulen-  un  homine  qui  decouvre  les  secrets  , 
ter,  et  dilatat  labia  sua,  ne     qui  use  de  deguisemens ,"  et  dont  la 

Louche  est  tou jours  ouverte. 

20.  Quiconque  maudit  son  pcre  et  Exod.xxt.  !• 
sa  mere ,  sa  lampe  s'eteindra  au  milieu  Lent.  xx.  9. 
des  tenebres," 


nis  mendacii :  et  riosteia  i in— 
plebitur  os  ejus  calculo. 

18.  Cogilationcs  consiliis 
roborantur  :  et  gubernacu- 
lis  traclanda  sunt  bclla. 

ig.  Ei  qui  revelat  mysle- 


commisceans. 

20.  Qui  maledicit  patri 
suo  ,  et  matri,  exslinguetur 
lucerna  ejus  in  metliis  to- 
il ebr  is. 

2  1 .  Haereditas    ad    quam  2 1 .  L'heritage  que  Ton  se  hiite  d'ac- 

festinatur  in  principio  ,  in     querir  d'abord,"  ne  sera  point  a  la  fin 
novissimo  benedictione  ca-     beni  de  Dieu. 
rebit. 

22.  Ne  dicas  :  Reddam 
malum  :  exspecta  Domi- 
mim  ,  et  liberabit  te. 

2.3.  Abominatio  est  apud 
Dominum  pondus  et  pon- 


Matc.  xv.  4. 


22.  Ne  dites  point  :  Jo  rendrai  le  j(om.  xir.  17. 
mal  ;  attendez  le  Seigneur;  et  il  vous  1  Thess.jr  i5. 
delivrera."  1  Petf  m.  9. 

23.  Avoir  deux  poids  "  est  en  abo-  Sup.  y  io. 
mination  devant  le  Seigneur ;  la  ba- 


$r  16.  Hebr.  autr.  :  Prenez-lni  son  vehement,  car  il  a  repontlu  pour  nn 
ctranger  ;  et  emportez  des  gnges  de  cbez  lui ,  &  cause  des  etrangers  poui'qni  il 
s'est  oblige.  Cela  n'est  pas  adresse  aux  creanciers  de  celui  qui  repond  ,  mais 
aux  creanciers  de  celui  pour  qui  il  a  repondu.  La  meme  sentence  reviendra  au 
chap,  xxyii,  y  i3  ,  et  on  y  irouvera  la  meme  construction. 

^17.  Un  pain  injustement  acquis. 

—  On  pluiot  le  pain  de  mensorige  est  un  fanx  pain  ,  nn  pain  qui  a  l'ap- 
parencc  d'un  bon  pain,  et  qui  n'est  en  ei'fet  qn'mi  mauvais  pain;  ce  qui  est 
ici  un  symbole  de  tous  les  faux  avantages  de  la  vie,  de  tous  les  faux  biens  du 
monde. 

y  18.  Les  desseins  que  Ton  forme. 

Ibid.  S'executent. 

Ibid.  Litt.  :  doit  etre  faite  avec  une  conduite  sage ,  prudente,  e'claircc. 

p  19.  Hebr.  autr.  :  Celui  qui  se  conduit  en  detracteur ,  comme  un  me'di- 
sant ,  decouvre  les  secrets;  ne  vous  familiarises  point  avec  celui  qui  etend  et 
ouvrc  facilement  ses  levrcs. 

y  20.  II  mourra  dans  une  extreme  misere,  on  sa  posterite  sera  cteinte.  La 
lampe  se  prend  souvent  pour  la  posterite. 

T  it.  Par  une  multitude  d'injustices. 

y  22.  Hebr.  litt.  :  il  vous  sauvera. 

y  a3.  L'un  fort  pour  acheter ,  1'autre  foible  pour  vendre. 
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lance  trompeuse  n'est  pas  bonne  a  ses     dus  :  statcra  dolosa  non  est 
yeux. 

24-  C'est  le  Seigneur  qui  dresse"  les 
pas  de  l'homme  ,  et  qui  est  l'homme 
qui  puisse  '.'  oomprendre  la  voie  par 
laquelle  il  marche  ?  " 

3.5.  C'est  une  ruine  a  l'homme  de 


Lon  a. 

24-  A  Domino  dirignntur 
gressus  viri  :  quis  autem. 
hominum  intelligere  potest 
viam  suam? 

25.  Ruina  est  homini  de— 


devorer  les  saints  ,"  et  de  relraclerles     voraresanctos,  etpostvota 


vocux  qu'il  a  faits. " 

26.  Le  roi  sage  dissipe  les  mechans  ; 
ct  il  les  fait  passer  sous  l'arc  de  son 
triomphe." 

27.  Le  souffle  du  Seigneur  est  dans 
l'homme   comme  une  lampc  divine  " 


retractare. 

26.  Dissipat  impios  rex 
sapiens  :  et  incurvat  super 
eos  fornicem. 

27.  Lucerna  Domini  spi— 
raculum  hominis  ,  qua?  in— 


qui  decouvre  ee  qu'il  y  a  de  plus  secret     vesligat  omnia  secreta  ven- 


dans  ses  entrailles. 

28.  La  misericorde  et  la  verite  con- 
servent  le  roi ;  et  la  clemence  "  affcr- 
mit  son  trone. 


29.  La  force  des  jcunes  gens  est 
leur  joie  ;"  et  les  cheveux  Wanes  sont 
la  gloire  des  vieillards. 

30.  Le    mal  "   se  guerira  par  les 
meurtrissures  livides,  et  par  les  plaies 
qui  penetreront  jusque  dans  le  secret     cretioribus  ventris 
des  entrailles." 


tris. 

28.  Misericordia  ct  Veritas 
custodiunt  regem  ,  et  ro- 
boratur  dementia  thronus 
ejus. 

29.  Exsultatio  juvenum , 
fortitudo  eorum  :  et  digni- 
tas  senum,  canities. 

30.  Livor  vulneris  abster- 
get  mala  :  et  plagae  in  se- 


y  24.  Autr. :  qui  conduit,  qui  dispose.  Co  mot,  diriguiUur ,  n'est  pas  ex- 
prime  dans  l'hebreu  ,  m;iis  seulement  sons-entendu. 

Ibid.  Hebr.  :  Comment  l'homme  pourroit-il,  etc, 

Ibid.  Savoir  oil  elle  le  conduit  ? 

%y  2  5.  Les  choses  conferees  a  Dieu.  C'est  le  sens  de  l'hebreu  :  C'est  un  filet 
et  une  mine  a  l'liomme  de  devorer,  de  ravir ,  de  consumer,  des  choses  saintcs, 
et  qu'il  a  consacrces  a  Dieu. 

Ibid.  Hebr. :  et  de  recheicher  aprcsSes  veeux  ,  de  revenir  sur  ses  veeux ,  de 
chereher  a  se  dispenser  de  ses  i-ccux. 

$T  26.  Hebr.  aulr.  :  et  fait  passer  sur  eux  la  roue,  comme  un  lieros  qui  pour- 
suit  ses  enncmis  ,  les  met  en  fuile ,  et  fait  passer  sur  eux  les  roues  de  son 
chariot  de  guerre. 

y  27.  Litt.  :  Le  souffle,  cest-a-dire  ,  I'esprit,  de  l'homme  ,  est  comme  une 
lanipe  du  Seigneur,  e'est-a-dire ,  comme  une  lainpe  a/lumee  de  Dtcu  mane. 
Yoyez  ,  dans  ce  volume,  la  Dissertation  sur  la  nature  de  l'liomme. 

y  uS.  Hebr.  :  la  misericorde.  C'est  le  meme  mot  que  dans  le  premier 
membre. 

y  29.  Hebr.  :  lenr  beaute,  leur  ccl.it,  leur  gloire. 

y  3o.  Celrii  qui  est  envaeine  dans  le  cceur  des  mechans. 

Ibid.  C'est-a-dirc,  les  chatimens  que  Dieu  nous  envoic  contiibuent  a  guciir 
1'auie. 
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CHAPITRE  XXI, 

Cceur  du  roi  dans  la  main  de  Bieu.  Paicsse,  source  de  ruisercs.  Malheur  do, 
ceux  qui  ont  le  cceur  dur  envers  les  pauvres.  Avantages  de  la  justice  et  de 
la  sagesse.  Le  salut  est  un  don  du  Seigneur. 


1 .  Sicdt  divisiones  aqua- 
rum  ,  ita  cor  regis  in  manu 
Domini  :  quocumque  vo— 
luerit ,  inclinabit  illud. 

2.  Omnis  via  viri  recta 
sibi  videUir  :  appendit  au- 
tem  corda  Dominus. 

3.Facere  misericordiam  et 
judicium  ,  magis  placet  Do- 
mino, quam  victima?. 

4.  Exaltatio  oculorum  est 
dilatatio  cordis  :  luccrna 
impiorum  peccatam. 

5.  Cogitationes  robusti 
semper  in  abundantia  :  o- 
innis  autem  piger  semper  in 
cgestate  est. 

6.  Qui  congregat  tbesau- 
ros  lingua  mendacii ,  vanus 
et  excors  est ,  et  impinge,- 
tur  ad  laqueos  mortis. 

7.  Rapinae  impiorutu  de- 


1 .  Le  cocur  du  roi  est  dans  la  main  Sup.  xvr.    a  ;_ 
du  Seigneur,  comme   une   eau  cou-     et  xn,  34. 
rante  ;   il  le  fait  tourner  de  tel  cote 

qu'il  veut. 

2.  Toutes  les  voies  de  l'bommelui 
paroisscnt  droites;"  mais  le  Seigneur 
pese  les  coours." 

3.  Faire  misericorde  et  justice," 
est  plus  agreable  au  Seigneur  ,  que  des, 
victimes. 

4.  L'orgueil  du  cceur  rend  lesyeux 
alticrs  ;"  lalampe"  des  medians  estun 
pecbe. " 

5.  Les  pensees  "  d'un  bomme  fort  " 
produisent  toujours  l'abondance  ;  mais 
tout  paresseux  est  loujours  pauvre." 

6.  Celui  qui  amasse  des  tresors  avec 
unc  langue  de  mensonge  ,  est  un 
bomme  vain  ct  sans  jugement;"  et  il 
s'engagera  dans  les  filets  de  la  mort. " 

7.  Les  rapines  des  impies  seront 


X  2.  Justes. 

Ibid.  II  juge  du  pi  ix  des  actions  par  la  purete  de  l'intention. 

X  3.  Hebr.  litt.  :  Faire  justice  et  jugement ;  e'est-a-dire,  se  conduire  selon 
la  justice  et  selon  l'ordre  ,  scion  l'cquite. 

y  4-  Hebr.  autr. :  la  fierte  des  yeux  et  1'enflure  du  cceur  marchent  en- 
sew b  '<?. 

Ibid.  La  prosperite. 

Ibid.  Elleest  pour  eux  une  source  de  peche. 

—  Quelques-uns  traduisent  I'hebren  ainsi :  Ls  peche  est  le  chimp  des  im- 
pies ,  des  medians. 

y  5.  Desseins. 

Ibid.  Laborieux. 

■ —  C'cst  le  sens  de  I'bebren  :  d'un  bomme  laborieux. 

Ibid.  Ses  entreprises  ne  lui  rcossissent  jamais. 

—-  Hebr.  :  Mais  tout  homme  prccipite  ne  tiouve  que  I'indigrncff. 

V  (>.  Hebr.  autr.  :  n'est  que  vanite  (  ou ,  ne  trom-era  que  v.inilc  ). 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  ct  il  est  pousse  dans  les  filets  dc  la  uiort. 
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leur  ruine,"   parce   qu'i's  n'ont  pas  trahent  eos ,   quia  nolue- 

vdit'u  agir  scion  la  justice.  runt  f'acere  judicium. 

8.  La  voie  corrompue  de  l'homme  8.     Perversa    via    viri  , 

est  une  voie  etrangere-,  "  mais  quand  alieria  est :  qui  autem  mun- 

l'homme    est   pur,    ses  ceuvres    sont  das  est,  rectum  opus  ejus, 
droites. 

g.  II  vnudroit  mieux  demeurer  en  9.    Melius  est  sedere  in 

un  coin  ,  sur  le  haut  de  la  maison  ,"  angulo  domatis,  quamcum 

que  d'habiter  avec  une  femme  querel—  muliere    liligiosa  ,     et    in 

I                     leuse  dans  une  maison  commune,  d'oino  comnmni. 

10.    L'ame  du   mechant    desire    le  10.  Anima  impii  desiderat 

rhal ;  et  il  n'aura  point  compassion  de  malum   :   non  miserebitur 

son  procliain."  proximo  suo. 

Sup.  xix.  25.           11.  Quand  un  homme  conlagieux"  1  1.  Mulctato  peslilente  , 

sera  puni  ,  le  simple  "    en  deviendra  sapientior   erit   pavvulus   : 

plus  sage;  et  s'ils'altacbe  a  un  homme  et  si  sectelur  sapientem  , 

sage  ,  il  acquerra  la  science."  snmct  scientiam. 

12.  Le  juste  pense  avec  application  12.    Excogilat  Justus   de 

a  la  maison  del'impie  ,  pour  retirer  les  domo   impii,    ut   detrabat 

medians  du  mal."  impios  a  malo. 

1  3.  Celui  qui  ferine  l'oreille  an  cri  i3.    Qui    obturat    aurem 

du  pauvre ,  criera  lui-meme,  et  ne  suam  ad  clamorem  paupe- 

sera  point  ecoute.  "  ris  ,  et  ipse   clamabit ,    et 

non  exaudietur. 

l4-  LTn  present  secret  eteint  la  co-  i4-   Munus  abseottditum 

lere;  et  un  don  qu'on  met  dans  le  sein,  extinguit   iras  ,   et   donum 

apaise  l'indignation  la  plus  grande.  in  sinu  indignalionem  ma- 

ximam. 

Sup.x.  ag.             ]5.  Le  juste  trouve  sa  joie  dans  la  i5.    Gaudium    justb    est 

pratique  de  la  justice  ;  mais  ceux  qui  facere  judicium  ,  et  pavor 

commettent  l'iniquite  ,  sont  dans  l'ef-  operantibus  iniquitatem. 
froi. 

y  -.  Hebr.  antr.  :  La  mine  des  impies  les  renversera,  on,  les  saisira 
d'effroi. 

X  8.  Qui  1'eloigne  de  Dieu. 

X  9-  Expose  am  injures  de  l'air. 

—  Cest-a-dire  sur  le  toit.  Dans  la  Palestine,  les  toits  etoient  en  plate- 
forme. 

y  10.  Hebr.  antr.:  son  compagnon  ,  son  ami,  son  prochain ,  ne  trouvera 
point  grace  aupres  de  loi. 

XII.  Hebr.  :  le  tuoquenr. 

Ibid  C'est  le  sens  de  l'bebreu  :  le  simple  qui  se  laissoit  seduire,  deviendra 
sage. 

Ibid.  Hebr.  antr.  :  et  lorsque  le  sage  aura  d'heureux  succes,  le  simple  ac- 
querra la  science. 

y  ia.  Hebr.  autr.  :  Le  juste  s'instrnit  en  considerant  la  maison  de  l'impie  , 
en  voyant  que  les  impies  sont  precipites  dans  le  dernier  malbenr. 

y  1 3.  Liu.  :  ne  sera  point  exauce  ;  oa  selon  l'bebreu,  on  ne  lui  repondra 
point. 
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1 6.  Yir  qui  erraverit  a 
via  doclrinrc  ,  in  coctu  gi— 
gantum  commorabilur. 

I  7.  Qui  diligit  epulas,  in 
egestate  erit  :  qui  aiuat 
vinum  et  pinguia,  non  di- 
tabilur. 

1 8.  Pro  juslo  datur  im- 
pius  :  ct  pro  rcctis  iniquus. 

ig.  Melius  est  habitarein 
terra  dcserta  ,  quam  cum 
muliere  rixosa  etiracunda. 

20.  Thesaurus  desidera- 
bilis ,  et  oleum  in  habita- 
culo  justi  :  et  imprudens 
homo  dissipabit  illud. 

2I\  Qui  sequilur  jusli- 
tiam  et  misevicordiam  ,  in- 
veiiiet  vitam  ,  justitiam  ,  et 
gloriam. 

22.  Civitatem  fortium  a- 
sccndit  sapiens  ,  et  destru- 
xit  robur  fiducine  ejus. 

23.  Qui  custodil  os  suum 
et  lin<ruam  stiam  ,  custodit 
ab  angustiis  animam  suam. 

24.  Superbus  et  arrogans 
Soeatur  indoetus ,  qui  in 
ira  operatur  superbiam. 

25.  Desideria  occidunt 
pigrum  :    noluerunt  enim 


16.  L'homme  qui  s'egare  de  la  voie 
de  la  dostrine  , "  demeurera  dans  l'as— 
semblee  des  geans. " 

1  n .  Celui  qui  aime  les  festins , "  sera 
dans  Findigenee  ;  celui  qui  aime  le  vit* 
et  la  bonne  chcre  ,  "  ne  s'enrichira 
point.  .  .-    ■-   -     - 

18.  Le  mechant  sera  livre  pour  hi  .    . 
juste  ,  et  1 'in juste  "  pour  ceux  qui  ont 

le  caur  droit. 

19.  II  vaut  mieux  habiter  dans  une.  Sup-  ir  9. 
terrc  deserte.  qu'avec  une  femmeque-  £**«.  xxv.  i3. 
relleuse  et  colere. 

20.  II  y  a  un  tresor  precieux  et  de 
l'huile  dans  la  maison  du  juste;"  mais 
1'hommc  imprudent  dissipera  t6ut." 

21 .  Celui  qui  exerce  la  justice  el  la 
misericorde  ,  trouvera  la  vie  ,  la  justice 
et  la  gloire." 

22.  Le  sage  s'est  rendu  maitre  de 
la  ville  des  forts ,  et  il  a  detruit  la 
force  oil  elle  mettoit  sa  conliance. 

23.  Celui  qui  garde  sa  bouche  et 
sa  langue  ,  garde  son  ame  de  pressantes 
afflictions. 

24.  Le  superbe  et  "  le  presomp- 
tueux  passera  pour  ignorant,"  paice 
que,  dans  sa  colere,  il  s'emporte  en  des 
actions  d'un  insolent  orgueil. 

20.  Les  desirs  tuent  le  paresseux  ; " 
car  ses  mains  ne  veulent  rien  faire. 


X  16.  Hebr.    au!r.   :  de  l'inte'ligence. 
Ibid.  Qui  geruissent  dans  les  enfers. 

—  Voyez  an  chap.  11,  verset  18,  et  an  chap,  ix,  verset  18. 

X  17.  C'est  le  sens  de  l'hebren  :  celui  qui  aime  la  joie  sera  ,  elc. 
Ibid.  Hebr.  :  et  l'huile,  les  parfums. 
X  18.  Hebr.  autr. :  l'homme  inlidele  ,  le  prevaricctteur. 
X  20.  Hebr.  :  du  sage. 

lb  d.  Hebr.  :  mais  lhomme  insense  absorbera  tont. 

X  si.  Ou  selon  la  version  des  Septanle  ,  trouvera  la  vie  et  la  gloire.  Le  mot 
"justice  n'y  est  point  repele  dans  le  second  inembre. 

X  24.  Autr.  :  et  Finsolent.  La  conjonction  et  manque  dans  l'hebren. 
Ibid.  Pour  insense. 

—  Lit t.  :  sera  appele  ignorant ;  ou  selon  l'hebreu,  moqueur,  impie. 

X  25.  Ou  plntot  simplement  :  Les  desirs  tuent  le  paresseux  ,  car  ses  mains 
ne  veulent  rien  faire.  II  passe  tout  le  jour  a  desirer ;  mais  le  juste,  etc. 
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quidquam  manus  ejus  ope- 
ra ri  : 
26.  II  passe  toute  la  journee  a  faire       26.  Tota  die  concupiscit 
des  soubaits  ;  mais  celui  qui  est  juste ,      et   desiderat   :    qui  autem 
donne  et  ne  cesse  point  de  travailler.     Justus  est,  tribuet,  et  non 

eessal)it. 
Supr.  xv.  8.  27.  Les  hosties  des  medians  sont       27.  Hostile  impiorumabo- 

Eccli.   xxxir.   abominables ,  parce  qu'ils  les  offrcnt     minabiles,  quia  offeruntur 
aI*  du  fruit  deleurs  crimes."  ex  scelere. 

28.  Le  tcmoin  menteur  perira  ;  "  28.  Testis  mendax  peri- 
eelui  qui  obi-it"  sera  victorieux  dans  bit  :  vir  obediens  loquetur 
ges  paroles.  victoriam. 

2Q.  Le  mecbant  fait  paroitre  sur  son  29.  \ ir  impius  procaciter 
visage  unc  assurance  effrontee ;  mais  obfirmat  vultum  suum  : 
celui  qui  a  le  coeur  droit  corrige  "  sa  qui  autem  rectus  est ,  cor- 
voie.  rigit  viam  suam. 

30.  II  n'y  a  point  de  sagesse,  il  n'y  3o.  Non  est  sapientia  , 
a  point  de  prudence  ,  il  n'y  a  point  de  non  est  prudentia  ,  non  est 
conscil  contre  le  Seigneur.  consilium    contra    Domi- 

num. 

3 1.  On  prepare  un  cbeval  pour  le  3i.  Equus  paratur  ad 
jour  du  combat  ;  mais  c'est  le  Sei-  diem  belli  :  Dominus  au- 
gneur  qui  sauve. "  tern  salutem  tribuit. 

Sr  27.  Kebr.  autr. :  beaucoup  pins  s'ils  les  offrent  avec  des  pensees,  des  i«« 
(en  1  ions  crira incites. 

y  28.  Parce  qn'on  decouvrira  la  faussete  de  son  teuioignage. 

Ibid.  A  la  loi  de  Dieu ,  en  ne  disant  que  la  veritc. 

—  Hebr.  aatr. :  mais  riiomiue  qui  a  entendu,  celui  qui  ne  rapportc  que  eg 
qu'il  a  out. 

1    ;F  29.  S'attache  a  regler  sa  vie  et  ses  roeenrs.  H^br.  autr.  :  dispose  sa  voie , 
selon  les  salutaires  avis  qu'ori  lui  donne. 

y  "il.  Ilebr.  litt,  :  mais  c'est  au  Seigneur  quapparticnt  de  donner  le  saint. 


CHAPITRE  XXII. 

Prix  de  la  bonne  reputaiion.  Avnntage  de  la  purete  du  ccenr.  Exhortation  a 
la  sagessc.  Ne  point  opprimtr  le  pauvre.  Nc  point  toucher  aux  bornes  an- 
cienncs. 

F    ,.                     I .  La  bonne  reputation  vaut  mieux  1 .  Melius  est  nomen  bo- 

que  les  grandes  ricnesses  ;  1  amitie  num,  quamdiviti.x'inultae  : 

est  plus  estimable  que  l'or  et  l'ar-  super  argentum  et  aurum 

o-ent.  gratia  bona. 

2.  Le  ricbe  el  le  pauvre  se  sont  ren-  2.  Dives  et  pauper  obria- 

y  1.  L'amitie  des  hoiumis,  qu'on  s'attirc  par  la  verlu. 
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Vertint  sibi  :  utriusqueopc-  centres."  Le  Seigneur  est  Id  createur 

ratur  est  Dominus.  de  l'un  et  de  l'autre." 

3.  Callidus  vidit  malum  ,  3.  L'liomme  habile  voit  le  mal ,  et 

et  abscondit  se  :  innocens  se  met  a  couvert ;  l'imprudent"  passe 

pertransit ,  et  aifliclus  est  outre  ,  et  il  trouve  sa  perle. 
damno. 

4-   Finis  modestiae  tinior  4-   ^e  foiit  de  la   modestie  est  la 

Domini ,  divitiac  ,  et  gloria ,  crainle  du  Seigneur  ,  Its  ricbesses  ,  la 

et  vita.  gloire  et  la  vie. " 

5.  Anna  et  gladii  in  via  5.  Les  armes  et  les  ept'es  "  sont  dans 
perversi  :  custosautem  ani-  la  voie  des  medians  ;  eelui  qui  garde 
ma;  suae  longe  recedit  ab  son  ame,  s'en  retirera  bien  loin. 

eis. 

6.  Proverbium  est  :  Ado-  6.  On  dit  d'ordinaire  :  Le  jeune 
lescens  juxta  vlam  suam  :  homme  suit  sa  premiere  voie  ;  dans 
etiam  cum  senuerit ,  non  sa  vieillesse  meme ,  il  ne  la  quiltera 
recedet  ab  ea.  point. " 

7.  Dives  pauperibus  im-  7.  Le  ricbe  commande  au  pauvre; 
perat ,  et  qui  accipit  mu-  et  celui  qui  emprunle  ,  est  assujetti  a 
tuum ,    servus    est    lene-  celui  qui  prete. 

rantis. 

8.  Qui  seminat  iniquita-  8.  Celui  qui  seme  1'injustice  ,  mois— 
tern ,  metet  mala ,  et  virga  sonnera  les  maux  ;  et  il  sera  brise  par 
iraesuae  consummabilur.  la  verge  de  sa  colere.  " 

9.  Qui  pronus  est  ad  mi-  9.  Celui  qui  est  porte  a  faire  mise-   Eccli.-x.xi.29 
sericordiam ,  benedicetur  :  ricorde  ,  "    sera   beni ,   parce  qu'il   a 

de  panibus  enim  suis  dedit  donne  de  ses  pains  "  aux  pauv:es. 
pauperi. 

*  Vicloriam  et  bonorem  *  Celui  qui  fait  des  presens ,  rem— 

acquiret  qui  dat  munera  :  porlera  la  victoire  et  I'honneur ;  mais 

animam  autem  aufert  acci-  il  ravit**  les  ames  de  ceux  qui  les  re- 

pientium.  roivent. 

X  1.  Dans  le  moncle,  par  la  Providence. 

Ibid.  II  les  y  a  places  pour  se  secourir  inutuelleineiU. 

—  Autr. :  Le  riche  et  le  pauvre  se  rencontrent  en  cc  point,  que  le  Seigneur 
les  a  faits ,  les  a  crccs,  l'un  et  l'autre  ;  selon  l'hebreu  ,  les  a  tous  faits. 

X  3.  Hebr.  :  le  simple  qui  se  laisse  facilement  tromper. 

X  4.  Hebr.  autr.  :  La  recompense  de  I'huuuilite  et  la  crainte  du  Seigneur,  ce 
sont  les  ricbesses  ,  etc. 

X  5.  Hebr.  :  Les  cpines  et  les  pieges. 

X  6.  Hebr.  autr.  :  Mettez  d'abord  le  jeune  bommc  dans  la  voie  qu'il  doit 
Suivre  ;  et  dans  sa  vieillesse  meme,  etc.  On  ne  lit  11  i  dans  l'hebreu  ni  dans  la 
grec  :  proverbium  est. 

X  8.  Elle  attirera  stir  lui  les  maux  qu'il  a  faits  aux  autres. 

X  9.  Hebr.  litt.  :  Celui  qui  a  l'ceil  bon,  tendre ,   eompatissant. 

Ibid.  Hebr.  litt. :  de  son  pain. 
Ce   veiset  n'est  point  dans  l'hebreu ,  ni  meme  dans   quelques  editions 
1;,  tines 

**  II  perd. 
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10.  Cbassez  le  railleur  ,"  et  lesdis-  10.  Ejice  derisorem  ,  ct 
jiules  s'en  iront  avec  lui  ;  alors  lcs  exibit  cum  eo  jurgiuni  : 
plaintes  et  les  outrages  "  cesseront.  cessabuntque  causa?  et  con- 

tumelix. 

1 1 .  Celul  qui  aime  la  puretc  du  1 1 .  Qui  diligit  cordis 
coeur  ,  aura  pour  ami  le  roi ,  a  cause  munditiam  ,  propter  gra- 
de la  grace  qui  est  repandue  sur  ses  tiam  labiorum  suorum  , 
levres.  habebit  arnicum  regem. 

12.  Les  yeux  du  Seigneur  gardent  12.  Oculi  Domini  custo- 
la  science;"  ma  is  les  paroles  de  l'in—  diunt  scientiam  :  et  sup- 
juste  seront  confondues. "  plantaniur  verba  iniqui. 

i3.Le  paresseux"  dit  :  Lelion  est  la        i3.  Dicit  piger  :  Leo  est 

debors  :  je  serai  tue  au  milieu  des  che-  foris  ,  in  medio  platearum 

mins.  occidendus  sum. 

l4«  La  boucbe  de  l'etrangere  est  i4>  Fovea  profunda  os 
tine  fosse  profonde  ;  eclui  contre  quile  aliena?  :  cui  iratus  est  Do- 
Seigneur  est  en  colere  ,  y  tombera."  minus  ,  incidet  in  earn. 

1 5.  La  folie  est  liee  au  cceur  de  i5.  Slultitia  colligala  est 
l'enfant,"  et  la  verge  de  la  discipline  in  corde  pueri  :  et  virga 
l'en  chassera.  disciplinoe  fugabit  earn. 

16.  Celui  qui  opprime  "  le  pauvre,  16.  Qui  calumniatur  pau- 
pour  accrottre  ses  ricbesses ,  donnera  perem  ,  ut  augeat  divitias 
hii-meme  a  un  plus  ricbe  que  lui ,  et  suas ,  dabit  ipse  ditiori ,  et 
deviendra  pauvre.  egebit. 

17.  Prelez  "  l'oreille  ,  ecoutez  les  17.  Inclina  aurem  tuam , 
paroles  des  sages ;  et  appliquez  votre  et  audi  verba  sapientium  : 
coeur  a  la  doctrine  que  je  vous  eu-  appone  autem  cor  ad  do- 
seigne.  ctrinam  meam. 

18.  Vous  en  reconnoilrez  la  beaute,  18.  Quaepulcbra  erittibi, 
lorsque  vous  la  garderez  au  fond  de  cum  servaveris  earn  in  ven- 
volre  cceur;  et  elle  se  repandra  sur  tre  tuo ,  et  redundabit  in 
vos  levres. "  labiis  tuis  : 


^10.  Ou  le  moqUetir. 

Ibid.  Hebr.  :  les  proces  et  l'ignomin'e. 

j?   11.  Ceux  qui  sont  sages  et  intelligens. 

Ibid.  Hebr.  autr.  ;  mais  il  renverse  les  paroles  et  les  desselns  de  l'bomtue 
'  infidele  ,  prcvailcnleur. 

jf  1 3.  Qui  ne  veut  point  sortir. 

j5r  14.  11  sera  surpris  par  ses  paroles  pleines  de  flatteries. 

jf  1 5.  Hebr.  autr.  :  du  jeune  horume. 

jf  1 6.  C'est  le  sens  de  l'bebreu. 

^17.  Ici  commence  un  nouveau  disconrs  qui  est  comiiae  la  conclusion  de 
ce  livre.  "Voyez  la  preface. 

y  18.  Pour  en  instruire  les  antres,  lorsque  vous  en  seres  vous-memj  bien 
instrait. 

—  Hebr,  autr.  :  Car  il  sepa  beau  que  vous  les  gardiez  au  fond  de  vos 
entrailles,  au  fond  do  votie  coeur,  el  qu'ellcs  soirnt  en  roenie  temps  placees 
sur  vos  levres. 


iCf.  Ut  sit  in  Domino  ii- 
tlncia  tua,  uncle  et  osteudi 
earn  tibi  hodie. 

,  20.  Ecce  dcscripsi  earn  ti- 
bi  tripliciter,  in  cogitalio- 
nibus  et  scicntia  : 

21 .  Ut  ostenderem  tibi  fir- 
milalem  ,  et  eloquia  verita- 
tis  ,  respondere  ex  his  illis 
qui  niiseruut  te. 

22.  Non  facias  violenliam 
pauperi ,  quia  pauper  est  : 
neque  conteras  egenum  in 
porta  : 

23.  Quia  judieabit  Domi- 
nus  cansam  ejus  ,  et  conn- 
get  eos  qui  conlixerunt  ani- 
niani  ejus. 

24-  Noli  esse  amicus  bo- 
mini  iracundo ,  neque  am- 
bules  cum  viro  furioso  : 

25.  Ne  forte  discas  semi- 
tas  ejus,  et  sumas  scanda- 
lum  anim.se  tuae. 

26.  Noli  esse  cum  bis  qui 
defigunt  manus  suas ,  et  qui 
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19.  Elle  vous  servira  a  mettre  to- 
tre  confiauce  dans  le  Seigneur ;  c'est 
pour  cela  qua  je  vous  l'ai  representee 
aujourd'hui.  " 

20.  Je  vous  l'ai  decrile  triplement, 
avec  meditation  et  avec  science.  • 

2 1 .  Pour  vous  faire  voir  la  certitude 
des  paroles  de  la  verile ,  afin  qu'elles 
vous  servent  a  rcpondre  a  ceux  qui  vous 
out  envoy  e. " 

22.  Ne  f'aites  point  de  violence  au 
pauvre,  "  parce  qu'il  est  pauvre  "  ; 
n'opprimez  point  dans  le  jugement  " 
celui  qui  n'a  rien  ; 

23.  Car  le  Seigneur  se  rendra  lui- 
meme  le  defenseur  de  sa  cause ,  "  et 
il  percera  ceux  qui  auront  perce  sou, 
ame. " 

24-  Ne  soyez  point  ami  d'un  bomme 
colere  ,  et  ne  vivez  point  avec  1111  bom- 
me furieux  , 

a5.  De  peur  qu'il  ne  vousappren- 
ne  "  a  vivrc  comme  lui ,  et  que  vous 
ne  donniez  a  voire  ame  un  sujet  de 
cbute." 

26.  Ne  vous  liez  point  avec  ceux 


qui  s'engagent  "  en  louehant  dans  la 

y  19.  Hebr.  autr.  :  Afin  que  votre  coniiance  soit  dans  le  Seigneur,  je  vous 
ai  (ait  connoiire  anjourd'hui  le  cliemin  que  voris  devcz  suivre. 

y  20.  Hebr.  autr.  :  Ne  vous  ai-je  paseerit  Iripleraent  en  conseils  et  science? 
Jfe  vous  ai-je  pas  donne  dans  cc  liyre  une  multitude  de  conseils  qui  doivent  re- 
pandre  la  science  dans  votre  ame?  Dans  l'ecriture  le  norubre  de  trois  se  prend. 
souvent  indefiniment. 

;J"2i.  C'est-a-dire  a  ceux  qui  vous  consul  tent.  II  senible  qu'ils  voas  ont  envoy e 
recueillir  ces  instructions  pour  leur  en  rendrc  compte.  Hebr.  autr.  :  Et  je  l'ai 
fait ,  pour  vous  faire  connoitre  la  certitude  des  paroles  de  la  verile,  on  les pa- 
roles de  la  write  pleine  de  certitude  ,  alin  que  vous  puissiez  repondre  des  pa- 
roles de  verile  a  ceux  qui  vous  ont  envoye  pour  prendre  mes  lecons. 

y  22.  Hebr.  autr. :  IN'exercez  point  de  rapine  sur  le  pauvre,  parce  qu'il  est 
deja  pauvre,  et  ne  brisez  point  dans  le  juge,.,.ent  qui  se  rend  a  la  porte  de  la 
ville,  celui  qui  est  deja  dans  {'humiliation  et  dans  la  misere. 

Ibid.  Hors  d'etat  de  vous  resister. 

Ibid.  Litt.  :  a  la  porte  oil  se  tenoit  V  assemblee  des  juges. 

y  23.  Hebr.  :  de  leur  cause. 

Ibid.  Hebr.  :  leur  aine. 

>"  2  5.  Litt.  :  que  vous  n'appreniez. 

Ibid.  Une  occasion  de  se  perdre. 

He,bi .  antr.  :  et  que  votre  ame  ne  se  tiouve  piue  comme  au  filet. 

%  36,  Pout-  les  a utres. 
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main  ,  et  qui  s'otfrent  a  repondre  pour  vades  sc  offerunt  pro  debl- 

ceux  qui  doivent  ;  tis. 

27.  Car  si  vousu'avez  point  de  quoi  2H.  Si  enim  non  babes 
restituer  "  ,  qui  empecbera  qu'on  ne  unde  restituas  ,  qui^l  causae 
vous  einporte  la  couverture  de  voire  est  ut  tollat  operimentum 
lit  ?  "  de  cubili  tuo  ? 

28.  Ne  passez  point  les  aneiennes  aS.  Ne  transgrediaris  ler- 
bornes  qui  ont  ete  posees  par  vos  pe—  niinos  antiquos  ,  quos  po- 
res. "  suerunt  patres  tui. 

29.  Avez-vous  vu  un  bomme  prompt  aq.  "\  idisti  virum  velocem 
a  faireson  oeuvre  ?  II  aura  acces  aupres  in  opere  suo  ?  coram  regi- 
desrois,  et  il  ne  demeurera  point  dans  bus  stabit ,  nee  erit  ante 
la  foule  du  peuple."  ignobiles. 

>"  27.  Ce  qu'ilsont  emprnnte. 

X  26  et  37.  Autrcroent  et  selon  1'behren  :  Ne  soyez  point  du  nonibre  de 
ceax  qui  frnppent  volontiers  dans  la  main  pour  se  rcr.dre  caution,  et  qui  re- 
y>onHent  facilcment  pour  les  deties  d'un  autre  ;  car  si  vous  n'avez  pas  de  quoi 
rendre  ce  que  doit  celui pour  qui  vous  vous  engageriez ,  pourquoi  vous  expo- 
sericz-vous  a  ce  que  Ton  vous  emporte  voire  lit  ine'me  de  dessons  vous  ? 

X  2S.  Ne  les  otez  point  de  leur  place,  pour  agrandir  votre  heritage. 

—  C'est  le  sens  de  l'hebren  :  Ne  deplacez  point  les  aneiennes  homes. 

X  29.  Autrement  et  selon  l'hebreu  :  II  sera,  non  devant  les  horumes  ob- 
scurs,  mais  devant  les  rois  meuies  ;  il  sera  employe  au  service  non  de  gens  sans 
distinction  ,  mais  des  rois  memes. 


CHAPITRE  XXILT. 

Sobriete  a  la  table  des  grands.  Ne  point  reehercberles  ricbesses.  Ne  point  op- 
priiuer  les  pupilles.  DemsUrer  ferme  dans  la  craintc  du  Seigneur.  Fuir  les 
females  debauchees  et  l'ivroguerie. 

1 .  Lorsqce  vous  serez  assis  pour  1 .  Qcando  sederis  tit  co- 
manger  avec  le  prince  ,  considerez  medas  cum  principe ,  dili— 
avec  attention  ce  qui  sera  servi  devant  genter  attende  quce  appo- 
vous.  "  sila  sunt  ante  i'aciem  tuam  r 

2.  Mettez  un  couteau  a  votre  got—  2.  Et  statue  cultrum  in 
ge  " ,  si  loulefois  vous  etes  maitre  de  gutture  tuo  :  si  tamen  ba— 
votre  ame."  bes   in   pottstate    animaui 

tuam. 

3.  Ne  desirez  pas  les  viandes  de  3.  Ne  desideres  de  cibis 
la  table  ou  se  trouve  le  pain  de  men—  ejus  in  quo  est  panis  men— 
songe ,  "  dacii. 

jf  1.  Considerez  le  tnal  que  eelte  abondance  de  viande  delicate  pent  vous 
causer. 

>"  2.  Repr'.mez  vos  appetits  deregles, 

ibid.  Si  vous  ponvez  la  tenir  dans  les  homes  d'ane  exacte  sobriete( 

X   3.  Ou  les  mets  de-guises  sont  woins  propres  a  conserver  la  vie  qu'a  alleter 
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4-  Nolilaborareut  diteris:  4-  ^e  vous  fatiguez  point  a  vons  en- 

sed  prudenliae  tuceponemo-  richir;  "  niais   mettez   des    bornes    a 

duni.  votre  prudence. " 

5.  Ne  erigas  oculos  tuos  5.  Ne  levez  point  les  yeux  vers  les 
ad  opes  quas  non  potes  ha-  richesses  que  vous  ne  pouvez  avoir," 
here  :  quia  facient  sibi  pen-  parce  qu'elles  prendront  des  ailes 
nas  quasi  aquilre ,  et  vola-  comme  l'aigle,  et  s'envoleront  au  ciel. 
bunt  in  ccelum. 

6.  Ne  comedas  cum  homi-  6.  Ne  mangez  point  avec  un  bomme 
ne  invido ,  "et  ne  desideres  envieux  ,  "  et  ne  desirez  point  de  ses 
cibos  ejus  :  viandes ; 

7.  Quoniam  in  similitudi-  7.  Parce  qu'il  juge  de  ce  qu'il 
nem  arioli  et  conjectoris,  ignore,  "comme  un  bomme  qui  de- 
aestimat  quod  ignorat.  Co-  vine,  et  qui  suit  ses  conjectures.  Bu- 
mede  et  bibe ,  dicet  tibi  :  vez  et  mangez ,  vous  dira-t-il ;  "  mais 
et  mens  ejus  non  est  te-  son  cceur  n'est  point  avec  vous." 
cum. 

8.  Cibos  quos  comederas, 
evomes  ,  et  perdes  pulcbros 
sermones  tuos. 

C).  In  auribus  insipientium 
ne   loquaris  :  quia   despi— 


8.  Yous  rejetterez  les  viandes  que 
vous  aviez  mangees  ",  vous  perdrez 
vos  sages  discours  ;  " 

9.  Ne  parlez  point  avec  les  insenses  , 
parce   qu'ils  mepriseront   la  doctrine 

cient  doctrinam  eloquii  tui.      que  vous  leur  aurez  enseignee  par  vos 

paroles. 
I  o.  Ne  attingas  parvulo-  1  o.  Ne  toucbez  point  aux  bornes  des 

rum  terminos ,  et  agrum  petits, "  et  n'entrez  point  dans  le  champ 
pupillorum  ne  introeas.  des  orphelins. " 

la  sante.  Nc  desirez  point  les  viandes  de  celui  qni  ne  vons  convie  que  ponr 
vous  tendre  des  pieges.  Hebr.  autr.  :  Ne  desirez  point  de  ses  niets ;  car  c'est  on 
pain  de  mensonge ,  moins  proprc  ,  etc. 

$  4.  Aulr.  et  selon  l'hebr.  :  Ne  vous   fatiguez   point    a  vous  enrichir. 

Ibid.  Au  soin  qu'elle  vous  oblige  de  prendre  pour  avoir  de  quoi  vons 
nourrir. 

jlr  5.  Hebr.  autr.  :  Avez-vons  fait  voler  vos  yeux  sot  lui;  il  n'y  est  deja 
plus;  car  il  se  fera  des  ailes  corunie  celles  de  l'aigle  qui  s'envole  vers  les  cieux; 
ilfiura  cen.r  qui  reclameroient  son  secours. 

jr  6.  Hebr.  litt. :  avec  un  bomme  qui  ait  l'ceil  manvais  et  avard 

jf  7.  Prevoit  des  famines  dont  il  n'a  nulle  connoissance;  et  sur  ce  prlncipe 
il  se  refuse  !cut. 

Ibid.  Hebr.  autr. :  Car  il  calcule  toujours  sa  dcpense  dans  son  ame  ;  il  vous 
dira ,  Mangez  et  buvez  ;  mais,  etc. 

Ibid.  II  soubaite  tout  le  contraire. 

y  8.  Vous  soubaiteriez  n'avoir  jamais  mange  de  ses  mets. 

Ibid.  Autr.  :  et  vous  reconnoitrez  que  vous  y  ayez  perdu  vos  beaux  discours  ; 
vous  regretterez  la  perte  des  discours  sages  cC  gracieux  que  vous  aurez  dils 
a  sa  table. 

jf  10.  Des  foibles,  pour  usurper  leur  bien. 

—  Selon  l'bebreu  :  des  jeunes  gens  ,  des pupilles. 

Ibid.  Pour  vous  en  einparer. 

11.  to 


1 46  PROVEREES  DE  SAXOMO?f. 

1 1.  Car  celui  qui  est  leur  proclie  "  1 1.  Propinquus  enim  il- 

est   puissant;  "  et   il  se   rendra    In:-  lorum  fortis  est  :  et  ipse  ju- 

meme  contre  vous  le  defenseur  de  leur  dicabit  contra  te  causam  il- 

cause.  lorum. 

is.  Que  votre  coeur  entre  "  dans  la  12.  Ingrediatur  ad  do- 
doctrine,"  et  que  vos  oreilles  recoi-  ctrinam  cor  tuum  ,  et  aures 
vent  la  parole  de  science.  tuae  ad  verba  scientia?. 

i3.  N'epargnez  point  la  correction  i3.Nolisubtrabere  apue- 

a  1'eni ant ;  car  si  vous  le  frappez  avec  ro    disciplirfam  :    si   enim 

la  verge  ,  il  ne  mourra  point.  percusseris  eum  virga ,  non 

morietur. 
Sup.  xrn.  24.          14.  Vous  les  frapperez  avec  la  ver-  1^.   Tu  virga   percntics 
Infr,  xxix.  1 5.   «e ,  et  vous  delivrerez  son  ame  de  Ten-  eum,  et  animam  ejus  de  in- 
fer, ferno  liberabis. 

1 5.  Mon  fils,  si  votre  coeur  est  sage,  i5.  Fili  mi,  si  sapiens  fue- 
mon  co3ur  se  rejouira  avec  vous  ;  "  rit  animus  tuus ,   gaudebit 

tecum  cor  meum  : 

16.  Et  mes  entrailles  tressailleront  16.  Et  exsultabuut  renes 
de  joie  ,  lorsque  vos  levres  auront  pro-  mei  -,  cum  loquuta  fuerint 
nonce  des  paroles  de  verite."  rectum  labia  tua. 

fii/r,istr.ii          17.  Que  votre  coeur  ne  porte  point  17.    Non  oemuletur    cor 

d'envie  aux  pecheurs ;  "  maisdemeurez  tuum  peccatores  :  sed  in  ti- 

ferme  dans  la  crainte  du  Seigneur  more  Domini  estotota  die  : 
pendant  tout  le  jour; 

18.  Car  vous  aurez  de  la  confiance  18.  Quia  babebis  spem  in 

en   votre  derniere  heure ;   et  ce  que  novissimo  ,   et  pra?stolatio 

vous  attendez,  ne  vous  sera  point  ra-  tua  non  auferetur. 

vi.  " 

10.  Ecoutez  ,  mon  fils ,  et  soyez  sa-  iq.  Audi ,  fili  mi ,  et  esto 

ge ;   et  faites  que  votre  ame  marcbe  sapiens  :   et  dirige  in  via 

droit  "  dans  la  voie.  animum  tuum. 

20.  Ne  vous  trouvez  point  dans  les  20.  Noli  esse  in  conviviis 

festins  de  ceux  qui  aiment  a  boire,  ni  potatorum,  nee  in  comes- 

dans  les  debaucbes  de  ceux  qui  ap—  sationibuseorumquicarnes 

portent  des  viandes  pour  manger  en-  ad  vescendum  conferunt : 
semble ;  " 

y  11.  Qui  veille  a  !a  conservation  de  leur  bien. 

Ibid.  Hebr.  :  Car  leur  defenseur  est  puissant ;  Dieu  meme  est  leur  tuteur. 

y  1  2.  Hebr.  autr.  :  vienne  recevoir  la  doctrine,  etc. 

Ibid.  Qu'il  en  soit  bien  penetre. 

,V  1 5.  Hebr.  :  mon  coeur  aussi  se  rejouira. 

y  16.  Litt.  :  des  paroles  jusles. 

y  17.  One  leur  fortune  presente  ne  vous  inspire  point  le  desir  de  les 
iruiler. 

y  1  S.  Hebr.  aulr.  :  Car  il  y  aura  pour  vous  des  Liens  it  recuelUir  a  la  fin  ,  et 
voire  atlenle  ne  sera  point  1  etrancbee  ,  ne  peri/a  point.  Infr.  xxiv,  j.\. 

y  if).  Hebr.  litt.  :  faites  marcher  votre  coeur  dans  la  voie. 

y  20.  lltbr.  litt. :  Ne  soyez  pas  m  uomLre  de  ceux  qui  s'enivrent  de  viu  , 


2i.Quiavacantespotibus,  21.  Car,  passant  le  temps  a  boire  rt 
et  dantes  symbola  consu-  a  se  trailer  ainsi ,  ils  se  ruineront;  " 
mentur,  et  vestietur  pan-  et  la  parcsse  toujours  endormie  ,  sera 
his  dormitalio.  vetue  de  baillons. 

22.  Audi  patrem  tuum,  22.  Ecoutez  votre  pere  qui  vous  a 
qui  genuit  te ,  et  ne  con-  donue  la  vie ;  et  ne  meprisez  pas  voire 
temnas  curnsenuei'it  mater  mere  lorsqu'elle  sera  dans  la  vieillcsse. 
tua. 

2.3.  Aelietezla  verite,  et  ne  la  ven- 
dez  point  "  ;  faites  de  meme  a  1'egard 
de  la  sagessc ,  de  la  doctrine  et  de  l'in- 
telligence. 

24.  Le  pere  du  juste  tressaille  d'al- 
legresse ;  celui  qui  a  donne  la  vie  au 
sage  ,  trouvera  sa  joie  en  lui. 

25.  Que  votre  pere  et  votre  mere 
soient  dans  cette  allegresse,  et  que 
celle  qui  vous  a  mis  au  monde ,  tres- 
saille de  joie. 

26.  Mon  Gls,  donnez-moi  voire 
tuum  mihi :  et  oculi  tui  vias  cceur,  et  que  vos  yeux  s'attachent  a 
meas  enstodiant.                       mes  voies. 

27.  Fovea  enim  profunda  27.  Car  la  femme  prostituee  est  une 
est  meretrix  :  et  puteus  an-  fosse  profontle;  et  l'etrangere  est  un 
gustus  ,  aliena.                         puits  etroit.  " 

28.  Insidiatur  in  via  quasi  28.  Elle  dresse  des  embuches  sur  le 
latro  :  et  quos  incautos  vi-  cbemin  comme  un  voleur ;  et  elle  tue 
derit ,  interiiciet.                      ceux  qu'elle  voit  n'etre  pas  bien  sur 

leurs  gardes." 

29.  Cui  vae  ?  cujus  patri  29.  Pour  qui  le  malheur?  Pour  le 
vae?  cui  rixae?  cui  fovea3?  pere  de  qui  le  malheur  ?"  Pour  qui 
cui  sine  causa  vulnera  ?  cui  les  querelles?  Pour  qui  les  precipices? 
suflusio  oculorum?                   Pour  qui  les  blessures  sans  sujet  ?  Pour 

qui  la  rougeur  "  et  l'obscurcissement 
des  yeux  ? 

3o.  Sinon  pour  ceux  qui  passent  le 
temps  a  boire  du  vin,  et  qui  mettent 
leur  plaisir  a  vider  les  coupes. 


23.  Veritatcm  erne,  et 
noli  vendere  :  sapientiam  , 
etdoctrinam,  et  intelligen- 
tiam . 

24.  Exsultat  gaudio  pater 
justi :  quisapientem  geuuit, 
loetabitur  in  eo. 

2D.  Gaudeat  pater  tuns  , 
et  mater  tua ,  et  exsultet 
quae  genuit  te. 

26.  Praebe ,   fili   mi ,   cor 


3o.  Nonne  his  qui  eom- 
moi'anlur  in  vino,  et  stu- 
dent  calicibus  epotandis  ? 


y/i  aiment  a  boire ;  ni  de  ceux  qui  mangent  de  la  chair  entre  cux  ,  qui  ai merit 
a /aire  des  festins. 

yi  21.  Hebr. :  ils  appanvriront. 

V  2  3.  C'est-;i-dire  ,  travaillez  a  l'acqueiir . 

^27.  D'ou  Ton  ne  se  retire  cju'avec  beauconp  de  peine. 

>  98.  Hebr.  autr.  :  Elle  tlresse  des  embuches  comme  nn  volttir;  et  elle 
angiuenera  parmilcs  hommes  lenomlu-e  des  prpvaricatenrs. 

X  2r).  A  qni  dira-t-oa  :  Mai  bear  ?  A  <j;:i  sera  le  chagrin  ? 

Ibid.  C'-bi  le  sens  Je  i'bel -r:u  :  la  rongeur  dts  yen*, 


'l/^S  PR0VEIU3ES  DE  SALOMON. 

3 1 .  Neregardez  point  le  v in,  lors-  3i.  Ne  intuearis  vinum 
qu'il  paroit  clair,  "  lorsque  sa  couleur  quandollavescit,cumsplen- 
brille  dans  le  verrre  "  :  il  entre  agrea-  duerit  in  vitro  (a)  color 
blement,  ejus  :  ingreditur  blande, 

32.  Mais  il  mord  a  la  fin  corame  un  32.  Sed  in  novissimo  mor- 
serpent ,  et  il  repand  son  venin  comme  debit  ut  coluber,  et  sicut 
un  basilic.  regulus  venena  diffundet. 

33.  Vos  yeux  regarderont  les  fern-  33.  Oculi  tui videbunt  ex- 
mes  etrangeres ,  et  votre  cceur  dira  dcs  traneas  ,  et  cor  tuum  lo- 
paroles  dereglees  ;  quetur  perversa. 

34.  Et  vous  serez  comme  un  homme  34-  Et  eris  sicut  dormiens 
endormi  au  milieu  de  la  mer,  comme  in  medio  mari ,  et  quasi 
un  pilote  assoupi  qui  a  perdu  le  gou-  sopitus  gubernator,  amisso 
vernail ;  "  clavo  : 

35.  Et  vous  direz  :  "  lis  m'ont  bat-  35.  Et  dices  :  Verberave- 
tu ,  mais  je  ne  Fai  point  senti ;  ils  runt  me ,  sed  non  dolui  : 
m'ont  entraine  ,"  mais  je  ne  m'en  suis  traxerunt  me,  et  ego  non 
point  apercu  ;  quand  me  reveillerai-  sensi :  quando  evigilabo,  et 
je  ,  et  quand  trouverai-je  encore  du  rursus  vina  reperiam ? 

vin  pour  boire?  " 

(«)  S.  Script,  prop.,  part. ,v,  n.  35. —  Reponses  critiques,  Proverbes* 
art.  Verre  dans  le  llvre  des  Proverbes. 

X  3i.  Hebr.  autr. :  Ne  regardez  point  le  vin  ,  lorsqn'il  paroit  rouge;  ne  re* 
gardez  point  la  rongeur ,  V eclat  du  vin. 

Ibid.  Le  terme  bebreu  CQ  signitie  coupe  et  n'en  determine  pas  la  raatiere. 
Toutefois  les  rabbins  sont  persuades  qu'il  s'agit  ici  da  verre  a  boire,  anssi 
Lien  que  les  interpretes  chretiens.  II  est  incontestable  que  le  verre  etoit  deji 
connu  du  temps  de  Salomon.  Pline  (2V7.  H.  xxxvi,  65  )  nous  apprend  que 
pendant  un  grand  nornbre  de  siecles,  multa  per  swcula ,  on  ne  fabriquoit  le 
verre  qu'avec  le  sable  du  fleuve  JJelus  en  Pbenicie.  Or,  du  temps  d'Aristo- 
phanes,  e'est-a-dire  quatre  cents  ans' avail t  Jesus-Cbrist ,  la  Grece  avoit  deja 
des  verreries,  et  il  y  avoit  des  verres  brulans  a  Atbenes,  des  verres  prepares 
pour  des  experiences  pbysiques.  Ceci  fait  done  remonter  bien  haut  dans  l'an- 
tiquite  ce  grand  nonibre  de  siecles  ou  les  voisins  de  la  Judee  etoient  seuls  en 
possession  de  fabiiquer  le  verre.  (Drach.) 

X  34.  Hebr.  autr.  :  comme  un  homme  endormi  an  baut  du  mat. 

y  35.  Ce  mot,  et  dices ,  n'est  pas  exprime  daus  l'hebreu. 

Ibid.  Hebr.  :  i!s  m'ont  porte  de  rudes  coups. 

Ibid.  Ainsi  vous  serez  d'autant  plus  miserable  ,  que  vons  ne  sentirez  point 
votre  misere ,  que  vous  l'aimerez  meme  ,  et  que  vous  chercherez  a  l'aug- 
menter. 

—  Hebr,  autr,  ;  quand  me  reveillerai-jc  pour  aller  chercher  encora 
du  viu  ? 


CHAPITUE  XXIV. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Ne  point  envier  la  prosperity  des  mechans.  N'estimer  que  la  sagesse.  Se  sou- 
tenir  clans  l'affliction.  Ne  point  se  rejouir  de  la  ruine  de  ses  ennemis, 
Craindre  Dieu  et  le  roi.  Eviter  la  paresse. 

l.  Ne  cemuleris  viros  ma-  i.  Ne  portez  point  envie  aux  me-  Sup.xui.  17/ 

los ,  nee  desideres  esse  cum     chans,  ne  desirez  point  d'etre  avec 


eis  : 

2.  Quia  rapinas  meditatur 
mens  eorum  ,  et  fraudes 
labia  eorum  loquuntur. 

3.  Sapientia  sedifleabitur 
domus,  et  prudentid  robo- 
rabitur. 

4.  In  doctrina  replebun- 


2.  Parce  que  leur  esprit  "  medite  les 
rapines ,  ct  que  les  paroles  de  leurs  lc- 
vres  ne  sont  que  tromperie. " 

3.  La  maison  se  batira  par  la  sa- 
gesse ",  el  elle  s'afi'ermira  par  la  pru- 
dence. 

4.  L'habilete  fera  remplir  les  mai- 
lur  cellaria ,  universa  sub-  sons  des  justes  de  meubles  tres-beaux 
stantia  pretiosa  et  pulchex-     et  tres-precieux, ". 

rima. 

5.  Yir  sapiens ,  fortis  est :  5.  L'bomme  sage  est  vaillant;  1'hom- 
et  vir  doctus ,  robustus  et     me  habile  est  fort  et  resolu , " 
validus. 

6.  Quia  cum  dispositioue  6.  Parce  que  la  guerre  se  conduit 
inilur  bellutn  :  et  erit  salus  par  la  prudence,  et  que  le  salut  se 
ubi  multa  consilia  sunt.          trouvera  ou  il  y  aura  beaucoup  de  con- 

seils. 

rj.  La  sagesse  est  trop  relevee  pour 
l'inscnse;  aussi  il  n'ouvrira  point  la 
bouche  clans  l'assemblee  des  juges. " 

8.  Celui  qui  applique  son  esprit  a. 
faire  le  mal ,  passera  pour  insense ;  ' 

q.  La  pensee  de  l'insense  est  le  pe— 
cbe  "  ;  et  le  medisant  "  est  l'abomina-* 
tion  des  homines. 


■7.  Excelsa  stulto  sapien- 
tia :  in  porta  nou  aperiet  os 
suum. 

8.  Qui  cogitat  mala  face- 
re,  slultus  vocabitur. 

9.  Cogitatio  slulti  pecca- 
tuni  est  :  et  abominatio  ho- 
minum  detractor. 


y  r.  D'avoir  part  a  lenr  fortune. 

y  2.  Hebr.  litt.  :  leur  cceur. 

Ibid.  Hebr.  lilt. :  jieine  ,  violence. 

X  3.  Et  non  par  les  violences  ,  ni  par  les  tromperies. 

X  4.  Autrement  et  selon  l'bebren  :  La  science  remplira  les  maisons  de  touies 
sortes  de  biens  precieux.  et  agrcables. 

J  5.  Hebr.  autr. :  un  lioinuie  sage  vaut  plus  qu'un  homme  vaillant  ;  et 
rhomrae  qui  a  la  science,  vantplus  que  celui  qui  est  reiupli  de  force,  carc'e;>t 
avec  tine  conduite  sage  el  eclairee  ,  que  vons  ferez  la  guerre,  et  le  salut  ,  etc. 

>"  7-lLilt.  :  a  la  porte  oil  se  tenoic  l'assemblee  desjuges. 

y  8.  Hebr.  :  pour  un  bomme  de  pensces  criminelles ,  pour  un  scclcrat. 

y  9.  11  ne  songe  qu'a  l'cxecutioii  de  ses  coupables  projets. 

Ibid.  Hebr. ;  le  moqueur. 
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10.  Si  vous  vous  abattez  au  jour  de  10.  Si  dcsperaveris  lassus 

1'afHiction  ,  en  perdant  la  confiance,  in  die  angusliae  ,  hnminue- 

volre  force  en  sera  affoiblie."  lur  forlitudo  tua. 

Ps.  lxxxi.  4.           **•  TiVez  du  peril  ceux  que  l'on  11.  Erue  eos  qui ducun- 

mene  a  la  mort ;  et  ne  cessez  point  de  tur  ad  mortem  :  et  qui  tra- 

delivrer  ceux  qu'on  entraine  pour  Its  lnrntur  ad  interitum  ,  libe- 

faire  mourir."  rarene  cesses. 

12.  Si  vous  dites :  Les  forces  me  12.     Si    dixeris  :    Vires 

manquent  "  ;  celui  qui  voit  le  fond  du  non    suppetunt  :    qui   in- 

cncur,  saura  bienle  discerncr;  rienn'e-  spector  est  cordis,  ipse  in— 

chappe  au  Sauveur  de  voire  ame ;  et  il  lelligit ,  et  servatorem  ani- 

rendra  a  I'homme  selon  ses  ceuvres.  moe  ture  nihil  fallit,  reddet- 

que  homini  juxta  opera  sua. 

'Jnfr.xxf.  16.          1 3.  Mon  fils,  vous  mangez  le  miel  i3.  Comede,  fili  mi ,  mel, 

parce  qu'il  est  bon  ,  et  le  rayon  de  quia  bonum  est ,  et  favum 

miel ,  parce    qu'il  est   doux   a  votre  dulcissimuni  gutturi  tuo. 
bouche. 

i4-  Tel  sera  a  votre  ame  la  doctrine  i4-  Sic  et  doclrina  sapien- 

de  la  sagesse; "  quand  vous  l'aurez  trou-  tire  animre  tune  :  quam  cum 

vee ,  vous  espererez  a  votre  derniere  in  veneris,  babebis  in  no- 

beure,   et  votre   esperanee  ne  perira  vissimis  spem ,  et  spes  tua 

point."  non  peribit. 

i5.  Ne  dressez  point  d'cmbiiehes  au  i5.  Ne  insidieris,  et  quoe- 

,              juste  ;  ne  chercbez  point  l'impiele  dans  ras    impietalem    in    domo 

sa  maison  ;  et  ne  troublez  point  son  re-  justi,  neque  vastes  requiem 

pos."  ejus. 

16.  Car  le  juste  toinbera  sept  fois  ,  16.  Septics  (a)  enim  cadet 

(a)  S.  Script,  prop. ,  part,  v 
pcchc-t-il  sept  fois  par  jour  ? 

1  10.  Hebr.  autr,  :  Si  vons  vous  relachez,  «  vous  vous  abattez,  au  jour  de 
l'affliction  ,  votre  force  est  etroite,  vous  avez  pen  de  force. 

j  U.  S'ils  sont  innocens  ,  et  en  eruployant  les  moyens  licites. — Hebr.  auir. : 
Ne  vous  abstenez  point  de  dclivrer  du  peril  ceux  que  Ton  mene  a  la  mort, 
ni  ceux  qui  vont  toinber  sous  l'epee. 

y  12.  Et  je  n'ai  pas  rautorite  necessaire  pour  dclivrer  les  innocens. 

— ■  Hebr.  autr.  :  Si  vous  dites :  Je  ne  le  connois  point ;  si  vous  meconnois- 
sez  votre  frere  ,  votre  ami  ,  votre  prochain,  celui  qui  pese  les  cceurs,  ne  dis- 
ccmera-t-il  pns  vos pensces  ?  Celui  qui  garde  votre  ame,  ne  les  connoitra-t-il 
pas,  et  ne  rendra-t-il  pas  a  cbacunselou  ses  ceuvres  ? 

y  14.  Vous  en  sentircz  la  douceur  ,  lorsque  vous  l'aurez  reoue. 

Ibid.  Elle  ne  sera  point  tiompee;  mais  vous  jouirez  du  bonbeur  que  vous 
anrez  espere. 

—  Hebr.  autr.  :  Telle  sera  a  votre  ame  la  connoissance  de  la  sugesse  ;  si 
vous  l'avez  twuvee,  si  vous  Vavez  acquise,  i!  y  aura  pour  vous  des  biens  a 
iecneillir  a  la  fin  ,  et  \otie  attentc  ne  sera  point  retiancbee,  ne  perira  point. 
C'est  la  meme  expression  qu'au  cbapitrc  precedent,  verset  18.  Iufr.  y  20. 

y  1 5.  En  lui  imputant  de  faux  crimes,  ou  en  relevant  malicieuseuient  les 
fautes  qu'il  no  manquci  a  pas  de  comiuettre. 


tt 


—  Hep.  crir.,  PaovERBEs,  art.  Le  juste 


CH 

Justus  ,  et  resurget  :  impii 
autem  corruent  in  malum. 
i  >j.  Cum  ceciderit  inimi— 
cus  luus,  lie  gaudeas  :  et 
in  vuina  ejus  ne  exsullet 
cor  luum  : 

1 8.  Ne  forte  videat  Do- 
uiiuus  ,  et  displiceat  ei ,  et 
auferat  ab  eo  iram  suani. 

19.  Necontendascumpes.. 
simis,  nee  aemuleris  impios : 

20.  Quoniam  non  habent 
fulurorum  spem  inali ,  et 
lucerna  impiorum  exslin— 
guetur. 

21.  Time  Dominum,  fdi 
mi ,  et  regeni  :  et  cum  de— 
tractoribus  non  conimi- 
scearis  : 

22.  Quoniam  repenle  con- 
surget  pcrditio  eorum  :  et 
ruinam  utriusque  quis  no- 
vit? 

23.  Haec  quoque  sapienti- 
bus :  Cognoscere  personam 
in  judicio  ,  non  est  bonum. 
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et  se  relcvera  ;  mais  les  mecbons  seront 
precipites  dans  le  mal." 

17.  Ne  vous  rejouissez  point  quand 
votre  ennemi  sera  lombe  ;  et  que  votre 
coeur  ne  tressaiile  point  de  joie  dans  sa. 
ruine , 

1 8.  De  peur  que  le  Seigneur  ne  le 
voie  ,  que  cela  ne  lui  deplaise  ,  et  qu'il 
ne  retire  sa  colore  de  dessus  lui. " 

19.  N'ayez  point  d'emulation  pour 
les  bommes  corrompus  ,"  et  ne  portez 
point  envie  aux  medians  ; 

20.  Car  les  medians  n'ont  point  d'es- 
perance  pour  l'avenir;  "  et  la  lampe 
des  impies  s'eteindra." 

2i.Mon  fils,  craignez  le  Seigneur, 
et  le  roi  ",  et  n'ayez  point  de  com- 
merce avec  les  medisaus." 


22.  Car  leur  ruine  viendra  lout  d'uu 
coup  ;  et  qui  pourra  comprendre  la 
punition  que  l'un  et  l'autre  en  fe- 
ront?  " 

23.  Ce  qu«  je  vais  dire,  est  aussi    Lev.  xix.  iS. 
pour  les  sages  :  II  n'esl  pas  hon  de  faire    Deut.   1.    i7j 
acception  de  personnes  dans  le  juge-     xvr-  i9< 
ment.  Ecdi-  «"■  »• 

24- Qui  dicunt  impio,  Ju-         24.  Ceux  qui  disent  au  mediant: 


y  16.  Ne  se  releveront  jamais. 

(  y  i5-iG.  )  Plusieurs  traduisent  l'bebreu  :  O  impie  ,  ne  dressez  point  d'em« 
Luetics  contre  la  demeure  du  juste,  et  ne  ravagez  point  le  lien  de  son  repos; 
car  quand  le  juste  tomberoit  sept  fois  dans  Vadversite,  il  se  relev era  tou jours 
en  gloire  ;  mais  les  medians  seront  precipites  dans  le  dernier  malbeur  ,  et  ne 
s'en  releveront  jamais. 

y  18.  Pour  la  tourner  contre  vous. 

,f  19.  Hebr.  aulr.  :  Ne  vous  facbez  point  a  la  vue  de  la  prosperite  de  ceux 
qui  font  le  mal. 

J  20.  Hebr.  autr. :  n'ont  point  de  biens  a  recueillir  a  la  fin.  Cest  encore  la 
raeme  expression  qu'au  verset  14. 

Ibid.  Leur  gloire  et  leurs  ricbesses  disparoitront. 

y  21.  Qui  est  revetu  de  son  autorite  et  de  sa  puissance. 

Ibid.  Avec  ces  esprits  remuans  qui  troublent  l'etat. 

y  21  et  22.  Hebr.  autr.  :Mon  Ills,  craignez  le  Seigneur  et  le  roi;  et  ne  vous 
melez,  ne  vous  broudlez ,  ni  avec  l'un,  ni  avec  l'autre ;  n' offense:  m  l'un  ni 
V  autre  ;  car  la  vengeance  qu'ils  exerceront,  s'elevera  tout  d'un  coup;  et  qui 
pourra  connoitre  ,  qui  pourra  comprendre  ,  la  punition  que  l'un  ct  l'autre  fe- 
ronl  subir  a  ceux  qui  les  auront  offenses? 
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Vous  etes  juste  ,  seront  maudits  des  stus  es  :  maledicent  eis  po- 

peuples,  et  detestes  des  nations.  puli ,  et  detestabuntur  eos 

tribus. 

25.  Ceux  qui  le  reprennent ,  en  se-  25.  Qui  arguunt  eum  , 
rontloues,"  et  la  benediction  descen-  laudabuntur  :  et  super  i— 
dra  sur  eux.  psos  veniet  benedictio. 

26.  Celui  qui  repond  a  un  homine  26.  Labia  deosculabilur, 
avec  droiture  ,  lui  donne  un  baiser  a  qui  recta  verba  respondet. 
la  bouebe." 

27.  Preparez  votre  ouvragc  au  de-  27.  Prapara  foris  opus 
hors,  etrenmez  votre  ebamp  avec  grand  tuum,  et  diligenter  exerce 
soin ,  pour  batir  ensuite  votre  mai—  agrum  tuum,  ut  postea  se— 
eon.  "  difices  domuin  tuam. 

28.  Nesovez  point  un  faux  temoin  "  28.  Ne  sis  testis  frustra 
contre  votre  procbain  ;  et  que  vos  le-  contra  proximum  tuum  : 
vies  ne  seduisent  personne,  en  le  ca-  neclactes  quemquam  labiis 
ressant.  tuis. 

29.  Ne  dites  point  :  Je  traiterai  cet  2c).  Ne  dicas  :  Quomodo 
homme-la  ccmmeil  m'a  traite  ;  je  ren-  fecit  mihi ,  sic  faciam  ei  :- 


drai  a  cbacun  selon  ses  ceuvres. 

3o.  J'ai  passe  par  le  champ  du  pa— 
resseux  et  par  la  vigne  de  riiomme  in- 
sense. 

3i.  Et  j'ai  trouve  que  tout  y  etoit 
plein  d'orties  ,  que  les  opines  en  cou- 


reddam  unicuique  secun- 
dum opus  suum. 

30.  Per  agrum  hominis  pi- 
gri  transivi ,  et  per  vineam 
viri  stulti  : 

3 1 .  Et  ecce  totum  replc— 
verant  urtica?  ,  et  operue- 


vroient  toute  la  surface  ,  et  que  la  mu-     rant  superficiem  ejus  spi- 


raille  de  pierre  "  etoit  abattue. 


3a.  Ce  qu'avant  vu ,  je  l'ai  mis  dans 
mon  cceur ,  et  je  me  suis  inslruit  par 
cet  exemple. 

33.  Vous  dormirez  un  peu ,  me  suis- 
je  dit  ",  vous  sommeillerez  un  peu, 
vous  mettrez  un  peu  vos  mains  l'une     bis,  pauxillum  manuscon 
dans  l'autre  pour  vous  reposer  ;  seres ,  ut  quiescas  : 


noe,  etmacerialapidumde- 
structa  erat. 

3a.  Quod  cum  vidisscm  , 
posui  in  corde  meo,  ct 
exemplo  didici  disciplinam. 

33.  Parum,  inquam,  dor- 
iiiies  ,  modicum   dormita- 


y  25.  Hebr.  litt.  :  cela  est  beau  a  eux. 

j^  26.  Un  temoigiwge  ties-sensible  de  son  amitie. 

—  Autr.  :  c'est  core  me  s'il  lui  donnoit  un  baiser  a  la  bouche;  cest  le  id' 
motgnage  le  plus  sendble  git'il  pulsse  lui  donner  de  son  amitie. 

y  27.  Pour  etablir  voire  famille. 

—  Hebr.  autr,  :  Bisposez  au  dehors  vos  affaires,  et  preparez  votre  champ, 
me'.tez  voire  champ  en  ban  e'tat ;  et  apres  cela  vous  batirez  voire  uiaison^'owx 
i>ous  formerez  un  etablusement. 

y  28.  Autr.  :  Ne  soyez  point  teraoin  sans  sujet  contre  voire  procbr.in. 
y  3 1.  Qui  l'environnoit. 

y  33.  Hebr.  litt.  :  Ln  pen  tlormir,  ai-jc  dit;  un  peu  soruuiciller,  etc.  Le 
mot  inguain  n'est  pas  expruue  dimsl'htbieu. 


chapitrb  xxv?  1 53 

34.  Et  veniet  tibl  quasi  34-  Et  l'indigence  viendra  se  saisir 
cursor  egcstas  ,  ct  mendi-  de  vous  ,  comme  un  horame  qui  mar— 
citas  quasi  vir  armatus,  che  a  grands  pas ; "  et  la  pauvrctc  s'em- 

parera  de  vous ,  comme  un  homme 

arme. 

X  34-  Hebr.  lilt, :  comme  on  marcbeur ,  comme  un  coureur,  Supr.  vr ,  11, 
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Cceur  des  rois  impenetrable.  Nc  point  s'elever  soi-meme.  Parole  dite  a  propos. 
Promesse  sans  effet.  Tristessc  de  cceur.  Faire  da  bien  a  ses  ennemis.  Mettro 
des  bornes  a  sa  curiosite. 

i.H.e  quoque  parabolic  1.  LEsparaboles  suivantessontaussi 

Salomonis ,  quas  traustule-  de  Salomon  ;  elles  ont  ete  recueillies  " 

runt  viri  Ezechice  regis  Ju-  par  les  serviteurs  d'Ezechias  ,  roi  de 

da.  Juda. 

2.  Gloria  Dei  est  celare  2.  La  gloire  de  Dieu  est  de  cacher  sa 
verbum  ,  et  gloria  rcgum  parole  "  ;  et  la  gloire  des  rois  est  de  l'e- 
investigare  sermonem.  tudier.  " 

3.  Ccelunvsursum  ,  et  ter-  3.  Le  ciel  dans  sa  hauteur,  la  terre 
ra  deorsum  ,  et  cor  regum  dans  sa  profondeur,  et  le  coeur  des 
inscrutabile.  rois  sont  des  choses  impenetrables.  " 

4.  Auferrubiginem  de  ar-  4-  Otez  la  rouille  de  l'argent ,  et  il 
gento,    et  egredietur    vas  s'en  formera  un  vase  trcs-pur. 
purissimum. 

£.    Aufer  impietatem  de         5.  Otez  de  meme  l'impiete  "  de  de- 

jr  1.  Litt. :  transporters  ou  transcrites  et  reunies  a  ce  livre  par  les  homines 
d'Ezechias  ,  roi  de  Juda.  Ccs  homines  d'Ezechias  peuvent  etre  Isaie  ,  Eliaciin 
OU  autres ,  celebres  sous  Is  regne  de  ee  prince. 

y  2.  De  la  cacher  sous  des  voiles  mystericox,  afin  qa'on  en  adore  la  pro- 
fondeur. 

Ibid.  De  faire  connoitre  les  raisons  de  lenr  condaite,  afin  qu'on  en  sente  la 
justice. 

—  Autr. :  La  gloire  de  Dieu  est  de  cacber  sa  parole  sous  des  voiles ,  et  la 
gloire  des  rois,  de  l'etudier.  Autr.  :  La  gloire  de  Dieu  est  de  cacber  la  parole, 
de  cacher  ses  dcsseins  ;  et  la  gloire  des  rois  est  de  penelrer  la  parole,  de  pe- 
nelrer les  desseins  des  homines.  Hebr.  autr.  :  La  gloire  des  dieux ,  des  puis- 
sans  de  la  Icrre  ,  est  de  cacher  la  parole  ,  de  cacher  leurs  desseins  ;  et  la  gloire 
des  rois  est  de  penetrer  la  parole  ,  de  penelrer  les  dcseins  des  autres  rois ;  ait- 
tant  un  prince  doit  etre  impenetrable ,  autant  doit-il  etre  penetrant.  Yoyez  le 
■verset  suivant.  D;ins  la  langue  sainte  le  mot  parole  est  un  mot  generique 
comme  dans  notre  langue  le  mot  chose.  Sous  le  r.om  de  dieux  3ont  quelquefois 
designees  les  puissances  de  la  terre.  Ps.  lxxxi,  6. 

jl  3.  Hebr.  autr.  :  Le  ciel  dans  sa  hauteur,  la  terre  dans  sa  profondeur,  et 
le  cceur  des  rois;  ce  sont  trois  choses  impenetrables. 

j?  5.  Hebr.  autr.  ;  1'impie. 
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cum  aniico  tuo  ,  et  secre— 

turn  extraneo  ue    reveles , 

10.  ]Se  forte  insultel  tibi, 


vant  lc  roi ,  et  son  Irone  s'affermira  vultii  regis,  et  firmabilur 

par  la  justice.  justitia  thronus  ejus. 

6.  Ne  vous  elevez  point  en  bonneur  6.  Ne  gloriosus  appareas 
devant  le  roi ,  et  ne  vous  tenez  point  coram  rege  ,  et  in  loco  ma*> 
parmi  les  grands;"  <j;norum  ne  steteris. 

7.  Car  il  vaut  mieux  qu'on  vous  7.  Melius  est  enim  ut  di- 
dise  :  Montez  ici,  que  d'etre  humilie  calur  tibi,  Ascende  buc  , 
devant  le  prince.  quam  ut  bumilieris  coram 

principe. 

8.  Ne  decouvrez  pas  shot ,  dans  une  8.  Qua?  vidcrunt  oculi  tui, 
querelle,  ce  que  vous  avez  vu  de  vos  ne  proferas  in  jurgio  cito, 
propres yeux," de  peur  qu'aprcs  avoir  ne  postea  emendare  nou 
ote  l'honneur  a  voire  ami ,  vous  ne  possis ,  cum  debonestaveris 
puissiez  plus  le  reparer."  amicum  tuum. 

e).  Traitezde  voire  affaire  avecvotre  9.    Causam    tuam    tracta 
ami,  et  ne  decouvrez  point  votre  se- 
cret a  un  ctransrer  ; 

10.  De  peur  que  l'ayant  appris  ,  il 
ne  vous  insulte ,  et  qu'il  ne  vous  le  eumaudierit,  etexprobrare 
reprocbe  sanscesse."  non  cesset. 

*  La  grace  **  et  l'amitie  delivrent ;  *  Gratia  et  amicitia  bbe- 

conservez-les  avec  soin ,  de  peur  que  rant  :  quas  tibi  serva ,  ne 

vous  ne  tombiez  dans  le  mepris.  exprobrabdis  fias. 

11.  La  parole  dite  en  son  temps  est  11.  Mala  aurea  in  lectis 
com  me  des  pommes  d'or  sur  un  bt  d'ar-  argenteis,  qui  loquitur  ver- 
gent.  "  bum  in  tempore  suo. 

1 2.  La  reprimande  faite  au  sage ,  et  12.  Inauris aurea,  et  mar- 
a  l'oreille  obeissanle,"  est  comme  un  garitumfulgens,  qui  arguit 
pendant  d'oreille  d'or,  avec  une  peile  sapientem  ,  et  aurem  obe— 
brillante."  dientem. 

i3.  L'ambassadeur  fidele  est  h  celui  i3.  Sicut  frigus  nivis  in 
qui  l'a  envove  ,  ce  qu'est  la  fraicbeur  die  messis ,  ita  legatus  fi- 
de la  neige  "  pendant  la  moisson  ;   il  delis  ei  qui  misit  eum  :  ani- 

y  6.  En  vons  cgalant  a  eux. 

—  Autr.  :  au  rang  des  grands. 

y  8.  L'hebreu  joint  an  verset  precedent  ces  mots  :  Qucc  vidcrunt  oculi  tui. 

Ibid.  Hehr.  autr.  :  de  penr  que  vous  ne  fassiez  ensuite  quelque  chose  dont 
votre  ami  puisse  faire  touiber  sur  vous  ]a  confusion,  que  votre  ami  puissc  a 
son  tour  vous  reprocher. 

V  10.  Hebr.  autr. :  et  que  votre  confusion  ne  reste  sur  vous  sans  retour. 

*  Ce  verset  n'est  pas  dans  l'hebreu  ,  mais  dans  les  Septanie. 

**  La  faveur  ,  le  credit. 

y  ir.  Quelqucs-uns  tradnisent  1'hebrea:  dans  despaniers  d'argent;  d"autres, 
dans  des  encbassures  d'argent,  enchassees  dans  de  I' argent. 

\    12.  Hebr.  autr.  :  La  reprimande   faite  par  le  sage   a  une  oreille  oheis 
saute. 

Ibid:  Hebr.  antr.  :  avec  un  collier  d'un  or  tres-pur. 

y  1 3.  C'est-a-dire  de  la  ncige  don,t  on  se  servoit  poar  rafraichir  l'eau  dans 
kj  ciandes  chaleuii  de  l'ete. 


mam  ipsius  requiescere  fa- 
cit. 

1 4-  Nubes,  et  ventus  ,  et 
pluviae  non  sequentes  vir 
gloriosus  ,  et  promissa  non 
complens. 

1 5.  Paticntia  lenictur 
princeps,  et  liugua  mollis 
confringet  duritiam. 

16.  Mel  invenisti ,  comc- 
de  quod  suilicit  tibi  ,  ne 
forte  satiatus  evomas  illud. 

1 7 .  Subtrahe  pedem  tuum 
de  domo  proximi  tui ,  ne- 
quando  satiatus  oderit  te. 

18.  Jaculum,  et  gladius  , 
et  sagitta  acuta  ,  homo  qui 
loquitur  contra  proximum 
suum  falsuni  testimonium. 

19.  Dens  putridus,  et 
pes  lassus  ,  qui  sperat  super 
infideli  in  die  angustiae, 
20.  Et  amiltit  pallium  in 
die   f'rigoris.  ' 

Acetum  iu  nitro,  qui  can- 
lat  canuina  cordi  pcssimo. 
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donne  le  repos  a  1'ame  de  son  maitrc. " 

14.  Celui  qui  sc  vante  "  et  qui  ue 
tient  point  ses  promesses,  est  coinme 
le  vent  et  les  nuees  qui  ne  sont  point 
suivies  de  la  pluie. 

1 5.  Le  prince  se  laisse  flechir  par  la  Supr.  xv.  1. 
patience;  et  la  langue  douce  rompt  ce 

qu'il  y  a  de  plus  dur. " 

16.  Avez  — vous  trouve  du  miel? 
mangez-en  ce  qui  vous  suflit , "  de  peur 
qu'en  ayant  pris  avec  exces ,  vous  ue  le 
rejeliez. 

17.  Rendez  rare  votre  pied  dans  la 
maison  de  votre  prochain,"  de  crainte 
qu'ctant  degoute  de  vous  "  il  ne  vous 
haisse. 

18.  Celui  qui  porte  un  faux  temoi- 
gnage  contre  son  prochain ,  est  un 
dard, "  line  epee  et  une  fleclie  percanle. 

ig.  Esperer  "  en  un  ami  infidcle  au 
jour  de  l'affliclion,  c'est  laire  fond  sur 
une  dent  pouric  et  sur  un  pied  lasse , " 
20.  Et  c'est  se  trouver  sans  manteau 
dans  le  plus  grand  froid." 

Les  cantiques  que  Ton  cliante  de- 
vant  celui  dont  le  cceur  est  corrompu  " 
sont  commele  vinaigre  qu'on  met  dans 
le  nitre ;  " 


y  i3.  C'est  le  sensdupronom  ipsius ,  et  l'hebreu  l'eiprime  par  doinini  sui. 

X  14.  Promettant  de  rendre  quelque  service. 

>"  1 5.  Hebr.  litt. :  brise  les  os. 

X  iCi.  Et  rien  daviintage. 

V  1  7.  Hebr.  litt. :  Rendez  votre  pied  rare  a  l'egard  de  la  maison  de  voire 
ami,  de  votre  prochain  ;  ne  frequence z  pus  Crop  souvent  sa  maison. 

Ibid.  Par  vos  frequentes  visites. 

y  iS.  Hebr.  :  nn  marteau. 

i"  19.  He l)i\  :  Se  confier. 

Ibid.  Hebr.  :  sur  un  pied  demis. 

.V  20.  Le  nombre  20  est  place  avant  c"e  dernier  membre,  parce  que  Pbc- 
bseu  rapporte  ce  dernitr  membre  au  vtrset  suivant.  La  Yulgate  le  rapporte 
au  verset  precedent. 

Ibid.  C'est-a-dire  afflige. 

—  C'est  le  sens  de  I'lieluen  :  dont  le  cceur  est  affTgs. 
Ibid.  lis  ne  font  qn'irriter  et  augmenter  son  mal. 

—  Hebr. :  comme  le  vinaigre  qu'on  vera  sur  le  nitre.  Le  nitre  est  une  sorte 
de  sel  qui  se  dissout  avec  le  vinaigre,  pour  etre  ensuite  employe  porticulic- 
reroeiit  a  neltoyer,  a  6t?r  les  tacbes  ,  toit  de  la  pau  ,  etc. 
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*  Commc  le  ver  iuange  le  vete- 
ment ,  el  la  pouriture  le  bois  ,  ainsi 
la  tristesse  de  l'homme  lui  ronge  le 
coeur. 
Rom.  xir.  20.  21 .  Si  votre  ennemi  "  a  faim  ,  don- 
nez-lui  a  manger  ;"  s'il  a  soil' ,  donrtez- 
lui  de  I'eau  a  boire. 

22.  Car  vous  amasserez  ainsi  sur 
sa  tete  des  charbons  de  feu ; "  et  le 
Seigneur  vous  le  rendra. 

23.  Le  vent  d'aquilon  dissipe  la 
pluie  ;  et  le  visage  triste ,  la  langue 
roedisante." 

Sap.xxi.  9.  2 /J.  11  vaut  mieux  se  retirer  en  un 


*  Sicut  tinea  vestiraento  ,' 
et  vermis  ligno  :  ita  tristi- 
tia  viri  nocet  cordi. 

21.  Si  esurierit  inimicus 
tuus  ,  ciba  ilium :  sisitierit, 
da  ei  aquain  bibere  : 

22.  Prunas  enim  congre- 
gabis  super  caput  ejus,  et 
Dominus  reddet  tibi. 

2.3.  \  entus  aquilo  dissi — 
pat  pluvias  ,  et  facies  tri— 
stis  linguam  detrahentem. 

24.  Melius  est  sedere  in 
angulo  domatis,  quam  cum 


coin  sur  le  baut  de  la  maison,  que  de 

demeurer  avec  une  femme  querellcuse  muliere  litigiosa  ,  et  in  do- 
dans  une  maison  commune."  mo  communi. 

25.  Une  bonne  nouvelle  "  qui  vient  23.  Aqua  frigida  animae 
d'un  pays  eloigne  ,  est  comme  de  l'eau  sitienti  ,  et  nuntius  bonus 
fraicbe  pourcelui  qui  a  soif.  de  terra  longinqua. 

26.  Le  juste  qui  tombe  "  devant  le  26.  Fons  turbatus  pede , 
mediant ,  est   une  l'ontaine  qu'on  a  et   vena  corrupta  ,   Justus 
ttoublee  avec  le  pied,"  et  une  source  cadens  coram  impio. 
qu'on  a  corrompue." 

27.  Le  miel  n'est  pas  bon  a  celui  27.  Sicut  qui  mel  multum 
qui  en  mange  beaucoup  ;  et  celui  qui  comedit  ,  non  est  ei  bo— 

Eccli.  hi.  a  1.     veut  sonder  la  majestc  ,  sera  accablc  num  :  sic  qui  scrutator  est 

de  sa  gloire.  majestatis  ,    opprimetur  a 

gloria. 

*  Ce  verset  n'est  point  dans  I'hebrea ,  mais  dans  les  Septante. 

y  ix.  Hebr.  litt.  :  celui  qui  vous  bait. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  donnez-!ui  dn  pain  a  manger. 

y  22.  Qui  l'embraseront  de  charite  pour  vons. 

—  C'est  ainsi  que  les  peres  et  la  plupart  des  interpretesl'expliquent.  Voyeas 
la  meme  expression  rappelee  par  saint  Paul  dans  son  epitre  aux  Romains, 
XII,  20. 

>"  23.  Hebr.  autr.  :Le  vent  du  nord  prodnit  la  pluie,  et  le  visage  irrite 
provt>que  la  langue  qui  se  tenoit  cacbee.  Le  nord-ouest  amenoit  la  pluie  sur  la 
Judee,  et  e'etoit  le  sod-est  qui  la  cbassoit;  parce  que  la  nier  Mediterranees'e- 
tendoit  le  long  de  l'occident  vers  le  nord  ,  et  du  cote  de  l'orient,  en  declinant 
vers  le  sud  ,  eloient  les  deserts  de  l'Arabie. 

y  24.  Toyez  cette  meme  sentence  au  chap,  xxi,  verset  9. 

;v  a5.  C'est  le  sens  de  l'bebreu. 

y  2fi.  Hebr.  litt. :  ebranle. 

Ibid.  Dans  laquelle  on  ne  pent  plus  se  regarder. 

Ibid.  Dont  on  ne  peut  plus  boire.  Les  exemples  et  les  conseils  dn  juste 
qui  tombe ,  deviennent  de  meme  inutiles  au  mediant  qui  est  icnioin  de  sa 
chute. 
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5.8.  Sicut  urbs  pal^ns  et  28.  Celui  qui,  en  parlavit,"  r.epeut 

absque  nmrorum  arabitu  ,  retenir   son  esprit , "   est  comme  une 

ita  vir  qui  non  potest  in  ville  tout  ouverte,  qui  n'est  point  en- 

loquendo    cohibere    spiri—  vironnee  de  murailles. 
turn  suum . 

y~  a8.  Ces  mots ,  in  loquendo ,  ne  sont  pas  expriraes  dans  l'hebreu. 
Ibid.  S'empecher  de  decouvrir  ses  sentimens  et  ses  desseins. 


CHAPITRE  XXVI. 

De  I'insense.  De  celui  qui  se  croit  sage.  Da  paresseux.  Du  faux  ami.  De  la 
niauvaise  langue.  De  celui  qui  cache  sa  haine. 

1 .  Quomodo  nix  in  acstate,  1 .  Comme  la  neigc  vient  mal  en  et^ , 
et  pluvioe  in  messe  :  sic  in—  et  la  pluie  pendant  la  moisson  ;  ainsi 
decens  est  stulto  gloria,  la  gloire  sied  mal  a  un  insense. 

2.  Sicut  avis  ad  alia  trans-  2.  Comme  un  oiseau  qui  vole  d'un 
volans  ,  et  passer  quolibet  lieu  a  un  autre,"  et  un  passereau  qui 
vadens  :  sic  maledictum  court  de  tous  cotes ; "  ainsi  la  male— 
frustra  prolatum  in  quern-  diction  qu'un  homme  prononce  sans 
piam  superveniet.  sujet,  rctombe  sur  lui. 

3.  Flagellum  equo  ,  et  I  3.  Le  fouet  pour  le  cheval,  le  mors 
chamus  asino  ,  et  virga  in  pour  l'ane , "  et  la  verge  pour  le  dos  de 
dorso  imprudentium.  I'insense. 

4-    Ne  i-espondeas  stulto         4-  Ne  repondez  point  au  fou  selon 

juxta  stultitiam  suam ,  ne  sa  folie  ,  "  de  crainte  que  vous  ne  lui 

efDciaris  ei  similis.  deveniez  semblable  ; 
5.Responde(a)stultojuxta         5.  Repondez  au  fou  selon  sa  folie," 

stultitiam  suam  ,   ne   sibi  de  peur  qu'il  ne  s'imagine  qu'il  est 

sapiens  esse  videalur.  sage. 

6.    Claudus  pedibus ,    et         6.  Celui  qui  fait  porter  ses  paroles 

iniquitatem    bibens  ,    qui  par  Ventremise  d'un  insense  ,  se  rend 

mittit  verba  per  nuntium  boiteux,"  et  il  boit  l'iniquite. " 
stultum. 

(a)  S.  Script,  prop. ,  part,  v,  n.  3^. 

y  2.  Hebr.  antr.  :  Comme  un  moiiieau  est  fait  pour  conrir  de  tons  cotes  , 
ei  une  birondelle  pour  voler ,  ainsi  la  malediction  prononcee  sans  sujet  ne 
•viendra  point  sur  celui  contre  qui  elle  est  prononeee  ,■  elle  s'envolera ,  et  nc  le 
touckera  point. 

Ibid.  Revenant  sans  cesse  a  leur  nid. 

y  3.  Quelques-uns  voudroient  lire  :  Le  mors  est  pour  le  cheval,  et  lc  fouet 
pour  Vane. 

y  4-  En  lni  rendant  injure  pour  injure. 

y  5.  En  lui  faisant  sentir  son  tort. 

y  6.  II  fait  une  fausse  demarche  qui  en  retardera  le  succes. 

Ibid.  En  se  rendant  responsable  des  fautes  que  commettra  son  envoyev 

—  Hebr.  autr.  :  ressemble  a  un  homme  qui  a  les  jatubes  coupecs,  ou  qn\ 
tst  sujet  a  bone  du  vin  ,  qui  tie  petit  marcher,  ou  qui  marehe  mal. 
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n.  Comme  Cm  vain  le  boileux  a  tie  7.  Quomodo  pulcbras  fru- 

belles  jambes ;  ainsi  les  sentences  gra-  strababet  claudus  tibias :  sic 

■ves  sont  indecentes  dans  la  bouche  de  indecens  est  in  ore  stulto- 

l'insense."  rum  parabola. 

8.  Celui  qui  eleve  en  bonneur  un  8.  Sicut  qui  miltit  lapi- 

homrae  qui  n'est  pas  sage,  est  comme  demin  acervum  Mercurii  : 

celui  qui  jette  une  pierre  dans  le  raou-  ita    qui    tribui*   insipienti 

eeau  de  Mercure."  bonorem. 

g.  La  parabole  "  est  dans  la  boucbe  9.  Quomodo  si  spina  na— 

des  insenses  ,  comme   une  epine  qui  scatur  in  manu  temulenti  : 

naitroit  "  dans  la  main  d'un  bomme  sic  parabola  in  ore  stulto- 

ivre.  rum. 

10.  La  sentence  du juge  decide  les  10.  Judicium  determinat 

proces  ;  et  celui  qui  impose  silence  a  causas    :    et    qui    imponit 

l'insense,  apaise  les  troubles."  stulto  silentium  ,   iras  mi- 

a  Pet.  n.  22.'           1 1 .  L'imprudenl"  qui  retombe  dans  1 1 .  Sicut  canis  qui  rever- 

sa  folie ,  est  comme  le  cbien  qui  re—  titur  ad  vomitum   suum  , 

tourne  a  ce  qu'il  avoit  vomi.  sic    imprudens    qui    iterat 

stultitiam  suam. 

f:  12.  Avez-vous  vu  un  bomme  qui  se  12.  Vidisti  bominem  sa- 

croit  sage  ?  Esperez  mieux  dc  celui  qui  pientem  sibi  videri?  magis 

recommit  qu'il  n'a  point  de  sens. "  illo  spem  habebit  insipiens. 

1 3.  Le  paresseux  dit  :  Le  lion  est  i3.  Dicit  piger  :  Leo  est 

dans  la  voie  ;  la  bonne  "  est  dans  les  in  via ,  et  leaena  in  itineri- 

cbemins. "  bus. 

i4-  Comme  une  porte  roule  sur  ses  \l\.  Sicut  ostium  vertitur 

jr  7.  Quelqnes-uns  tradaisent  l'hebreu :  Otez  au  boiteux  l'ornement  de  sa 
chaussure;  et  les  sentences  graves  corwiennent  aussi  pen  dans  la  bouche  de  Tin- 
sense.  Antr.  :  Les  cuisses  du  boiteux  sont  Crop  foibles;  et  les  sentences  graves 

II  out  point  deforce  dans  la  bouche  de  l'insense. 

jjr  8.  Qae  les  voyngeurs  amassent  en  1'bonneur  de  Mercure  ;  il  fait  une  chose 
qui  est  en  nieme  temps  ct  criminelle  et  inutile.  II  paroit  que  saint  Jerome  a 
pris  des  Juifs  cette  interpretation  qui  est  soutenue  de  quelques-uns  de  leurs 
rabbins.  Mais  d'autres  rabbins  sVn  eloignent ;  et  les  pcres  suivent  plutdt  le 
sens  des  Septante  :  Celui  qui  eleve  en  bonneur  un  insense  ,  est  comiue  celui 
qui  met  une  pierre  dans  une  fronde  ;  cette  pierre  s'echappera ,  et  ira  f rapper 
quelqu'nn;  le  foa  abusera  de  son  autorite ,  etfrappera  temerairement  le  pre- 
mier qui  se  rencontrera. 

$  9.  La  senlence  pleine  de  sagesse. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  qui  monteroit ,  qui  s'eleveroit. 

jf  10.  Hebr.  autr.  :  L'homme  puissant  fait  souffrir  tout  le  monde ,  soit  lors- 
qu'il  recompense  l'insense,  soit  lorsqu'il  recompense  les  transgresseurs. 

^"il.  Hebr.  litt. :  l'insense. 

^  12,  II  y  a  pins  a  esperer  de  celui  me  me  qui  n'a  point  de  sens,  /7  est  plus 
aise  de  guerir  un  insense  au' un  prcsomptueux. 

jf  l3.Lcs  tenues  de  I'bebrcu  dans  lis  deux  meinbrcs,  sigtiificnt  t'galenicnt 
le  lion,  mais  l'un  plus  age  ,  l'aulre  plus  jenne. 

Ibid,  l\  luche  ainsi  d'excuscr  sa  paressc  et  son  oisiveie. 
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in  cardine  StiO}  ila  piger 
in  lectulo  suo. 

1 5.  Abscondit  piger  ma— 
mi  in  sub  ascella  sua ,  et 
laborat  si  ad  os  suum  earn 
converter  it. 

1 6.  Sapientior  sibi  piger 
videtur  septem  viris  lo- 
quentibus  sententias. 

i  7 .  Sicut  qui  apprehendit 
auribus  canetn  ,  sic  qui 
transit  impatiens  ,  et  com- 
miscetur  rixoc  alterius. 

1 8.  Sicut  noxius  est  qui 
mittit  sagittas  el  lanceas  in 
mortem  : 

19.  Ita  vir,  qui  fraudu- 
lenter  nocet  amico  suo  :  et 
cum  fuerit  deprebensus , 
dicit  :  Ludens  feci. 

20.  Cum  defecerint  ligna  , 
exstinguetur  ignis  :  et  su- 
surrone  subtracto ,  jurgia 
conquiescent. 

21.  Sicut  carbones  ad 
prunas  ,  et  ligna  ad  ignem  , 
sic  bomo  iracundus  suscitat 
rixas. 

22 .  Verba  susurronis  quasi 
simplicia  ,  et  ipsa  perve- 
niunt  ad  intima  ventris. 


gonds , "  ainsi  le  paresseux  torirne  dans 
son  lit. 

1 5.  Le  paresseux  cacbe  sa  main  sous  Sup,  xix.  24. 
son  aisselle,"  et  il  a  peine  a  la  porter 

jusqu'a  sa  bouche. 

1 6.  Le  paresseux  "  se  croit  plus 
sage  que  sept  bommes  qui  '  ne  disent 
que  des  cboses  bien  sensccs. " 

17.  Gelui  qui ,  en  passant , "  se  mele 
dans  line  querelle  qui  ne  le  regarde 
point ,  est  comme  celui  qui  prend  un 
chieu  par  les  oreilles. 

18.  Comme  celui  qui  lance  des  fle- 
cbes  et  des  dards  pourtuer  un  autre, 
est  coupable  dc  sa  mort ; 

19.  Ainsi  Test  celui  qui  use  d'arli- 
fiees  pour  nuire  a  son  ami , "  et  qui 
dit  lorsqu'il  est  surpris  :  Je  ne  l'al  fait 
qu'en  jouant. 

20.  Quand  il  n'y  aura  plus  de  bois, 
le  feu  s'eteindra  ;  et  aussi  quand  il  n'y 
aura  plus  de  semeurs  de  rapports , "  les 
querelles  s'apaiseront. 

21.  Ce  qu'est  le  cbarbon  a  la  braise,   Stipr.  xv.  1 8. 
et  le  bois  au  feu ,  l'homme  colere  " 

Test  pour  allumer  des  disputes. 

22.  Les  paroles  du  scmeur  de  rap- 
ports paroissent  simples  ;  mais  elles  pe~ 
nelrent  jusqu'au  fond  des  enlrailles. " 


^  i4-  Sans  quitter  sa  place. 

W  i5.  Hebr. autr.  :  dans  le  plat.  Stipr.  six,  24. 

X  16-  Qui  ne  veut  point  etudier. 

Ibid.  Apres  une  longue  etude  de  la  sagesse. 

Ibid.  C'est  le  sens  de  l'bebreu. 

y  17.  Le  mot  impatiens  pent  etre  regarde  comme  un  double  sens  du  mot 
bebreu  traduit  par  commiscetur;  et  dans  l'bebreu  les  mots,  qui  transit,  peuvent 
6e  rappoiter  a  l'autre  membre,  de  cette  sorte  :  Celui  qui  se  mele  dans  une 
querelle  qui  ne  les  regarde  point ,  est  comme  celui  qui  prend  par  les  oreilles 
un  chien  qui  passe,  et  qui  s 'expose  sans  sujet  a  se  /aire  mordre. 

J  18  et  19.  Hebr.  autr.  :  Comme  un  homme  qui  fait  1'insense,  et  qui  jetle 
des  feux  et  des  fleches  pour  donner  la  mort,  tel  est  celui  qui  tronipe  son  ami , 
son  prochain,  et  qui  dit  :  Ne  riois-je  pas  ?  Ces  faux  amis,  qui  emploient  la 
jraude  et  la  tromperie ,sont  aussi  a  craindre  qu'un  Jurieux  arme  defer  et 
de  feu. 

X  20.  Hebr.  autr.  :  de  mnrmurateurs  ,  de  maiwaises  lang^es. 

X  21.  Hebr.  :  riiommc  cfuerelleur. 

X  5M .  Yoytx  la  tucujc  sentence  au  cbap.  xvui ,  j)  8. 
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3.3.  Les  lcvres  superbes ,  jointes  au 
coour  corrompu  ,  sont  comme  de  l'ar- 
gent  impur ,  dont  on  veut  orner  un 
vase  de  terre. " 

24.  L'ennemi  sc  fait  connoitre  a  ses 
paroles,  lorsqu'au  fond  de  son  coeur  il 
ne  pense  qii'a  tromper. " 

25.  Quand  il  vous  parleroit  d'un 
ton  humble ,  ne  vous  fiez  point  a  lui , 
parce  qu'il  a  sept  replis  de  malice  "  au 
fond  de  son  coeur. 

26.  Celui  qui  cache  sa  haine  sous 
une  apparence  feinte,"  verra  sa  ma- 
lice decouverte  dans  l'assemblee  pu- 
blique." 

27.  Celui  qui  creuse  la  fosse,  tom- 
bera  dedans  ;  et  la  pierre  relournera 
contre  celui  qui  l'aura  roulee. 

28.  La  langue  trompense  n'aime 
point  la  verite  ;  et  la  bouche  flatteuse 
cause  des  mines.0 


0.3.  Quomodo  si  argento 
sordido  ornare  velis  vas  fi- 
ctile ,  sic  labia  tumentia 
cum  pessimo  corde  sociata. 

2.4.  Labiissuisintelligitur 
inimicus ,  cum  in  corde  tra- 
ctaverit  dolos. 

25.  Quando  submiserit 
vocem  suam  ,  ne  credideris 
ei :  quoniam  septem  nequi- 
tirc  sunt  in  corde  illius. 

26.  Qui  operit  odium 
fraudulenter ,  revelabitur 
malitia  ejus  in  concilio. 

27.  Qui  fodit  foveam  ,  in- 
cidet  in  earn  :  et  qui  vol- 
vit  lapidem  ,  revertetur  ad 
euro. 

28.  Lingua  fallax  non 
amat  veritatem  :  et  os  lu- 
bricum  operatur  ruinas. 


y  2  3.  Elles  ne  pcuvent  Ie  rendre ,  ni  plus  precieux,  ni  plus  utile. 

—  Hebr.  autr. :  Des  levres  briilantes  de  zele  avec  un  coeur  mauvnis,  est 
comme  de  l'ecume  d'argent  sur  un  vase  de  terre  ;  ce  sont  de  faux  dehors  ;  le 
fond  nest  d'ancun  prix. 

$  24.  Hebr.  aulr.  :  Celui  qni  unit ,  se  deguise  par  ses  paroles;  mais  au 
fond  de  son  coeur,  il  ne  pense  qu'a  tromper. 

jr  j5.  Lilt.  :  sept  mecbanceles.  Hebr. :  sept  abominations ;  e'est-a-dire  son 
coeur  estplein  de  mechancete,  d'abomination.  Sept  se  met  indeliniment. 

X  26.  Autr. :  pour  tromper. 

Ibid.  On  lit  dans  quelques  exemplaires  de  la  Vulgate  ,  consilio  ;  mais  le  seris 
exige  cone'dio. 

y  28.  Hebr.  antr.  :  La  langue  menteuse  bait  ceux  qu'elle  a  brises ,  et  la 
Loucbe  flatteuse  cause  1'expulsioD.  On  ne  peut  supporter  la  vue  de  ceux  a  qui 
on  a  rendu  de  mauvais  services. 
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Ne  point  compter  sur  l'avenir.  Des  bons  conseils.  Travailler  a  acquerir  la  s$- 
gesse.  Du  serviteur  iidele.  Les  louanges  sont  l'epreuve  du  coeur.  Devoirs  des 
pasteurs. 

i.  Ne  vous  glorifiez  point  pour  le  1.  Ne  glorieris  in  crasti- 

lendemain  ,  parce  que  vous  ignorez  ce  num  ,    ignorans  quid   su- 

que  doit  produirc  le  jour  suivant.  perventura  pariat  dies. 

2.  Qu'un  autre  vous  louc,  et  uon  2.  Lawdet  te.  alienus;  et 


non  os  tuum  : 
et  non  labia  tua. 

3.  Grave  est  saxum ,  et 
onerosa  arena  :  sed  ira 
stulli  utroque  gravior. 

4-  Ira  non  babet  miseri- 
cordiam  ,  nee  erunipens  fu- 
ror :  et  impetum  concitati 
ferre  quis  poteril? 

5.  Melior  esl  manifesta 
correptio ,  quam  amor  abs- 
condilus. 

6.  Meliora  sunt  vulnera 
diligentis  ,  quam  fraudu- 
lenta  oscula  odientis. 

7.  Anima  salurata  calca- 
bit  iavum  :  et  anima  esu— 
riens  etiam  amarum  pro 
dnlci  sumet. 

8.  Sicutavis  transmigrans 
de  nido  suo  ,  sic  vir  qui  de- 
relinquit  locum  suimi. 

Q.Unguento  et  variis  odo- 
ribus  delectatur  cor  :  et  bo- 
nis amici  consiliis  anima 
dulcoratur. 

10.  Amicum  tuum  ,  et 
amicum  patris  tui  nc  dimi- 
seris ,  et  domum  fratris  tui 
ne  ingrediaris  in  die  anli— 
ctionis  tuse. 

Melior  est  vicinus  juxta, 
quam  frater  procul. 
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voire  bouclie  ;  quo  cc  soit  un  etranger, 
et  noii  vos  propres  levees. 

3.  La  pierre  est  lourde  ,  et  1c  sable   Eccli.xxu.ti 
est  pesant  ;    mais  la  colere  dc  Tin— 
sense   pese  encore  plus   que   l'uu   et 
l'autre. 

4-  La  colere  et  la  fureur  qui  ccla— 
tent,  sont  sans  misericorde  ;  mais  qui 
pourra  soutenir  la  violence  d'un  bomme 
emporte?  " 

5.  La  corrcclion  "  manifeste  "  vaut 
mieux  que  l'amour  secret. " 

6.  Les  blessurcs  que  fait  celui  qui 
aime,"  valent  mieux  que  les  baisers 
trompeurs  de  celui  qui  bait." 

2'  L'ame  rassasiee  foulera  aux  pieds   Job ,  vi.  7. 
le  rayon  de  miel ;  et  l'ame  pressee  de 
la  faim  trouvera  meme  doux  ce  qui  est 
aimer. 

8.  XJn  bomme  qui  abandonne  son 
propre  lieu ,  est  comme  un  oiseau  qui 
quitte  son  nid." 

9.  Le1  parfum  et  la  variele  des 
odeurs  "  sont  la  joic  du  cceur ;  et  les 
bons  conseils  d'un  ami  sont  les  delices 
de  l'ame. 

10.  jN'abandonnez  point  voire  ami , 
ni  l'ami  de  voire  pere  ;  et  n'entrez. 
point  dans  la  maison  de  votre  frere  au 
jour  de  voire  affliction. " 

Un  voisin  qui  est  procbe ,  "  vaut 
mieux  qu'un  i'rere  qui  est  eloi;>ne. " 


X  4-  Hebr.  :  La  fureur  est  cruelle,  et  la  colere  est  comme  tin  deb  or  dement 
etune  inondation  ;  mais  qui  pourra  subsisler  devant  1'envie  ? 

X  5.  Antr. :  la  reprehension, 

Ibid.  Que  fait  un  ennemi  qui  veut  outrager. 

Ibid.  De  celui  qui  n'ose  reprendre  son  ami  dc  peur  ue  le  choquer. 

X  6.  Pour  corriger  son  ami. 

Ibid.  Hebr.  lilt.  :  Les  coups  de  celni  qui  airae,  sont  fuleles;  on  petit  s'r  f.er; 
mais  les  baiser*  de  celui  qui  bait,  sontconjuiables;  on  ne  pent  <jus  les  craindre 
el  souhaiter  de  n  en  jamais  recevoir. 

X  8.  II  s'expose  a  line  infinile  depieges. 

X  9.  Hebr.  litt.  :  UkuV.e prcciettse  et  la  fdmec  du  parfdm, 

X  10.  Maisallez  cbez  votre  ami;  il  voas  copsolera  plttldt  qne  voire  Acre 

Ibid.  Qui  vous  est  attache  d'affcclion. 

Ib-d  Qui  ejt  peu  tourhc  de  vos  pcines. 

II.  H 
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ii.  Stiule  sapientia? ,  fili 
mi,  et  laetifica  cor  meum  : 
ut  possis  exprobranti  re- 
spondere  serraonem. 


1 1 .  Travaillcz  ,  rnon  fils  ,  a  aequerir 
la  sagcssc ,  et  donnez  la  joie  a  inon 
coeur;  afin  que  vous  puissiez  repon- 
dre  "  a  celui  qui  vous  fera  des  repro- 
chcs. 

12.  L'hornme  habile  "  a  vu  le  mal , 
ct  il  s'est  cache  ;  les  impradens  "  ont 
passe  oulre ,  et  ils  en  ont  souffert  la 
perte. 

Sup.xx.j6.  i3.  Otez  le  vetement  de  celui  qui 

a  n'pondu  pour  un  etranger;  et  em- 

porlez  des  gages  de  chez  lui  pour  les 

clrangers." 

n\.  Celui  qui  se  hate  des  le  matin 

de  louer  son  ami  a  haute  voix ,  sera 

bienlot  semblahle  a  celui  qui   en  dit 

dumal." 
Sup.  xix.  1 3.  1 5.  La  fernme  querelleuse  est  sem- 

blahle  a  un  toit,  d'ou  1'eau  dcgoutte 

sans  cesse  pendant  l'hiver. " 

1 6.  Celui  qui  veut  la  retcnir  est 
comme  s'il  voulait  arretcr  le  A'ent ;  et 
elle  lui  sera  comme  une  huile  qui  s'e- 
coule  de  sa  main." 

17.  Le  fcr  aiguise  le  fer ,  ct  la  vuc 
de  l'ami  excite  l'ami. " 

1 8.  Celui  qui  garde  le  figuicr  man- 
gcra  de  son  fruit ;  et  celui  qui  garde 

y  it.Hebr.  :  afin  que  je  puisse  repondre  a  celui  qui  me  fera  des  rcpro- 
ches.  Et  ce  sens  se  trouvoit  duns  la  Vulgate  meme  de  l'edition  de  Sixte  v,  ut 
possitn  .  au  lieu  de  ut  possis  ;  cette  derniere  lccon  est  fondee  sur  la  version  des 
Septyftte. 

y  12.  Prudent. 

Ibid.  C'est  le  sens  de  l'bebreu  :  les  simples  qui  se  laissent  facilcmenl  se- 
autre. 

y  1 3,  Pour  qui  il  s'est  oblige. 

~- Voyez  ce  qui  a  ete  dit  de  cette  sentence  au  cbap.  xx,  1 6. 

y  i/\.  On  verra  bienlot  les  railleries  mulignes  succeder  a  ces  lonanges  on- 
trees. 

Autrement  et  selon  l'bebreu  :  Celui  qui  belli  t  son  ami  a  lmite  voix  et 

•des  le  matin,  c'est-a-dire,  avec  emprcssement  et  affectation ,  ses  benedictions 
lui  se!  ont  coniplees  pour  malediction:; ;  V  ho  mine  sage  tie  se  fera  pas  plus  a 
mi  flatteur,  qu'a  un  ennemi. 

V  i5.  Elle  rend  de  me  me  la  maison  inhabitable. 

Hebr.  litt.  :  a  mi  degouttement  continuel  dans  un  jour  de  jiluie.  Supr. 

xix  ,  i3. 

y  i(i.  Elle  se  icpandra  en  paroles,  sans  qu'il  puisse  Ten  empeebcr. 

y  17.  Aufr.  :  excite  1'auii,  ianime,  lejorlifw. 


12.  Astutus  videns  ma- 
lum ,  absconditus  est :  par- 
vuli  transeuntes  sustinue— 
runt  dispendia. 

1 3.  Tolle  vestimentum 
ejus  qui  spopondit  pro  ex- 
traneo  :  et  pro  alienis,  au- 
fer  ei  pignus. 

1 4-  Qui  benedicit  pro- 
ximo suo  voce  grandi ,  de 
nocte  consurgens  ,  maledi- 
centi  similis  erit. 

1 5.  Tecta  perstillantia  in 
die  frigoris  ,  et  litigiosa 
mulier  comparantur  : 

1 6.  Qui retinet  earn ,  quasi 
qui  ventum  teneat  ,  et 
oleum  dexteroe  suae  voca- 
bit. 

17.  Ferrum  ferro  exacui- 
tur,  et  homo  exacuit  fa— 
ciem  amici  sui. 

iB.Quiservalficum,  com- 
edet  fructiis  ejus  :  ct  qui 


chApittie  Ittnf. 


iG3 


cnstos  est  domini  sui ,  glo-     son  seigneur,"  sera  eleve  en  gloire 
riiical)itur. 

ig.  Quomodo  in  aquis  re- 
splendent vultus  prospi- 
cientium  ,  sic  corda  homi— 
nuni  manifesta  sunt  pru- 
dentibus. 

20.  Infernus  et  perditio 
nunquam  implentur ,  simi- 
liter et  oculi  hominum  in- 
saliabiles. 

2 1 .  Quomodo  probatur  in 
couflatorio  argentum  ,  et  in 
fornace  aurum  :  sic  proba— 
tur  homo  ore  laudantis. 

*  Cor  iniqui  inquirit  mala  : 
eor  autem  rectum  inquirit 
scientiam. 

22.  Si  contuderis  stultum 
in  pila  quasi  ptisanas  fe— 
riente  desuper  pilo  ,  non 
auferetur  ab  eo  stultilia 
ejus. 

2.3.  Diligenter  agnosce 
vullum  pecoris  tui ,  tuos- 
que  greges  considera. 

24.  Non  enini habebis  ju- 
giter  potestatem  :  sed  co- 
rona tribuctur  in  genera— 
tionem  et  generationem. 

25.  Aperta  sunt  prata ,  et 

X  18.  On  son  maitie. 

X  19.  Hebr.  lilt.  :  Conmie  l'eau  represent?  le  visage  au  visage  ,  ainsi  lecoear 
represente  l'houjme  a  l'liomiue;  I'homme  en  rentrant  dans  son  propre  coaur ,  y 
decouvrc  les  dispositions  des  autres. 

X  20.  Voycz  ce  qui  est  tlit  de  ces  denx  mots  sur  le  verset  11  du  chap.  xv. 
Que!ques-uns  pensent  que  le  meme  mot  hebreu  qui  signifie  L'tnfer ,  peut  aussi 
signilier  le  tombeau. 

Ibid.  Leur  enriosite  et  lenr  cupidite  ne  sont  jamais  satisfailes. 

X  2i.  Les  louanges  qn'il  donne  a  telle  ou  telle  conduite  font  connohre  la 
disposition  dc  son  propre  coenr. 

*  Ce  verset  n'est  pas  dans  l'hebreu,  inai.s  dans  les  Septante. 
X  22.  Autr. :  l'inscnse. 

ibid.  Autr.  :  sa  folic. 

X  2 3.  Dans  ce  verset  et  les  snivans  le  sage  cxborte  les  homines  a  avoir  soin 
ue  leur.,  troupeaus  et  de  lenrs  metairics.  11  leor  fait  voir  que  e'est  l.i  vie  la 
plus  innoteiiie  et  le  plus  honnete  inoyen  pottf-ilrn.'islii  r  i!i:  LSrri. 

V  I  i-  Ut-br. :  Caif  la  p'u iwutrrce  .  te  bieii ,  les  ricitestes ,  ne  uuivron:  pas  tou- 
jour;.; et  la  comvuiic  pasiora-i-elle  8*i{$c  eh  age  ? 


19.  Comme  on  voit  reluire  dans 
l'eau  lc  visage  de  ceux  qui  s'y  re— 
gardent,  ainsi  les  cocurs  des  hommes 
sont  deeouverts  aux  hommes  pru— 
dens." 

20.  L'enfer  et  l'abime  de  perdition"   Eccli.  xiv.  g; 
ne  sont  jamais  rassassicf-s   :   ainsi   les 
yeux  des  hommes  sont  insatiables. " 

21 .  Comme  l'argent  s'eprouve  dans  Snp.xvtu  3, 
le  creuset ,  et  l'or  dans  le  fonrneau  , 
ainsi  rbommc  est  eprouve  par  la  bou- 
che  qui  louc." 

*  Le  cceur  du  mediant  recherche 
le  mal ,  et  le  coeur  droit  cherche  la 
science. 

22.  Quand  vous  pileriez  1'iropvu— 
dent  "  dans  un  mortier  ,  comme  on 
y  bat  du  grain  ,  en  frappant  dessus 
avee  un  piion  ,  vous  ne  lui  oteriez 
pas  son  imprudence." 

2.3.  Remarquez  avee  soin  l'etat  de 
vos  brebis  ,  et  considerez  vos  trou~ 
peaux." 

2.4.  Car  la  puissance  que  vous  avex 
ne  durera  pas  toujours;  mais  la  con— 
ronne  que  vous  recevrez,  sera  stable 
dans  tons  les  siecles  des  siecles." 

25.  Les  pres  sont  ouverts;  les  her-» 


)t  Tim.  vi.  8; 


1O4  provs^bes  cr.  sai.omo>~. 

lies  \  cries  ont  paru,  et  on  a  rccu.eilli  apparuerunl  herba?  viren-» 

le  foin  dcs  moutages. "  tes  ,  cl  collccta  sunt  fena 

de  montibus. 

26.  Lcs  agneaux  sont  pour  vous  26.  Agni  ad  vcslimenlum 
yetir,  et  lcs  chevrcaux  pour  le  prix  tuum  :  et  ha?di  ,  ad  agri 
du  champ."  pretium. 

27.  Que  le  lait  des  chevres  vous  27.  Suibciat  tiS)i  lac  ca- 
sufTise  pour  votre  nourriture  ,  pour  ce  prarum  in  cibos  tuos ,  etiu 
qui  est  necessaire  a  voire  maison, ''  et  necessaria  domus  tuae  ,  et 
pour  nourrir  vos  servantes.  ad  viclum  ancillis  tuis. 

V  25.  Ilebr.  autr.  :  Le  foin  se  rconlre  ;  les  plantes  paroissent ;  les  berbes  ties 
niontagnes  s'assemblent  ;  ellcs  commencent  a  s'tlerer. 

jf  0.(3.  Que  vous  avez  loue  poiu-  les  nourrir. 

—  Aulr.  :  ponr  le  piix  dii  cbaiup,  c'est-a-dire ,  pour  payer  les  ouvriers  que 
vous  aurez  employes  a  ailtiver  vos  terres  ,  pour  les  f mis  annuels  du  champ 
que  vous  posscdez. 

V  2".  C'est-i-dire,  selon  l'bebreu  ,  pour  la  nourriture,  la  subsistance  de 
votre  maison. 


CHAPITRE  XXYIIT. 

Conflance  du  juste.  Simplicite  dnpanvre.  De  la  crainte  da  Seigneur.  De  l'oi- 
sivete.  De  celui  qui  jngc  injus:eiuent,  De  celui  qui  s'eufle  d'oigueil.  Du 
lesrue  des  niecbans. 


1.  Le  mediant  fuit  sans  cire  pour- 
suivi  de  personne  ;  mais  le  juste  est 
liardi  "  conime  un  lion  ,  et  ne  craint 
rlen." 

2.  Les  princes  se  multiplicnt  ,  a 
cause  des  peclies  du  people  ;  mais  lors- 
qu'il  y  a  un  prince  intelligent  et  in— 
strait  de  ce  cpii  est  jusle  ,  il  jouira 
d'un  long  regne. 

3.  Le  pauvrc  qui  opprime  lcs  pau- 
vres ,  est  semblable  a  une  pluie  vio— 
lente  qui  apporte  la  famine. 

4.  Ceux  qui  abantlonnent  la  loi  tie 
Dieu,  louent  le  median  I  ;  ccux  qui 
la  "-ardent  s'irritcnt  eontre  lui. 


1.  Fcgit  impius,  nemine 
persequente  :  Justus  autem 
quasi  leo  confidens ,  absque 
terrorc  erit. 

2.  Propter  peccata  terra? 
mulli  principes  ejus  :  et 
propter  hominis  sapicn— 
tiam  ,  et  horum  scientiam 
quae  dicuntur  ,  vita  ducis 
longior  erit. 

3.  Vir  pauper  calumnians 
pauperes,  similis  est  imbri 
vehementi ,  in  quo  paratur 
fames. 

4.  Qui  derelinquunt  le- 
gem ,  laudant  impium  :  qui 
custodiunt  ,  succenduntur 
contra  eum. 


■y  1.  Lift.  :  retnpli  de  eonfisnce. 

Ibid.  Ccsmots,  absque  terrere  erit ,  ne  sont  point  expvimes  dans  l'hobrcu; 
ce  n'est  quuns  explication  da  mot  confident  qv.i  precede. 
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5.  Viri  mali  non  cogitant 
judicium  :  qui  autem  in- 
quirunt  Dominum  ,  ani- 
madvertunt  omnia. 

6.  Mclior  est  pauper  am— 
bulans  in  simplicitate  sua  , 
quam  dives  in  pravis  itine— 
rib  us. 

7 .  Qui  custodit  legem ,  fi- 
lms sapiens  est  :  qui  autem 
commcssalores  paseit ,  con- 
fundflnatrem  suum. 

8.  ^R  coacefvat  divitias 
usuris  et  fenorc  ,  liberali  in 
paupcres  congregat  eas. 

q.  Qui  declinat  aures  suas 
ne  audiat  legem  ,  oratio 
ejus  eritexseerabilis. 

io.  Qui  decipit  justos  in 
via  mala ,  in  interitu  suo 
corruet  :  et  simplices  possi- 
debnnt  bona  ejus. 

1 1 .  Sapiens  sibi  videtur 
vir  dives  :  pauper  autem 
prudens  scrutabitur  eum. 

12.  In  exsultationejusto- 
rum  multa  gloria  est  :  re- 
gnantibus  impiis  ruinoe  ho- 
minum. 


5.  Les  medians  ne  pensent'  point 
a  ce  qui  est  juste ;  mais  ceux  qui  re— 
cberchent  le  Seigneur,  prennent  gardo 
a  tout. 

6.  Le  pauvre  qui  marche  dans  sa  Sap.xa.x. 
simplicity  ,    vaut  mieux  que  le  riche 

qui  va  dans  des  cbemins  pervers. " 

7.  Celui  qui  garde  la  loi ,  est  tin 
enfant  sage ; "  mais  celui  qui  se  lie  " 
avec  des  gens  de  bonne  chere  ,  couvre 
son  pere  de  confusion.  " 

8.  Celui  qui  amasse  de  grandes  ri- 
cbesses  par  des  usures  et  des  intercts  , 
les  amasse  pour  un  bomme  qui  sera 
liberal  envers  les  pauvrcs." 

9.  Quiconque  detourne  l'oreille 
pour  ne  point  ecouter  la  loi  de"  Dieu  5 
sa  priere  meme  "  sera  execrable. 

10.  Celui  qui  scduit  les  justes ,  en 
les  poussant  dans  une  mauvaise  voie  , 
tombera  lui-meme  dans  la  fosse  qu'il 
avoit  creusee  ;  et  les  simples  "  posse— 
deront  ses  biens." 

11.  L'homme  ricbe  se  croit  sage; 
mais  le  pauvre  qui  est  prudent ,  le 
sondera." 

1?..  La  prosperite  des  justes  est  ac— 
compagnee  d'une  grande  gloire; "  mais 
le  regne  des  mechans  est  la  ruine  des 
homines." 


X  6.  C'est  le  sens  de  l'hebien. 

X  7.  Hebr.  autr.  :  Celui  qui  garde  les  instructions  qu'il  a  recites  de  son  pere, 
est  un  enfant  intelligent. 

Ibid.  Le  latin  paseit  est  la  traduction  litterale  de  1'hebren  n*J1  <Iai  signifie 
ici  se  familiarised,  se  Her.  S.  Jerome  l'a  tradait  lui-meme  en  ce  sens  aa 
cbap.  xiii,  20. 

Ibid.  Faisant  voir  qn'il  ne  lui  a  pas  donne  une  bonne  education. 
X  S.  C'est  ainsi  qne  Dieu  suit  tirer  le  bieu  du  mal. 
X  9.  C'est  l'expression  de  l'hibren. 

X  10.  Qui  se  seront  conserves  purs.  C'est  le  sens  de  l'bebreu  :  Ceux  qui  sont 
simples,  purs,  innocent. 

Ibid.  L'bebreu  met  simplement  :  possederont  le  bien  ;  et   plusieurs    exein- 
plaires  latins  lisent  dans  le  meme  sens  bona  ,  sans  ajouter  le  pronom  ejus. 
X  11.  Sacra  en  juger. 

X  1  a.  Pour  tous  ceux  qui  les  environnenf. 

Ibid.  Hebr.  :  mais  lorsqne  les  mecbans  s'elevent,  on  recbercbe  les  boiumes  ; 
el  les  homines  sont  vb-'iges  de  sc  cachcr.  Infr.  y  28. 
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i3.  Celui  qui  cache  ses  crimes,  ne  i3.  Qui  abscondit  scelera 

reussira  point ;  "    mais   celui   qui   les  sua ,   non    dirigetur   :   qui 

confcssc,  et  qui  s'en  retire,  obtiendra  antcm  confcssus  fuerit ,  et 

misericorde.  reliquerit    ea  ,   misericor— 

diam  consequetur. 

i4-  Heureux  l'homme  qui  est  tou-  j/f.Bcatushomo  qui  scm- 

jnurs  dans  la  crainte  ;  mais  eclui  qui  per  est  pavidus  :  qui  vcro 

a  le  cceur   "    dur ,   tombcra  dans   le  mentis  est   durae ,  corruet 

mal.  in  malum. 

1 5.  Un  meehant  prince  est ,  au  pen-  1 5.  Leo  rugiens ,  et  ursus 
pie  pauvrc ,  un  lion  rugissant ,  et  un  esuriens ,  princops  impius 
ours  aflame."  super  populum  pauaftrcn). 

1 6.  Un   prince    imprudent  oppri—  16.    Dux  indigerHpru— 
mera  plusieurs  personnes  par  scs  vio—  dentia  ,    multos    opprhnet 
lences  ;"  mais  celui  qui  bait  l'avarice 
prolongera  les  jours  dc  sa  vie. 


Sup.  xn.  ir, 
Eccli,  xx.  3o. 


Sup.  xiii.  i  r ; 
xx.  1 1 ;  lnfr. 

jf   22. 


17.  Quand  lc  meurtricr  "  du  sang 
innocent  iroit  sc  jeter  dans  la  fosse , 
personne  ne  le'relicndroit. 


per  calumniam  :  qui  autem 
odit  avaritiam  ,  longi  bent 
dies  ejus. 

17.  Hominem  qui  calu- 
nmiatur  animse  sanguinem , 
si  usque  ad  lacum  fugerit , 
nemo  sustinet. 

18.  Qui  ambulat  simplici- 


18.  Celui  qui  ra  simplement  "  sera 

sauve  ;  celui  qui  marcbe  par  des  voics  ter,  salvus  erij.  :  qui  per- 

corrompues  ,  tombera  sans  ressource.  versis  gradilur  viis  ,  conci- 

d'jt  semel. 

iq.  Celui  qui  laboure  sa  .tcrrc  ,  sera  19.  Qui  operatur  terrain 

rassasic  de  pains;  mais  celui  qui  aime  suam ,  satiabitur  panibus  : 

l'oisivete,  "   sera  dans  une  profonde  qui  auieni  sectalur  otium , 

indigence.  replebitur  egestate. 

20.  L'homme  fidele  sera  comble  de  20.    Vir    lidelis   mulliim 

benedictions  ; "  mais  celui  quisehalede  laudabitur  :  qui  autem  le- 

s'enrichir  ,  ne  sera  pas  innocent.  slinat  ditari ,  non  erit  in-. 

nocens. 

2L.  CeJuiqui,  enjugeant,"  a  egard  21.  Qui  cognoscit  in  ju- 

a  la  personne  ,  ne  fait  pas  bien  ;  et  un  dicio  faciem  ,  non  benefa- 


y  i3.  Autienisnt  et  scion  I'hebrea  :  ne  prosperera  point. 

>~  14.  Cost  le  sens  de  I'hebren. 

y  1 5.  Hebr.  anir.  :  un  ours  errant,  qui porte  partont  le  ravage. 

y  i(>.  Hebr.  autr.  :  Un  prince  qui  inanrpie  de  prudence,  abonde  en  op- 
pressions. 

V  17.  C'est  le  sens  de  I'hebren  qui  se  pent  tradnire  a  la  lettre  :  l'oppresseur 
du  sang  d'une  ame  ,  cest-u  due  ,  tl'un  homme. 

y  iS.  Qui  agit  avec  droiture  de  cceur. 

y  19.  Hebr  aulr.  :  celui  qui  recherche  l'inutilite,  l'oisivete. 

y  20.  C'est  le  sens  de  l'bebrcu. 

y  21.  Cca  mol5  injudicio,  ne  sont  p^s  exprimes  dans  rhebrea. 


CHAPIT.RE  XXVIII. 


vG-j 

c!t :  isle  et  probuccella  pa-    tel  homme,  pour   une   bout-lice  de 
_  •     i -L  la.1.1  „   •„     _K .1 1..  „'„U'  a 


nis  descrit  veritatem. 

22.  Vir  qui  festinat  (Ti- 
tan ,  et  aliis  invidet ,  igno- 
rat  quod  egestas  superve- 
nict  ei. 

23.  Qui   corripit   liomi- 


paiii,  abandonnera  la  verite. 

22.  Un  homnie  qui  se  Late  de  s  en— 
ricliir ,  et  qui  porle  envie  aux  autres , " 
ne  sait  pas  qu'il  se  trouvera  surpris 
tout  d'uu  coup  de  la  pauvrelc." 

23.  Celui  qui  reprend  un  homme, 
nem ,  gratiam  postea  invc-     trouvera  grace  eusuite  auprt-s  de  lui  , 
nietapudcum,  magis  quam     plulot  que  celui  qui  le  trompe  par  des 
ille  qui  per  lingua;  blandi-     paroles  flatteuses. 
menta  decipit. 

.  2.4.  Celui  qui  vole  son  pere  et  sa 
mere ,  et  qui  dit  que  ce  n'est  pas  uu 
pechc  ,"  a  part  au  crime  des  homi- 
cides." 


24.  Qui  sublrabit  aliquid 
a  patrc  suo  ,  et  a  malre  ,  et 
dicit  .boc  non  esse  pecea- 
tum ,  particeps  bomicidie 
est. 

25.  Qui  se  jactat  et  dik- 
tat, jurgia  concilat  :  qui 
vero  sperat  in  Domino,  sa- 
nabitur. 

26.  Qui  confidit  in  corde 
suo,  stultus  est  :  qui  au— 
tern  graditur  sapienter  ,  i- 
pse  salvabitur. 

27.  Qui.dat  paupcri ,  non 
indigebit  :  qui  despicit  de- 
precanlem  ,  sustinebit  pe- 
nuriam. 

28.  Cum  surrexerint  im- 


25.  Celui  qui  se  vante ,  et  qui  s'enfle 
d'orgueil,"  excite  des  querelles;  mais 
celui  qui  espere  dans  le  Seigneur  , 
sera  gueri." 

26.  Celui  qui  se  confie  en  son  coeur, 
est  un  insense  ;  mais  celui  qui  marcbe 
sagemenl ,  se  sauvera." 


27.  Celui  qui  donne  au  pauvre  , 
n'aura  besoin  "  de  rien  ;  mais  celui 
qui  le  meprise  lorsqu'il  le  piie  ,  tom- 
bcra  lui— meme  dans  la  pauvretc.  " 

28.  Quand  les  medians  seront  ek- 
pii,  abscondentur homines:  vcst,  les  bommes  se  cacberont ;  quand 
cum  i  11 1  perierint,  multi-  ils  periront ,  le  nombre  des  justes  se 
plicabunlur  justi.                      multipliera. 

y  21.  Hebr.  antr.  :  et  cet  boiiime  pour  une  bouchce  de  pain  pre vari quern , 
s'ecartera  de  son  devoir. 

y  9.2.  Hebr.  autr.  :  Celui  qui  se  hate  de  s'enrichir,  est  un  homme  qui  a 
1'ceil  mauvais,  et  avare ;  mais  il  ne  sait  pas  que  l'indigence  viendra  fondre 
sur  lui. 

Ibid.  Lorsqne  la  mort  le  separera  pour  tonjours  des  hiens  qu'il  a  tant  aimes. 

y  24.  Parce  qu'il  ne  prend  que  ce  qui  doit  lui  appartenir  apres  leur  mort. 

Ibid.  Monlie  qu'il  ne  seroit  pas  fache  de  les  voir  mourir. 

—  Hebr.  Htt.  :  est  lie  avec  l'homme  destmcteur,  est  le  compagnon,  lefrere 
de  V homicide. 

y  j5.  Hebr.  litt.  :  celui  qui  dilate  son  ame. 

Ibid.  Hebr.  :  mais  celui  qui  se  confie  au  Seigneur,  sera  engraisse,  sera 
coinble  de  biens. 

y  2G.  Litt. :  sera  sauve;  et  selon  l'hehren  :  sera  delivre. 

y  27.  Ou,  ne  manquera  de  rien. 

Ibid.  Hebr. :  mais  celui  qui  cache  ses  yeux,  pour  ne  pas  le  voir ,  sera  ac- 
cable  du  maledictions. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Da  celui  cjui  meprise  les  co  rreclions.  De  la  mine  des  rnecbans.  Dc  la  correc- 
tion ties  eiifans.  Des  ins  tractions  ties  propbetes.  De  l'bomme  snperbe.  De  la 
crainte  ties  houirnes. 

i.  L'iiomme  qui  meprise  avefc  urie        I.    Viro  ,  qui  corripien- 

tete  dure  celui  qui  le  reprend ,  torn-  lera    dura    cerviee    conte— 

])era  tout  d'un   coup  par   une  chute  mnit,  rcpentinus  ei  supcr- 

mortclle ;  el  il  ne  gemira  jamais. "  veniet  interiius  :  et  cum 

sanitas  non  sequelur. 

i.  Quarid  les  justcs  se  multiplier       ?..  In  mulliplicatione  ju- 

ront,"  le  mondc  sera  dans  lajoie;  et  slorum  laetabilur  vulgus  : 

quand  les  medians  prendront  le  gou-  cum  impii  sumpserint  prin- 

vcrnemeut ,  le  peuple  gemira.  cipatum  ,  gemet  populus. 

3.   Celui  qui  aime  la  sagesse  ,  sera        3.  Vir  qui  amat  sapien— 

la  joie  dc  son  pere  ;  mais  celui  qui  liam  ,      lsclificat      palrcm 

se  lie  avec  les  pvostituecs  ,  perdra  son  suum   :    qui  autem  nulrit 


bien. 

4-  Le  roi  juste  fait  (lcurir  son  elat; 
cl  l'homme  avare  le  detruira." 


5.  Celui  qui  ticnt  a  son  ami  un  Ian— 
gage  flatteur  ct  deguisc  ,  "  tend  un 
iilet  a  ses  pieds. " 


scorta  ,    perdet    substan- 
tiam. 

4.  Rex  Justus  erigit  ter- 
ram  :  vir  avarus  destruet 
earn. 

5.  Homo  cpii  blandis  fi- 
ctisque  sermonibus  loqui- 
tur amico  suo ,  rele  expan- 
dit  gressibus  ejus. 

6.  Le  filet  enveloppera  le  mechant  6.  Peccantem  virum  ini- 
qui  peebe  ;"  et  lo  juste  loucra  Dicu  ,"  quum  involvet  laqueus  :  et 
et  se  rejeuira.  Justus  laudabit  atque  gau- 

debit. 

7.  Le  juste  prend  connoissance  de  7.  Novit  Justus  causam 
la  cause  des  pauvres  ;  mais  le  mechant  pauperum  :  iropius  igaorat 
ne  s'infonne  de  rien."  scientiam. 

y  1.  Hebr.  litr. :  L'bomme  que  Ton  reprend ,  et  qui  endurcit  son  cou  contre 
la  correction,  sera  brise  tout  d'un  coup  ,  et  il  n'y  aura  point  pour  litf  de  gue- 
rison. 

y  1.  L'bebreu  pourroit  se  prendre  en  ce  sens  :  Quand  les  justcs  seront 
grands  et  elcves. 

y  4.  Hebr.  autr.  :  Le  roi  afiermira  son  ctat  par  la  justice;  mais  l'bonuue 
qui  :e  lais'ii  corroinpre  par  des  presens  ,  le  detiuira. 

y  5.  Hebr.  autr.  :  un  Iangage  ilatteur. 

Ibid.  Hebr.  autr. :  a  ses  propres  pieds.  Quelques  exemplaires  latins  l'expri- 
merit  en  ce  sens  :  pedibus  iltis ,  et  c'esl  atfssi  le  sens  des  Septante. 

y  6.  Hebr.  :  Le  mechanl  sera  piis  tlans  son  peebe  comrnc  dans  un  filet. 

Ibid.  Hebr.  autr. :  cbantera  ties  cantiques  de  joic. 

y  7.  Hebr.  r.ulr.  :  n'a  point  I'lntelligence  de  s'instruire. 


8.  Homines  pestilentes 
dissipant  civil  at  em  :  sapicn- 
tcs  vcro  avertunt  furorem. 

q.  Yir  sapiens  ,  si  cum 
stulto  conteiulerit,  sive  ira- 
scatur  ,  sive  rideat ,  non 
inveniet  requiem. 

10.  Viri  sanguinum  ode- 
runt  simplicem  :  justi  au- 
tem  quoerunt  animam  ejus. 

1 1 .  Tolum  spiritum  suum 
profert  stultus  :  sapiens  dif- 
i'ert,  et  reservat  in  postc- 
rum. 

12.  Prineeps  qui  libcnlcr 
audit  verba  mendacii  ,  o- 
mnes  ministros  habet  im- 
pios. 

i3.  Pauper  et  creditor 
obviaveruntsihi  :  utriusque 
illuminator  est  Dominus. 

\l\.  Rex  qui  judicat  in 
vcritate  pauperes  ,  tbronus 
ejus  in  sternum  firma- 
bilur. 

i5.  Virga  atque  correptio 
tribuit  sapientiam  :  puer 
autem  ,  qui  dimittitur  vo— 
luntati  suae,  confundit  ma- 
treat  suam. 

16.  In  multiplicalione  im- 
piorum  multiplicabuntur 
scelera  :  et  justi  riiinas  eo- 
ruill  videbunt. 

17.  Erudi  iilium  tuum  , 
et  refrigerabit  te,  et  dabit 
delicias  animoe  tuse. 

18.  Cum  prophetia  defe- 
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8.  Leshommes  corrompus ."  dctrui- 
sent  la  ville ;  mais  les  sages  apaisent 
la  fureur. 

g.  Si  le  sage  dispute  avec  l'insense , 
soit  qu'il  se  f  ache ,  ou  qu'il  rie  ,  il  ne 
trouvera  point  de  repos." 


10.  Les  homines  de  sang  haissent 
le  simple  ;  mais  les  jusles  cherchent  a 
lui  conserver  la  vie. 

1 1 .  L'insense  rt'pand  tout  ce  qu'il 
a  dans  1 'esprit ;  le  sage  ne  se  hale  pas , " 
et  se  reserve  pour  l'avenir. 

12.  Le  prince  qui  ccoute  favora- 
blcment  "  les  faux  rapports,  n'auia 
que  des  medians  pour  ministres. 

i3.  Le  pauvre  et  le  crcancier  "  se  ^"P-  xxu•  *« 
sont  rencontres  en  ce  que  le  Seigneur 
est  eclui  qui  eclaire  l'un  et  l'aulre. " 

i/j.  Lorsqu'un  roi  juge  les  pauvrcs 
dans  la  verite ,  son  trorie  s'auermira 
pour  jamais. 

i5.  La  verge  et  la  correction  don-  Snp.xxni. i3; 
nent  la  sagesse ;  mais  l'cnfant  "  qui    /«/r.J»7« 
est  abandonne  a  sa  volonte ,  couvrira 
sa  mere  de  confusion. 

16.  Les  crimes  se  multiplieront  dans 
la  multiplication  des  meehans ,  et  les 
justes  en  verront  la  mine." 

1 7 .  Elevez  bicn  votre  fds ,  et  il  vous 
consolera,"  et  il  dcviendrales  dcliccs 
de  votre  ame. 

18.  Quand  il  n'y  aura  plus  de  pro- 


X  8.  Hebr.  :  les  homines  nioquenrs  ,  iinpies ,  libcrtins. 
X  9.  L'insense  ne  cesscra  de  discuter. 
X  11.  Ce  mot  diffcrt  n'est  pas  exprirae  dans  l'hebrea. 
jr  U.  Hebr.  Jitt.  :  qui  prete  attention. 
X  1 3.  Qui  pretea  usure.  Les  Septanle  font  entendu  a:nsi. 
Ibid.  Hebr.  Iitt. :  qui  eclaire  les  yeux  de  l'un  et  de  l'autre. 
X  i5.  Hebr.  autr.  :  le  jeune  bommc. 

X  16.  L'bebrcu  pourroit  s'enUmdre    en   ce   scxis  :   dans   l'agrandissement , 
dans   L' elevation,  des  mechans. 

X  17.  Hebr. :  Corrigez  votre  Ills,  etc, 
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phetic , "  le  pcuple  se  dissipcra  :  "  mais  cerit,  dissipabitur  populus ! 

celui  qui  garde  la  loi  du  Seigneur  ,  est  qui  vero  custodit  legem  , 

Leureux."  beatus  est. 

j  9.  L'esclave  ne  peut  etre  corrige  19.  Servus  verbis  non  po- 

par  des  paroles ;   car  il  entend  bien  test    erudiri  :  quia    quod 

ce  que  vous  lui  dites  ,  et  il  neglige  d'y  dicis  intelligit ,  et  respon- 

repondre."  dere  eontemnit. 

20.  Avez-vousvuunhomme  prompt  20.  Vidisti  hominem  ve- 
il parler?  Attendez  plutot  de  lui  des  loeem  ad  loquendum,  stul- 
folies,  que  non  pas  qu'il  se  corrige."  titia  magis  speranda    est, 

quam  iliius  correptio. 

21.  Celui  qui  nourrit  delieatement  21.  Qui  delicate  a  pueritia 
son  servitcur  des  son  enfancc ,  le  vena  nutrit  servum  sum ,  postea 
ensuite  se  revoller  contre  lui. "  sentiet  eum  contumacem. 

22.  L'homme  colere  excite  des  que-  22.  Vir  iracundus  provo- 
relles  ;  et  celui  qui  se  faclie  aisement ,  cat  rixas  :  et  qui  ad  indi— 
sera  plus  prompt  a  peeher. "  gnandum  facilis   est ,  erit 

ad  peccandum  proclivior. 
Job,  xxtx.  2n|        23.  L'humiliation  suivra  le  super-       23.    Superbum    sequitur 

be,"  et  la  gloire  sera  le  partage  de  bumilitas  :  et bumilemspi- 

l'humble  d'esprit.  ritu  suscipiet  gloria. 

24.  Celui  qui  s'associe  avec  un  vo-  2.4.  Qui  cum  fure  partici- 
leur ,  bait  son  time;  il  entend  qu'on  pat,  odit  animam  suam  : 
le  prend  a  serment,"  et  il  ne  le  de-  adjurantem  audit,  et  non 
cele  point."  indicat. 

25.  Celui  qui  craint  les  bommes  ,  25.  Qui  timet  hominem, 
tombera  bientot;  "  celui  qui  espere  "  cito  corruet  :  qui  sperat  in 
dans  le  Seigneur ,  sera  eleve.  Domino  ,  sublevabitur. 

y  18.  Le  mot  bebrea  ^"Tn  signiGe  proprement  vision,  propbetie;  cbez  les 
Hebreux  les  propbetes  etoient  appeles  du  noni  de  voyans.  Plusieuxs  conimen- 
taleurs  entencient  ici  sous  le  nom  de  vision  ou  de  prophctie ,  l'instruction  que 
les  boiumes  eclaires  et  les  p;;steurs  donnent  aux  peuples. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  s'en  ira  ,  se  laissera  emportcr  au  gre  de  ses  penchans  : 
abstrabetur  populus. 

Ibid.  Autr.  :  et  alors  celui  qui  garde  la  loi,  celui  qui  demcure  fidele  au 
milieu  de  cette  defection  presque  universlle ,  est  heurcux,  et  infiniment 
heureux. 

y  19.  Hebr.  lilt.  :  car  il  comprend  ,  il  entend ,  et  il  nerepond  pas. 

y  20.  Hebr.  :  II  y  a  plus  a  atttndre,  a  espcrcr  ,-d'un  insense  que  de  lui. 
C'est  la  mtmc  expression  qu'au  chap,  xxvi ,  y  11. 

y  21,  Quelijues-uns  prennent  l'hebreu  au  sens  suivant :  A  la  iin  ce  servitcur 
sera  comme  un  lils  de  la  maison  ;  il  preteudra  aux  inemes  droits  qu'unjils. 

y  22.  Hebr.  autr.  :pecbera  plus  frequemment. 

y  23.  Hebr.  autr.  :  L'orgueil  de  1'bomme  1'bumiliera ,  lui  attirera  I'humi- 
iiatidn. 

V  •?.  \.  Pour  l'obligcr  a  deconvrir  le  vol. 

Ibid.  L?  loi  poitoit  condainnation  coutre  celui  qui  etant  somuie  au  nom  de 
Dieu,  refus?'"oit  de  decouvrir  ce  qu'il  anroit  su.  Lev.  v,   I. 

y  2  5.  Hebi".  autr.  :  tombera  dans  le  piege. 

Ibid.  Hebi-,  :  H™  se  Ponfie« 
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26.  Multi  rcquiriuit  fa-  26.  Plusieurs  rechcrchent  lc  regard 

cicm  principis  :  et  judicium  du  prince  ;  mais  le  Seigneur  est  le  jugo 

a  Domino  egreditur  singu-  de  chacun  des  homines.  " 
lorum. 

25.  Abominantur  justi  vi-  27.  Les  justes  ont  en  abomination 

rum  impium  :  ct   abomi—  les  medians  ;  ct  les  medians  out  en 

nantur  impii  eos  qui  in  re-  abomination  ceux  qui  marchent  par  la 

eta  sunt  via.  droile  voie. 

*  Verbum  custodiens  G-  *  L 'enfant  qui  gardera  la  parole  ** 

lius,  extra pcrditionem  erit,  ne  tomLcra  point  dans  la  perdition, 

y  ?G.  C'est  lui  principaleinent  qu'ils  devroient  tacber  de  se  rendre  favo- 
rable. 

*  Ce  verset  n'est  point  dans  l'bebrea  ,  mais  il  se  trouve  dans  les  Septante 
apres  le  verset  22  du  cb;ip.  xxtv. 

**  Les  commandemens  de  Dien. 
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La  sagesse  est  nn  don  de  Dien.  Danger  des  ricbesses  et  da  la  panvrcle.  Races 
cxecrables.  Fillesde  lasangsue.  Cbuses  insatiables.  Choses  inconnues.  Cboses 
insupportables.  Glioses  tres-sages.  Cboses  qui  marcbent  bien. 

i  .Verba  congrcgantis  fdii  1.  Paroles  de  celui  qui  assemble, 

vomentis.  du  fils  de  celui  qui  repaud  les  vc— 

rites." 

Visio  quam  locutus  est  \  ir  "\  ision  prophetiquc  d'un  homme  qui 

cum  quo  est  Deus,  et  qui  a  Dieu  avec  lui,  et  qui  etant  forlilie 

Deosecum  morante  confor-  par  la  presence  du  Dieu  qui  reside  en 

talus  ,  ait  :  lui ,  a  dit  :  " 

y  1.  La  plupart  des  peres  et  plusieurs  aulres  commentateurs  croient  que 
Salomon  se  designe  ici  lui-mcme  sous  le  nom  de  celui  qui  assemble ,  de  meuic 
qu'a  la  tete  du  livre  de  l'Ecclesiaste  ,  il  prend  ce  nom  d'Ecclesiastc  ,  qui  signi- 
iie  le  inaure  de  V  assemblee ,  ou  celui  qui  y  preside  et  qui  y  barangue.  Sous  le 
nom  de  celui  qui  repand  les  verites,  on  entend  communement  David  qui  , 
rempli  de  TEspiit  de  Dien,  a  repandu  de  sa  boncbe  nn  si  grand  nouibre  de 
saints  canliques.  Mais  'a  plujiart  des  nouveaux  interpreters  prennent  les  tennes 
de  1'bebreu  pour  des  noins  propres ,  et  iraduisent :  Paroles  d'Agur  ,  (lis  de  Jake. 
On  est  fort  peu  d'accord  sur  la  personne  et  sur  le  temps  aunuel  a  vecn  cet 
Agar,  bis  de  Jake;  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  n'est  que  pures  conjectures. 
Mais  si  Ton  peut  douter  que  ce  cbapitre  soit  de  Salomon  ,  il  n'est  pas  permis 
de  rcvoqucr  en  doute  son  auihenticiie ,  ni  sa  canonicite ;  1'Eglise  a  tuujuurs 
recu  tout  ce  livre  sans  aucune  restriction  pariiu  les  livres  saeres. 

Ibid.  En  prenant  encore  ici  les  teimes  de  1'bebreu  pour  des  noms  propres, 
on  tradtlit  :  Piopbelie  rpie  cet  bomme  a  prunoiicee,  ec  qu'ila  adressec  a  Itbie], 
a  Itbiel,  dis-jc,  et  Leal,  Le  mot  bebreu  t^E?p,  que  la  Vulgate  traduit  par 
Tisio ,  si^niCe  proprement  onus,  et  s'emploie  sonvent  par  les  propbetes  pour 
designer  les  propheties  faebeuses  011  menacantes ;  ici  on  le  prend  pour  pro- 
phetic, ourcc«a7de  sentences  morales. 


Ps.  xi.  7. 


Dent,    iv 
xii-  3a. 
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?..  Je  suis  le  plus  insense  de  tons  2.Stultissimus(«!)sumviro- 

les  hommes  ,  et  la  sagessc  "  des  hom-  rum  ,  et  sapientia  hominum 

mes  rie  se  Irouve  point  en  nioJ.  non  est  mecum. 

3.  Je  n'ai  point  appris  la  sagesse ,  3.  Non  didici  sapientiam  , 
et  je  n'ai  poiut  connu  la  science  des  et  non  noviscientiam  san- 
saints.     _  ctorum. 

4.  Qui  est  monte  au  ciel ,  et  qui  en  /i-  Quis  ascendit  in  coelum 
est  descendu?  Qui  a  retenu  l'esprit  "  atque  descendit?  quis  con- 
dans  ses  mains?  Qui  a  lie  les  eaux  tinuit  spiritum  in  manibus 
comme  dans  un  vetement?  Qui  a  af-  suis  ?  quis  colligavit  aquas 
lermi  "  toule  1'etendue  de  la  terre  ?  quasi  in  vestimento  ?  quis 
Quel  est  son  nora  ,  et  quel  est  le  nonx  suscitavit  omnes   terminos 

terra??  quod  nomen  est  ejus, 
et  quod  nomen  lilii  ejus  ,  si 
nosti  ? 

5.  Omnis  sermo  Dei  igni- 
tus  :  clypeus  est  sperantihus 
in  se. 

6.  Ne  addas  quidquam 
verbis  illius,  et  arguaris  , 
inveniarisquc  mendax. 

7.  Duo  rogavi  tc  ,  ne  de- 


de  son  bis  , "  si  vous  le  suvez? 


5.  Toute  parole  de  Dieu  est  purifiee 
comme  par  le  feu."  II  est  un  bouclier 
pour  ceux  qui  esperent  en  lui. " 

6.  N'ajoutez  ricn  a  ses  paroles,  de 
peur  que  vous  n'en  soyez  irepris  ,"  et 
titrate  menteur. 

7.  Seigneur,  je  vous  ai  demande 
deux  choses;   ne  me  les  refusez  pas     neges  mibi  antequam  mo- 
avant  que  je  meure.  riar. 

8.  Eloignez  de  moi  la  vanite  "  et  les  8.  Vanitatcm  ,  et  verba 
paroles  de  mensonge  ;  ne  me  donnez  ,  mendacia  longe  fac  a  me  : 
ni  la  pauvrele  ,  ni  les  ricbesses  ;  don-  mendicitateni  et  divitias  ne 
nez-moi  seulement  qe  qui  me  sera  11c-  dederis  mibi  :  tribue  tan- 
cessaire  pour  vivre  ,  turn  victui  meo  necessaria  ; 

9.  De  peur  tju'etant  rassasie  ,  je  ne  q.Ne  forte  satiatus  illiciar 
sois  tcnte  de  vous  venoncer,"  et  de  ad  negandum ,  et  dicam  : 
dire  :  Qui  est  le  Seigneur?  ou  qu'e-  Quis  est  Dominus?  aut  ege- 
tant  contraint  par  la  pauvretc  ,  je  ne     state  compulsus  furer  ,  et 

(a)  S.  Script,  prop  ,  part,  v,  n.  33. 

X  2.Hebr.  litt. :  1'intelligence. 

X  /t.  C'est-a-ciire,  les  venls  et  les  tempetcs. 

Ibid.  Litt.  :  saddle  ,  fondc  ,  etabli. 

Ibid.  Les  peres  et  la  plupart  de  110s  comrai ntateurs  entenclent  icl  sous  le  notn 
dejils,  la  seconde  personne  de  la  sai.'ite  Trinite. 

X  5.  C'est  le  sens  de  l'hel>reu. 

Ibid.  C'tst  le  sens  de  l'hebreu,  dont  la  construction  prouve  que  ces  mots 
clypeus  est ,  se  rapportent  a  Dens  ,  et  non  pas  a  sermo. 

X  6.  Hel>r.  autr.  :  de  peur  qu'il  ne  vous  en  reprenne.  et  que  vous  ne  soycz 
trouve  menteur. 

X  8.  C'est-a-dire  ,  la  faussete ,  l'errcur. 

X  9   llcbr.  autr.  :  jc  ne  vienne  a.  vous  reuonccr,  et  a  dire,  etc. 
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perjurem  nomen  Dei  mei.  derobe  ;  ct  que  je  ne  A-iole  ;>ar  un  par- 

jure  le  nom  de  innn  Dieu." 

10.  Ne  accuses  servum  ad  10.  IS'accuscz  pas  uri  scryifeur  de- 
dominum  suum  ,  ne  forte  vant  son  mailre,  de  pcurqu'il  ne  vous 
jy.aledieat  tibi  ,  et  corruas.  maudisse  ,  et  que  vous  ne  tombiez.  " 

11.  Generalio  qua?  patri  ll.  II  y  a  une  race  qui  maudit 
suo  maledicit,  et  quae  niatri  son  perc  ,  ct  qui  ne  bcnit  point  sa 
sua;  non  benedicit.  mere. 

12.  Generatio  quae  sibi  12.  Ily  a  une  race  qui  se  croit  pure, 
munda  videtur,  et  tamen  et  qui  neanmoins  n'a  point  etc  lavee 
lion  est  lota  a  sordibus  suis.      de  ses  taehcs. 

i3.  Generatio  cujus   ex—  i3.  II  y  a  une  race  dont  les  yeux 

celsi  sunt  oculi,  et  palpe-  sont  altiers ,  et  les  paupieres  elevecs. 
bra:  ejus  in  alta  surrcclsc. 

i4-    Generatio    qua?    pro  i^.  II  y  a  une  race  qui,  an  lieu 

dcntibus  gladios  habet ,  et  de  dents  a  des  epees  ,  se  sort  de  ses 

et     connnandit    molaribus  dents  pour  dechirer  et  pour  devorer 

suis ,  tit  coniedat  inopes  de  ceux  qui  n'ont  rien  sur  la  terre  ,  et 

lerra  ,  et  pauperes  ex  bo-  qui  sont  pauvres  par-mi  les  bommes." 
minibus. 

f  i5.  Sanguisuga?  dua?  sunt  i5.  La  sangsue  "  a  deux  fdles  "  qui 

filian  dicenles  :  Affer,  affcr.  discnt  :  Appoile  ,  apporte. " 

Tria  sunt  insaturabilia,  et  II  y  a  trois  choses  in.-aliables  ,  et 

fiuartuni   quod   nuniquam  une  quatritme  "  qui  ne  dit  jamais  : 

dicit  :  Sufficit.  C'est  assez. 

16.  Ini'ernus  ,  et  os  vul-  16.  L'enfer,  "■  la  matrice  sterile," 

vae  ,  el  terra  ,  qua?  non  sa-  la  terre  qui  ne  se  rassasie  point  d'eau  , 

tiatur  aqua    :    ignis    vero  et  le  feu  qui  ne  dit  jamais  :  C'est  as- 

numquam  dicit :  Sufficit.  sez. 

I "j.  Oculum  qui subsannat  17.  Que  l'oeil  qui  insulte a  son  ptre, 

palrem,  et  qui  despicit  par-  et  qui  meprise  l'enfanlement  "   de  sa 

turn  matris  sua: ,  effodiant  mere  ,  soit  arrache  par  les  corbeaux 

%  9.  Hebr.  autr.  :  ou  qu'etant  paavre  ,  je  ne  vienne  a  derober  et  a  prendre 
criniiiielleinent  le  nom  de  uion  Dieu. 

^  10.  Hebr.  litt. :  et  que  vous  ne  manquiez  ,  que  vous  ne  perissiez. 

^14.  Hebr.  litt.  :  II  y  a  une  race  dont  les  dents  sont  des  epees,  et  dont  les 
dents  ruolaires  niangent  et  devorent  ceux  qui  sont  dans  I  'humiliation  sur  la 
terre ,  et  ceux  qui  sont  clans  l'indigence  parmi  les  homines. 

jr  r5.  La  cupidite. 

Ibid.  L 'avarice  et  la  volupte. 

—  D'autres  l'entendent  de  l'avarice  et  de  1'ainbiiion;  d'autres,  de  la  vanitc5 
et  de  la  volupte. 

Ibid.  Ellesne  peuvent  jamais  se  rassasier. 

Ibid.  Hehr.  autr. :  et  meme  qnatre  qui  ne  disent  jamais  :  C'est  assez. 

X   iG.  Ilelir.  autr.  :  Le  tombean. 

Ibid.  C'est  le  sens  de  l'hebren. 

X  17.  llcbr  aulr.  :  c^t  qui  meprise  l'obeis;ance  qn'il  doit  a  sa  mere. 
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des  torrens;"  ct  qu'il  soit  dtvore  par 
lcs  enfans  de  l'aiglc. 

1 8.  Trois  cboses  me  sont  difliciles 
a  coniprendre ;  et  la  quatrieme  m'est 
enlierement  inconnue  :  * 

iq.  La  trace  de  l'aiglc  dans  Fair  ; 
la  trace  du  serpent  sur  la  terre  ;  " 
la  trace  d'un  navire  au  milieu  de  la 
mer ;  et  la  voie  de  I'homme  dans  sa 
jeunesse." 

20.  Telle  est  anssi  la  voie  de  la 
femme  adultere  ,  qui  ,  apres  avoir 
mange,  s'essuie  la  boucbe ,  et  dit  : 
Je  n'ai  point  fait  de  mal. 

21.  La  terre  est  troublee  par  trois 
clioses  ;  et  elle  ne  peut  supporter  la 
quatrieme. " 

22.  Parun  esclave  ,  lorsqu'il  regno, 
par  un  insense ,  lorsqu'il  est  rassasie 
de  pain  ; " 

23.  Par  une  femme  digne  de  haine, 
lorsqu'un  homme  l'a  epousee  ;  et  par 
une  servante,  lorsqu'elle  est  devenue 
l'beritiere  de  sa  maitresse. 

o.\.  II  y  a  quatre  chosessurla  terre, 
qui  sont  tres-petites ,  et  qui  sont  plus 
sages  que  les  sages  : 

25.   Les  fourmis  ,   ce  petit  peuple 


eum  eorvi  de  torfcidibus  , 
et  comedant  eum  filii  a- 
quilce. 

1 8.  Tria  sunt  diflicilia 
mihi ,  et  quartum  penilus 
ignoro  : 

19.  ^  iam  aquilae  in  coclo, 
viain  colubri  super  petrani, 
viam  navis  in  medio  mari  , 
et  viam  viri  in  adolescen- 
tia. 

20.  Talis  est  et  via  rnulie- 
ris  adulters  ,  qua'  comedit  , 
et  tergens  os  suum  dicit  : 
Non  sum  operala  malum. 

2 1  .Per  tria  movetur  terra : 
el  quartum  non  potest  sus- 
tinere  : 

22.  Per  servum ,  cum  re— 
gnaverit :  per  stul  turn,  cum 
saturalus  fuerit  cibo  : 

23.  Per  odiosam  mulie- 
rem  ,  eum  in  matrimonio 
fuerit  assumpta  :  et  per 
ancillam,  cum  fuerit  baeres 
domina?  suae. 

24-  Quatuor  sunt  minima 
terra?  ,  et  ipsa  sunt  sapien- 
tiora  sapientibus  : 

25.  Formica?  populus  in- 


y  17.  C'est-a-dire,  qui  se  tiennent  pres  ties  lieux  ou  se  jetoient  des  ca- 
davres. 

y  18.  Hebr.  anlr.  :  II  y  a  trois  choses  qui  me  surpassent,  et  meme  quatre 
que  je  ne  connoispas. 

X  19.  Litt.  :  snr  la  pierre :  selon  l'bebren  :  sar  le  rocher. 

Ibid.  Les  Septante  I'ont  entendu  dans  ce  incine  sens;  et  on  l'expliqne  soit 
des  passions  qui  agitent  le  cceur  de  l'liomme  dans  la  jennesse;  soit  de  la  ma- 
niere  dont  1' esprit  de  1'honinie  se  forme  .  en  passant  tie  renfance  a  l'etat  d'un 
homme  fait.  Mais  la  plupart  des  nouveaux  interpretes  tradnisent  l'bebreu  :  Et 
la  voie  de  Thornine  dans  une  vierge  ;  e'est-a-diie,  le  prodige  de  la  generation 
par  l'union  des  deux  sexes.  Quelques-uns  ont  regarde  ce  texle  comme  une 
propbetie  de  Tincarnation  tin  Yerbe  dans  le  sein  de  la  sainte  Vierge;  le  mot 
hebreu  ~~^V  signiGe  proprement  une  vierge,  et  est  le  incine  que  celui  qui  se 
trouve  dans  la  celebre  propbetie  d'Isaie  oil  il  est  dit  qu'une  vierge  enfaniera 
un  Ills.  hdi.  vn,  i4.(Yoyez  ma  troiiiime  lultre  aux  Jsraeiiies ,  cbap.  1, 
Drach.  ) 

y  2  r.  Hebr.  antr.  :  et  meme  ii  y  en  a  quatre  qn'elle  ne  pent  Supporter. 

y  22.  Lorsque  le  mediant  est  dans  I'abondah'ce ,  il  devient  insolent  et  insup- 
portable. Le  pain  est  pr'rt  ici  pottr  tout  Cc  qui  ct  oceessslrc  a  la  vie. 


bos  :  et  aries  :  nee  est  rex, 
qui  resist  at  ei. 

3a.  Et  qui  slultus  appa- 
ruit  postquam  elevatus  est 
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firnius  ,    qui   proeparat   in  qui  fait  sa  provision  pendant  la  mois- 

messe  cibum  sibi  :  son  ; 

26.  Lepusculus,  plebsin-  26.  Les  lapins,"  eette*troupe  foi- 
valida,quicollocatinpetra  Lie,  qui  etablit  sa  demeure  dans  les 
cubile  suum  :  roches  ; 

27.  Regem  locusta  non  27.  Les  sauterelles  qui  n'ont  point 
habet,  et  egredilur  uni-  de  roi  ,  et  qui  ncanmoins  marchent 
■ersa  per  turmas  suas  :            toules  par  bandes  ; 

28.  Stellio  manibus  niti-  28.  Le  lezard,"  qui  se  soutient  sur 
tur  ,  et  moratur  in  rcdibus  ses  mains  ,  et  il  demeure  dans  le  palais 
regis.                                           du  roi. 

2q.  Tria  sunt ,  quce  bene  ?.<).  II  y  a  trois  cboses  qui  marchent 

gradiuntur ,   et  quartum  ,     bien  ;   et  une  quatrieme  qui  marche 
quod  incedit  feliciter  :  magnifiquement  :  " 

3o.   Leo  fortissimus   be-  3o.  Le  lion,  le  plus  fort  deS  ani- 

stiarum ,  ad  nullius  pavebit     maux  ,  qui  ne  craint  rien  de  tout  ce 
occursum  :  qu'il  rencontre;" 

3 1  .Gallussuccinctuslum-  3i.  Lecoq,"  dont  la  demarche  est 

hardie  ;  et  le  belier  ;  et  un  roi  "  a  qui 
rien  ne  resiste. " 

32.  Tel  "  a  paru  un  insense  ,  apres 

qu'il  a  ete  eleve  en  un  rang  sublime  ;" 

in  sublime  :  si  enim  intel-     ear,  s'd  avoit  eu  de  l'intelligence  ,  il 

lexisset,  ori  suo  imposuisset     auroit  mis  sa  main  sur  sa  bouche. " 

ma  num. 

33.    Qui   autem    fortiter         33.  Celui  qui  presse  fort  la  ma- 

}>remit  uberaadelieiendum  melle ,  pour  en  tirer  le  lait ,  en  fait 
ac,  exprimit  butjrum  :  et  sortir  un  sue  epaissi  ;"  celui  qui  se 
qui  vehementer  emungit ,     mouche   trop  fort,   tire  le  sang;   et 

X  26.  Les  Seplante  1'ont  entendu  da  herisson  :  et  la  Vulgate  traduit  en  ce 
sens  au  Levitique  ,  xi ,  5  ,  et  au  p  sail  me  our,  1  S.  Quelques-uns  eroient  que 
le  mot  hebreu  se  doit  entendre  d'une  espece  de  gros  rat  commun  dans  l'A- 
rabie. 

X  28.  Plnsieurs  nonveanx  interpretes  pensent  que  le  terme  de  l'original 
rWSQiy  se  ^0l1  entendre  de  Taraignee. 

^29.  Hebr.  antr.  :  et  mt-nie  quatrc  qui  ont  la  demarche  belle. 

JIT  3o.  Hebr.  antr. :  que  rien  ne  fait  retourner  en  arriere. 

X  3  r.  Le  mot  gallus  n'est  pas  dans  l'bebreu  ,  mais  il  se  trouve  dans  les  Sep- 
tante.  Qaelques-uns  eroient  qu'au  lieu  du  coq ,  ce  pourroit  etre  le  cbeval,  et 
que  Ton  pourroit  traduire  :  le  cheval  caparaconne. 

Ibid.  C'est  le  sens  de  l'bebreu  ;  et  e'est  aussi  la  lecou  de  la  Vulgate  meme  dans 
l'edition  de  Sixte  v  .•  Et  rex  ,  nee  est  qui  resistat  ei. 

Ibid.  L'bebreu  peut  se  prendre  au  sens  de  la  Vulgate. 

,V  3a.  Qui  passoit  pour  sage. 

Ibid.  Rang  qu'il  n'etoit  pas  capable  desouleuir. 

Ibid.  Hebr.  au!r.  :  Si  vous  avez  agi  avec  imprudence  en  rous  elevant,  on  si 
vobj  avez  codcd  des  pensees  maligneS,  mcttez  la  main  sur  voire  boucbe  ,  co/i- 
dttinnez-voiis  au  silence ,  el  n'vnticprenez  pas  de  vous  justifer. 

X  33.  Hebr.  autr.  :  (.  elui  qui  presse  le  lait,  en  fait  sorlir  la  crCuic. 
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celui  qui  excite  la  colere  ,  produit  les     elicit  satiguinem   :    et  qui 
querelles.  piovocat  iras,  producit  (lis- 

m  cordias. 


CHAPITRE  XXXI. 

Insl ructions  que  Salomon  a  recues  de  sa  mere.  Fuir  la  debauche  el  les  fernmes. 
Ne  point  prendre  de  vin  avec  exc.es.  Portrait  de  la  femine  forte.  Son  econqft 
inie,  sa  sages.se,  sa  vigilance,  son  assiduite  au  travail.  Fragilite  de  la  beaute 
du  corps. 

1 .  Paroles  de  Lamuel ,  roi.  Vision  I .  Verba  Lamuelis  regis, 
propbetique  par  laquclle  sa  more  l'a  Visioqua  erudivit  eum  ma- 
instruit."  ter  sua. 

2.  Que  vous  dirai-je,  mon  bien-  2.  Q»id,dileetemi?quid, 
aime?  "  que  vous  dirai-je  ,  cher  fruit  dilecle  uteri  mei?  quid, 
de  mes  entrailles?  que  vous  dirai-je,  dilcctc  votorum  meorum? 
eufant  cheri  et  souhaite  par  tant  de 

voeux? 

3.  Ne  donncz  point  votre  bien  "  aux  3.  Ne  dederis  mulieribns 
femmes ;  et  n'employez  point  vos  ri—  substantiam  tuam  ,  etdivi- 
cbesses  pour  perdre  Its  rois.  tias  bias  ad  delendos  rcges. 

4.  Ne  donnez  point,  6  Lamuel ,  ne  4-  ^°\i  regibus  ,  o  La- 
donnez  point  de  vin  aux  rois  ,  parce  muel ,  noli  regibus  dare 
qu'il  n'y  a  nul  secret  ou  regne  l'ivro-  vinum  :  quia  nullum  se- 
guerie. "  crelum  est  ubi  regnat  ebrie- 

tas  : 

5.  De  peur  qu'ils  ne  boivent ,  et  5.  El  ne  forte  bibant  ,  et 
qu'ils  n'oublient  la  justice,"  et  qu'ils  obliviscantur  judiciorum  , 
ne  blessent  1'equitc  dans  la  cause  des  et  mutent  causam  fiiiorum 
enfans  du  pauvre."  pauperis. 

$r  r.  L'opinion  la  plus  constante  et  la  plus  generalcmcnt  recuc  parmi  les 
Chretiens  et  les  Juifs,  est  que  Lamuel  est  le  meme  que  Salomon.  Ce  nom  /.«* 
muel  signiiie  en  bebreu  :  celui  qui  est  a  Dieu.  Le  mot  bebreu  Js{UQ  traduit  ici 
par  T'isio  est  le  meme  qui  se  lit  au  cbapitre  precedent ,  verset  1 ,  ou  il  est  pris 
voiume  ici  pour  'Version  prophetique.  Quelques-uns  out  suppose  que  Belhsabee 
avoit  recti  du  prophete  Nathan  ces  maximes  qu'elle  donna  a  Salomon. 

jfr  2.  Le  mot  dilecle ,  repete  trois  fois  dans  ce  verset ,  se  peut  aussi  traduire 
de  l'hcbreu  par  fdi. 

$  3.  Substantiam  est  ici  la  traduction  Htterale  de  *^S*ri  j  1u'  signifie  sou- 
vent  embrassemens ,  rapports  intimes. 

jf  4.  Hehr.  autr.  :  Qu'il  ne  soit  'point  permis  aux  rois,  6  Lamuel,  qu'il  nc 
soil  point  permis  aux  rois  de  boire  du  vin  ;  ni'  aux  princes  de  desirer  du  secar; 
que  ni  vous  ni  les  princes  de  votre  cour  ne  prennent  avec  exces  aucune  lic/ueur 
capable  d'enivrer ;  de  peur  qu'ils  ne  boivent,  etc.  Sur  le  secar,  voyez  au 
chap,  xx,  f  1. 

•£  5.  Hebr.  litt.  :  les  ordonnanccs. 

Ibid.  Hehr.  autr. :  la  cause  des  enfans  do  la  pauvi'cte  ;  c'cs;-a-dire,  lit  cause 
des  pauvres. 
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6,  Date  siceram  moeren-  6.  Mais  donnez  a  ceux  qui  sont  af- 
tibus  ,  et  vinum  his  qui  fliges  une  liqueur  capable  cle  les  eni— 
amaro  sunt  animo  :  vrer ,"  et  du  vin  a  ceux  qui  sont  dans 

l'ainertume  du  cceur; 

7.  Bibant ,  et  obliviscan-  7.  Ann  qu'ils  boivent ,  et  qu'ils  ou- 
tur  egeslatis  sua? ,  et  dolo-  blient  leur  pauvrete,  et  qu'ils  perdent 
ris  sui  non  recordentur  am-     pour  jamais  la  memoire  de  leurs  dou— 

leurs. 

8.  Ouvrcz  la  bouche  pour  le  muet , 
et  pour  soutenir  la  cause  de  tous  les 
enfans  qui  ne  font  que  passer. " 

g.  Ouvrez  votre  bouche  et  ordon- 
cerne  quod  justum  est ,  et     nez  ce  qui  est  juste;  et  rendez  justice 
judica  inopem  et   paupe-     au  pauvre  et  a  1'indigent. 
rem. 

ALEPH.  ALEPH. X 


plius. 

8.  Aperi  os  tuum  muto  , 
et  causis  omnium  filiorum 
qui  pertranseunt : 

g.  Aperi   os   tuum ,   de- 


10.  Mulierem  fortem  quis 
inveniet  ?  procul ,  et  de  ul- 
timis  finibus  pretium  ejus. 


10.  Qui  trouvera  une  femme  forte ? " 
elle  est  plus  precieuse  que  ce  qui  s'ap- 
porte  des  extremites  du  nionde. " 


BETH. 


BETH. 2 


1 1.  Conhdit  in  ea  cor  viri  11.   Le  coeur  de  son  mari  met  sa 

sui  ,  et  spoliis  non  indi—     confiance  en  elle ;  et  il  ne  manquera 
gebit.  point  de  depouilles.". 


GIMEL. 


GHIMEL.  A 


12.  Reddet  ei  bonum  ,  te  12.  Elle  lui  rcndra  le  bien  ,  et  non 

^  6.  Hebr.  litt.  :  Donnez  du  secar  a  ceux  qui  perissent ,  qui  eprouvent  Vad- 
versite. 

jlT  8.  C'est-a-dire  les  hommes  qui  sont  mortels.  —  Hebr.  antr. :  la  cause  de 
tous  les  enfans  de  vicissitude;  la  cause  de  tous  ceux  qui  eprouvent  les  miseres, 
les  afflictions  ,  les  tribulations  de  la  vie. 

^  10.  Les  peres  ont  considere  ici  cette  femme  forte  conjrtle  la  fi«ure  de  la 
saiute  Vierge,  et  de  l'Eglise  de  Jesus-Cbrist ;  ils  ont  explique  en  ce  sens  tout 
le  reste  de  ce  chapitre.  La  femme  forte  peut  aussi  representer  paiticuliere- 
ment  1'ame  des  pasteurs  qui  doivent  etre  les  plus  parfaits  des  licleles;  et  en 
general  ce  portrait  mysterieux  peut  representer  les  ames  les  plus  eminenles 
en  vertu.  Dans  l'bebreu  ce  verset  et  les  sui  vans  jusqu'a  la  fin  du  chapitre, 
sont  acrostiches,  et  commencent  par  leslettres  prises  selon  l'ordre  de  1'alpha- 
bet.  C'est  ce  que  nous  avons  marque  ici ,  en  placant  au-dessus  de  cbaque 
verset  le  nom  de  la  lettre  par  laquelle  il  commence  dans  l'bebreu. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  son  prix  est  bien  au-deli  de  celui  des  perles. 

#■  it.  Cl-ux  qui  expliquent  ceci  allegoriqnement,  traduisent  a  la  lettre  :  il 
ne  manquera  point  de  depouilles,  parce  que  par  elle  il  en  remportera  beau- 
coup  sur  ses  ennemis.  Ce  qu'ils  expliquent  des  victoires  de  l'Eglise  sui'  le  de- 
mon ,  sur  le  monde,  etc.  . 

II.  13 
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It:   nial      pendant   tous  les  jours  de     non  malum ,  omnibus  die— 
sa  vjt>>  bus  vitae  suae. 


daleth. T 


DALETH. 


1 3.  Elle  a  cbercbe  la  laine  et  le  lin  ;  1 3.  Qusesivit  lanam  et  li- 
et  clle  les  a  travailles  avec  des  mains  nura ,  et  operata  est  con- 
safres  et  ingenieuses  ;"  sibo  manuum  suarum. 


he.  n 


HE. 


1 4-  Elle  est  devenue  comme  le  vais-  i4-  Facta  est  quasi  navis 
seau  d'un  marcband  qui  apporte  de  institoris ,  de  longe  portans 
loin  son  pain.  panem  suum. 


vav.  1 


VAV. 


i5.  Ellese  Jeve  lorsqu;il  est  encore"  i5.  Et  de  nocte  surrexit, 

nuit ;  elle  a  partage  le  butiu  '  a   ses  deditque  prcedam  domesti- 

domesliques  ,   et  la  nourriture  a  ses  cis  suis ,  et  cibaria  ancillis 

servantes."  suis. 


zain.  * 


ZKIS. 


l6.  Elle  a  considere  uu  ebamp  ,"  et  16.  Consideravit  agrum  , 
elle  l'a  acbete  ;  elle  a  plante  une  vigue  et  emit  eum  :  de  fructu 
du  fruit  de  ses  mains.  manuum  suarum  plantavit 

\ineam. 


HHEIH. n 

l*.  Elle  a  ceint  ses  reins  de  force , 
et  elle  a  aHermi  son  bras. 


l"j.  Accinxit  fortitudine 
lumbos  suos ,  et  roboravit 
bracbium  suum. 


TETH. O  TETH. 

i8.  Elle  a  goute,  et  elle  a  vu  "  que        18.  Gustavit ,    et     vidit 

X  1 3.  Litt,  :  et  elle  les  a  travailles  selon  le  conseil  (  Hebr.  :  selon  la  volonte) 
de  ses  mains;  elk  s'est  portee  avec  line  plei/ie  volonte  a  les  travailler  elle- 
mtme  de  ses  mains. 

$  id.  C'est  le  sens  de  l'kebreu. 

Ibid.  Les  vivres. 

—  C'est  le  sens  de  1'liebmi.  Prada,  id  est,  victus. 

Ibid.  Alin  que  rien  ne  retarde  leur  ti  avail. 

y  16.  Hebr.  litt.  :  Elle  a  pense  a  un  clump. 

X  iS,  Ces  mots,  et  vidit,  ne  sunt  pas  cxprimes  dans  1'licbren, 


CBAPITtVfi  XXXI.  i-n 

quia   bona    est   negotiatio  son  trafic  est  bon  ;  sa  lampe  ne  s'etein- 

ejus  :  non  exstinguetur  in  dra  point  pendant  la  nuit." 
nocte  lucerna  ejus. 

iod.  iod. 1 

19.  Mannm   suam   misit  19.    EHe   a    porte  sa   main  a  des 

ad  lortia  ,  et  digiti  ejus  ap-  clioses  fortes;  et  ses  doigts  ont  pris  Id 

prehenderunt  fusum.  luseau." 


CAIMI. 


caph.  d 


20.  Manum  suam  aperuit 
inopi ,  et  palmas  suas  ex- 
tendit  ad  pauperem. 


20.  EHe  a  ouvort  "  sa  main  a  l'indi- 
gent ;  elle  a  etendu  ses  bras  vers  le 
pauvre. 


LAMED. 


LAMED 


.b 


ii.  Non  timebit   domui         21.  Elle  ne  craindra  point  pour  sa 

suae  a  frigoribus  rmis  :  o—  maison  le  froid   ni  la   neige,"  paree 

nines  enim  domestici  ejus  que  tous  ses  domestiques  ont  un  dou- 

vestiti  sunt  duplicibus.  ble  vctement. 


MEM. 


MEM.  53 


22.  Stragulatam  vestem  22.  Elle  s'est  fait  des  meubles  "  do 
fecit  sibi  :  bvssus  et  pur—  tapisseries  ;  elle  se  revet  de  lin  "  et  de 
pura  indumentum  (a)  ejus,  pourpre. 

RODJf.  KOCN.  3 

23.  Nobilis  in  portis  vir  23.  Son  mari  seraillustre  dansl'as-f 


(a)  S.  Script,  prop. ,  part,  v ,  n.  39. 

y  18.  Elle  la  tiendra  allamee,  ailn  de  continner  ses  ouvrages. 

—  Autr.  :  Sa  Iarape  ne  s'eteinclra  point  dans  la  nut;  la  gloi'-e  qn'elle  s'est 
acquise  ne  sera  jamais  obscurcie. 

jf  19.  Quelques-uns  traduisent  l'hebiea  :  Elle  a  porte  sas  mains  an  fuseau 
et  ses  doigts  onl  pris  la  quenouille. 

j/  20.  Hebr.  aalr. :  etendu. 

j  21.  Lilt. :  le  froid  de  la  neige  ;  et  1'bebreu  simplement:  la  neige. 

f  11.  C'est  ainsi  qae  quelques-uns  traduisent  l'hebren  :  El!e  s'est  fait  des 
tours  de  lit.  Autrement  :  des  tapis  de  lit,  des  cot.vcrtures  precieuses.  C'est  le 
nicme  mot  qui  se  Irouve  an  cbap.  va  ,  y  16. 

Ibid.  Dom  Calmet  croit  que  le  terme  hebren  t«^'  signifie  le  coton,  autrefois; 
plus  rare  et  plus  recherche  qu'U  ne  Test  atijoura'l  ui. 


i8o 
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semblee  des  juges ;"  lorsqu'il  sera  assis     ejus,  quando  sederit  cum 
avec  les  senateurs  "  de  la  terre.  senatoribus  lerrae. 


SAMEHH.  *i3 


SAMEHH. 


24>  Elle  a  fait  un  linceul,  et  elle  o.^.  Sindonem  fecit,  et 
l'a  vendu  ;  et  elle  a  donne  une  cein—  vendidit ,  et  cingulum  tra- 
ture  au  Chananeen."  didit  Chananseo. 


ain.  y 

25.  Elle  est  revetue  de  force  et  de 
beaute ;  et  elle  sera  dans  la  joie  au 
dernier  jour." 


A1N. 


25.  Fortitudo  et  decor  in- 
dumentum ejus ,  et  ridebit 
in  die  novissimo. 


pe.  3 

26.  Elle  a  ouvert  la  boucbe  a  la  sa- 
gesse ;  et  la  loi  de  la  clemence  "  est 
sur  sa  langue." 


26.  Os  suum  aperuit  sa- 
pientia ,  et  lex  dementi* 
in  lingua  ejus. 


TSADE. S  TSADE . 

27.  Elle  a  considere  les  sentiers  de  27.   Consideravit  semitas 

sa  maison  ;  et  elle  n'a  point  mange  sou  domus  suae,  et  panem  otiosa 

pain  dans  l'oisivete."  non  comedit. 


coph. p 

28.  Ses  enfans  se  sont  leves,"  et 
ont  publie  qu'elle  etoit  tres-heureuse ; 
son  mari  s'est  leve  de  meme ,  et  l'a 
louee. 


COPH. 


28.  Surrexerunt  filii  ejus, 
et  beatissimam  prsedicave- 
runt :  vir  ejus ,  et  laudavit 
cam. 


jf  23.  La  prudence,  ]a  sagesse  et  l'habilete  de  sa  femme  le  feront  regarder 
avec  respect. 

—  Litt. :  aax  portes  de  la  ville ,  qui  etoient  le  lieu  o'u  se  tenoient  les  assem- 
blies des  juges. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  avec  les  vieillards,  les  anciens. 

jfr  24.  Les  Cbananeens  on  Pheniciens  etoient  celebres  par  leur  commerce. 

jfr  a  5.  C'est  ainsi  que  quelqnes-uns  expliquent  ce  texte. 

;S"  a6.  Hebr.  litt.  :  delamisericorde. 

Ibid.  Elle  s'est  fait  une  loi  a  elle-meme  de  ne  parler  qu'avec  douceur  et  avec 
bonte. 

j?  27.  Hebr.  autr.  :  Elle  considere  les  demarches  de  sa  maison;  elle  connoit 
tout  ce  qui  se  passe  dans  son  domesiique ;  et  elle  ne  mange  point  mi  pain  de  pa- 
resse;  elle  nc  mange  point  son  pain  dans  la  paresseet  l'oisivete. 

3?  28.  Au  milieu  de  I'assemblee  des  peuples. 


chApitre  XXXI. 


lttl 


BESCH. 


BESCH.  *\ 


29.  Multae  filise  congre-  29.  Beaucoup  de  filles  ont  amasse 
gaverunt  divitias  :  tu  su-  des  richesses ; "  mais  vous  les  avez  tou- 
pergressa  es  universas.  tes  surpassees. 


SCHIN. 


3o.  Fallax  gratia  ,  et  van  a 
est  pulchritudo  :  mulier  ti- 
mens  Dominum  ,  ipsa  lau- 
dabitur. 


schin.  U 


3o.  La  grace  est  trompeuse,  et  la 
beaute  est  vaine  ;  la  femme  qui  craint 
le  Seigneur,  est  celle  qui  sera  louee. 


THAV. 


THAY. n 


3 1 .  Date  ei  de  fructu  ma-  3 1 .  Donnez  -  lui  du  fruit  de  ses 
nuum  suarum ,  et  laudent  mains ; "  que  ses  propres  ceuvres  la 
earn  in  portis  opera  ejus,     louent  dans  l'assemblee  des  juges." 

^29.  Se  sont  rendues  recomroandnbles  par  lenr  sagesse  et  par  lenr  vertu. 

—  C'est  le  sens  de  1'hebreu  qui  pent  se  traduire  :  Beancoup  de  filles  se  sont 
condnites  avec  force  ,  avec  vertu  ;  plusieurs  filles  ont  e'te  des  filles  fortes.  C'est 
]a  nieme  expression  qu'aa  verset  10. 

y  3 1.  Ou  platot :  Vous  tons  qui  connoissez  une  telle  femme,  donnez-lai 
du  fruit  de  ses  mains;  rendez-lui  les  louanges  que  merilent  les  actions  qU'ellt 
a  fakes  ;  et  que  ses  ceuvres,  etc. 

Ibid.  Litt. :  aoi  portes,  Supr.,  y  2  3. 


PREFACE 

SUR  L'ECCLESIASTE. 


Salomon  est  Ce  livrea  pour  titre  dansl'liebreu  Cohe let ht  qui  eat  un  nom 
1'autear  de  ce  feminin  dont  fa  signification  litterale  est  celle  qui  parte  en 
public,  ou  qui  convoque  Tassemblte.  Mais  sans  avoir  egard 
au  genre  feminin  ,  les  Septante  ,  et  apres  cux  les  Latins ,  lui 
ont  donnc  le  nom  d'Ecclesiastes,  qui  signifie  en  grec  un  ora- 
teur,  un  homme  qui  harangue  en  public.  C'est  ainsi  qu'cn 
latin  meme  les  noms  poeta,  propheta,  evangelist  a ,  ont  la 
terminaison  feminine,  quoiqu'on  les  applique  a  rhomme  : 
cela  peut  venir  de  ce  qu'on  y  sous-en  lend  anima.  Quoi  qu  il 
en  soit,  Salomon  Bread  le  nom  d'Ecclesiast e dans  tout  l'ou- 
vrage  ',  et  il  s'y  designe  par  des  traits  qui  ne  conviennent 
qu'a  lui  seul.  Des  le  litre,  il  s'appelley/fo  de  David  et  vol 
de  Jerusalem.  Dans  la  suite,  il  parle  de  ses  ouvrages ,  de 
ses  richesses,  de  ses  batimens2,  de  ses  ecrits,  et  en  par- 
ticulier  de  ses  paraboles3.  On  y  rcmarque  son  style  sen- 
tentieux  ,  et  il  declare  qu'il  a  ete  le  plus  sage  et  le  plus 
riche  de  tous  ceux  qui  l'avoient  precede  a  Jerusalem  5  ce 
qui  le  caracte'rise  d'une  maniere  qui  ne  laisse  point  de 
doute. 

Ccpendant  il  s'est  trouve  des  critiques  qui  ont  pretendu 
que  e'etoit  un  ouvrage  suppose  a  Salomon;  qu'un  auteur 
habile  ,  pour  exereer  sa  plume  ,  a  emprunte  le  nom  et  1c 
personnage  de  ce  prince,  et  l'a  fait  parler  comme  s'il  eut 

fjarle  lui-meme,  a  peu  pres  de  rneme  que  l'auteur  grec  du 
ivre  de  la  Sagcsse  a  imite  le  style  et  les  pensees  de  Salo- 
mon ,  et  a  inscrit  son  ouvrage  du  nom  de  ce  sage  roi.  Gro- 
tius^  conjecture  qn'il  a  ete  ecrit  long-temps  apres  Salomon. 
11  dit  en  un  endroit5  que  Zorobabel  le  fit  rediger  par  quel- 
quc  savant  de  son  temps,  et  qu'au  chapitrc  xn,  verset  12  , 

4       '  Eccle.i,  1  et  12  ,  et  vii,  28.  —  3  Eccle.  11,  4,  5,6.  —  '  Ecde.  xu,  9 — - 
•  Grot,  prcefat,  in  Eccfys*  —  s  Grot,  in  Eccles.  su,  11 ,  ;a. 
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il  adresse  la  parole  a  son  fils  Abiud  en  lui  disant  :  MonjiJs, 
ne  recherchez  Hen  davantage.  II  eroit  que  l'auteur  de  cet 
ouvrage  le  eomposa  pour  dresser  un  monument  eternel  a 
la  penitence  de  Salomon.  Ses  preuves  sont  qu'il  y  a  dans  cet 
ecrit  beaucoup  de  termes  etrangers  a  la  langue  liebraique 
pure ,  et  qu'on  ne  rema rque  que  dans  Esdras  et  dans  Daniel ; 
mais  Calovius,  qui  l'a  examine  avec  exactitude,  et  qui  a  ra- 
masse  tout  ce  que  Grolius  y  a  remarque  de  termes  chal- 
deens  dans  son  commentaire  ,  n'en  a  trouve  que  qnatre1, 
et  encore  y  en  a-t-il  deux  qui  sont  certainement  hebreux, 
les  deux  autres  sont  chaldeens  ou  arabes,  et  peut-etre  les 
Hebreux  s'en  servoient-ils  du  temps  de  Salomon,  car  nous 
jgnorons  l'etendue  et  la  fecondite  de  la  langue  liebraique ; 
et  il  est  tres-croyable  qu'elle  comprenoit  autrefois  un  grand 
nombre  de  mots  qui  ne  subsistent  aujourd'hui  que  dans  les 
langues  cbaldeenne,  syriaque  et  arabe.  D'ailleurs,  qui  em- 
peche  que  Salomon  n'ait  emprunte  quelques  termes  des  lan- 


gue; es  ? 


L'auteur  des  Sentimens  de  quelques  theologiens  de  Hol* 
lande  dit  que  quelques  savans  croient  que  ce  livre  etoit  un 
dialogue  on  un  bomme  pieux  dispute  contre  un  impie  qui 
est  dans  le  sentiment  des  sadducecns.  En  effet,  dit-il,  il  y 
a  des  cboses  directement  opposees  les  unes  aux  autres ,  et 
qu'on ■  ne  pent  faireavancer  par  une  raeme  personne. Saint 
Gregoir  e-le-Grand  *  remarque  aussi  que  l'auteur  de  ce  livre 
introduit  plusieurs  personnes  qui  se  parlent  et  se  repondcnt 
l'une  a  1'autre,  et  disent  des  cboses  diametralement  oppo- 
sees. Mais  c'est  un  orateur,  un  prince  qui  iustruit  son  peuple 
en  public ,  et  qui  propose  les  objections  des  impies  et  des  li- 
berlins  pour  les  refuter,  ou  qui  expose  les  sentimens  qu'il 
avoit  eus  autrefois  lui-meme,  et  qui  en  fait  voir  le  foible  et 
le  ridicule*,  en  un  mot,  c'est  un  sage  qui  dispute  pour  et 
contre,  et  qui,  apres  avoir  propose,  combattu,  pese  et  exa- 
mine les  raisons  de  part  et  d'autre,  prend  son  parti ,  et  tire 
ses  consequences.  L'auteur  rapporte  les  opinions  dessaddu- 
ceens  et  des  libertins  \  mais  il  n'y  adhere  point.  II  reconnoit 
une  autre  vie  ~\  des  peines  ou  des  recompenses  apres  la  mort  '*. 
II  loue  la  sagesse,  la  vertu,  la  justice.  II  conclut  que  le  tout 
de  l'liomme  consiste  a  craindre  Dieu  et  a  observer  ses  pre- 
ceptes  5. 

'  Ecch.  vrr,  :•  -|'D  ,  OUa,  xrr,  5.  "tsftSK  vir,  1.  -ftyg  2,8.  frj3tf.  Les  Aeux 
premiers  sont  certainement  hebreux.  —  '  Greg.  Dial.  I,  IV ,  C,  4.  —  '  Eccfc.  1,1, 
8,  p,  *—  '  Ectfe.  jf.ii,  14.  — *  Etcl?.  xn,  j  3, 
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t«mpr"aloim)n  ^n  na  aucune  connoissance  distincte  du  temps  precis  au- 
•  compose  ce  quel  cet  ouvrage  a  ete  compose.  Les  Hebreux,  saint  Jerome1 
Uvre.  et  la  plupart  des  commentateurs  croient  que  c'est  le  fruit  de 

la  penitence  de  Salomon ;  qu'il  le  composa  sur  la  fin  de  sa 
vie,  lorsque,  detrompe  de  la  folie  et  de  la  vanite  des  choses 
du  monde,  il  commenca  de  retourner  a  Dieu  par  la  peni- 
tence. II  voulut  laisser  au  monde  un  monument  de  sa  sin- 
cere conversion  ,  et  precautionner  ceux  qui  viendroient  apres 
lui  contre  la  seduction  de  la  vanite,  contre  les  attraits  du 
plaisir ,  contre  l'ambilion  et  l'amour  des  richesses,  et  prin- 
cipalemcnt  contre  l'amour  des  femmes2,  qui  avoit  ete  a  son 
egard  le  piege  le  plus  funeste.  On  voit  dans  ce  livre  meme 
des  preuves.de  ce  sentiment.  Salomon  y  parle  comme  un 
homme  qui  a  eprouve  de  tout ,  qui  ne  s'est  refuse  aucun  plai- 
sir, qui  s'est  donne  tout  ce  que  les  hommes  croient  le  plus 
propre  a  les  contenter,  et  ce  qui  fait  le  sujet  ordinaire  de 
leurs  vceux  et  de  leurs  desirs  :  batimens,  richesses,  bonne 
chere,  plaisir,  science  ,  esprit ,  beaute  5  en  un  mot,  tout  ce 
qu'il  avoit  cru  capable  de  le  satisfaire.  II  avoue  qu'il  n'y  a 
rencontre  que  vanite;  il  semble  meme  fixer  le  temps  plus 
precis  de  ce  livre,  lorsqu'il  dit  qu'il  ne  l'ecrivit  qu'apres 
avoir  beaucoup  etudie  la  sagesse  et  compose  plusieurs  pa- 
raboles 3. 

Cependantl'opinion  contraire,  qui  veut  que  Salomon  ait 
compose  ce  livre  avant  sa  chute,  n'est  point  denude  de  preu- 
ves  ni  d'autorite^;  car,  dit-on,  s'il  etoit  vrai  que  ce  prince 
l'eiit  ecrit  depuis  ses  egaremens,  et  comme  pour  servir  de 
monument  de  sa  penitence  et  de  son  retour  a  Dieu,  seroit- 
011  aujourd  hui ,  comme  on  Test  et  comme  on  Fa  toujours 
ete,  dans  le  doute  du  salut  de  Salomon?  Les  peres  et  les 
commentateurs  regarderoient-:ls  cette  question  comme  une 
chose  problematique?  Ce  seul  raisonnement  est  demons- 
stratif ,  au  moms  pour  montrer  que  ce  n'a  jamais  ete  l'opi- 
nion  generale  des  Eglises,  que  ce  livre  soil  la  confession  de 
Salomon.  Et  est-on  bien  sur  que  l'esprit  de  Dieu  et  l'in- 
spiration  ne  l'aient  point  abandonne  dans  le  temps  qu'il 
quitta  son  Dieu  pour  suivre  le  dereglement  de  son  coeur  ? 
II  faut  pourtant  avouer  que  la  premiere  opinion  est  la  plus 
suivie ,  la  mieux  prouvee  et  la  plus  favorable,  et  par  la 
meme  elle  nous  fait  pencher  de  son  cote ;  mais  elle  man- 

'  Hieron.  in  Eccle.  t,  12.  Pineda,  a  Lapide ,  Geier.  Mercer,  alii plerique. 
—  '  Eccle.  vii  ,  37.  —  '  Eccle.  xu,  9.  —  '  Vide  Bellarm,  Bonfier.  Dehio  in 
jCantic,  Isagog, 
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que  de  cette  certitude  qui  determine  sans  crainte  et  qui 
leve  tout  doute.  Le  salut  de  Salomon  et  son  retour  a  Dieu 
sont  de  ces  choses  dont  Dieu  s'est  reserve  la  connoissance, 
et  qu  il  n'est  pas  permis  aux  homines  de  decider  absolu- 
ment. 

Les  docteur  juifs  *  nous  apprennent ,  et  saint  Jerome 2  le  Canonlcitede 
confirme  apres  eux ,  que  les  auteurs  qui  recueillirent  les  li-  celivre. 
vres  sacres,  et  qui  en  firent  le  choix  pour  les  placer  dans  le 
canon ,  eurent  d'abord  quelque  difficulte  sur  le  livre  de  l'Ec- 
clesiaste. On  delibera  si  on  ne  le  supprimeroit  point,  parce 
qu'il  renfermoit  certaines  contradictions  et  certains  senti- 
inens  dangereux ,  capables  de  causer  du  scandale  aux  ames 
foibles,  et  qui  sembloient  favoriser  le  sentiment  de  la  mor- 
tality de  lame 5  mais  l'affaire  ayant  ete  discutee,  il  fut  re- 
solu  de  le  recevoir  comme  ecriture  inspiree,  a  cause  de  ce 
qui  y  est  dit  a  la  fin  toucbant  la  crainte  de  Dieu  et  l'obser- 
■vation  de  ses  lois.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  tradition  des 
J  uifs,il  est  certain  que  jusqu'ici  on  n'a  point  doute  ,ni  parmi 
Ips  Juifs,  ni  dans  les  eglises  chretiennes ,  de  la  canonicite  de 
l'Ecclesiaste. 

II  est  vrai  que  tout  le  monde  n'en  a  pas  toujours  parle  avec 
un  respect  egal.  Nous  avons  deja  vu  le  sentiment  de  Grotius 
et  du  secretaire  des  theologiens  de  Hoilande.  Theodore  de 
Mopsueste3  croyoit  que  Salomon  l'avoit  compose  sans  in- 
spiration particuliere  du  Saint-Esprit,  et  simplement  aide 
des  lumieres  de  sa  propre  sagesse  naturelle  ou  acquise.  Quel- 
quesheretiques ,  dont  parlePhilastrius 4,  lerejetoient  comme 
favorisant  lepicureisme.  Luther5  a  dit  avec  sa  liberte,  ou 
plutot  avec  son  insolence  ordinaire,  que  l'Ecclesiaste  lui  pa- 
roissoitun  auteur  plat,  qui  marchoit  sansbottes  nieperons, 
ce  sont  ses  termes  •,  qu'il  ressembloit  au  Talmud;  que  c'etoit 
un  ramas  de  plusieurs  ouvrages  5  que  Ion  avoit  recueilli  les 
maximesde  table  que  Salomon  prononcoit  dans  la  debauche 
et  dans  la  bonne  chere,  et  qu'on  les  avoit  ecrites  dans  ce  li- 
vre. Voila  le  sentiment  de  ce  temeraire  reformateur  de  la  re- 
ligion chretienne.  On  nous  permettra  de  mcpiiser  de  pareils 
exces ,  et  de  nous  en  tenir  a  la  tradition  de  toutes  les  Eglises , 
recue  des  protestans  meme,  qui  admettent  ce  livre  dans  lo 
canon  des  saintes  Ecrilures. 

1  Uebrceiin  Mldrasch.  —  *  Hieronym.  in  Eccle.  xrr,  12,  i3,  r4. —  '  Vide 
Synod,  v.  Constantinop,  act.  iv.  —  4  Philast.  hares.  i3s.— -'  Luther.  Colloq. 
convivaUb. 
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Lyre"0'6  *  ^n  Peut  consi<lerer  cet  ouvrage  comme  un  discours  ou 
une  harangue,  dans  laquelle  Salomon  veut  prouver  que 
tout  ce  qui  est  dans  le  monde  n'est  que  vanite  et  qu'afflic- 
tion  d'esprit  ;  qu'il  n'y  a  qu'une  seule  chose  de  solide  , 
et  sur  laquelle  l'homme  puisse  faire  quelque  fond  :  c'est  la 
crainte  de  Dieu,  l'observation  de  ses  lois,  Fattente  de  ses 
jugemens.  II  prouve  la  premiere  partie  fort  au  long ,  et  par 
le  de'nombrement  de  tout  ce  qu'on  remarque  de  faux ,  de 
vain,  de  trompeur  dans  la  vie.  II  parcourt  presque  toutcs 
les  conditions,  rcleve  tous  les  abus,  fait  voir  toutcs  les  sol- 
tises  des  homines,  et  se  propose  lui-meme  et  sa  propre  ex- 
perience pour  preuve  de  ce  qu'il  avance  sur  le  neant  des 
creatures ,  des  richesses,  des  plaisirs.  II  pousse  Ics  choses 
jusqu'au  point  ou  les  plus  resolus  libertins  pourroient  les 
pousser,  propose  les  raisous  les  plus  plausibles  qu'ils  aient 
pour  s'abandonner  aux  plaisirs  et  pour  nier  la  Providence 
et  l'immortalile  delaine;  il  metleurs  objections  dans  toute 
leur  force,  et  en  tire  toutes  les  plus  hardies  consequen- 
ces; mais  il  les  detruit  ensuite,  et  les  rappelle  a  son  prin- 
cipe,  en  montrant  que  cela  meme  n'est  que  vanite;  que 
les  plaisirs  ,  la  joie  ,  la  volupte  ,  en  un  mot ,  toute  la  vie 
presente  n'est  que  neant.  Et  apres  avoir  bicn  promene  et 
exerce  son  auditeur  par  des  raisons  simples  et  a  la  portee 
de  tout  le  monde,  il  le  force  de  conduce  qu'il  n'y  a  rien 
sur  la  tcrre  qui  merite  notre  estime ,  notre  consideration, 
notre  amour;  rien  qui  subsisle;  que  tout  passe  et  s'eva- 
nouit,  meme  la  sagesse  humaine  et  les  plus  solides  con- 
noissauces;  enfin,  que  la  seule  chose  qui  soit  de  duree,  et 
sur  quoi  Ton  peut  faire  fond,  e'est  la  verlu ,  la  crainte 
de  Dieu,  la  pieie,  la  fidelite  a  observer  les  lois  du  Sei- 
gneur. 

Salomon,  dans  cet  ouvrage,  fait,  selon  la  pensee  de  saint 
Gregoire-le-Grand  ',  le  personnage  d'un  orateur  ou  d'un 
philosophe  qui  parle  en  public,  et  qui  entreprend  d'apaiser 
une  sedition  ou  de  calmer  les  esprits  dc  la  multitude  emue  , 
en  les  rappelant  a  son  sentiment.  L'orateur,  pour  sinsi- 
nuer  dans  les  esprits,  expose  les  diverses  opinions  de  ses 
auditeurs ,  les  met  dans  leur  jour,  les  represente  dans  toute 
leur  force,  paroit  entrcr  lui-meme  dans  leurs  sentimens; 
en  un  mot ,  il  fait  aulant  de  personnages  qu'il  y  a  de  parties 
diverses  dans  Fassemblee  qui  l'ccoute;  mais  tout  cela  ne 

*  Greg,  Mag,  lib.  iv.  Dialog,  p.  4, 


sur  l'ecclesiaste.  187 

tend  qu'a  desarmer  leur  passion  ct  a  renverser  leur  raison- 
nement ;  tout  d'un  coup  il  vient  a  son  but,  et,  etendant  la 
main ,  il  conclut  en  ces  termes  :  Ecoutons  tous  la  fin  de  ce 
discours.  Craignez  Dieu,  et  observez  ses  commandemens; 
cest  en  cela  que  consiste  tout  Vhomme.\o\\k  ou  il  vouloit 
en  venir. 

LEcclesiaste  est  un  des  plus  difficiles,  et  peut-etre  le  pins 
difficile  de  tous  lcs  livres  de  l'Ecriture,  au  jugement  des 
plus  habiles  critiques  l.  La  difficulte  n'est  pas  seulement 
dans  le  style,  quoiqu'en  cela  elle  ne  soit  pas  petite,  parce 
quil  est  fort  coueis;  mais  elle  consiste  principalement  dans 
les  choses  qui  y  sont  traitees,  a  concilier  lcs  contradictions 
apparentes,  a  rappelcr  les  consequences  a  leurs  priricipes , 
a  distinguer  ce  que  Salomon  a  en  vue,  cciouil  dit  comme  de 
lui-meme,  et  ce  quil  propose  comme  objections  des  liber- 
tins;  jusqu'ou  il  faut  pousser  ces  consequences,  et  a  quel 
point  on  doit  les  restreindre  ;  ce  qu'il  aecorde  et  ce  qu'il 
nie,  et  le  degre  jusqu'ou  il  le  me  ct  jusqu'ou  il  l'accorde; 
ce  qu'on  doit  tenir  precisement  de  la  vanite  des  choses  du 
moude,  de  l'usage  des  plaisirs;  car  il  y  a  un  eeueil  cache 
sous  ces  deux  principcs  :  Tout  nest  que  vanite ;  ou,  J\<i 
dit  :  Je  me  plongerai  dans  le  plaisir  :  les  deux  exlremites 
sont  dangercuses.  Lcs  heretiques  manicheeus  ont  abuse  du 
premier,  en  reconnoissant  dans  le  monde  un  mauvais  prin- 
cipe;  lcs  e'picuriens  ont  abuse  du  second,  en  etablissaut  la 
volupte  comme  la  fin  de  l'homme.  Ce  que  Salomon  avance, 
quil  n'y  a  rieu  de  nouveau  dans  le  monde;  que  ce  qui  y 
est  y  a  toujours  ete  et  y  sera  toujours,  est  une  autre  source 
d'erreurs  5  si  on  le  prend  trop  a  la  lettre  ,  il  conduit  .a 
croire  l'eternite  du  monde,  erreur  trop  commune  parmi 
les  anciens  philosoplies.  Voila  les  principaux  ecueils  a  evi- 
tcr  dans  ce  livre,  dont  prcsquc  tous  les  medians  out  abuse 
pour  autoriser  leur  erreur  ou  leur  dereglement,  contre  1'in- 
tention  de  l'auteur  ,  qui  n'a  si  bien  depeint  la  vanile  des 
choses  de  la  terre  que  pour  nous  fairc  desirer  1'autre  vie, 
ou  il  n'y  a  plus  de  vanite  :  A 0/2  ulique  ob  aliud,  nisi  ut 
cam  vitam  desideremus,  quce  vanitatem  7ion  habet  sublioc 
sole,  sed  veritaiem  sub  illo  qui  fecit  hunc  solem,  dit  saint 
Augustin  \ 

3usqu  ici ,  dans  les  analyses  que  nous  avons  donnees  des       Analyse  de 
livres  de  l'Ecriture,  nous  avons  tache  dc  nous  renfertuer  celivrc 

'  Vercer,  Geier,  preef,  in  Ecclc.  ~  *  Au".  de  Civ.  I  xx,  c,  3, 
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dans  des  bornes  etroites ,  et  nous  n'avons  presque  fait  que 
reuuir  les  sommaires  qui  se  trouvent  en  tete  des  chapitres. 
Ici  ccs  sommaires  ne  pourroient  pas  donner  une  idee  assez 
precise  et  assez  claire  de  l'ouvrage  de  Salomon.  La  difficulte 
cle  cet  ouvrage  exige  une  analyse  plus  etendue. 

Salomon ,  apres  avoir  pose  la  these  generale  que  tout 
n'est  que  vanite ,  prouve  cette  proposition  par  la  vicissitude 
et  le  retour  continuel  des  memes  choses.  Ainsi  il  arrive  tous 
les  jours  que  le  soleil  se  leve  et  se  couche  •,  il  avance  sa 
course  vers  le  midi ,  et  tourne  ensuite  vers  l'aquilon  •,  il  fait 
tou  jours  le  meme  circuit * .  Salomon parle ensuite du  vent  qui 
souffle  tantot  d'un  cote,  tantot  d'un  autre.  Les  fleuves  ont 
aussi  leurs  revolutions  ;  ils  se  jettent  dans  la  mer,  et  de  la  ils 
relournent  a  leur  source,  pour  couler  de  nouveau  :  d'ou  le 
Sage  couclut  qu'il  n'arrive  rien  de  nouveau  sous  le  soleil , 
et  que  ce  sont  toujours  les  memes  evenemens  qui  arrivent 
selon  les  memes  revolutions.  II  fait  voir  ensuite  que  tout 
n'est  que  vanite,  en  montrant  que  toutes  les  recherches 
des  liommes  ne  sont  que  vanite,  et  qu'il  n'y  a  rien  de  so- 
lide  dans  les  sciences  humaines.  Le  Sage  en  conclut  que 
1  etude  et  Implication  aux  sciences  inutiles  n'est  que  va- 
nite ,  et  que  1'on  n'y  trouve  que  peine  et  affliction  a  esprit 
(chap.  1). 

Le  Sage,  degoiite  de  cette  etude,  dit  qu'il  s'est  tourne 
du  cote  des  plaisirs  et  des  voluptes  ,  pour  essayer  s'il  y 
trouveroit  quelque  satisfaction  qui  put  le  rendre  heureux  ; 
mais  il  fut  bientot  convaincu  que  ce  n'etoit  qu'illusion. 
C'est  pourquoi  il  reconnut  que  la  joie  que  Ton  recherche 
dans  la  jouissance  des  plaisirs  n'etoit  qu'erreur  et  trom- 
periej  et,  apres  avoir  cherche  sa  satisfaction  dans  les  bati- 
mens,  dans  les  palais  et  les  edifices  magnifiques ,  dans  les 
beaux  vergers  et  les  jardins  qu'il  fit  planter  ,  et  dans  les 
grandes  richesses  qu'il  amassa,  il  vit  enfin  que  tout  cela 
n'etoit  que  vanite.  II  se  determina  alors  a  rechercher  la 
sagesse  ,  qui  l'emporte  autant  au-dessus  de  la  folie  des 
hommes  que  la  lumiere  l'emporte  sur  les  tenebres.  Mais 
considerant  que  l'homme  sage  est  mis  en  oubli  de  meme 
que  l'insense ,  il  se  trouva  dans  une  perplexite  qu'il  ex- 
prime  en  disant  que  la  vie  lui  devint  ennuyeuse  a  la  vue 


*  Ce  que  le  Sage  dit  ici  da  cours  da  soleil ,  nons  donnera  lien  de  placer  a  la 
suite  de  cette  preface  ,  la  Dissertation  sur  le  systeme  da  nionde  ,  selon  les  an- 
cieas  Hebreux. 
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die  tous  les  maux  qui  arrivent  sous  le  soleil,  ou  tout  n'est 
que  vanite  et  affliction  d'esprit.  II  montre  eusuite  combien 
sont  superfius  les  soins  des  hommes  qui  amassent  du  bien 
et  des  richesses  pour  ceux  qui  leur  succederoiit,  sans  con- 
noitre  quel  sera  le  caractere  de  leurs  heritiers  •  car  il  arrive 
souvent  qu'un  homme  ayant beaucoup  travaille  pour  amas- 
ser  du  bien,  le  laisse  a  un  herilier  qui  sera  un  homme  qui 
vivra  dans  l'oisivete  :  n'est-ce  pas  la  une  vanite  et  un  grand 
mal  (chap.  2)  ? 

On  trouve  une  preuve  generale  de  la  vanite  de  toutcs  les 
choses  de  la  terre  dans  le  changement  continuel  et  les  vi- 
cissitudes auxquelles  elles  sont  exposees.  Toutes  choses  ont 
leur  temps ,  et  tout  ce  qui  est  sous  le  soleil  passe  apres  avoir 
rempli  l'intervalle  qui  lui  est  niarque;  le  temps  de  la  mort 
vient  apres  celui  de  la  naissance;  on  plante,  et  ensuite  on 
arrache  ce  qui  a  ete  plante;  il  y  a  un  temps  pour  faire  la 
guerre,  auquel  succede  celui  de  faire  la  paix;  il  en  est 
ainsi  de  toutes  les  autres  choses  que  nous  voyons,  et  qui 
se  succedent,  les  premieres  passant  pour  faire  place  aux 
dernieres.  De  cette  vicissitude  continuelle  quelques-uns 
concluoient  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  avantageux  pour 
r homme  que  de  se  rejouir,  et  de  ne  se  rien  refuser  de  ce 
qui  peut  contribuer  a  se  donner  toutes  sortes  de  satisfac- 
tions. Mais  le  Sage,  regardant  les  choses  sous  une  vue  beau- 
coup  plus  noble,  dit  qu'il  a  appris  que  tous  les  ouvrages 
que  Dieu  a  cree's  demeurent  toujours  dans  l'etat  ou  il  les  a 
mis,  et  que  nous  ne  pouvons  rien  a j outer  ni  rien  oter  a 
tout  ce  que  Dieu  a  fait,  afin  qu'on  le  craigne.  Ainsi,  tout 
est  stable  et  permanent  en  Dieu,  au  lieu  que  par  rapport 
a  nous  tout  est  vain  et  meprisable ,  parce  cme  toutes  les 
choses  passent  a  notre  egard  sans  que  nous  puissions  les 
arreter  ni  leur  donner  aucune  consistance.  C'est  de  cette 
instability  des  choses  de  la  terre  que  vient  ce  grand  de's- 
ordie,  selon  lequel  nous  voyons  Fimpicte  dans  le  lieu  du 
jugement,  et  1'iniquite  dans  le  lieu  de  la  justice  5  ce  qui 
pourroit  etre  un  grand  sujet  de  seandale,  si  Ton  n'etoit 
persuade,  avec  le  Sage,  que  Dieu  jugera  le  juste  et  l'in- 
juste  ,  et  qu'alors  ce  sera  le  temps  de  la  consommation 
de  toutes  choses.  II  finit  ce  chapitre  en  faisant  voir  la 
vanite  de  toute  notre  vie  par  la  loi  inevitable  a  laquelle 
tous  les  hnmmcs  sout  soumis;  ils  sont  sujets,  comme  les 
betes,  a  la  necessite  de  mourir,  parce  que  tout  ce  qui 
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est  sur  la  terre  tend  a  un  meme  lieu  et  a  une  meme  fin 
(chap.  ni). 

Une  nouvelle  preuve  de  la  vanite  de  cette  vie  se  tire  des 
differens  maux  que  Ton  fait  souftrir  aux  innocens ,  qui  sont 
opprimes  par  la  violence  qu'ils  ont  a  souiirir  de  la  part  de 
ceux  qui  sont  puissans  et  riches  sur  la  terre.  Salomon  vient 
ensuite  a  Tenvie  a  laquelle  sont  exposes  ceux  qui  ont  quel- 
que  industrie  ou  quelque  merite.  11  prouve  la  meme  chose 
par  la  misere  ou  tombcnt  ceux  qui  s'abandonnent  a  la  pa- 
resseetal'oisivete.  Autrevanite  assez  commune  :  Un  homrae 
est  seul,  et,  quoiqu'il  n'ait  point  d'heritier,  il  travaille  sans 
cesse,  se  privant  de  tout  pour  laisser  beaucoup  de  bien  a 
un  heritier  incertain,  dont  il  ne  connoit  ni  1'industrie,  ni 
aucune  des  qualitcs  bonnes  ou  mauvaises.  Mais  pourquoi 
l'homme  demeure-t-il  ainsi  seul  ?  Ne  vaudroit-il  pas  mieux 
quetant  uni  a  quelqu'un  ,  il  put  goiiter  les  douceurs  et  les 
avantages  d'une  louable  societe  ,  dans  laquelle  on  trouve 
un  secours  muluel  toutes  les  fois  qu'on  en  a  bcsoin?  Autre 
vanite  que  Ton  peut  apercevoir  dans  l'attachement  que  les 
peuples ,  toujours  inconstans ,  lemoignent  pour  les  jeunes 
princes,  en  preferant  leur  domination  a  celle  de  leurs  pe- 
res.  Cela  doit  convaincre  les  princes,  et  surtout  les  sou- 
verains,  qu'ii  n  y  a  que  vanite  et  rien  de  solide  dans  les  te- 
moignages  exterieurs  d'ailection  qu'ils  recoivent  de  la  part 
des  peuples,  toujours  inconstans  et  amateurs  de  la  nou- 
veaule.  Le  Sage  vient  ensuite  a  ce  qui  est  inunimeut  plus 
solide,  en  proposant  une  maxime  tres-importante  :  Lorsque 
vous  entrerez,  dit-il,  dans  la  maison  du  Seigneur,  consi- 
dered avec  attention  la  saintete  du  lieu  ou  vous  mettez  le 
pied ,  et  approchez-vous  pour  etre  instruit  de  la  loi  de  Dieu , 
et  pour  apprendre  ce  que  vous  devez  faire  pour  lui  plaire; 
car  l'obeissance  des  humbles  vaut  mieux  que  les  victimes 
des  insenses,  qui  ne  connoissent  pas  ce  qui  est  agreable  au 
Seigneur  (chap.  iv). 

Celte  maxime  d'une  si  granclc  consequence  donne  oc- 
casion aU  sage  de  proposer  quelques  preceptes  importans 
touchant  la  maniere  dont  on  doit  honorer  Dieu,  et  lui 
adresser  ses  prieres  ,  dans  lesquelles  on  ne  doit  rien  dire 
qui  ne  soit  bien  medite  et  ties-circonspect,  et  ou  le  cceur 
ne  doit  point  se  hater  de  profercr  des  paroles  indis<  retes  de- 
vant  Dieu-,  car  le  Seigneur  est  dans  le  ciel ,  et  nous  sommes 
sur  la  terre*,  et  corarae  il  est  si  cleve  au-dessus  dc  nous,  il 
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faut  que  nous  parlions  peu,  parce  que  l'lmprudencc  se 
trouve  clans  l'abondance  cles  paroles  ,  comme  les  songes 
dans  la  multitude  des  soins.  Comme  les  vceux  ont  un  rap- 
port naturel  a  la  priere,  le  Sage  nous  donne  tine  instruc- 
tion importante  sur  la  maniere  dant  nous  devons  nous  con- 
duire  a  1'egard  des  vceux.  Si  vous  avez  fait  un  vceu  a  Dieu, 
ne  differez  point  de  vous  en  acquitter.  II  vaut  beaucoup 
mieux  ne  point  fairc  de  vceux  que  d'en  faire  et  ue  les  pas 
accomplir.  Retenez  done  votre  langue  pour  ne  point  faire 
de  vceux  avec  trop  de  legerete  ;  ce  qui  pourroit  etre  pour 
vous  une  occasion  de  pecher.  Le  Sage ,  pour  prevenir  les 
pensces  de  ceux  qui  sont  scandalises  lorsqu'ils  voient  les 
oppressions  et  les  afflictions  des  innocens ,  recommande  fort 
de  ne  pas  dire  qu'il  n'y  a  point  de  Providence,  de  peur, 
dit-il,  que  1'ange  de  Dieu  qui  vous  accompagne,  et  dont 
les  soins  pour  vous  garder  sont  une  preuve  bicn  convain- 
cante  d'une  Providence  particuliere  a  votre  egard,  ne  soit 
lemoin  de  cette  pensec  d'infidelite ,  et  que  Dieu ,  dans  sa 
colere  ,  ne  dissipe  tous  les  ouvrages  de  vos  mains.  Pour  y 
reussir,  attachez-vous  a  la  verite  et  meprisez  les  songes,  qui 
ne  sont  que  vanite*,  et  dans  votre  travail  ne  vous  proposez 
point  d'amasser  des  ricliesses ,  car  l'avare  11'aura  jamais  as- 
sez  d'argent  5  il  est  impossible  de  contenter  ses  desirs  ,  et  , 
apres  tout,  ce  sera  peut-etre  un  etranger  qui  en  profitera, 
II  Dnroit  done  qu'il  vaudroit  mieux  en  quelque  sorte  cma 
riiomme  qui  a  du  bien  s'en  servit  pour  se  rejouir  dans  le 
fruit  de  son  travail,  pendant  le  petit  nombre  de  jours  que 
Dieu  lui  a  donues  a  vivre  sur  la  terre.  Quelques-uns  pour- 
roient  croire  que  e'est  la  son  partage  pendant  cette  vie,  qui 
ne  lui  paroitra  point  ennuyeuse  lorsque  Dieu  occupera  sou 
esprit  de  delices  (chap.  v). 

Mais  malheur  a  riiomme  avare  qui,  amassant  tous  les 
jours'  de  grandes  ricliesses,  ne  s'en  sert  point  pour  en  faire 
un  bon  usage ;  car  quand  il  auroit  vecu  deux  mille  ans ,  s'il 
n'a  point  joui  dv  ses  biens,  n'est-il  pas  du  nombre  de  toutes 
les  choses  qui  vont  aYec  precipitation  au  meme  lieu?  Et  il 
nemportera  rien  de  ce  qu'il  a  araasse  avec  tant  de  peine. 
Si  Ton  dit,  pour  s'excuser  des  efforts  que  Ton  fait  pour 
passer  la  vie  dans  les  plaisirs,  qu'il  vaut  mieux  voir  cc  que 
Ton  desire,  que  souliaiter  ce  que  Ton  ignore  ,  il  n'y  a  qu'a 
repondre,  avec  le  Sage,  que  ce  raisonnement  n'est  que  va» 
nite  et  presomption  de  l'esprit  liumain  ,  dont  on  doit  re~ 
connoitre  la  foiblcssc,  puisqu'il  ne  pcut  disputer  cu  juge- 
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inent  conire  celui  qui  est  plus  fort  que  lui ;  et  que  tous  les 
discours  dont  il  pourroit  se  servir  pour  se  defendre  ne  sont 
remplis  que  de  vauite  (eliap.  vi). 

Le  chapitre  suivaut  contient  des  maximes  excellentes 
pour  le  reglcinent  des  moeurs  et  pour  la  bonne  conduite  de 
la  vie.  II  faut  fuir  la  vaine  curiosite,  et  ne  pas  se  mettre 
en  peine  de  penetrer  dans  les  choses  qui  sont  au-dessus  de 
nous,  ni  dans  l'avenir,  qui  est  toujours  incertain.  JNous  de- 
vous  tacher  d'acquerir  une  bonne  reputation,  qui  est  pre- 
ferable aux  parfums  les  plus  precieux.  Ce  ne  doit  point  etre 
dans  la  vue  de  se  prevaloir  de  la  bonne  opinion  qu'on  a  de 
nous,  parce  que  tout  ce  qui  se  passe  dans  cette  vie  nest 
point  digne  de  nos  recherches ,  puisque  le  jour  de  la  mort 
est  preferable  au  jour  de  la  naissance,  une  maison  de  deuil 
a  une  maison  de  plaisir,  la  correction  d'un  liomme  sage  a 
l'approbation  des  insenses.  II  faut  fuir  les  vains  applaudis- 
semens,  n'v  prendre  aucune  complaisance,   se  souvenant 
toujours  que  les  ris  de  linsense  sont  comme  le  bruit  que 
font  les  epines  lorsquelles  brulent  sous  une  marmite  :  e'est 
un  murmure  d'un  instant  qui  ne  produit  ni  feu  ni  lumiere. 
Dans  tout  ce  que  nous  entreprenons ,  regardons  les  moyens 
de  bien  fruir:  car  la  fin  d'un  discours  et  de  tout  ce  que 
nous  faisons  vaut  mieux  que  le  commencement.  Evitons 
avec  soin  les  transports  de  la  colere,  parce  que  cette  passion 
repose  dans  le  cceur  de  linsense.  C'est  en  quelque  mauiere 
faire  injure  a  la  Providence  divine,  que  de  dire  que  lea 
temps  passes  ont  ete  meilleurs  que  celui  da-present.  La  ve- 
ritable science,  qui  vient  de  Dieu,  et  la  sagesse  sont  prefe- 
rabies  a  l'argent,  et  donuent  a  celui  qui  les  possede  la  vie 
solide  et  veritable-,  au  lieu  que  les  iusenses,  qui  sont  me- 
prises  de  Dieu  ,  ne  peuvent  etre  corrige's  et  ramenes  dans  la 
veritable  voie.  Pendant  que  vous  etes  dans  la  prosperite,  il 
faut  en  user  moderement,  ct  vous  preparer  au  jour  mau- 
vais:  car,  de  meme  que  Dieu  a  fait  quuu  jour  est  bon,  e'est 
lui  aussi  qui  a  dispose  du  jour  mauvais,  et  il  n'y  a  aucun 
juste  sujet  de  se  plaindre  de  cette  disposition,  dont  il  est 
l'auteur.  II  faut  se  soumettre  a  Tordre  qu  il  a  etabli,  et  ne 
pas  entreprendre  de  juger,  selon  nos  foibles  lumieres,  des 
desseins  de  sa  Providence,  lorsque  Ton  voit  le  juste  perir 
dans  sa  justice,  et  le  mediant  vivre  long-temps  dans  sa  ma- 
lice. Cest  pour  nous  empeelierde  tomberdans  ces  jugemens 
injustes  et  precipites,  que  le  Sage  nous  dit  qu'il  ne  faut  pas 
etre  trop  jusle  ni  plus  sage  qu'il  nest  necessaire,  de  peur 
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do  dcvenir  slupidc;  car  c'est  tomber  clans  la  folie,  que  de 
vouloir  rend  re  les  jugemens  de  Dicu  conformes  a  nos  idees, 
si  foibles  et  si  bornees.  Notts  devons  sdutenir  le  juste,  et 
n'abandonner  personne  lorsque  nous  pouvons  etre  utiles  a 
quelqu'un-,  car  celui  qui  craint  Dicu  ne  neglige  rien.Mais 
il  faut  se  mettre  au-dessus  des  discours  que  Ton  peut  tenir 
sur  notre  compte,  puisque  souvent  nos  domestiques  meme, 
qui  dependent  le  plus  de  nous ,  parlent  rual  de  nos  ac- 
tions. Si  nous  avons  mal  parle  des  autres  ,  comrae  cela 
n'arrivc  que  trop  souvent,  pourquoi  nous  mettre  en  peine 
des  mauvais  discours  que  Ton  tient  a  notre  sujet?  Le  Sage 
finit  ce  chapitre  en  nous  inspirant  un  grand  eioignemetit 
des  personnes  du  sexe.  Apres  avoir  fait  tous  mes  efforts  pour 
obtenir  le  don  precieux  de  la  sagesse,  j'ai  reconnu,  dit-il , 
que  la  femme  est  plus  amerc  que  la  mort  ;  qu'elle  est 
comme  le  filet  dont  sc  servent  les  chasseurs  5  que  son  coeur 
est  un  rets,  et  que  ses  mains  sont  des  chaines.  Entre  mille 
liommes  on  peut  eu  trouver  un  qui  soit  sage,  et  dont  la 
conversation  et  la  familiarite  ne  soient  pas  dangereuses  5 
mais  de  toutcs  les  femmes,  le  Sage  n'en  a  pas  trouve  une 
seule  (chap.  vn). 

On  voit ,  dit  le  Sacc,  luire  sur  le  visage  de  l'homme  les 
traits  de  la  sagesse;  il  sait  les  diiTerentes  manieres  dont  il 
doit  se  comporter  a  l'extericur,  et  Dieu  lui  change  le  visage 
comme  il  lui  plait.  La  grande  maxime  de  cet  homrac  rem- 
pli  de  sagesse  est  d'etre  exact  a  observer  la  loi  que  Dieu 
a  dounee  avec  serment,  et  d'etre  sonmis  a  ceux  qui  sont 
revetus  de  son  autorite.  II  faut  paroitre  devant  eux  pour 
etre  ioujours  pret  a  leur  donner  des  preuves  de  notre  sou- 
mission  a  la  puissance  qu'ils  exercent.  Celui  qui  obeira  aux 
ordres  qui  lui  seront  donnes  ne  ressentira  aucun  mal ,  et  il 
repondra  toujours  avec  sagesse  et  a  propos.  Le  Sage  est 
Lien  persuade  que  ses  connoissances  sont  tres  -  bornees  ; 
car  l'homme  ignore  le  passe,  et  il  ne  peut  avoir  aucune 
coimoissance  de  l'avenir.  11  doit  aussi  reconnoitre  sa  foi- 
blesse  et  son  impuissance,  puisqu'il  n'est  pas  en  son  pou- 
voir  d'empecher  que  Fame  ne  quitte  le  corps,  et  qu'il  n'a 
aucun  pouvoir  sur  le  jour  de  sa  mort.  Quelque  respectable 
que  soit  la  majeste  de  ceux  qui  sont  eleves  sur  le  trone  ,  il 
arrive  neanmoius  assez  souvent  qu'un  homme  ait  Fautorite 
sur  un  autre  pour  son  propre  malheur;  de  meme  que  Ton 
voit  souvent  des  impics  dans  le  lieu  saint ,  qui  ont  etc  loues 
dans  la  ville  pendant  leur  vie,  comme  s'ils  eusscnt  fait  des 
ii.  1 3 
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oeuvres  de  justice.  Cc  n'est  point  un  motif  qui  doivc  nous 
entretenir  dans  les  mauvaises  habitudes  ;  car  c'est  une 
grandc  crreur  de  croire  que ,  parce  que  la  sentence  ne  se 
prononce  pas  sitot  contre  les  medians ,  il  soit  permis  aux 
homraes  de  commeltrc  le  crime  sans  aucune  crainte.  Au 
contraire,  il  faut  conclure ,  avec  le  Sage,  que  la  patience 
meme  avec  laquelle  le  pecheur  est  soulTert  apres  etre  tombe 
cent  fois  dans  le  crime  ,  est  une  preuve  que  ceux  qui  crai- 
gnent  Dieu  et  qui  respectent  sa  face  seront  lieureux,  et  que 
ceux  qui  ne  craignent  point  la  face  du  Seigneur  passeront 
comrae  1'ombre,  et  ne  trouveront  apres  leur  mo  it  que  la 
peine  due  a  leur  impenitence.  A  la  prosperitedont  jouissent 
quelquefois  les  impies ,  on  peut  opposer  le  sort  de  plusieurs 
justes.  On  en  voit,  dit  le  Sage,  a  qui  les  mallieurs  arrivent 
comme  s'ils  avoient  fait  les  actions  des  medians,  pendant 
que  ceux-ci  vivent  dans  l'assurance,  comme  s'ils  avoient  fait 
les  oeuvres  des  justes.  Quelques-uns,  ne  pouvant  trouver  le 
denouement  de  celte  dijiiculte,  out  cru  que  le  bien  que  Ton 
pouvoit  avoir  sous  le  soleil  etoit  de  manger,  de  boire  et 
de  se  rejouir,  et  que  l'homme  n'emportoit  que  cela  avec 
lui  de  tout  le  travail  qu'il  avoit  endure  en  celte  vie  ;  mais 
il  faut  avouer  ,  avec  le  Sage,  qu'il  est  inutile  a  I'liomme  de 
vouloir  se  tourmenter  a  redierelier  la  cause  de  cette  ditfe- 
rence  du  sort  des  justes  et  des  impies  pendant  qu'iis  sont 
sur  la  terre.  J'ai  reconnu,  dit-il,  que  I'liomme  ne  peut  trou- 
ver aucune  raison  de  toutes  les  oeuvres  de  Dieu  qui  se  font 
sous  le  soleil  •,  et  que  plus  il  s'efl'orcera  de  la  decouvrir,  moins 
il  la  trouvera;  quand  le  Sage  meme  diroit  qu'il  a  cette 
connoissance,  il  est  vrai  de  dire  qu'il  ne  pourra  la  trouver 
(cbap.  vin). 

Cette  matiere,  qui  regarde  la  difference  du  sort  des  justes 
et  ctes  medians,  fait  encore  le  sujet  du  chapitre  suivant.  Le 
Sage  s'etoit  mis  en  peine  de  trouver  l'intelligence  pour  de- 
velopper  cette  difficult^,  et  pour  tacher  de  decouvrir  qui 
sont  ceux  que  Dieu  aime  ou  qu'il  bait.  Mais  il  prononce 
que  personne  ne  sait  s'il  est  digne  d'amour  ou  de  liaine, 
et  que  tout  est  reserve  pour  l'avenir,  qui  nous  est  incertain; 
en  attendant  ce  qui  sera  connu,  et  pour  le  temps  present , 
les  memes  clioses  arrivent  egalenient  au  juste  et  a  l'in- 
juste,  a  celui  qui  immole  des  victimes  et  a  celui  qui  me- 
prise  les  sacrifices ;  linnocent  est  traile  comme  le  pecheur, 
et  le  parjure  comme  celui  qui  jure  dans  la  ve'rite.  Ainsi , 
il  scmble  que  lout  arrive  do  meme  a  tous  :  d'ou  plusieurs 
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prennent  mi  scandale  qui  leur  est  tres-pernicieux ;  et  de 
la  vient  que  les  coeurs  des  enfans  des  homines  sont  rcmplis 
de  malice  et  de  mepris  peudant  leur  vie  5  mais  apres  cela 
ils  serout  conduits  en  enfer  ou  dans  le  tombeau  ,  et  ils 
sont  tres-persuadt's  qu'ils  ne  peuvent  eviler  cette  neecssite, 
qui  est  uue  loi  generale,-  car  il  n'y  a  personne  qui  ait  l'es- 
perance  de  vivre  toujours.  Cependant  on  estime  si  fort  la 
vie,  que  Ton  croit  quun  chien  vivant  vaut  mieux  qu'un  lion 
mort.  La  raison  que  le  Sage  rapporte  de  cctte  opinion  , 
qui  ne  convient  qu'a  des  gens  qui  n'ont  point  de  foi ,  ne 
sied  qu'a  des  libertins,  qui  disent  qu'il  ne  reste  plus  de  re- 
compense a  ceux  qui  sont  morts,  et  que  leur  memo-ire  est 
cnsevelie  dans  l'oubli.  II  est  vrai  que  l'amour  ,  la  baine 
et  l'envie  ont  peri  avec  eux,  c'est-a-dire  qu'ils  sont  exempts 
de  toutes  les  passions  contre  lesquelles  ils  avoient  a  com- 
battre  sans  cesse  5  mais  c'est  ce  qui  fait  une  partie  de  leur 
bonheur.  Ccux  qui  sont  dans  le  sentiment  des  epicuriens 
pourroient  peut-etre  conclurc  de  cette  loi  generale  qui  nous 
soumet  tous  a  la  mort ,  qu'il  n'y  a  plus  autre  chose  a  faire 
qu'a  jouir  des  biens  que  nous  avons  recus  de  la  bonte  de 
Dieu  ,  qu'a  manger  et  a  boire  dans  la  joie,  qua  etre  ma- 
gnifique  dans  ses  habits  et  propre  dans  lout  son  exterieur, 
en  se  servant  de  pa  1  funis  pour  en  meltre  sur  sa  tele  5  qu'il 
n'y  a  qu'a  vivre  dans  les  delices  avec  la  femme  qu'on  a 
epousee;  et  qu'en  un  mot,  le  meilleur  parli  a  prendre  est 
de  passer  le  temps  si  court  de  la  vie  dans  les  plaisirs ,  en 
jouissant  des  fruils  de  son  travail,  parce  qu'il  n'y  aura 
plus  ui  ceuvrc ,  ni  raison ,  ni  sagesse ,  ni  science  dans  le  tom- 
beau, ou  nous  allons  tous.  Mais  le  sage  fait  voir  a  la  fin 
de  cet  ouvrage  combien  est  vain  et  frivole  le  raisonnement 
des  libertins.  Un  autre  vanite  se  presente  a  l'esprit  du 
Sage;  il  considere  que  la  recompense  ou  le  prix  11'est  pas 
toujours  pour  ceux  qui  sont  les  plus  legers  a  la  course ;  que 
la  vicloire  n'est  pas  pour  les  plus  vailla:is  ,  ni  le  pain  ou  les 
choses  necessaires  a  la  vie  pour  les  plus  sages  ,  ni  les  ri- 
chesses  pour  les  plus  habiles,  ni  la  faveur  pour  les  meil- 
leurs  ouvriers;  mais  qu'il  semble  que  tout  arrive  par  cas 
fortuit  :  c'est  le  sentiment  des  libertins  et  des  athees,  dont 
Salomon  etoit  fort  eloigne.  Mais  il  est  toujours  vrai  de  dire 
que  souvent  le  merile  n'est  point  recompense  dans  cctte 
■vie  ;  d'ou  il  resulte  qu'il  y  a  done  une  autre  vie ,  ou  les  bons 
scroni  recompenses  et  h-s  medians  pujiis.  11  faut  s'attendre 
en  cc  monde  a  un  grand  nombrc  d'adversites,  et,  quelque 
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precaution  que  nous  puissions  prendre,  il  nous  en  arrivera 
toujours  •  c'est  un  ordre  etabli  de  Dieu  pour  punir  les  uns 
et  pour  eprouver  les  autres.  Le  Sage  remarque  ensuite  une 
autre  sorte  de  vanite  dans  l'ingratitude  des  hommes.  Une 
petite  ville,  dit-il ,  se  trouva  assiegee  par  un  roi  puissant  5 
un  homme  la  delivra  par  sa  prudence  et  sa  sagesse;  il  etoit 
pauvre,  et  voila  ce  qui  a  mis  son  nora  en  oubli.  Cependant 
les  paroles  des  sages  doivent  etre  plus  ecoutees  que  les  cris 
du  prince  parmi  les  insenses  5  et  la  sagesse  vaut  mieux  que 
les  amies  des  gens  de  guerre,  parce  qu'elle  nous  fait  eviter 
les  fautes  dont  une  seule  nous  fait  perdre  de  grands  avan- 
tages(chap.  ix). 

De  meme  qu'une  mouche  ,  qui  est  un  tres-petit  animal , 
fait  perdre  au  parfum  sa  bonne  odeur,  lorsqu'elle  vient  a 
mourir  dans  la  boite  ou  il  etoit  renferme,  ainsi  la  moindre 
folie  fait  perdre  ou  diminue  beaucoup  la  gloire  de  la  sa- 
gesse. Le  coeur  du  sage  se  porte  toujours  au  bien ;  raais 
celui  de  l'insense  donne  a  gauche  et  s'attache  au  mal;  et, 
en  se  detournant  du  droit  cliemin,  il  croit  que  tons  les 
autres  sont  insenses  comme  lui.  Celui  qui  est  sage  cede 
avec  humilite  et  soumission,  lorsque  celui  qui  a  la  puis- 
sance en  main  est  fache  contre  lui  5  sa  soumission  lui  fait 
eviter  de  grands  peches.  II  est  vrai  que  l'on  voit  souvent 
des  sots  et  des  imprudens  eleves  a  une  diguite  sublime,  et 
les  riches  assis  en  bas  5  mais  il  faut  attribuer  cela  ,  non  a 
la  malice  du  prince,  mais  a  son  erreur  5  il  a  ete  trompe 
lorsqu'il  a  eleve  des  esclaves  qui  vont  a  cheval ,  pendant 
que  les  plus  nobles  marcbent  a  pied  comme  des  esclaves. 
Mais  le  prince  qui  est  cause  de  cette  espece  de  desordre 
en  souffrira  le  premier;  car  celui  qui  creuse  la  fosse  y  tom- 
bera;  de  meme  que  celui  qui  rompt  la  haie  sera  mordu  du 
serpent,  et  encore  comme  celui  qui  trausporte  les  pierres 
en  sera  meurtri,  et  celui  qui  coupe  le  bois  en  sera  blesse. 
La  sagesse  est  difficile  a  acquerir  et  a  conscrver;  de  meme 
qu'il  n'est  pas  aise  d'avoir  toujours  un  fer  bien  aiguise,  et 
quil  s'emousse  aisement ,  et  quil  faut  avoir  grand  soin  de 
l'aiguiser  afin  qu  il  puisse  etre  utile.  La  langue  du  medi- 
sant  est  aussi  dangereuse  que  la  niorsure  d'un  serpent  qui 
donne  son  coup  en  secret,  au  lieu  que  les  paroles  du  sage 
sont  pleines  de  grace  et  de  douceur.  Mais  l'insense  nc  dit 
rien  ,  soit  dans  les  premieres  de  ses  paroles,  soit  dans  les 
dernieres,  qui  ne  le  fasse  tomber  dans  le  precipice  et  dans 
Terreiir,  parce  qu'il  parle  Irop,  et  qu'etanl  toujours  dans 
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une  ignorance  grossiere,  il  est  accable  sous  le  poids  d'un 
travail  qui  lui  est  toujours  inutile.  Le  bonheur  d'un  etat 
depend  beaucoup  de  lage  et  de  la  maturite  du  prince  qui 
gouverne;  et  malheur  a  la  terre  dont  le  roi  est  un  enfant, 
surtout  lersqu'il  fait  entrer  dans  le  gouvernement  des 
princes  ou  des  ministres  qui  s'adonnent  a  la  bonne  chere, 
et  qui  mangent  des  le  matin.  Heureuse  est  la  terre  dont 
le  roi  est  d'une  naissance  illustre,  qui  n'emploie  que  de 
fideles  ministres  qui  negligent  la  bonne  chere,  et  qui  ne 
mangent  qu'avec  sobriete  ,  se  contentant  du  simple  ne- 
cessaire-,  bien  diflerens  de  ces  homines  sensuels  qui  em- 
ploientle  pain  et  le  vin  pour  se  divertir  et  pour  passer  leur 
vie  en  feslins,  et  qui  ne  font  point  d'autre  usage  de  l'argent, 
auquel  toutes  choses  obeissent.  Sous  la  domination  de  quel- 
que  prince  que  vous  viviez,  souvenez-vous  de  ne  point  par- 
ler  mal  du  roi,  meme  dans  le  secret  de  votre  chambre, 
parcc  que  les  oiseaux  meme  du  ciel  rapporteront  vos  pa- 
roles, et  publieront  ce  que  vous  aurez  dit;  conduisez-vous 
de  meme  a  l'egard  de  ccux  qui  ont  quelque  autorite  sur 
vous  (chap.  x). 

Le  Sage  cxhorte  dans  le  chapitre  suivant  a  faire  l'aumone 
a  tous  Ceux  qui  sont  dans  le  besoin.  Faites  part,  dit-il,  de 
vos  biens  a  sept  et  puis  ahuit,  en  augmentantainsi  toujours 
vos  largesses  et  vos  liberalites  •,  et  s'il  vous  arrive  ensuite 
quelque  disgrace,  vous  trouverez  des  gens  qui  prendront 
part  a  votre  affliction  et  au  malheur  qui  pourroit  vous 
deranger.  Tachez  d'imiter  les  nuees  qui  repandent  la  pluie 
avec  abondance-,  c'est  ainsi  que  vous  devez  en  agir  lorsque 
vous  faites  Taumone ,  afin  de  vous  assurer  le  bonheur  eter- 
nel  apres  votre  mortj  car  lorsque  l'arbre  tombera,  soit  au 
midi  ,  soit  au  septentrion,  en  quelque  lieuqu'il  tombe ,  il 
y  demeurera.  Ne  diflerez  pas  de  faire  le  bien ,  comme  ceux 
qui  observeut  les  vents  pour  semer;  ce  seroit  le  moyen  de 
ne  jamais  moissonner  le  fruit  de  vos  bonnes  oeuvres.  ]Ne 
soyez  point  trop  curieux  pour  rechercher  comment  le  pau- 
vre  qui  vous  demande  est  tombe  dans  l'indigence  :  c'est 
vouloir  penetrer  dans  les  secrets  de  la  Providence,  et  vous 
devez  etre  persuade  que  cela  est  impenetrable  pour  vous, 
puisque  vous  ne  connoissez  point  les  oeuvres  de  Dieu,  qui 
est  le  createur  de  toutes  choses.  Ainsi ,  semez  votre  grain , 
c  est-a-dire  repandez  vos  aumones  des  le  matin  et  de  bonne 
heurc.  Souvenez-vous  que  la  mort  est  certaine  ,  et  que 
quand  un  homme  auvoit  vecu  beaucoup  d'annees,  une  si 
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longue  vie  sera  suivie  de  cetic  multitude  de  jours  qui ,  etant 
venus,  convaincront  de  vanite"  tout  le  passe,  et  ce  sera  pour 
lors  que  le  Seigneur  vous  ferarendre  compte  en  son  juge- 
ment  de  toules  vos  action^.  AinsJ ,  vous  devez  reprimer  vos 
passions;  il  faut  bannir  la  colere  de  votre  coeur,  eloigner 
lc  mal  de  votre  chair  en  la  mortifiant ,  pour  en  arreter  tous 
les  desordres-  car  la  jeunesse  cl  les  plaisirs  ne  sont  que  va- 
nite (chap.  xi). 

IN'altendez  pas  la  vieillesse  pour  vous  donner  entierc- 
ment  a  Dieu  ;  souvcuez-vous  de  votre  Createur  pendant  les 
jours  de  votre  jeunesse,  avant  que  voire  esprit  et  votre  me- 
moire  s'aflbiblissent ,  et  que  votre  corps  soit  accable  d'in- 
iirmites  qui  se  succedent  les  uncs  aux  autres  ,  comme  les 
nuees  rcviennent  apres  la  pluie;  avant  que  vos  bras  et  vos 
mains,  qui  sontcomme  les  gardes  pour  defendre  votre  corps, 
commencent  a  trembler,  et  que  vos  jambes,  qui  sont  comme 
drs  hommes  forts  pour  soutenir  la  masse  de  votre  corps  , 
commencent  a  sY'branlcr  ;  avant  que  les  dents  ,  qui  vous 
servent  pour  moudre  les  alimens,  soient  reduites  en  petit 
nombre,  avant  que  vos  ycux  soient  couverts  de  lenebres. 
INattendez  pas  pour  servir  Dieu  que  vos  levres  ,  qui  sont 
comme  les  portes  de  votre  bouche,  soient  fermces  par  la 
nccessite  de  vous  en  servir  pour  macher  au  defaut  des 
dents,  on  pai^ce  que  cclles  qui  vous  resteront  seront  alloi- 
blies*,  ce  sera  pour  lors  que  votre  sommeil  sera  si  aise  a 
inlerrompre,  que  le  moindre  chant  dun  oiseau  vous  fera 
lever  ;  vos  oreilles  ne  seront  plus  capables  de  goutcr  la 
douceur  des  cantiques  de  musique,  parce  que  les  filles  de 
rharmonie  deviendront  sourdes  5  ce  sera  pour  lors  que 
votre  foiblesse  vous  fera  craindre  les  lieux  eleves  ,  dans 
rapprehension  de  tombcr  de  si  haut.  Vos  cheveux,  par  lcur 
blancheur,  deviendront  semblablcs  h  un  amandier  fleuri  ; 
vos  jambes  deviendront  pcsantes  comme  celles  d'une  saute- 
relle  qui  est  trop  grasse  pour  pouvoir  sauter  5  les  capres  se 
dissiperont  alors,  c'est-a-dire  que  les  cheveux  du  vieillard , 
devenus  blancs,  lomberont  avee  autant  de  \itessc  que  les 
fleurs  blanches  du  caprier,  qui  perd  ses  flcurs  presque  aus- 
sitot  quelles  sont  ouvertes.  Souvenez-vous  que  riiomme 
doit  aller  dans  sa  maison  ou  dans  le  tombeau  pour  tou- 
jours,  c'est-a-dire  jusqu'au  temps  de  la  resurrection  gene- 
rale  5  il  sera  conduit  dans  cette  maison  par  une  troupe  de 
gens  qui  le  pleureront  autour  des  rues.  Souvenez-vous  de 
vous  preparer  potir  cette  heure ,  avant  que  la  chainc  d'ar- 
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gent  soit  rompue,  que  la  bandelette  d'or  se  retire,  que  la 
cruche  se  brise  sur  la  fontaine,  et  que  la  roue  se  rompe 
sur  la  citerne  ,  e'est-a-dire  avant  que  la  moelle  de  Tepine  du 
dos,  qui  prend  son  commencement  pies  du  cerveau,  et 
qui  s'etend  le  long  du  corps,  soit  rompue,  et  que  son  in- 
fluence soit  tout-a-fait  arrclee;  avant  que  les  membranes 
du  cerveau  se  resserrent,  et  ne  fassent  plus  aucune  fonc- 
tion,  et  que  les  reins  et  la  vessie  s'affoiblissent  de  telle 
sorte  ,  que  ces  parlies  ne  servent  quavec  peine  a  l'usagc 
auquel  elles  sont  destinees-,  et  que  tout  le  corps  soit  telSc- 
ment  denue  de  force,  qu'aucun  de  ses  membres  n'ait  prcs- 
que  plus  aucun  mouvement.  Aussitot  apres  cet  etat  d'af- 
foiblissement ,  la  poussiore  rentiera  dans  la  lerre,  d'ou  elle 
avoit  etc  tire'e,  et  Tesprit  retournera  a  Dieu,  qui  l'avoit 
donne1.  Lorsqu'on  aura  fait  de  serieuses  reflexions  sur  tout 
ce  que  le  Sage  vient  de  nous  dire,  on  s'ecriera  avec  lui  :  \a- 
nite  des  vaniles  ,  et  lout  n'est  que  vanite !  Cest  comme  l'a- 
brege  de  toutes  les  rccberches  de  l'Ecclesiaste,  qui  enseigna 
le  peuple,  et  qui  composa  plusieurs  paraboles  et  un  grand 
nombre  de  discours  pleins  de  droiture  el  de  verlte ;  sem- 
blable  a  un  pasteur  unique  qui  nourrit  le  troupeau  qui  lui 
est  confie,  en  lui  proposant  les  paroles  des  sages,  qui  sont 
comme  des  aiguillons  pour  nous  porter  a  la  vertu,  et  comme 
des  clous  enfonces  qui  nous  allermissent  dans  la  pratique 
du  bien.  Nous  devons  nous  faire  tine  etude  serieuse  de  ces 
maximes  et  de  ces  preceptes  ;  ne  point  rechercher  avec  tant 
de  curiosite  des  connoissances  inutiles  ,  qui  ne  servent  de 
rien  pour  le  reglement  de  nos  cceurs ,  et  qui  n'aboutissent 
quclquefois  qua  les  corrompre.  II  n'y  a  point  de  fin  a  mul- 
tiplier les  livres,  et  on  se  fatigue  inutilement  a  en  lire  uu 
si  grand  nombre.  Voici  a  quoi  doivent  aboulir  toutes  nos 
pensees  et  tous  nos  discours  :  Craignez  Dieu,  et  observer 
ses  commaudemens  ,  car  e'est  la  tout  I'homme  ;  ayant 
toujours  devant  les  yeux  cette  importante  verite,  savoir  : 
que  Dieu  fera  rendre  compte  en  son  jugement  de  tout  ce 
que  Ton  fait  de  plus  secret,  soit  en  bien,  soit  en  mal. 
(chap,  xii). 

A  la  suite  de  la  Dissertation  sur  Tame,  nous  en  ajoute- 
rons  unc  nouvclle  sur  1'Ecclesiaste.  Cette  Dissertation  aura 
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pour  ohjet  cle  dormer  mie  analyse  plus  etenduc,  ou  nous  sui- 
vrons  pas  a  pas  toutes  les  expressions  de  l'auteur  sacre.  Nous 
allons  encore  ajouter  iei ,  pour  terminer  cette  preface  comme 
toutes  les  autres,  quelques  reflexions  sur  les  instructions  et 
mysteres  que  renferme  ce  livre. 
Instructions  Dans  le  precis  que  nous  venous  de  donner  des  divers  ob- 
et  mysteres  jets  que  ce  livre  presente ,  on  voit  les  instructions  qu'il  ren- 
celivre6"  "^  ^erme'i  c^cs  se  reduisent  toutes  a  ce  grand  principe  :  Tout 
est  vanite  dans  ce  monde,  excepte  la  sagesse,  qui  consistc  a 
craindre  Dieu  et  a  garder  ses  commandemeus  ,  et  des  lots  il 
est  aise  de  comprendre  combien  seroient  vaines  les  preten- 
tions de  ceux  qui  croiroient  trouver  dans  ce  livre  les  prin- 
cipes  d'une  morale  cpicurienne,  e'est-a-dire  d'une  morale 
qui  feroitconsister  le  bonlieur  de  I'liommedans  la  jouissance 
des  biens  sensibles  de  cette  vie.  Comment  Salomon ,  si  con- 
vaincu  de  la  vanite  de  tout  ce  qui  se  passe,  mettroit-il  le 
bonlieur  de  l'homine  dans  ces  biens  perissables  ?  Comment 
Salomon  placeroit-il  dans  la  jouissance  des  plaisirs  un  bon- 
lieur solide ,  que  lui-meme  assure  ne  pouvoiretre  que  le  fruit 
de  la  sagesse  ?  Ce  seroit  ne  pas  entendre  la  doctrine  de  ce 
prince  ,  que  de  le  metire  ainsi  en  contradiction  avec  lui- 
meme;  ce  seroit  secarter  entierement  du  but  qu'il  se  pro- 
pose. 11  ne  montre  la  vanite  des  biens  de  ce  monde  que  pour 
nous  en  detacher,  et  il  ne  veut  nous  en  detacher  que  pour 
nous  porter  a  la  sagesse,  qui  settle  conduit  au  vrai  bonlieur. 
C'cst  ce  qui  donne  lieu  a  s  tint  Augustin  de  dire '  que ,  comme 
on  le  voit  assez  ,  Salomon  ne  consacre  tout  ce  livre  a  mon- 
trer  la  vanite  de  tout  ce  qui  est  sous  le  soleil ,  que  pour  nous 
porter  a  desirer  cette  vie  ou  Ton  trouve,  non  la  vanite  sous 
ce  soleil,  mais  la  verite  sous  celui  qui  a  cree  ce  soleil  :  Cui 
(w&nitati'),  qtianlum  saiis  visum  est,  intimandce ,  totum 
istum  Vibrum  vir  sapientissimus  deputavit,  jioji  utique  ob 
aliud ,  nisi  ut  earn  vitam  desideremus ,  quce  vcmitatem 
non  liabet  sub  sole  ,  sed  veriiatem  sub  Mo  qui  fecit  hunc 
solem. 

Le  merae  saint  doctcur  croit  aussi2  apercevoir  un  sens 
mysterieux  dans  les  paroles  meme  dont  l'homme  charnel  se 
scandalise.  S'etant  propose  de  montrer  que  les  trois  livres 
de  Salomon  renferment  au  moins  certains  traits  qui  se  rap- 
portent  a  Jesus -Christ  et  a  son  Eglise ,  il  cite  entre  autres, 
du  livre  des  Provcrbes ,  ce  trait  manifestement  allegorique  : 

f  Jug,  de  Ciy,  I.  xx,  c.  3.  —  '  Ibid.  I  xvri ,  c.  20J 
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La  Sagesse  s'est  bad  une  maison;  elle  Va  soutenue  de  sept 
colonnes  ,•  elle  a  immole  ses  victimes  ,•  elle  a  mele  son  via 
dans  sa  coupe;  elle  a  prepare  sa  table ;  elle  a  envoy  e  ses 
servantes  dire  :  Qui  est-ce  qui  manque  de  sagesse?  Quil 
/vienne  a  moi;  et  elle  a  dit  a  ceux  qui  etoient  depourvus  de 
sens  :  Venez ,  mangez  de  mon  pain ,  et  buvez  le  vin  que 
je  vous  ai  prepare1.  «  Ici,  dit  cc  pere,  nous  reconnois- 
»  sonscertainement  la  Sagesse  de  Dieu,  e'est-a-dire  leVerbe 
»  coeternel  au  Pere  5  nous  voyons  qu'il  s'est  bad  une  mai- 
»  son ,  en  se  formant  un  corps  humain  dans  le  scin  de  la 
»  Vierge;  et  qu'a  ce  chef  il  a  joint  des  membres  en  y  joi- 
J>  gnant  son  Eglise ;  nous  voyons  qu'il  a  immole  les  mar- 
))  tyrs  comme  autant  de  victimes,  et  qu'il  a  prepare  une 
))  table  qui  porte  le  pain  et  le  vin,  ou  se  montre  aussi  le 
»  sacerdoce,  selon  l'ordre  de  Melchisedech ;  nous  voyons 
»  qu'il  a  appele  ceux  qui  manquoient  de  sagesse  et  qui  etoient 
»  depourvus  de  sens*,  car  il  a  choisi,  comme  dit  i'Apotre, 
))  ce  quil  j  avoit  de  foible  dans  ce  monde  pour  confondre 
y>  les  forts  ;  et  e'est  a  ccs  liommes  foibles  qu'il  a  dit  ce 
»  qui  suit  :  Quittez  la  folic  >  afin  que  vous  viviez;  et  cher- 
y>  chez  la  prudence ,  afin  que  vous  ayez  la  vie ;  car  deve- 
»  nir  participant  de  ceLte  table,  e'est  commencer  d'avoir  la 
)>  vie.  En  effet,  dans  cet  aulre  livre,  que  Ton  appelle  Ec- 
»  clesiaste ,  ou  Salomon  dit :  liny  a  de  bien  pour  llwmme 
»  que  de  manger  et  boire",  que  peut-on  entendre  de  plus 
»  croyable,  sinon  qu'il  parlc  de  ce  qui  appartient  a  la  par- 
»  ticipation  de  tettc  table,  que  le  pretre  raeme,  mediatcur 
»  de  la  nouvelle  alliance,  prcsente  selon  l'ordre  de  Melchi- 
))  sedecli,  en  y  offrant  son  corps  et  son  sang? Car  cc  sacrifice 
))  a  succede  a  tons  ceux  de  l'ancienne  alliance  qui  s'immo- 
»  loient  comme  l'ombre  de  celui  qui  devoit  etre  un  jour 
))  ollert  5  e'est  pourquoi  nous  reconnoissons  aussi  dans  le 
»  psaume  xxxixe  la  voix  du  meme  mediateur,  qui  dit,  par 
5)  l'esprit  de  prophelie  :  Koiis  11 avez  voulu  ni  sacrifice  ni 
»  oblation  1  mais  vous  ni1  avez  forme  un  corps*;  parce  qu'au 
)>  lieu  de  tous  ces  sacrifices  et  de  toutcs  ces  oblations,  son 
»  corps  est  oiFert  et  administre  a  ceux  qui  y  participent; 
»  car  cet  Ecclesiaste ,  en  parlant  ainsi  du  boire  ct  du  manger, 
»  comme  il  le  fait  souvent  ct  avec  une  force  particuliere  , 
»  n'a  certainement  pas  en  vue  des  festins  digues  d  une  vo- 

Proi:  ix,  1  et  seqq.  — • a  Eccl.  vin  ,  i5.  —  *  Ps,  xxxix,  7i 
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»  luple  eharnelle;  c'est  ce  que  montre  assez  ce  qu'il  dit  '. 
»  Qu'il  vaut  mieux  alter  a  une  maison  de  deuil  qua  une 
•»  maison  defestin ' ;  et  pen  apres  :  Le  cceurdes  sages,  dit-il , 
»  est  en  maison  de  deuil ,  et  le  coeur  des  insenses  en  maison 
»  de  festin 3 .  » 

«  Mais  je  crois,  ajoutc  saint  Augustin  ,  devoir  encore  plu- 
»  tot  rappeler  de  ce  livre  ce  qui  appartient  aux  deux  cites, 
»  l'une  du  diable  et  l'autre  de  Jesus-Christ  \  et  a  leurs  rois  , 
»  le  diable  et  Jesus-Christ  :  Malheur  a  toi ,  dit-il ,  terre  dont 
»  le  roi  est  jeune ,  et  dont  les  princes  mangent  le  matin. 
«  Au  coniraire  vous  etes  heureuse,  vous,  terre  dont  le  roi 
•»  est  dhine  famille  noble,  et  dont  les  princes  mangent  au 
)>  temps  convenable  pour  prendre  des  forces ,  et  non  pour  se 
»  couvrir  de  confusion1 .  Le  jeune  roi  dont  il  parle  est  le 
»  diable,  qu'il  caracterise  ainsi  relativement  a  la  folie,  For- 
»  gueil,  la  temerite,  Finsolence  et  les  autrcs  vices  qui  ont 
»  coutume  d'abondcr  dans  cet  age.  Au  contraire ,  ce  roi 
)>  d'une  famille  noble  est  Jesus -Christ,  issu  des  saints  pa- 
«  triarches  qui  appartiennent  a  la  cite  vraiment  libre,  et 
»  desquels  il  est  ne  selon  la  chair.  Les  princes  de  la  cite  du 
»  diable  mangent  le  matin,  e'est-a-dire  avant  l'heure  con- 
»  venable ,  parce  que  ceux-la  desirant  promptement  de  jouir 
»  de  la  beatitude  en  participant  a  la  felieite  4  du  siecle  pre- 
»  sent,  ils  n'attendent  pas  la  felieite  du  siecle  futur,  qui 
■»  est  la  seule  vraie  et  la  seule  digne  de  lhomme.  Au  con- 
)>  traire,  les  princes  de  la  cite  de  Jesus-Christ  attendent  pa- 
»  tieminent  le  temps  decette  beatitude  qui  netrompe  point. 
»  C'est  ce  qu'il  marque  en  disant  :  Quils  mangent  pour 
»  prendre  des  forces ,  et  non  pour  se  couvrir  de  confusion  , 
»  parce  quils  ne  sont  point  trompes  par  cette  esperance, 
»  dont  I'Apotre  dit  :  Et  V esperance  ne  produit  point  de 
y>  confusion* ;  selon  ce  que  dit  aussi  le  psalmiste  :  Car  ceux 
)>  qui  mettent  en  vous  leur  attente  ne  seront  point  con- 
■»fondus6.  » 

Saint  Jerome  a  eu  les  memes  vues  que  saint  Anguslin  sur 
le  sens  profond  qui  peut  se  trouver  couvert  sous  le  sens  lit- 
teral  de  l'Ecclesiaste.  Ainsi  des  le  premier  endroit  ou,  selon 
sa  pensee,  Salomon  dit  qu'z/  riy  a  rien  de  meilleur  pour 
I'homme  que  de  manger  et  boire ,  el  de  procurer  a  son  dine 

*  Eccl.  vii  ,3.  —  '  Ibid.  $■  5.  —  !  Ecel.  x  ,  16  et  17.  —  4  On  lit  dans  saint 
Aug.  celebritate  on  edentate ,  vraisemblablemtnt  poar  felicitate.  — '  Rom. 
v,  5 '  Ps.  24,3. 
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Tavanlage  qui  doit  etre  le  fruit  de  ses  travaiix1.  Apres 
avoir  montre  qu'en  effet  c'est  une  espece  de  bonheur  pour 
Fhomme  de  jouir  du  fruit  de  ses  travaux  en  cette  vie ,  mais 
un  bonheur  tres-vain,  puisqu  il  finit  necessairement  a  la 
mort,  ce  saint  docteur  ajoute  :  «  Quelle  espece  de  bonheur 
»  est-ce  que  de  gouler  ainsi ,  comme  du  bout  des  levrcs ,  uti 
»  plaisir  qui  s'enfuit?  Le  vrai  bonheur  est  done  de  prendre 
)»  les  vrais  alimens  et  le  vrai  breuvage  que  les  livres  divins 
»  nous  montrent  dans  la  chair  et  le  sang  de  l'Agneau.  »  Et 
parce  que  l'Ecclesiaste  dit  que  cet  avanlage  est  un  don  de 
Dieu.  saint  Jerome  ajoute:  «  Car  qui  est-ce  qui  peut  man- 
»  gcr  de  cette  divine  nourriture  ,  ou  s'en  abstenir ,  lors- 
»  qu'il  nest  necessaire,  sil  n'est  pas  dirige  par  l'Esprit  de 
»  Dieu,  qui  ordonne  de  ne  pas  jetcr  le  saint  aux  chiens,  et 
»  qui  enseigne  comment  les  alimens  doivent  etre  distribues 
»  dans  le  temps  convenable  par  ses  ministres  a  ccux  qui  le 
»  servent  avec  eux  ;  et  dans  un  autre  sens ,  de  ne  manger  de 
))  miel  qu'autant  qu'il  en  faut?  » 

Lorsquc  ensuite  lEcclesiaste  repete 3  que  si  Vhomme  mange 
et  boh ,  et  recueille  le  fruit  de  tous  ses  travaux ,  c'est  un 
don  de  Dieu,  saint  Jerome,  apres  avoir  fait  observer  qu'il 
ne  faut  pas  en  conclure,  avec  les  impics,  que  nous  Tiavons 
qua  manger  et  boire ,  parce  que  nous  mourrons  demain; 
mais  scnlement  avec  l'Apotre,  c[i\ayant  la  nourriture  et  le 
v element ,  nous  devons  etre  contens ,  et  emplo}rer  le  reste 
au  soulagcment  des  pauvrcs,  saint  Jerome,  dis-je,  ajoute  : 
«  Mais  parce  que  la  chair  du  Seigneur  est  la  vraie  nourri- 
»  ture  ,  et  son  sang  le  vrai  breuvage,  scion  le  sens  anago- 
»  giquc,  le  seulbien  que  nous  ayons  dans  le  siecle  present, 
»  c'est  de  manger  cette  chair  et  de  boire  ce  sang ,  non-seu- 
»  lement  dans  la  participation  au  sacrement,  mais  encore 
»  dans  la  lecture  meme  des  Ecritures;  car  la  vraie  nourri- 
»  ture  et  le  vrai  breuvage  que  nous  recevons  du  Verbe  de 
»  Dieu  se  trouve  dans  la  science  des  Ecritures.  »  C'est  qu'en 
effet,  comme  le  dit  Jesus  Christ  •',  la  chair  seule  ne  sert  de 
rien  par  elle-meme  ;  c'est  V esprit  qui  vivijie ,  et  cet  esprit 
viviliant  qui  se  trouve  dans  la  divine  Eucharistie  se  trouve 
egalement  dans  les  divines  Ecritures. 

*  EccK  vni,  1 5.  Nonest  bonum  homini  nisi  quod  comedal  et  bibat,  etc.  Ver- 
•:on  de  saint  Jerome.  ■ —  *  Eccl.  in,  1 3.  Omnis  homo  qui  Comedit  et  bibtt ,  etc. 
Version  de  saint  Jerome.  —  '  Joan,  vi,  64. 
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Plus  loin,  lorsque  Salomon  repete1  que  le  seul  bien  qu'il 
voie  pour  lliomme,  cest  de  manger  et  boire ,  et  de  jouir 
du  plaisir,  qui  est  le  fruit  de  son  travail  $  que  cest  la  le  par- 
tage  de  fhomrne  j  que  cest  un  don  de  Dieu;  saint  Jerome  , 
apres  avoir  fait  observer  que  c'est  un  bien  en  comparaison 
de  la  peine  de  cenx  qui  ne  jouissent  pas  du  fruit  de  leurs 
travaux,  et  qu'en  efiet  eette  espece  de  bien  est  un  don  de 
Dieu,  ajoute  :  a  Mais  il  vaut  mieux,  selon  l'Apotre ,  l'en- 
)>  tendre  de  la  nourriture  spiriiuelle  et  du  breuvage  spiri- 
»  tuel  qui  nous  sont  donnes  de  Dieu ,  et  de  la  jouissance  du 
»  vrai  Lien  ,  qui  doit  etre  le  fruit  de  nos  travaux  ;  car  ce 
»  n'est  que  par  de  grands  travaux  et  une  forte  application 
»  que  nous  pouvons  parvenir  a  contempler  les  vrais  biens. 
)>  \  oila  notre  partage  de  Irouvcr  dans  notre  travail  et  dans 
»  notre  application  la  source  du  vrai  plaisir ;  et  quoique  cc 
)>  soit  pour  nous  des  a  present  un  bien,  cependant  ce  bien 
»  ne  sera  plein  et  entier  que  quand  Jesus -Christ,  qui  est 
»  notre  vie,  se  manifestera.  » 

Plus  loin  encore,  lorsque  Salomon  revient  a  dire2  qui  I 
ny  a  de  bien  pour  Thomme  sous  le  soleil  que  de  manger, 
boire  et  se  rejouir,  saint  Jerome  dit  :  «  jNous  l'avons  expli- 
i>  que  ci-devant  plus  au  long;  c'est  pourquoi  maintenant 
)>  nous  dirons  en  pcu  de  mots  :  II  est  pei^mis  a  l'homme  de 
)>  preferer  le  plaisir  qu'il  pent  trouver  a  manger  et  a  boire, 
))  plaisir  si  court  et  qui  doit  si  tot  finir.de  le  preferer,  dis-je, 
)>  aux  aftlictions  du  siecle  present  et  a  tout  ce  qui  paroit  in- 
M  juste  en  ce  rnonde;  parce  que  Fhomrne  sembJe  en  elfet  ne 
w  pouvoir  recueillir  ici  d'autre  fruit  de  son  travail  que  d'y 
))  jouir  au  moins  d'un  petit  rafraichissement.  Mais  cette  in- 
)>  terpretation,  prise  ainsi  litteralement,  va  produire  que 
•»  ceux  qui  souffrent  la  faim  et  la  soif  ou  qui  sont  dans  les 
)>  larmes,  et  qui  neanmoins  sont  appeles  beureux  par  notre 
»  Seigneur  dans  1  Evangile,  paroitront  au  contraire  mal- 
»  beureux.  jNous  devons  done  prendre  ici  spirituellement 
»  cette  nourriture  et  ce  breuvage,  et  de  plus  cette  joie  que 
;>  uous  pouvons  a  peine  gouter  dans  les  travaux  de  notre  vie. 
»  Le  verset  suivant  prouve  que  Ion  doit  l'entendrc  ainsi, 
»  puisque  Salomon  ajoute  :  J  ai  applique  mon  cceur  a  con- 

'  Eccl.  v,  17.  Ecce  quod  vidi  ego  bonum  quod  est  optimum  ,  comedere  et 
bibere ,  etc.  Version  de  saint  Jerome.  —  '  Eccl.  viri,  i5.  Aon  est  borntm 
homini  sub  sole  nisi  comedere,  et  btberc  et  Iceiari,  etc,  Version  de  saint  Je- 
rome. 
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»  noitre  la  sagesse  et  a  suivre  V occupation  qui  nous  est  des- 
•»  tinee,  et  qui  ne  laisse  pas  a  lliomme  le  loisir  de  gouter  le 
y>  sommeil  ni  le  jour  ni  la  nuit.  C'est  qu'en  eiTet  les  hommes 
»  qui,  sur  la  terre,  s'occupent  et  s'appliquent  jour  ct  nuit 
»  a  la  meditation  des  saintes  Ecritures ,  y  trouventun  tel  tra- 
»  vail,  que  souvent  dans  la  recherche  de  la  verite  le  som- 
»  meil  echappe  a  leurs  yeux.  » 

Enfin,  lorsque  Salomon  dit:  Jtllez  et  mangez  avec  joie 
votre  pain ,  et  buvez  votre  vin  avec  un  cceur  content ,  parce 
que  vos  ceuvres  plaisent  a  Dieu,  etc.1  •,  saint  Jerome,  apres 
avoir  explique  ces  paroles  en  diverses  manieres ,  dit  :  «  11 
w  Yaut  mieux  les  entendre  ainsi  :  Celui  dont  les  oeuvres  plai- 
•»  sent  a  Dieu  ne  pourra  manquer  du  vrai  pain  ni  de  ce  vin 
)>  que  le  pressoir  fait  couler  de  la  vigne  de  Sorech. . . Gardons 
»  les  commandemens ,  et  nous  pourrons  trouver  le  pain  et  le 
))  vin  spirituels...  Quant  a  ce  que  dans  la  version  des  Sep- 
))  tante  il  est  dit :  V  enez ,  mangez  votre  pain  dans  la  joie, 
)>  c'est  la  voix  de  cet  Ecclesiaste  qui  parle  dans  TEvangile, 
»  en  disant :  Que  celui  qui  a  soifvienne  a  moi,  et  quilboive; 
»  et  dans  les  Proverbes  :  Venez,  mangez  mon  pain,  et  bu- 
»  vez  mon  vin.  » 

Dememe  lorsque  Salomon  dit :  Malheur  a  toi,  terre  dont 
le  roi  est  jeune,  et  dont  les  princes  mangent  des  le  matin. 
j4u  contraire  nous  etes  heureuse ,  vous,  terre  dont  le  roi  est 
d'une  famille  noble,  et  dont  les  princes  mangent  dans  le 
temps  convenable  pour  prendre  des  forces ,  et  non  pour  se 
couvrir  de  confusion*,  saint  Jerome,  apres  avoir  explique 
le  premier  sens  qui  se  presente ,  ajoute  :  «  Mais  il  me  semble 
»  que  la  lettre  couvre  ici  quelque  sens  plus  sacre ;  car  l'E- 
»  criture  appelle  jeunes,  ceux  qui  s'ecartent  de  Fancienne 
»  autorite,  qui,  meprisant  les  vieux  precepies  de  leurs  pe- 
»  res,  et  negligeant  les  commandemens  de  Dieu,  veulcnt  y 

)>  substituer  les  traditions  des  hommes Malheur  done  a 

»  la  terre  dont  le  roi  est  le  diable,  qui,  toujours  avide  de 
»  nouveautes,  revoke  Absalom  memecontre  son  pere;  mal- 
)>  heur  a  la  terre  qui  a  pour  princes  et  pour  juges  ceux  qui 
i)  aiment  les  voluptes  de  ce  siecle,  et  qui ,  avant  que  le  jour 
)>  de  la  mort  vienne ,  disent  :  Mangeons  et  buvons ,  car  nous 
)>  mourrons  demain.  Au  contraire,  heureuse  est  la  terre  de 

*  Eccl.  is,  7  et  seqq.  Vade  et  comede  in  Icetltia  partem  ttiitin  ,  etc.  "Version 
de  saint  Jerome. — '  Eccl.  s ,  16  et  ;  7.  Fee  tibi ,  terra  cijus  rex  ado!esce/is,  etc. 
Version  de  saint  Jerome. 
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»  l'Eglise  dont  le  roi  est  Jesus-Christ ,  flls  d'une  famille  vrai- 
»  ment  noble,  descendant  de  la  race  d' Abraham  ,  d'Isaac  et 
■»  de  Jacob,  cles  prophetes  et  de  tous  les  saints,  qui  n'ont 
»  point  ete  domines  par  le  peche,  et  qui ,  par  cette  raison  , 

»  ont  ete  vraiment  des  homines  libres Ses  princes  sont 

»  les  apotres  et  tous  les  saints  ,  qui  ont  pour  roi  ce  noble 
v  Fils...,  et  qui  ne  mangent  point  des  le  matin  ni  avec  em- 
»  pressement,  car  ils  ue  cherchent  point  de  plaisir  dans  le 
»  siecle  present  •,  mais  ils  mangeront  au  temps  marque,  lors- 
»  que  le  temps  de  la  recompense  sera  venu  •,  et  ils  mange- 
»  geront  pour  prendre  des  forces,  et  non  pour  se  couvrir  de 
»  confusion ;  car  tous  les  biens  du  siecle  present  ne  produi- 
»  sent  que  la  confusion ,  mais  le  bien  du  siecle  futur  pro- 
»  duira  uue  force  eternelle.  On  trouve  quelque  chose  de  sem- 
w  blable  dans  Isai'e,  ou  il  est  dit  :  Koici  que  mes  serviteurs 
»  mangeront;  et  vous  au  contraire  vous  souffrirez  la  j aim. 
»  Et  encore  :  J^oici  que  mes  seiviteurs  seront  dans  la  joie; 
)>  et  vous,  au  contraire ,  vous  serez  converts  de  confusion.  » 
C'est  ainsi  que  les  saints  docteurs  remplis  de  Dieu  cher- 
choient  et  decouvroient  des  idees  toutes  spirituelles  sous  des 
paroles  ou  Thomme  charnel  et  terrestre  ne  voit  qu'un  sens 
lerrestre  et  charnel. 


DISSERTATION 
SUR  LA  NATURE  DE  L'AME , 

ET  SUR  SON  ETAT  APRES  LA  MORT  ,  SEL02S  LES 
ANCIEJSS  HEBIIEUX. 

ARTICLE  PREMIER. 

Distinction  du  Corps ,  de  l'Ame  et  de  l'Esprit. 

Le  noni  d'dme  est  souveut  equivoque  clans  les  eerits  des       Douhlesen.. 
anciens.  Quelquefois  sous  ce  nora  ils  entendent  celte  sub-  <*u  nom  d'"mi! 
stance  simple,  spirituelle  ,  incorruptible ,  immortelle,  qui  c.,ez   Destian" 
pense  en  nous.  D'autrcs  ibis  ils  entendent  une  substance  ma-  t;on  ja  col.ps 
teiielle,  mais  d'une  maliere  fine,  subtile,  et  a  peu   pres  de  l'ame  «t  d. 
de  la  nature  de  Pair,  de  la  lumiere,  de  Fecial;  laquelle  sort  1'espri.t,  seloc 
comme  de  chair,  d'habit,  d'enveloppe  a  Yesprit,  qui  est  le         sy§teme. 
principe  de  nos  pensees  et  de  nos  raisonnemens.  L'ame, 
prise  au  dernier  sens,  selon  plusieurs  anciens,  est  sensible 
aux  attraits  de  la  volupte  ,  a  l'odeur  dcs  parfnms  ,  au  son 
des  instrumens  ;  elle  apparoit  autour  des  tombeaux  ;  elle 
goute  le  sang  des  viclimes$  elle  se  communique  par  la  ge- 
neration. Ces  sentimens  se  remarquent  non-seulement  dans 
dcs  philosopbes  et  dans  des  poetes  pai'ens;  on  les  trouve 
meme  dans  quelques  anciens  peres  de  l'Eglise  et  dans  des 
livrcs  apocryplies  ,  qui  out  eu  de  l'autorite  au  commence- 
ment du  christianisme.  Ces  anciens  distinguoienfc  done  dans 
l'homme  trois  substances  directes  :  le  corps ,  grossier,  cor- 
ruptible el  materiel ;  Yrfme,  subtile,  deliee  et  de  la  nature 
de  l'air  ou  de  la  lumiere  ;  et  eniin  Y  esprit  ou  Yentende- 
ment,  purcment  spirituel,  et  qui  est  renferme  dans  l'ame 
comme  dans  une  enveloppe ,  et  si  on  peut  le  dire ,  comme 
dans  un  etui. 

Apres  la  mort  du  corps,  l'ame  s'envole  avec  l'esprit  au- 
dessous  de  la  lune.  Celle  qui  a  mal  vecu  reste  dans  l'enfer, 
ou  elle  soiuTre  les  peines  qu'elle  a  meritees.  Mais  celle  qui 
a  bien  vecu  s'eleve  au-dessus  de  la  lune,  ou  il  lui  arrive  une 
seconde  mort  ;  Y esprit,  se  sepnrant  de  Ydine,  va  se  reunif 
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au  soleil,  et  tame,  ou  Fimage  du  corps,  resle  ati-dessus 
de  la  lune  dans  les  Champs-Elysees ,  ou  elle  jouit  d'un  par- 
fait  bonheur,  conservant  la  forme  du  corps  qu'elle  animoit, 
et  toutes  les  inclinations  quelle  avoit  cues  sur  la  terre,  soit 
pour  les  amies,  soit  pour  les  clievaux,  soit  pour  rendre  la 
justice,  etc. 
Cessentimens       Qes  sentimens  se  reruarquent  principalement  dans  Ho- 

'dncTTle-'111  "^re?  qU'  ^°h  ,C  srancl  tucl°lo§ieu  cles  Grecs.  Parian t  de 
mentdaJs Ho-  l'anie  de  Patrocle  ,  qui  apparoit  a  Achille1,  il  dit  qu'elle 
mere.  etoit  toute  ressemblante  au  heros  qu'elle  avoit  anime;  elle 

avoit  sa  taille,  ses  yeux,  sa  voix,  et  jusqu'a  ses  habits.  Et 
ailleurs2,  Ulysse  dit  qu'etant  descendu  dans  Fenfer,  il  y  vit 
le  diyin  Hercule,  c'est-a-dire  s<m  image  (son  ame)  \  car 
pour  lid  (son  esprit),  ajoute-t-il,  il  est  avec  les  dieux  bu- 
rn ortels ,  et  assislc  a  leursfestins.  Didon  dit  dans  Virgile 
que  son  image ,  son  ame,  apres  sa  mort,  se  relirera  sous 
la  terre  : 

Et  nunc  magna  mci  sub  terras  ibit  imago  ' . 

Onenremar.       Quoique  ces  sentimeiis  soient  tres-eloignes  de  ce  que  la 
que     que|q»e  £0j  et  jes  Ecritures  nous  ensciirnent,  on  ne  laisse  pas  de  re- 

ehosedanslE-  i  vr-      •  i  •   •  • 

ciiture.  marquer  clans  ILcnture  quelques  propositions  qui  pour- 

roient  scmbler  y  avoir  rapport.  On  y  voit  Fame  distinguee 
de  1'entendemeLit  ou  de  Fesprit.  L'anie  que  FEcriture  ap- 
pelle*ii'23,  nephesch  (anima),  ourOM,  neschama  (spiracti- 
Zum),  ou  memem,  ruahh  [spiritUS\  est  attribute  aux  ani- 
maux ,  ainsi  qu'a  Fhomme.  Dieu  di  t4  que  les  eaux produisent 
des  reptiles  adrrie  vivante.  Et  Cm  peu  apres5  Dieu  donne  a. 
l'homnie  et  aux  animaux,  a  toute  ame  vivante ,  les  berbes 
de  la  terre  pour  se  nouriir.  Et  ailleurs6  Dieu  fait  alliance 
avec  Fliomme  et  avec  toute  ame  vivante,  c'est-a-dire  avec 

j_^   "  Homer.  Iliad,  xxnt. 

H/6i  'jk  irri  ■l-r/_\  Hu-cpexxZos  delicto, 

liui  puy^S,  /.:1  rsfx  r.-z-A  y_pxA  Up.xTX  Ssro. 
—  '  Idem  Odjss.  A.  i>-  600. 

Ti'J  cTc  /xst'  eiaS'Joiiex  /6iJiV  Efixx. 
Ei'o\>/6V  ajri;  iTe  fU7'l&&ec.v&zfittl  fc>;;:T£ 
Tsc-szKi  ev  &ec/n;;  ,  etc. 

l—  *  Virgil.  JEneid.  it,  65;.  —  4  Genes.  1,  ao.  H7I  w'32«  "^ '  Genes.  1.  3o.' 
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lous  les  animaux.  Et  en  parlant  du  deluge  ',  Dieu  fit  perir 
lout  cc  qui  avoit  le  souffle  de  V esprit  de  vie ,  ou  la  respira- 
tion, tout  ce  qui  vit.  Et  encore  :  Je  vais  exterminer  loute 
chair  qui  a  en  elle  Vesprit  de  -vie'.  Et  ailleurs  :  O  Dieu 
des  esprils  de  toute  chair  K  Mais  Tesprit,  mi  (ruach),  mis 
tout  seul .  ou  t&2  (binah) ,  I "intelligence 3  ou  ces  deux  noms 
joints  ensemble,  Vesprit  d"  intelligence  '»,  ne  s'attribuent  ja- 
mais qua  l'liomme.  Ces  manieres  dc  parler  ont  pu  faire 
croire  aux  anciens  Hebrcux  que  cette  ame,  qui  est  com- 
mune aux  liommes  et  aux  beles  ,  et  que  1'Ecriture  fait  resi- 
der  dans  lc  sang,  Anima  carnis  in  sanguine  est,  et  Anima 
omnis  carnis  in  sanguine  est;  que  cette  ame  ,  disons-nous  , 
etoitmaterielle  et  differente  de  rintelligence  que  1'Ecriture 
n'attribue  pas  aux  betes. 

Philon0  distingue  fort  bien  lame  sensitive  de  Tame  rai-     Sentiment  <IeJ 
sonnable.  II  dit  que  Tame  sensitive  ou  vitale  est  celle  par  la-   pllilon  sar  )a 
quelle  nous  vivons ,  et  que  fame  raisonnable  est  celle  par   na,ure  de    a" 
laqnelle  nous  sommes  raisonnables  :  la  premiere  nous  est 
commune  avec  les  animaux  5  la  seconde  nous  est  propre. 
Dieu  n'a  pas  cette  ame  raisonnable ;  mais  il  la  domine  ou 
il  en  est  le  principe,  comme  etant  la  source  de  la  raison. 
L'ame  sensitive,  qui  nous  est  commune  avec  les  animaux, 
n'est  autre  chose  que  le  sang  ;  mais  lame  raisonnable  j  qui 
est  un  ecoulemcnt  dc  la  raison  divine ,  est  une  substance  spi- 
rituelle-,  elle  est  esprit,  non  un  air  mu  et  agite,  mais  un  mo- 
dole  et  une  image  de  la  puissance  divine.  Ainsi  cette  ame, 
qui  fait  la  plus  noble  parlie  dc  nous-m  ernes,  s'appelle  ten- 
tendement  ou  la  raison.  C'est  cc  que  dit  Philon. 

II  insinuc  ailleurs  que  lame  est  matericile ,  puisque  apres 
s'etre  propose  la  question  pourquoi  Tame  ne  se  voit  pas'",  il 
repond  qu'on  no  doit  pas  en  conclure  qu'elle  n'existe  pas; 
qu'il  y  a  des  Ames  dans  toutes  les  parties  du  monde,  dans, 
lair,  dans  l'eau  ,  dans  le  feu,  sur  la  terre ;  que  les  astres  sont 
animes,  que  les  anges,  les  ames  ct  les  demons  ne  different 
que  de  nom  '.  Et  si  dans  quelques  endroits  il  dit  que  les 

1  Genes,  vn ,  22.  DWT1  Hll  IOM«  ^'^e  eC  Dent,  xx,  16.  HSUJ  »■  ct 
Josne ,  s.,  40,  etc.  —  a  Genes,  vi,  7.  □'OH  nil  12  TwX  —  '  3'hwi.  xvi ,  22  ,  et 

xxvir,  16.  yu2  SrS  nrrnn  irba  — 4  Job-  xx»  3> ct  «»«»  s.  —  *  phiioy 

l.  quod  deter,  potiori  insid.  p.  170,  c.  Tu  iiv>  \  %;>-v/.\  ,  zaj'  vjv  Zfttfiev'  ~V  as  V 
taywq  ,  zy.£r'  >/j  loyixoi  'jz.y6-jv.txs.-J.  "i~r,z  uh  civ  v.oti/.v;;  flixkyu  /.xi  zz  tfoo*/*'  ~VS  °s 
'"-'/'/«  ou  !*i-iy.s:  [j'vj.  *?■■//-<■  ok  0  ©5«; ,  vj  tcj  tcpsa^zuro'J  Jo'you  miyi.  H  /j.vj  cuv 
*:ivr,   xpb;   -y.   &).r,yx   JuvK'/f;   tisi'sw  D.vyvj    «tW  q  fiix  xyi   '>■'//:'■''.;   xaoppmvcc 

■JIV^?  ,     T5    K-JVJfJLX  ,     ryj/.     a  i  -  a     r.fJlV  ;J.--J'.-J  .     '}./'/.■>.    TVKO'J     T;vi     Y.V I     /«,'  *X''tfl*      ,.'** 

'-»/:'•);;.  .  .  Ta  rvj;  Y*~/Xi  xptozov  et^o;.  b vcur,  /-A  '/vj'.i  yi '■'",- *<■■ —  P/ulo, 
dc  Gtgantib.  p.  28  5.  U,  — . '  Ibidem  ,  p.  20G.  .1. 
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angcs  sont  ineorporels ',  il  vcut  dire  simplement  qiuls  nc 
sont  pas  engages  dans  uli  corps  materiel ,  comme  lame  qui 
nous  anime.  11  lit  avec  les  Septantc  que  les  anges  de  Dieu 
t'oyant  lesjilles  des  homines,  qui  etoient  belles ,  en  cJioi- 
sirent,  et  en  prirerit  pourfemmes 2  5  et  quoiqu'il  tourne  cela 
en  allegorie,  et  qu'il  l'explique  de  lunion  des  ames  a  nos 
corps,  il  suppose  toutefois  que  ces  ames,  ou  ces  anges  qui 
sont  dans  Fair,  ont  un  certain  altrait  qui  les  attire  vers  les 
corps  et  qui  les  y  unit:  ce  qui  ne  convieut  proprement  qua 
unc  substance  materielle.  jNous  ne  voulons  pourtant  pas  as- 
surer qu'il  les  ait  crues  corporelles  ,  ne  trouvant  rien  de 
bien  foimel  snr  ce  sujet  dans  ses  ecrits. 
Sentiment  de  Mais  il  est  certain  que  Joseplie  3  et  l'anteur  de  l'ancicn 
Josephe  et  de  livre  d'Enoch  4  ont  cru  les  auges  corporels,  et  par  conse- 
quelqnes  an-  queut  les  ames  aussi ,  puisqu'ils  les  supposeut  tous  de  meme 
nature  que  Tame.  Lauteurdu  livre  d'Enocli  distingue  1'amc 
de  Tesprit  en  plus  dun  endroit  :  Les  esprits  des  homines 
soupirent,  elc.  Et  il  dit  un  peu  plus  Las  :  Les  esprits  des 
times  des  homines  qui  sont  morts  poussent  leurs  soupirs  jus- 
quaux  deux  5.  Et  aillcurs  :  Les  geans  sortis  de  ces  con- 
junclions  monstrueuses  deviendrcnt  des  demons,  des  mau- 
yais  esprits ,  lorsque  leur  esprit  sera  separe  de  la  chair  de 
leur  corps  6  \  ou  Ton  voit  encore  un  autre  sentiment  ,  qui 
paroit  aussi  dans  quelques  rabbi  us  -  et  dans  saint  Cliry- 
sostome  s,  que  les  ames  des  medians  sont  quelquefois  clian- 
gees  en  dt'mous-,  ce  qui  revient  a  peu  pres  a  ce  que  dit 
Josephe9,  et  apres  lui  saint  Justin-le-Martyr  '" ,  que  les 
obsessions  et  possessions  du  demon  se  font  sou  vent  par  l'o- 
peration  des  ames  des  medians,  lorsqu'elles  sont  separecs 
du  corps. 

Les  rabbins  donnent  aussi  aux  runes,  apres  la  separation 
du  corps,  un  autre  corps  subtil,  quils  appellent  le  vais- 
seau  de  Tame.  lis  croicnt  quaussitot  apres  la  mort ,  les 

'  Philo,  de  Confus.  ling.  p.  3  4  5.  c.  d.  e.  —  3  Genes,  vi,  2.  Au  lien  de  'jm 
t'Z  Qf'j ,  filii  Dei,  qnekjnes  exeinplaires  lisent  :  ci  cLy/SMt  tsj  ©£;3  ,  angeli 
Dei.  —  *  Joseph.  Antiq.  1.  1,  c.  4.  UoJ-aoi  y«/s  ayyc/«  0=ou  -/uvseigt  suftfitps-sze; 
\>Z'A--'x:  i-j'vjst,- "■*■''  r.-Al'j.--.  —  '  Lib.  Enoch,  c.  4.  TizopdiSxixM  t/ws  -v.;  Svfxrepxt, 
r.A  evvi/.c y-rOr.-x-j  /tter'  orjTiv  ,  /.xl  £v  --m;  ^/'/-.I'.-i:  i/JUU'/Oijittv.  —  *  Ibid.  c.  4. 
I  >VJ  ~b.  -r..t\, ■).■/.- v.  r'jv  hv/Zi-i  tSJvfa«03tvo  r»v  kv^ojsvjv  £\>Tvy%&'JOVsL,  etc. — 
'  Ibid.  c.  c.  —  '  Tide  Bartholocci ,  t.  i,  p.  35l ,  1.  —  *  Chiysnst.  Homil.  29 
1/1  ttatlh.  p.  2  S3.  D.  F.  —  '  Joseph,  do  Ee.'t'o,  I.  yii,  c.  25,  p,  981. — 
*'  Just'n.  Mart,  Jpol.  2,  /'.  GJ,  a. 
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ames  des  medians  sont  revetues  d'une  espece  d  nabit  dans 
lequel  elles  s'accoutument  a  somTrir ,  et  que  celles  des. saints 
sont  aussi  revenues  cFun  habit,  mais  d'un  habit  magtiifique 
et  d\m  corps  resplendissant ,  a  la  faveur  duquel  elles  s'ac- 
coutument  a  Fecial  et  a  la  felicite  dont  on  jouit  dans  la  bea- 
t's tudc1. 

Lc  cantique  des  ifois  jcuucs  Ilebreux-  semble  distinguer 
lame  d'avec  Fesprit,  puisque  Fesprit  et  Fame  y  sont  sepa- 
rement  invites  a  loucr  le  Seigneur  :  Bcnedicite ,  spiritus  et 
aniince  justorum ,  Domino;  et  qu'on  nc  peut  pas  dine  que 
le  nom  de  spiritus,  en  cet  endroit,  signifie  les  anges  et  lcs 
esprits  bienheureux,  puisqiFils  ont  ete  invites  auparavant3. 
L'auteur  de  FAssomption  de  Moise  *  dit  que  Josue ,  etant  sur 
la  montagne  oil  ce  legislatcur  mourut ,  vit  deux  Moi'ses ,  l'un 
au  milieu  des  anges,  qui  montoit  au  ciel,  et  Fautre  sur  la 
terre  ou  il  fut  enterre  :  le  premier  Moise  etoit  son  ame,  et 
lc  second  etoit  son  corps  grossier.  Les  sadduceens,  qui  re- 
jetoient  Fexistcnce  des  esprils  et  des  anges5,  ne  nioient  point 
sans  doute  Fexistence  de  Fame  raisonnablc,  mais  settlement 
son  immortalite.  lis  reconnoissoient  qn'il  y  avoit  en  eux  un 
etre  qui  pensoit  j  mais  ils  nioient  que  cet  etre  fut  immoi  tel 
et  spirituel. 


ARTICLE  IT, 

Iiimioi  talitt'  de  1'Ame. 

Le  dogme  de  l'immortalite  de  Fame  a  toujours  etc  en-      C'est  princi- 


que  ce  sont  les  iagypi 
qui  en  sont  les  premiers  auteurs,  et  quil  connoit  des  gens  ment  la  tradi- 
parmi  les  Grecs  qui  se  sont  fait  horineur  de  ce  sentiment,   tl0n>maisen- 

i  a       ?  1  i  ,.,  ,      .       7    core  les  prea- 

les  uns  plus  tot ,  les  autres  plus  tard ,  comme  s  ils  en  etoieut  ves  du  ^naQ 
les  iaventeurs}  mais  qu  il  veal  bicn  les  epargner,  en  ne  les  de  i'iinmorta-. 

lite  de  Tame, 

fide  R.  Abdiam  Spkurn.  in  Or.  Haschem. p.  91.  —  '  Dan.  nr,  86.  — 
1  Dan.  in,  5S.  —  4  Apud  Clem.  Alex.  I.  vi.  Stromal.  Evod.  ad  Aug. 
Ep.  i5g.  inter  Aiiguslin.  —  6  Act.  xxm,  8.  (  Yoycz  la  Dissertation  sur  les 
secies  Set  Jui/s ,  torn,  xix.)  — '  Herodot.  1.  it,  "c.  ia.3.n>wroc  o»  xxirdvfs 
T»v  'i-'.j'.i  AiyOffrio?  swJy  EtK9v»»5,*  w;  3-.  &  rJtxov  ?-y.'i  iffivxvoi  hrt,  etc. 


212  DISSERTATION 

nomniaiit  pas.  On  suppose  qu'il  veut  designer  Tliales  de  Mi- 
let  x  et  Plierecyde2,  a  qui  les  Grecs  altribuoient  l'lionncur 
d  avoir  les  premiers  enseigne  le  dognie  de  rimmorlalile  de 
l'amej  mais  il  est  certain  quils  l'avoient  puise  ailleurs,  et 
il  y  a  quelque  lieu  de  croire  que  la  pensee  d'Herodote  meme 
etoit  d'attribuer  a  l'invciitioii  des  Egyptiens ,  non  pas  le 
dogme  de  l'inimortalite  de  Tame ,  mais  l'opinion  de  la  me- 
tempsycose3. 

Quant  au  dogme  de  l'immortalite  de  Tame  ,  Pausa- 
nias4  en  rapporte  l'origine  aux  Chaldeens  et  aux  mages 
des  Indiens,  et  pretend  que  c'est  d'eux  que  les  Grecs,  et 
en  particulier  Platon ,  Font  appris.  Pour  en  decouvrir  la 
yraie  source ,  il  faut  venir  aux  Hebreux  :  c'est  dans  Moise 
ct  dans  les  autres  livres  de  l'Ecriture;  c'est  parmi  les  pa- 
triarclies  et  parmi  la  race  choisie  que  Ton  trouve,  11011- 
seulement  la  tradition  et  la  croyance  de  l'immortalite  de 
l'ame,  mais  aussi  les  preuves  et  les  fondemens  de  ce  dogme, 
que  Ton  peut  appeler  mi  des  principaux  appuis  de  la  re- 
ligion, 
preuve  de l'lra-  Moi'se,  qui  est  le  plus  ancien  auteur  dont  nous  ayons  les 
mortahte     de  ^crjts ;  &[i  cme  Dieu,  apres  avoir  cree  le  corps  de  1'homme  5, 

l'ame  dans   ce    i     .    i  -j  •»  .  al      j 

.  dit  de  lui  donna  la  vie,  en  repandant  sur  son  visage  un  soufjle  de 
la  creation  de  vie.  II  ne  dit  rien  de  pareil  en  parlant  des  autres  animaux. 
1'honime  que  Ce  souffle  de  vie  n'est  pas  sans  doute  un  souffle  sensible  et 
Dieu  fit  a  sa  jjjateriel ;  on  sait  que  Dieu  est  un  pur  esprit,  ct  que  les  He- 

xessemblance  j   ,  , ,  .     x      .  .         .  L   ,         .L  1    <    1 

et  sur  lequel  breux  ne  1  out  jamais  cru  m  anime ,  111  corporel  a  la  ma- 
il repandit  an  niere  des  liommes  :  il  faut  done  l'entendre  d'un  souffle  spi- 
souffledeyie,    rituel,  et  de  Tame  raisonnable  qu'il  lui  donna  alors.  C'est 
ce  meme  souffle  qu'il  retire  de  riiomme,  lorsqu'il  le  retire 
du  monde  G  \  c'est  ce  souffle  divin  qui  nous  donne  l'intelli- 
gence7  et  la  vie8  j  c'est  comme  une  lampe  allumee  de  Dieu 

1  Cherilus  apud  Lacrt.  1.  i ,  p.  16. —  '  Tull.  Tuscul.  qa.l.i,  c.  16.  — 
8  "Voyez  dans  l'Essai  sur  les  hieroglyphes  des  Egyptiens,  traduit  de  1'anglais  de 
Warburlon,  p.  2^5,  une  lettre  adiessee  a  cet  auteur  sur  ce  texte  meme  d'He- 
rodote. On  y  soutient  que  la  pensee  d'Herodote  est  que  les  Egyptiens  sont  les 
premiers  qui  aient  avance  que  l'ame  de  1'homme  ,  qui  est  immortelle,  entre  , 
quand  elle  se  separe  du  corps,  dans  celui  de  quelque  animal.  II/5w-g«  ok  xki 
cdvJi  tov  )io'y>v  MyjKTioi  dyi  ol  stiro'vrs;,  6i;  a-jOpwizov  i'vy.'A  «0av«"o;  eVrt*  t^u 
e;'JJiv.KTo;  cTi  xxray  fltvsvroj  ,  i;  «)).o  2/iov  tu.il  ytvs'/^Evov  eo-cJujTsa.  —  *  Pausanias 
Alessen.  c.  4  , />.  2"7-  Eyw  cTi  Xxlfxiov;  xxi  IvsW  //ay&u;  Kp'Jjrtv;  occTa  ecito'vtxs 
o'j;  a&«v»T0j  esriv  av&^ojircov  ^v//i\ ,  y.cd  atpiat  EMyjvwv  8Mloi«  iiteledyzx'J ,  y.'xl  0\>X 
•\w3-v.  n),«7C/jv  b  Apimiavoi.  —  !  Genes.  11 ,  7.  Q^n  rOL'J  V2X2  P3?].  —  *  ^°^> 

xxxiv ,  14.  *pt>  ihn  moan  im.  —  'Job,  x.\xn?  s.  oi^n  r\v  raus. 
~  •  job,  xxxnx,  4.  tmn  tyo  row. 
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memo,  dit  lc  Sage  :  Lucerna  Domini,  spiraculum  homi- 
nis1 .  C'est  de  la  que  les  platonicicns  -  et  d'autres  anciens 
ont  pris  que  Fame  de  lhomme  etoit  comrae  uu  ecoule- 
ment  ou  une  partie  de  la  substance  de  Dieu  ,  un  souffle 
de  sa  bouche  :  D wince  particulam  aurce  3.  Lame  de 
l'homme,  etant  commc  une  partie  de  la  Divinite,  dit  Ci- 
ceron4,  ne  peut  etre  comparee  qu'a  Dieu  seul.  Notre  rai- 
son  n'est  autre  cliose  qu'une  partie  de  l'esprit  de  -Dieu  , 
enfermee  dans  un  corps  liutnain  ,  dit  Seneque  :  Ratio 
nihil  aliud  est  quam  in  corpus  humanum  pars  divini  spi- 
ritus  mersa*. 

Lorsque  Dieu  veut  creer  Adam,  il  dit :  Faisons  Vhomme 
a  noire  image  et  a  noire  ressemblance G.  Cette  ressem- 
blance  ne  consiste  point  dans  le  corps,  puisque  Dieu  n'est 
point  corporel ,  mais  sculement  dans  lame  ,  dans  l'enten- 
dement.  Lorsqu'il  veut  faire  perir  les  homines  par  les  eaux 
du  deluge  ,  il  dit  :  Mon  esprit  ne  demeurera  pas  plus 
long -temps  dans  Vhomme  ,  parce  qu'il  est  chair1.  C'est 
cet  esprit  qu'il  retire  de  l'homme  par  la  mort8;  c'est  cet 
esprit  qui  s'en  va  ,  et  ne  revient  plus  :  Spiritus  vadens  , 
et,  non  rediens 9 ;  enfin ,  c'est  cet  esprit  qui  retourne  a 
Dieu,  qui  en  est  l'auteur,  lorsque  la  poussiere  retourne  en. 
la  terre,  d'ou  elle  est  tiree  :  Revertalur  pulvis  in  terram 
suam  wide  erat,  et  spiritus  redeat  ad  Deum,  qui  dedit 
ilium  I0. 

II  est  vrai  que  l'Ecriiurc  s'exprime  quclquefois  d'une  ma-  Ce  qu'il  faufc 
niere  qui  semble  egaler  les  animaux  a  l'homme ,  et  attribuer  penserdequel- 
aux  uns  comme  aux  autres  un  esprit  et  un  souffle  emane  de  q.ues    exPres~ 

t>-  i^n  i  *  ...  sions  qui  sem- 

Ujcu.   iLlle  se  sert  ctes  memes   termes,  anuria,  spiritus,  fcient    donner 

spiraculum  ,  pour  designer  lame  des  uns  et  des  autres  5  la  aux  betes  com- 

mort  de  l'homme  et  cello  de  la  bete  sont  tres-souvent  ex-  me  a  l'homme, 

primees  par  les  memes  termes.  Dieu  retire  a  lui  l'esprit  de  nn V*?™1*1^ 

t     •       rr,  7  ,  .       ,  ,1  souffle    emane 

loute  chair  :  1  outes  les  creatures  annnees  altenclent  de  vous  ae  Dieu, 
lew  nourriture.  Vous  ouvrez  la  main,  et  elles  sont  rassa- 
siees  de  vos  hiens.  Si  vous  leur  cache z  votre  visage,  elles 
tomhent  dans  le  trouble;  si  vous  retire z  leur  esprit,  elles 
expirent,  et  elles  retournent  iileur  poussiere  :  Auferes  spi~ 

'  Prov.  xx ,  27.  DTK  rOPJ  —  *  Plato  in  Phccdone ,  p.  jS,  86,  81  et  $5* 
etin  Timcvo  ,  p.  99.  —  5  Horat.  lib.  n,  sat.  2.  —  '  Cic.   Tttscul.  qii.  lib.  v, 

n.  38.  — '  Sencc.  tp.    5G.  — e  Genes.  1,  26.  —  '  Genes,  vr,  3 ;  • 

OTNU    Tffl    pT>    K5   alias  rfyi   ^S  —   '    Psalm,   cut,    29.    UiT\l   ^DD  — 
•  Psalm.  lmxv,i,  39.  2W1  «Sl  "Sm  TTH  —  "  Seel,  xu,   7 

trnSxn  hx  mar)  mTn 
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ritwn  eomm,  et  deficient ,  et  in  puH'crem  suum  rcverteil- 
tur  '.  Dieu  fait  mourir  dans  les  eaux  du  deluge  lout  ce  qui 
avoit  dans  lui-memc  1'esprit  de  vie2  ou  le{soufile  de  l'es- 
prit  de  vie  3 ;  il  dit  a  la  terre  et  aux  caux  de  produire  des 
iimcs  vivanles  ou  des  animaux  vivans  et  amines  4  •,  apres  le 
deluge,  il  fait  alliance  avcc  toute  amc  vivante5  \  il  dit  que 
lame  est  dans  le  sang  G.  Toutes  ces  fa  cons  de  parler  nc 
semblent--cllcs  pas  insinucr  que  lcs  mots  dive,  esprit, 
souffle  divin  sont  equivoques  ,  et  qu'ils  ne  peuvent  etre 
employes  pour  prouver  Timmortalite  de  notrcamc,  qu'en 
Jrieine  temps  on  n'elablissc  1'inimorlalile  de  celles  des  betes? 
ce  qui  rendroit  nos  preuves  inutiles  ,  en  voulant  les  pousser 
trop  loin. 
Expressions  Mais  cette  confoniiite  d'expressions  nc  doit  pas  paroitre 
despntriarches  p]us  etjauge  dans  l'Ecriture  qu'elle  ne  le  paroit  dans  noire 

etde  Dieu  rue-   1  *"  *  * ''   '.  r       J  l 

_„     .  langue,  ou  a  tout  moment  nous  eoniondons  les  lermcs  crui 

me  qui  suppo-  1  ,        •  1     i>»  •  it  • 

sent  et  prou-  marqueut  les  operations  de  I  amc  raisonnable  avec  ceux  qui 
vent  le  dogme  marquent  lcs  mouvcniens  et  les  actions  des  betes  et  de  Tame 
de  I'lmmorta-  sensitive,  et  loutefois  personne  ne  s'avise  d'en  inferer  que 

lite  de  lame,  i  1   »»  «  •ii-i'«.         t\ 

nous  donnons  aux  betes  une  arae  parciile  a  la  noire.  Dans 
roccasion  nous  savons  bien  distingucr  ce  qui  nous  est  propre 
et  ce  qui  convient  a  la  bete  :  TEcrilure  use  de  la  nieme  pi  e- 
caution.  Si  dans  certains  cas  ellc  emploic  des  expressions 
populaires  qui  semblcnt  egaler  la  bete  a  riiomme,  dans  lcs 
endroits  plus  imporlans  elle  a  soin  de  fairc  sentir  la  supe- 
riorite  de  1'homme ,  et  la  grande  difference  qu 'il  y  a  cnlre 
son  ame  et  cclle  de  la  bete.  Elle  dit  de  l'liomme  ce  quelle 
ne  dit  jamais  de  la  bete  5  ct  quand  elle  confond  les  expres- 
sions qui  semblent  lcs  egaler  Fun  a  1'autre,  ce  n'est  qu'en 
parlant  de  la  vie  du  corps,  de  lame  sensitive,  que  tout  le 
monde  accorde  a  la  bete,  aussi  bien  qu'a  l'liomme  :  ainsi , 
dans  la  bete,  Vume ,  V esprit,  le  souffle  que  Dieu  donne,  ou 
quil  retire  quand  il  lui  plait,  ne  signifieht  autre  chose  que 
la  vie  du  corps  ,  qui  reside  principalement  dans  Ic  sang  5  ct 
en  parlant  de  riiomme,  les  memes  lermcs  marquent  quel- 
quefois  lame  sensitive  et  Fame  raisonnable  tout  ensemble, 
et  quelquefois  seulement  Tame  raisonnable  :  e'est  la  suite 
du  discours  qui  en  decide. 

'  Psalm,  cm,  ag.-p^J^Qitn  =pn  —  '  Genes,  vr,  17.  Eskn  T\T\  12  fjWt 
. —  s  Genes,  vn,  22.  y-ZH.2  C'Ti  H'H T\!2 "CZ  "TBTJi  —  '  Genes.  1  ,  20,  21,24. 
WnrSJ—  5  Genes,  ix,  9,  10.  nT!"  UTJ  —  '  Lei'i:-  *Vit>  11,14.... 
Y21  "W2  "0  VS3  *5« 
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II  est  dit,  par  exemple,  qu' Abraham  mourut  de  pure  ca- 
ducite,  et  quil  fut  reuni  a  son  peuple  ',  e'est-a-dire  a  ses 
peres.  Mais  comment  leur  fut-il  reuni  ?  Ce  ne  fut  pas  quant 
au  corps,  car  les  ancetres  d' Abraham  etoient  moris  et  en- 
terics dans  la  Chaldec  et  dans  la  Mesopotamie ,  et  Abraham 
mourut  et  fut  enseveli  dans  la  terre  de  Chanaan,  et  dans  un 
tombeau  qu'il  avoit  acliete  d'un  etranger  a  prix  d'argent;  cc 
fut  done  seulement  quant  a  Tame  qu'il  alia  se  reunir  a  ses 
peres  ;  il  alia  vers  eux  dans  le  lieu  ou  ils  attendoient  le  jour 
de  leur  redemption. 

Jacob,  ayant  appris  que  son  (ils  Joseph  avoit  etc  devore 
par  les  betes ,  disoit  :  Je  descendrai  vers  mon  fds  dans  Ven- 
fer*  ou  dans  le  fond  de  la  terre.  Esperoit-il  trouver  Joseph 
dans  le  tombeau?  j\on  sans  doute.  II  croyoit  que  le  corps  de 
Joseph  n'avoit  point  eu  d'autrc  tombeau  que  le  ventre  des 
betes  carnassieres  :  il  faut  done  lentendre  d'une  autre  vie, 
ou  il  devoit  aller  le  rejoindre. 

Quaud  le  Seigneur  dit  a  Moi'se  :  Qu  Aaron  aille  se  join- 
dre  a  son  peuple ,  car  il  nentrera  pa's  dans  le  pays  que  fat 
donne  aux  er.fans  d'Is/,aeli  5  et  lorsquil  ditau  meme  Moi'se : 
Kous  monterez  sur  le  mont  Nebo,  etvous  vous  y  reunirez 
a  votre  peuple,  de  meme  qu  Aaron ,  voire  fibre ,  est  morl 
sur  le  mont.  Jlor,  et  a  etc  reuni  a  son  peuple^  *,  cela  ne  peut 
pas  elre  pris  a  la  lettre  ,  puisqu'on  sait  que  le  Mont  Hor,  ou 
mourut  Aaron  ,  et  le  mont  Nebo ,  ou  mourut  Moise,  sont , 
l'un  dans  l'Arabie-Petree,  etl'autre  dans  le  pays  de  Moab, 
tous  deux  fort  eloignes  des  tombeaux  de  leurs  ancetres  , 
soit  qu'on  les  cherche  dans  la  Mesopotamie,  dans  la  Chal- 
dec ou  dans  la  terre  de  Chanaan  :  ces  manieres  de  parler  in- 
sinuent  done  d'une  maniere  tres-evidente  l'csperance  d'une 
autre  vie,  et  un  lieu  ou  les  patriarches  csperoient  retrou- 
ver  les  ames  de  leurs  ancetres.  David  etoit  rempli  de  cette 
esperance  ,  lorsquil  disoit  de  son  fils  ,  ne  de  Bethsabee  : 
Jl  est  inutile  de  Je  pleurer  a  present  qu'il  est  mort  •,  cest 
moi  plutut  qui  irai  vers  lui,  et  il  ne  reviendra  jamais  vers 
nioi'\ 

Dieu ,  parlant  a  Moise  dans  le  buisson ,  lui  dit :  Je  suis  le     Suite  des  ex- 
Dieu  d' Abraham,  d Isaac  et  de  Jacob6.  II  n'est  pas  sans  pwrio™    ^ 

i  ,      „.  -.  .  .  -,         L  supposent.    et 

aoute  le  Dieu  de  ceux  qui  ne  sont  plus,  comme  le  remarque  prouvent     ]e 
notrc  Sauveur7  :  ccs  patriarches  sont  done  encore  vivans   dogmedel'im- 

mortalite       de 
l'ame. 
Genes,  xxv,  8.  —  *  Genes,  xxxvn ,  35.  —  3  Num.  xx ,  24-  —     Dcut. 
xxxu,  So.  —  5  2  Reg.  xii  ,  2J.  —  6  Exod.  in,  6.  —  '  Matt,  xxn,  32. 
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dans  line  autre  vie.  Core ,  Dathan  et  Abiron  furent  engloutis 
dans  la  terre,  et  descendirent ,  dit  l'Ecriture,  tout  vivans 
dans  Venfer1  \  oil  .Moiisc  semble  vouloir  dire  qu'ils  furent 
transporles  dans  le  lieu  des  supplices  tout  en  vie,  a  propor- 
tion commc  Henoch  et  Elie  out  ele  transporles  tout  vivans 
dans  mi  lieu  de  bonheur.  Tout  cela  marque  fort  bien  qu'ils 
avoicnt  l'idee  dune  autre  vie,  et  qu'ils  croyoient  Tame  im- 
mortelle. Comparcz  les  aulies  passages  ou  Ton  rencontre 
des  expressions  sembsables2. 

Quant  Jacob,  au  lit  de  la  mort,  dit  quil  attend  lc  salut 
qui  doit  etre  envoye  par  le  Seigneur  :  Salutare  tuuni  ex- 
■pectabo ,  Domine6,  il  1'aitcndoit  surement  pour  un  autre 
Jever,  pour  l'elernite.  Balaam,  tout  corrompu  quil  ctoit, 
souliaitc  pourtant  de  mourir  de  la  mort  des  justes,  et  que 
sa  fin  ressemble  a  la  leur  :  Moriatur  anima  men,  morte  jus- 
torum ,  et  Jiant  novisshra  mea  horum  similia^  ;  il  dit  en- 
suite  qu  il  verra  le  Liberateur  dlsrael5,  mais  11011  pas  alors  \ 
quil  le  considerera,  mais  non  pas  shot.  11  esperoit  done 
vivre  assez  long-temps  pour  voir  l'cxecutioii  de  scs  propbe- 
ties  *,  et  il  ne  pouvoit  s'en  flatter  que  pour  une  autre  vie. 
Enfin,  que  sont  devenues  les  promesses  de  Dieu  envers  les 
patriarcbes ,  par  exemple,  lorsque  le  Seigneur  dit  a  Abra- 
ham :  Je  suis  votre  recompense  extremement  grande6  ?  Ce 
grand  hornme  et  ses  suecesseurs,  Isaac,  Jacob,  Juda  et  les 
autres  justcs,  ont-ils  rccu  en  ce  monde  quelque  recompense 
qui  egale  leurs  merites  et  les  engagemens  que  Dieu  a  pris 
avee  cux  ?  lis  attendoicnt  done  une  autre  vie  et  d'autrcs  re- 
compenses 5  et  ils  ne  doutoient  point  qu'apres  la  mort  de 
leurs  corps,  Dieu  n'accomplit  ses  promesses  en  faveur  de 
leurs  ames. 

Dogroedel'im-        Une  autre  preuve  decisive  qui  demontre  que  les  Hebreux 
mortalite     de  reconuoissoient  1'inimorlalite  des  amesetleurexistenccapres 
lame    prouve  ja  mort  (ju  corpS     c'cst  qu'ils  crovoieiit  que  les  morts  res- 
par  les  resar-  .  ,.}L  .  *  ^        r-        .        '  .1 
xeciions      les  suscilent ,  qu  lis  apparojsscnt  quelquelois,  et  qu  ou  peut  les 

apparitions, et  consulter  sur  les  eve'nemens  futurs.  L'Kistoire  des  rois  nous 
l'usage   meme  parle  des  morts  ressuscites  par  Elie 7  et  par  Elisee8, et  par  le 

de    la     nticro- 
ijjancie. 

'  Num.  svi,  3o,  33.  —  '  Psalm,  i.iv  ,  16.  T'eniat  mors  super  illus ,  ct  de- 
scendant in  internum  viventes.  Psal.  ix.  iS.  Convcrtantur  peccaforcs  in  in- 
fernum.  Proi'.  I,  12.  Deglutiamus  earn  sicuC  injernus  •viventem. —  s  Genes. 
xxix  ,  iS.  —  '  Num.  xxiii,  10.  —  '  Num.  xxiv  ;  17.  —  6  Gen.  Jtv,  I.  — 
'  3  Reg.  xvii,  22 ,  23.  —  s  4  Rcg-  !V;  34  ,  35. 
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corps  de  ce  dernier,  merne  apres  sa  mort  '.  Anne,  more 
do  Samuel ,  met  entre  les  diets  du  pouvoir  surnaturel  de 
Dieu  %  de  conduire  au  tombeau  et  d'en  faire  revenir  :  De- 
ducit  ad  inferos ,  et  reducit.  Les  propheles  3  parlent  assez 
souvent  de  la  delivrance  des  Hebreux ,  et  du  retour  de  la 
captivite  de  Babylone  ,  sous  le  nom  de  resurrection.  La 
resurrection  generale  des  morts  etoit  un  dogrne  recu  de 
tous  les  Juifs  ,  a  l'exception  des  sadduceens,  des  le  temps 
des  Machabees  ,  et  celle  de  Jesus- Christ  fut  crue  et  sou- 
tenue  par  une  infinite  de  Juifs.  Celle  de  Lazare  se  fit , 
pour  ainsi  dire  ,  a  la  vue  de  lout  Israel  ;  Jesus-Christ  en 
avoit  ressuscite  quelques  autres  des  auparavant.  Or,  si  Fame 
meurt  avecle  corps,  iln'y  a  point  de  resurrection  des  morts. 
Les  apparitions  des  morts  sont  rares  dans  l'Ancien-Tes- 
tament.  Samuel,  evoque  par  la  pythonisse  \  est  l'exemple 
le  plus  eelatant  que  Ton  connoisse;  apres  ccla  Jeremie  ap- 
paroit  a  Judas  Machabee5.  Les  apotres  ,  voyant  Jesus-Christ 
venir  a  eux  sur  la  mer  pendant  la  nuit,  crurent  que  e'etoit 
un  fantome6;  et  lorsqu'il  leur  apparut  apres  sa  resurrec- 
tion, ils  croyoient  voir  un  esprit  qui  auroit  pris  la  forme 
de  Jesus-Christ  pour  les  tromper  ;  mais  Jesus  leur  dit  : 
J^oyez  et  touchez;  un  esprit  ria  ni  chair  ni  os' .  Les  rabbins 
croient  que  les  ames  ne  peuvent  etre  vues  en  quelque  lieu 
que  ce  soit ,  ni  dans  l'cnfer ,  ni  dans  le  paradis  ,  que  leur 
corps  ne  soit  enterre;  et  qu'apres  meme  que  leur  corps  est 
enterre,  leur  amc  y  revient  souvent  pendant  les  douze  mois 
qui  suivent  leur  trepas  ;  qu'elle  y  revient  pour  le  visiter  et 
pour  savoir  ce  qui  se  passe  autour  de  lui8.  lis  croient  que 
ce  fut  pendant  le  cours  de  ces  douze  mois  que  la  pythonisse 
evoqua  lame  de  Samuel,  laquelle,  n'etant  pas  encore  dans 
le  paradis,  apparut  a  Saul  avec  son  corps.  Apres  ce  temps, 
la  pythonisse  n'auroit  eu  aucune  vertu  sur  elle  :  e'est  l'i Jec 
des  rabbins. 

A  l'egard  de  la  necromancie,  elle  etoit  se'verement  con- 
damnee  par  les  lois  de  Moise.  Ce  legislateur  defend  de  con- 
sultcr  les  magiciens  et  ceux  qui  interrogent  les  morts 9  ; 

'  4  Reg-  xnr,  21.  —  2  i  Reg.  n,  6.  —  s  Ezech.  xxxyiii,  t  et  seqq.  Osee, 
X!ii,  i/,.  —  *  r  Reg.  xxvni,  12  et  seqq.  —  s  2  Mach.xv ,  14.  —  '  Matt,  xiv, 
aG.  —  '  Luc.  xxiv,  3;  etseqq.  —  '  Bereschh  Rabb.  c.  22.  Talmud  tract.  San- 
hedrin  ,  c.  4  ,  etc.  —  *  Lent,  xix  ,  3  1.  Non  declinetis  ad  magos  (  hebr. :  pjtho- 
nes>  TT^ii  )>  nec  ab  aiiolis  aliqnid  sciscitemini  ,  xx,  6.  Anima  qmc  declina- 
verit  ad  magos  (  hebr.  :  pjthones  ,  JT2N  ) >  et  ariolos....  in'.erficiam  iilam  de 
medio  populi  sui.  27.  Vir  sive  mulier  in  quibui pjrthonicus  (2TN)  ve*  "W"*" 
Vonisfucrit  spiritus  ,  mortc  morlantur. 
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il  le  defend  sous  peine  de  la  vie,  tant  pour  eclui  qui  les 
consuke  que  pour  ceux  qui  exercent  ces  arts  mensongcrs. 
Dans  tous  ees  endroils,  il  se  sert  du  mot  ob ,  2N ,  ou  oboth, 
J172N  '  5  q11^  est  employe  dans  le  premier  livre  des  Rois  , 
pour  nwrquer  la  pytbonisse  ou  la  necromancienne  que 
Saiil  consulta,  et  a  qui  il  fit  evoquer  Fame  de  Samuel  5  et 
dans  le   Deuteronome,   il  defend  expressement2  de  con- 
suiter  les  movts.  Le  Seigneur  ,  parlant  a  Isaie  ,  lui  dit,  a 
lui  et  a  ses  disciples  :  Lorsquils  vous  diront  :  Consulted 
les  oboth   (  ou  necromancieus  )  et  les  devins ,  repondez- 
leur  :   Chaque  peuple  ne  consulte-t-il  pas  son  Dieu  ,  et 
faul-il  consulter  les  movts  sur  ce  qui  regarde  les  viuans  3? 
Preuve  de       Tout  ccla  prouve  que  les  anciens  Hebreux   croyoient 
la      croyance  Tcxistence  des  ames  apnes  la  mort  ,  et   sans  doute  aussi 
commone  des  ]eur  immortality  car  dans  la  synagogue  ceux  qui  out  nie 

Juifs  par  l'idee   iv  .    i-    /•     1       i>>  1  in        <■ 

,.,  l  .  1  mimortalite  de  lame,   coranie  les  saduueeens,   et  ceux 

quils    avoient  .  f  ,   '  '        . 

de  ceux  qui  qm  out  assure  son  ancautissement ,  comme  JMaimonidcs  et 
nioient  Tim-  Kiniehi  '',  sont  regardes  comme  des  cspeces  d'beretiques 
mortaiite  de  qU;  s'eloiguent  du  sentiment  commun  de  leur  nation  ;  et , 
en  ce  sens  ,  ils  devienncnt  a  notre  e'gard  une  nouvelle 
preuve  de  la  croyance  commune  des  autres  Juifs,  aussi- 
bien  que  les  impics  dont  Salomon  nous  dopeint  les  erreurs, 
et  dont  il  nous  rapporle  les  objections  dans  l'Ecclesiaste  , 
en  disant  :  Les  honmies  sont  sujets  aux  merries  accidens 
que  les  betes ,  et  leur  sort  est  egal.  Comme  la  bete  meant, 
I'homme  meurt  aussi ;  il  respire  de  meme ,  et  llwmme  a  cet 
egard  na  rien  de  plus  que  la  hole;  car  tout  est  vanite. 
Tout  tend  en  un  meme  lieu  ;  Us  sont  tous  sorlis  de  la 
poussiere ,  et  ils  retournent  tous  en  poussiere.  Qui  sait  si 
tame  des  en  fans  des  homines  monte  en  haul,  et  si  Vdme 
des  betes  descend  en  bas  5  ?  Mais  le  meme  prince  donne 
lui- meme  la  solution  de  cette  diluculte,  en  disant :  Que  la 
poussiere  dont  notre  corps  est  compose  retourne  dans  la. 
terre ,  d'oii  elle  est  tiree ,  et  que  V esprit  reiourne  a  Dieu, 
qui  Va  donne G ;  et  ensuite  :  Craignez  Dieu,  et  gardez  ses 

!  1  Reg.  xxvri ,  7.  Qucerite  mild  mulicrem  habentem  pjr tkonem.  ( gjjj \ , 
—  a  Dent,  xviii,  lie;  seqq. —  !  Is.  viu,  19.  Qucerite  a  pythonibus  (n*2N) 
et  a  divinis ,  etc.  —  s  Maimon.  et  alii  quidam  nt  D.  Kimchi  in  psal.  1 ,  5  «.' 
civ  ,  29.  —  '  Feci,  in  ,  19,  so.  Hebr.  :  Accidens  enim  fd.orum  kominis  et  ac- 
cidens bestice,  et  ace. dens  tarns  eis  :  sicnt  morittir  ille ,  sic  moritnr  ilia  :  et 
spiritus  units  omnibus,  et  pnvstautia  hominis  super  bestiam  nulla  :  omnia  enim 
valutas.  Omnia  pergunt  ad  locum  unum  :  omnia  facia  sunt  de  pulvere ,  eC 
omnia  revertuntur  inpulyerem.  Quis  no;  it ,  etc.  — °  Eccl.  xji,  -. 
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command  em  c  n  s  ^  car  cest.  la  le  tout  de  Vhomme.  Et  Dicu 
jera  rendre  compte  en  son  jugement  de  toutes  les  czuvres 
et  de  tout  ce  (fully  a  de  plus  secret,  soit  en  frien,  soit  en 
mal1. 


ARTICLE  III. 

Ce  qui  arrive  a  l'ame  apres  la  mort. 

Les  ancicns  HeLreux  pensoient  qu'il  y  avoit  un  ange  qui  Opinion  des 
presidoit  a  la  mort,  ct  qui  tiroit  Tame  clu  corps  d'une  ma-  aneiens  Me- 
niere douce  ou  violonte,  suivant  le  merite  de  la  persoune.  lireux 

ril  .  .  -,,  l.  chant lange  do 

lous  ceux  qui  mouroient  a  une  mort  prematuree  et  vio-  mort> 
lcute  eloient  regardes  com-me  des  victimes  de  la  vengeance 
divine  et  comme  livres  a  l'auge  de  mort,  a  l'ange  extcrmi- 
nateur,  en  punition  de  leurs  pc'ches  ou  de  ceux  de  leurs 
peres  ou  de  leurs  rois.  Ainsi,  Her  et  Onan,  Ills  de  Juda  % 
iurent  frappes  du  Seigneur,  a  cause  de  leur  crime:  les  pre- 
miers-nes  d'Egypte  Iurent  mis  a  mort  par  Tange  extcrmi^- 
naleur  3;  les  Israelites  murmurateurs  /t  ct  Tarmee  de  Sen- 
nacherib 5  sont  abandonnes  a  l'ange  de  mort.  Les  Septanlc 
parlent  exprcssement  de  ce  ministre  de  la  colere  de  Dieu 
dans  Job  :  Quand  ilj  auroit  mille  anges  de  mort ,  nulnele 
frapperoit ,  s'il  pens-oil  dans  son  cceur  a  retourner  an  Sei- 
gneur6. Et  ailleurs  :  Si  le  pecheur  necoute  point  le  Sei- 
gneur, la  vie  lui  sera  6  ce  par  les  anges  7.  Et  Salomon  :  Le 
mediant  ne  cherche  tpie  les  querelles ,  et  l'ange  cruel  sera 
envoy  6  contre  lui s. 

On  voit  dans  la  vie  deMoi'se,  publico  parGaulmin  ,  qucSa-      Fable  d'un 
mael,  prince  des  demons,  attendoitle  moment  marque  pour  auteurapocty- 
la  mortde  Moi'se ,  aiin  dc  le  tuer  et  de  lui  cnlever  Tame  \  mais  Phe   toucn"nt 
Dieu  ordonna  a  l'ange  Gabriel  d'aller  lui  rendre  cet  office.   aaj0jse 
Gabriel  s'en  excusa  ,  disant  qui!  n'osoit  lentrependre  ;  Mi- 
chel s'en.  excusa  de  meme,   aussi   Lien  que  Zinghicl;  en 

1  Eccl.  xrt,  1 3.  Ifehr.  :  Hoc  est  etiim  ornnc  hominis.  Omnia  enim  opera 
addttcet  Deus  in  judicium  ,  super  oinni  abscondito ,  sive  bono,  sive  mato. — 
1  Genes,  xxxyiu,  7,  10.  —  s  E.tod.  xxr-,  23,  29.  ■ —  '  Judith  ,  vrir,  a5.  — 
s  4  Beg.  xix,  35.  fsai.  xxxvn,  36.  —  "  Job,  xxxiu,  23.  Eav  Gist  %utoi  AftiXoi 
Oxvx-ziifdpoi ,  euaurSJvou  fi.%t p'L<rn  kutov'  ix-j  voisy  r7,  y.vp'jiv.  iiciarptxpyvxt  jr^ss 
Ku^tcv.  -_  '  /06,  xxxvi,  14.  li   o'i  &A  kutwv  Tttjxasxo/tivq  iw  dy/ildv.  — 

PlOV,    XVII  .  [I, 
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sorte  que  Dicu  y  envoya  en  (in  le  mauvais  ange  Satnael. 
Mais  TNIoise  le  chassa  jusqu'a  deux  fois,  et  eniiu  l'aveugla 
par  Feclat  de  sa  gloire.  Alois  ce  legislateur  pria  Dieu  de 
ne  le  pas  livrer  a  l'ange  de  mort.  Dieu  l'exauca  ,  et  \int 
lui-meme,  accompagne  de  Michel ,  de  Gabriel  et  de  Zin- 
gliicl ,  pour  appeler  son  ame  a  lui ,  et  il  la  retira  par  sou 
baiser ,  suivant  cette  parole  :  Mo'ise ,  servitewr  de  Dieu, 
tnourut  sur  la  bouche  du  Seigneur  \  Mais  le  vrai  sens  de 
cette  expression  est  qu'il  mourut  selon  Vordre  et  la  parole 
du  Seigneur. 
Reveries  des  Les  rabbins  2  enseignent  que  1  ange  de  mort  se  tient  sur 
rabbins  tou-  Ja  tete  du  malade  on  du  moribond  ,  ayant  en  sa  main  un 
cbam  range  de  glaive  eclatant  et  pret  a  frapper.  Le  moribond,  le  voyant, 
est  saisi  de  craintc,  et  la  frayeur  lui  fait  ouvrir  la  bouche, 
dans  laquelle  le  mauvais  ange  fait  aussitotcouler  troisgouttes 
mortelles  qui  sont  a  la  pointe  de  son  epee.  L'une  de  ces 
gouttcs  le  fait  incontinent  mourir,  l'autre  le  rend  pale  et 
livide  ,  et  la  troisieme  le  dispose  a  ctre  reduit  en  poussiere. 
Des  que  le  malade  est  expire,  l'ange  de  mort  accourt  au 
premier  vase  d'eau  qu'il  rencontre,  il  y  trempe  son  cpee 
pour  la  laver,  et  infecte  ainsi  ces  eaux  d'un  poison  mortel. 
C'est  pourquoi  les  Juifs  repandent  alors  toute  l'eau  qui  est 
dans  leur  maison ,  de  peur  que  quelque  animal  n'en  boive  et 
ne  s'empoisonne. 

lis  croient  de  plus  que  lame  du  mort  vient  souvent  vi- 
siter lc  corps  qu'elle  a  quilte;  c'est  pourquoi  ils  allument 
pendant  sept  jours  une  lampe  dans  la  chambre  ou  il  est 
decede ,  afin  que  lame  y  trouve  de  la  lumiere  3,  et  lorsque 
le  corps  est  enterre,  l'ange  de  mort  vient  s'asseoir  sur  son 
tombeau,  fait  rentrer  Fame  dans  le  corps  pour  un  moment, 
aiin  quelle  le  tienne  droit.  Alors  le  mauvais  ange  tenant 
une  chaine  dont  la  moitie  est  chaude  ,  et  l'autre  moitie 
froide,  il  en  frappe  deux  fois  le  cadavre,  et  du  premier 
coup  lui  brise  tons  les  os*,  du  second  coup  il  les  disperse, 
et  du  troisieme  il  met  tout  le  corps  en  poussiere.  Apres 
ccla  les  bons  anges  viennent  rassembler  tous  les  os  epars, 
et  donnent  de  nouveau  la  sepulture  au  corps4.  Mais  on  ne 
trouve  rien  de  tous  ces  details  ni  dans  l'Ecriture,  ni  dans 
les  anciens  Juifs.  Seulcment  on  remarque  dans  Origene 


1  Dent,  xxxrv,  5.  Mortuus  et  Moyses,  jubente  Domino.  ( Ilebr.  :  Snprr  os 
Domini.) —  '  Tahnudistce.  Vide  Buxtorf.  synag.  Jud. ,  c.  35,  p.  507. — 
'  JJartolocci.  I.  II,  p.  147.  liuxlorf.  loco  citato.  —  *  Buxtorf.  iynag.  cap.  35. 
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et  dans  The'ophylacte  ,  ecrivant  sur  la  resurrection  de 
Lazare  ,  que  les  Juifs  et  les  pai'ens  croyoicnt  que  lame 
du  mort  derneuroit  quelque  temps  auprcs  du  corps  dans 
le  tombeau  ,  et  que  ,  pour  detruire  cette  fausse  opinion  , 
notre  Seigneur  cria  a  haute  voix  :  Lazare,  sortez  de- 
hors1. 


ARTICLE  IV. 

Le  jngement  qne  Diea  exerce  sar  les  araes. 

Nous  lisons  dans  saint  Luc a  que  Fame  de  Lazare,  le  pau-  Opinion  des 
Vre ,  fut  portee  dans  le  sein  d' Abraham  par  les  saints  anges;  Jaifs  touchant 
et  les  rabbins  croient  que  saint  Michel  presente  a  Dieu  les    e     Ju8ement 

a  i-  TT'iT'i  11  i  flae  U,eu  exer- 

ames  des  justes -\  Josepneditsnnplement  que,  selon  les  pha-  cesut  les  ames. 
risiens4,  les  ames  des  medians  sont  jugees  sous  la  lerre,  et 
condamnees  a  des  supplices  eternels.  Les  Juifs  reconnois- 
sent  un  jugement  particulier  apres  la  mort,  et  un  jngement 
general  apres  la  resurrection.  Dieu  juge  les  honimes  au  pre- 
mier jour  de  Tischri,  qui  est  le  premier  jour  de  l'anne'e  : 
mais  c'est  plutot  une  espece  de  revision  de  ses  rcgistres  ,  ou 
un  examen  de  l'etat  des  ames  qui  sont  dans  Fenfer ,  qu'un 
jugement  proprement  dit. 

Les  talmudistes  5,  suivant  la  doctrine,  de  l'ecole  de  Sa-      Doctrine  des 
meas ,  enseignent  qu'il  y  a  trois  ordres  de  personnes  qui  pa-  ta,aiudistessur 
roitront  au  jour  du  jugement :  le  premier  compose  des  jus-  °e  p01nt' 
tes  5  le  second  des  medians  ,  et  le  troisieme  de  ceux  qui  sont 
dans  un  etat  mitoyen,  qui  ne  sont  ni  lout-a-fait  justes,  ni 
tout-a-fait  impies.  Les  justes  seront  aussitot  destines  a  la  vie 
eternelle ,  et  les  medians  aux  malheurs  de  la  gene  ou  de  l'en- 
fer.  Les  mitoyens,  tant  Juifs  que  ,entils,  descendront  dans 
l'enfer  avec  leurs  corps,  et  ils  pleureront  pendant  douze 
mois,  montant  et  descendant ,  allant  a  leurs  corps  et  retour- 
nant  en  enfer.  Apres  ce  terme  leurs  corps  seront  consumes 
et  leurs  ames  brulees,  ct  le  vent  les  dispersera  sous  les  pieds 
des  justes  5  mais  les  heretiques  ,  les  epicuriens,  qui  nient  la 

1  Joan,  xi  ,  43.  —  '  Luc.  xvr,  22.  —  *  Vide  Targuin.  in  Cantic.  iv  ,  12. 
et  Resbith.  Chochmah.  c.  3.  —  *  Joseph,  antiq.  1.  xviii,  c.  2,  />.  (117.  c.  et 
lib.  it,  de  Bell,  c.  12  ,  p.  78S./.  g.  —  '  Talmud,  in  Ge/nar.  Tract.  Rosch. 
liuschaiia  ,  c.  i.fol.  iG. 
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loi  et  la  resarrpctioTi  des  morts  •,  les  tyrans,  qui  repandent 
la  terreur  dans  la  terre  dcs  vivans,  et  ceux  qui ,  comme  Je- 
roboam, fils  de  Nabat,engagent  les  peuples  dans  le  peche, 
scront  punis  dans  Fenfer  pendant  les  siecles  des  siecles.  Les 
Juifs  reconnoissent  done  line  espece  de  purgatoire,  comme 
on  le  voit.  Mais  nous  traiterons  ci-apres  cctte  matiere  plus 
au  long.  Etablissons  premiercment  le  paradis  et  l'enfer  par 
des  temoignages  de  LEcriture,  de  l'Ancien  et  du  Nouveau- 
Testament. 


ARTICLE  V. 

Bonbeur  du  ParadiSi 

Expressions  MoisE  no  parte  pas  expressemctit  de  la  vie  eternellc  et 
de  l'Ancien-  d'un  bonheur  de  la  vie  future  pour  les  gens  de  bien;  mais 
Testament, qm  ^  Tinsinue  d'une  maniere  assez  claire  en  plus  d'un  endroit ; 

designent      le  ,        -»-..         ,.,.  nr  •  7    7  •  7 

bonheur  de  la  Par  cxemple,  iJieu  lui  dit  :  L\  on  videbit  me  homo ,  et  VI- 
■vie  future.  yet l  :  L'homme  ne  me  verra  pas  tant  qu'il  vivra  ;  comme 
pour  marquer  qu'apres  sa  mort  il  pourra  le  voir.  Ailleurs 
Dieu  promet  la  vie  a  ccux  qui  observeront  ses  commande- 
mens  :  Custodite  leges  mens  atque  judicia ;  quce  fad  ens 
homo  vivet  in  eis  2  5  et  encore  :  Jc  vous  ai  aujourdlmi  pro- 
pose la  vie  et.  le  bien ,  et  d'un  autre  cote  la  moi*t  et  le  maV  : 
la  vie,  si  vous  observez  les  lois  du  Seigneur  5  la  mort ,  si 
vous  les  violez.  Or,  ni  la  vie  du  corps  n'est  une  recompense 
proportionnee  au  merite  des  jusles  qui  gardent  les  preceptes 
du  Seigneur,  ni  la  mort  du  corps  une  peine  assez  grandc 
pour  punir  les  prevaricateurs;  outre  que  l'experience  fait 
voir  que  souvent  les  plus  gens  de  bien  nc  sont  ni  les  plus 
heureux  ,  ni  ceux  qui  jouissent  d'une  plus  lougue  vie;  et 
qu'au  contraire  on  voit  souvent  des  medians  tres-beureux  , 
jouir  dune trcs-bonne sanie  et  d'une  longue vie  sur  la  terre  : 
il  faut  done  reconnoitre  des  recompenses  eternelles  dans  une 
autre  vie. 

On  lit  dans  les  Psaumes  et  dans  les  Prophetcs  plusieurs 
expressions  figurees  qui  designent  le  bonlieur  de  la  vie  fu- 
ture, comme  le  torrent  de  volupte  dont  les  saints  sor.t  en- 
ivres;  la  fontaine  de  vie  dont  ils  boivent ;  le  festin  delicicux 

'  Exod.  ixsiii,  20.  —  3  Lcvit.  xvnr  ,5.  —  '  Deut.  xxx,  i5.  19. 
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ou  ils  sont  assis-,  la  terrc  des  vivans  qui  letir  esl  promise ;  le 
rovaume  auqucl  ils  sont  appeles  ;  la  couronne  de  gloire  qui 
leur  est  donnee  5  beclat  et  la  majeste  dont  ils  seront  envi- 
ronnes. 

Saint  Jean,  dans  l'Apocalypse1,  nous  reprcsente  ]es  mar-  Lememebon- 
tvrs  sous  l'auteur  de  Dieu  ;  les  rabbins 2  placent  Tame  de  hea_r  caract£- 
Moi'se  et  celles  des  saints  sous  le  trone  de  Dieu  ;  le  Sauveur  r,seP3rdesex- 

,         .       ,,,.       ,  ,     c  ,  .        pressions      du 

Jes  represente  clans  le  sem  cl  Abraham  •'  j  aamuel,  apparois-  Nouveau-Tes- 

sant  a  Saiil ,  lui  dit  :  Pourquoi  avez-vous  trouble  mon  re-  tament. 

pos*?  Jesus-Christ  dit  au  bon  larron  :  Vous  serez  aitjour- 

iVhui  avec  moi  dans  le  paradis  °.  II  compare  quelquefois 

]e  royaume  des  cieux  a  un  festin  G  dont  les  mechans,  les 

vierges  folles  et  ceux  qui  n'ont  pas  la  robe  nuptiale,  sont 

dechus  et  sont  jetes  dans  les  tenebres  exterieurcs  ou  sont 

les  remords ,  le  desespoir ,  les  pleurs  et  les  grincemens  de 

dents  ;  ailleurs  il  en  parle  comme  d'un  royaume  dont  les 

premieres  places  seront  remplies  par  ses  amis  et  ses  plus 

fideles  servileurs7.  Tout  cela  nous  fait  connoitre  que  les 

llebreux  d'alors,  comme  ceux  d'aujourd'hui,  avoicnt  plu- 

sieurs  manieres  figurees  pour  exprimer  le  bonbeur  de  la  vie 

future. 

Quoique  le  lieu  ou  sont  les  justes  soit  fort  different  et  ftemarqnes 
fort  eloigne  de  celui  ou  sont  les  mechans  dans  l'autrc  vie  ,  sur  Ie  ,ie^  °" 
puisqu'il  y  a  entre  eux  un  grand  chaos  :  Inter  nos  et  vos  desinsT  dlUe* 
chaos  magnum  Jinn  alum  est8,  cependant  les  mechans  sont 
temoins  de  la  gloire  et  du  bonbeur  des  justes ,  et  cctte  vue 
excite  leurs  regrets,  leur  envie  et  leur  desespoir  :  Voila , 
disent-ils9,  ceux  qui  ont  ete  autrefois  Vobjet  de  nos  raille- 
ries et  de  nos  outrages.  Insenses  que  nous  etions,  leur  vie 
nous  paroissoil  une  folic,  et  leur  mort  honteuse;  cependant 
les  voila  eleves  au  rang  des  enfans  de  Dieu,  et  leur  par- 
tage  est  avec  les  saints...  Voila  ee  que  les  pecheurs  disent 
dans  Tenfer.  Le  mauvais  riche  est  temoin  du  bonbeur  du 
pauvre  Lazare  I0,  et  il  prie  Abraham  d'envover  Lazare  dans 
le  monde,  ajin,  dit-il ,  quil  averlisse  mes  fibres ,  de  peur 
qu'ils  ne  viennent  aussi  eux- mimes  dans  ce  lieu  de  tour- 
mens.  L'auteur  du  ive  livre  d'Esdras  "  dit  que  lesames  des 
justes  crient  vers  le  Seigneur  du  lieu  ou  ellcs  sont  en  depot, 
in  promptuariis  suis ,  et  lui  disent  :  Jusqud  quand I  serai-] e 

sfpoc.vi,  9.  —  2  Vide  vindit.  De  vita  functorum  statu  sclt.  7.  —  5  Luc. 
xvi ,  ut.  —  '  t  jffco-.  xsvni,  1  5.  —  5  Luc.  xxtu  ,  43.  —  s  Luc  xin  ,  2S  et 
seqq.  —  '  Lllc.  Xxn  ,  29 ,  3c  —  a  Luc.  XVr ,  ?.(;.  —  *  Sap.  v  ,  3  ct  iey}.  — • 
"  lac.  xvi,  a3  ct  seyy.  —  "  4  Esdr,  ;v  ,  35  et  serfi. 
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dans  Vesperance  t  el  quand  viendra  le  temps  de  notre  re- 
compense? L 'a/change  Jeremiel  Ieur  rcpond  :  ylttendez 
que  le  nombre  de  la  semence  soit  rempli  dans  vous.  Ce  qui 
est  a  peu  pres  semblable  a  ce  qu'on  lit  dans  l'Apocalypse  ', 
ou  les  ames  des  martyrs  qui  sont  sous  l'autel  crient  au  Sei- 
gneur ,  en  disant  :  Jusqu  a  quand  differerez-vous  de  ven- 
der notre  sang?  Mais  il  leur  fut  dit  qu'ils  se  tinsscnt  en  re- 
pos  encore  un  peu  de  temps,  jusqu'a  ce  que  le  nombre  de 
leurs  freres  et  de  ceux  qui  devoient  comme  eux  donner  leur 
vie  pour  le  Seigneur  fut  accompli. 


ARTICLE  VI. 

Peiiies  de  l'Enfer. 

Expressions       L'enfeu  est  designee  dans  l'Ecrilurc  sous  les  iioms  de 
tie    l'Ancien-  tenebres ,  de  perdition,  de  corruption. ,  de  terre  d'oubli  , 
Testament tou-  fe  silence }  de  profondeur,  de  tempete ,  d'abime,  de  puits, 
chant  1  en  er.    ^omjjre  de  la  mort ,  de  lieu  dliorreur  et  de  confusion. 
Mo'ise  ,  invcctivant  contre  les  Israelites  infideles  au  Sei- 
gneur, leur  ilit  de  la  part  du  Seigneur  et  en  son  nom  :  Un 
feu  s'est  allume  dans  ma  fureur,  et  il  bnilera  jusqu  au 
fond  de  Venfer;  il  devorera  la  terre  et  toutes  les  plantes  f 
et  il  brulera  les  fondemens  des  montagnes  * .  Voila  le  feu 
soulerrain  de  1'enfer  bien  marque ,  et  le  lieu  de  la  perdi- 
tion place  au  fond  de  la  terre  et  sous  les  fondemens  meme 
des  montagnes ,  sous  Tabime  des  eaux  5  car  les  Hebreux  met- 
toient  la  terre  et  les  montagnes  sur  les  eaux,  et  Fenfer  au- 
dessous  des  eaux.  C'est  la  que  les  Rephaim ,  ces  anciens 
geans,  gemissent  dans  les  tourmens  :  Gigantes  (l'bebreu 
jiepluuin)  gemunt  sub  aquis  3  5  c'est  la  que  les  impies  sont 
rassembles  comme  des  brebis  qui  ont  la  mort  pour  pas- 
teur4.  Ces  lienx  d'borrcur  ,  inconnus  et  impeuelrables  a 
la  vue  des  liommes,  sont  decouverts  et  a  nu  aux  yeux  de 
Dieu5. 

Isaie  parle  du  feu  des  clamnes  qui  ne  s'cteint  point ,  de 
leur  ver  qui  ne  meurt  point ,  de  la  pouiiture  et  de  la  puan- 

'  Apoc.  vi,  if),  ir.  —  '  Beta,  xxxii,  22.  — '  Job.  JtSVl,   5,  —  \  Psal/rt' 
xlviiIj  i5.  —  '  Joi>,x.\\i,  G.  et  Pfw,  s.y;  n. 
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teur  insupportable  dont  ils  sont  environnes  :  Cadavera  vi- 
roruin  qui  prcevaricati  sunt  in  me  :  vermis  eorum  non  mo- 
rietuv,  et  ignis  eorum  non  exsiinguelur,  et  erunt  usque  ad 
salietatem  visionis  omni  carni '.  JXotre  Sauveur,  dans  l'E- 
vangile  %  a  applique  a  l'enfer  ce  meme  texte  du  prophete. 
Les  voies  de  la  femme  debauchee,  dit  Salomon,  condui- 
sent  dans  l'enfer,  qui  est  la  demeure  des  Rephaim* ,  de 
ces  anciens  geans  qui  corrompirent  leurs  voies  avant  le  de- 
luge, et  qui  remplirent  la  terre  de  la  frayeur  de  leur  nom ; 
c'est  la  que  se  prepare  une  demeure  a  ceux  qui  s'eloignent 
de  la  voie  de  la  sagesse  :  Vir  qui  erraveril  a  via  doctrinal, 
in  ccelu  gigantum  commorabitur  4.  Ils  y  demeureront  eter- 
nellement,  ces  geans  ,  et  n'en  sortiront  pas.  Le  psalmiste 
dit  :  Les  liepha'im  ressusciteront-ils  pour  vous  loiter5? 
Et  Isaie  :  Ces  impies  qui  sont  rnorts  ne  revivront  point ; 
les  geans  ne  ressusciteront  point  ,•  car  cest  pour  cela  que 
vous  eles  venu  contre  eux ,  que  vous  les  avez  reduits  en 
poudre ,  et  que  vous  avez  efface  jusqu'a  la  me'moire  de 
leur  nom6.  Ils  n'auront  point  de  part  a  la  resurrection  des 
justes }  ils  ne  ressusciteront  point  a  la  vie  comme  les  justes ; 
ils  ne  ressusciteront  que  pour  leur  jugement  et  leur  con- 
damnation  '  5  ils  ressusciteront  en  reprenant  leurs  corps  au 
moment  de  la  re'surrection  generale ;  mais  ce  sera  pour 
etre  aussitot  precipites  dans  l'etang  de  feu  ou  ils  seront 
eternellement  tourmentes  ;  ce  qui  sera  pour  eux  une  se- 
conde  mort  et  une  mort  eternelle  :  en  un  mot,  ils  sont  ex- 
clus  pour  toujours  de  la  vie  bienheureuse  qui  sera  la  re- 
compense eternelle  des  justes  5  et  ils  n'ont  a  attendre  que 
cette  seconde  mort  qui  sera  le  supplice  eternel  des  medians 
dans  l'enfer ,  qui  est  cet  abime  et  ce  puits  dont  parloit  le 
psalmiste8,  lorsqu'il  demandoit  a  Dieu  de  ne  pas  permettre 
qu'il  tombat  dans  l'abime ,  ni  que  la  boucbe  du  puits  se  fer- 
mat  sur  lui. 

On  peut  ici  rapporter  le  songe  d'un  bomme  nomme  Er,  iSonge  d'Er 
dont  parle  Platon  9.  Er  etoit  un  Armenien  qui,  ayant  ete  l'Anuenien ,  et 
laisse  pour  mort  dans  une  bataille,  fut  trouve  deux  iours  ima8lDatlonf 

*  J  des       rabbun 

1  Isai.  lxvi,  24.  —  J  Marc,  ix,  4G.  —  '  Prov.  n,  18.  Et  ad  inferos  (bebr. : 
ad  Rephaim  ~)  semitce  ipsius.  ix,  18.  Et  ignoravit  quod  ibi  tint  gigantes. 
(  Hebr.  :  Rephaim.  )  —  *  Prov.  xxr,  16.  —  s  Psalm,  r.xxxvir,  1 1.  Aut  medici 
siucitabunt  (  hebr.  :  aut  Rephaim.  resurgent  )  ,  et  confuebuntur  tibi  ?  —  '  Isai. 
xxvi,  14.  Morientes  non  vivaut ,  gigantes  non  resurgant,  (bebr.  :  Mortui  non 
"Vivent,  gigantes  non  resurgent  )  proplerea  ,  etc. —  '  Joati.\,  29.  —  *  Psal. 
i-xvm,  iG.  Neque  absorbent  me  profundum ,  neque  urgent  (bebr.  :  neque  oc- 
cludat  )  super  me  puceus  os  sutim.  —  '  Plat,  dc  Rep.  /.  x,  p.  C14  ,  6i5. 

(I,  i5 
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tonchant  les  apres  entier  et  sans  corruption.  On  le  rappOrta  dans  sa  niai- 
snpplices  de  sou '  ct  douze  jours  apres ,  comme  on  voulut  le  mettre  sur  le 
1'enfer,  bucher,  il  ressuscita,  et  raconta  ce  qu'il  avoit  vu  dans  Fau- 

Ire  vie.  II  dit  premierenient  qu  il  fut  mene  avec  une  grande 
foule  de  niorts  devant  les  juges  qui  envoyoient  les  justes  au 
liaut  du  ciel  a  leur  droite,  et  les  me'chans  a  leur  gauche, 
dans  une  ouverture  qui  alloit  au  plus  profond  de  la  terre; 
que  quand  son  tour  fut  venu ,  les  juges  lui  dirent  qu'il  fal- 
loit  quil  s'en  retournat  sur  la  terre ,  pour  annoncer  aux 
hommes  ce  qu'il  avoit  vu.  11  ajoutoit  que,  considerant  fort 
attentivement  ce  qui  se  passoit  en  ces  lieux-la ,  afin  de  pou- 
voir  en  rendre  un  compte  exact  aux  vivans,  il  avoit  rernar- 
que  que  les  ames  qui  etoient  montees  au  ciel  et  celles  qui 
etoient  descendues  sous  la  terre  revenoient,  cliacune  par  la 
merae  ouverture,  par  ou  elles  etoient  allees,  et  que  celles 
qui  descendoient  du  ciel  etoient  nettes  et  brillantes,  pen- 
dant que  celles  qui  sortoient  des  en fers  etoient  chargees  d'or- 
dures,  de  poussiere,  et  toutes  defaites.  A  mesure  qu'elles 
ariivoient,  elles  alloient  dans  une  grande  prairie,  conime 
pour  se  reposer  apres  une  longue  fatigue  \  la  celles  qui  avoient 
eu  ensemble  quelques  liabitudes  sur  la  terre  s'embrassoient, 
et  se  racontoient  rune  a  Tautre  leurs  avcntures.  Mais  il  y 
avoit  certains  grands  scelerats,  des  tyrans ,  des  persecuteurs 
du  genre  liuruain,  qui  ne  pouvoicnt  jamais  sortirdu  gouflre 
ou  ils  etoient  entres-,  et  lorsqu'ils  se  presentoient  sur  Ten- 
tree  ,  la  terre  les  repoussoit  avec  de  grands  mugissemens ,  et 
il  y  avoit  la  aupres  des  bommes  terribles  qui  jetoient  le  feu 
par  les  yeux  qui  les  faisoient  rentrer  avec  violence.  C'est  ce 
que  racontoit  cet  Armenien ,  couformenient  sans  doute  a  ses 
prejuges  et  aux  sentimens  de  sa  nation,  sur  l'etat  des  ames 
apres  leur  mort. 

C'est  a  peu  pres  suivant  les  meraes  principes  que  les  rab- 
bins disent  que  les  ames  des  morts  vont  et  viennent,  des- 
cendent  en  enfer  et  en  sortent  librement  pendant  les  douze 
jnois  qui  suivent  leur  trepas-,  liberte  neanmoins  que  n'ont 
pas  les  grands  scelerats  qui  sont  condamnes  a  des  supplices 
eternels.  Le  livre  d'Enoch  marque  que  Dieu  dit  a  saint  ?*Ii- 
chel  d'aller  saisir  Semiaz  et  les  autros  anges  prevaricateurs, 
de  les  cbarger  de  cliaines ,  de  les  conduire  au  fond  de  la 
terre,  oa  ils  demeureront  jusqaa  la  fin  de  soixante-dix  ge- 
nerations-, qu'apres  cela  ils  paroitront  en  jugement,  et  se- 
jont  precipites  dans  le  chaos  du  feu  elernel,  et  charges  dc 
tUaines  dr.us  un  lieu  de  tenebres ,  ou  ils  souffrirout  des  lour-; 
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mens  e'ternels.  On  pent  remnrquer  dans  1'Apocalypse l  a  peu 
pres  les  memos  idees  :  L'ange  qui  descend  du  ciel  ayant  en 
main  la  clef  de  l'abime  prend  le  demon,  Tancien  serpent, 
le  lie,  le  jette  dans  Fabime,  en  ferme  la  porte  sur  lui ,  et  la 
scelle,  afin  qu'il  n'eu  puisse  plr.s  sortir,  jusqu'au  temps  mar- 
que ,  auquel  il  doit  etre  dclie  pour  un  peu  de  temps ,  et  en- 
suite  precipite  dans  l'etang  de  feu  et  de  soufre,  pour  y  etre 
tourmente  jour  etnuit  dans  les  siecles  des  sieeles. 

Mais -revenons  aux  passages  de  FAncien-Testament ,  qui     Soitedespas* 
prouvent  les  peines  des  medians  dans  Fautre  vie ,  et  que  nous  sages  (le  l'An- 
avons  interrompus  a  Foccasion  du  songe  d'Er  FArmenien.    Cien-Te«la- 
Isaie  ,  parlant  de  la  chute  du  roi  de  Babylone ,  lui  dit  :   ™e"t  1^™™^ 
JJenjer  a  ete  emu  a  cause  de  toi;  il  a  envoy  e  les  pectus  au-  de  l'enfer. 
devant  de  toi;  il  a  fait  lever  de  leurs  sieges  tous  les  princes 
de  la  terre,  tous  les  rots  des  nations.  lis  t'ont  tous  adresse 
la  parole  pour  te  dire  :  Tu  as  done  aussi  ete  frapp e  comme 
nous  ,  et  tu  nous  est  devenu  semblable.  Ton  orgueil  a  ete. 
precipite  dans  Venfer,  ton  cadavre  a  ete  frappe  de  tttori,  la 
pouriture  sera  ta  couche ,  et  les  vers  te  couvriront.  Com~ 
ment  es-tu  iombe  du  ciel,  Lucifer,  fils  de  V Aurore?  Com- 
ment as-tu  ete  renverse  sur  la  terre ,  toi  qui  frappois  de 
plaies  les  nations?  Tu  disois  en  Ion  cceur :  Je  monterai  au 
ciel;  feiablirai  mon  trune  au-dessus  des  astres  de  Dieu;  je 
niassierai  sur  la  moniagne  de  Vassemllee  (d'lsracl)  du  cote 
de  taquilon  (011  est  la  viile  du  grand  roi)  •,  je  me  placerai 
au-dessus  des  nuecs  les  plus  e levees,  et  je  serai  semblable 
au  Tres-Haut  :  mais  tu  as  ete  precipite  dans  Venfer;  tu  as 
ete  jet e  du  cote  de  la  fosse.  Ceux  qui  te  verront  to  rcgar- 
derOntP  et  en  te  regardant ,  Us  se  diront  :  Est-ce  done  la 
cet  homme  qiii  a  epouvante  la  terre,  qui  a  fait  trembler 
les  royaumes ,  qui  a  rendu  le  monde  desert ,  qui  en  a  cle- 
truit  les  villes,  et  qui  a  retenu  dans  les  chaines  ceux  quil 
avoit  faits  ses  prisonniers 2  ? 

Ezechiel 3,  parlant  au  roi  dEgypte,  lui  dit,  comme  pour 
le  consoler  :  L'Assyrien  etoit  comme  un  cedre  du  Liban  , 
beau,  eleve,  couvert  de  verdure:  mais  parce  que  son  cceur 
s'est  eleve,  je  l'ai  livre  au  plus  puissant  des  nations ,  qui  l'a 
coupe  et  mis  en  pieces  •,  les  autres  arbrcs  qui  etoient  autour 
de  lui  ont  eu  un  sort  tout  parcil  5  je  les  ai  tous  fait  abaitrc; 
ils  seront  jetes  au  fond  de  la  terre ,  au  milieu  des  eufans  des 

ytpoc.  xx,  i  et  seqq.  —  '  Isai.  xiv,  9  et  seqq,  —  •  Ezech,  xxxvi,  3 
et  seqq. 
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hommes  qui  sont  dcscenclus  dans  le  lombeau.  Au  jour  oil 
ylssur  est  descendu  dans  Venfer,  fai  fait  faire  un  grand 
deuil ;  fai  couvert  pour  lid  Tablme  (comrne  d'un  sac);  fai 
arrele  le  cows  de  ses  /leaves ,  et  leurs  grandes  eaux  out 
comrne  suspcndu  leur  ecoulement;  fai  repandu  la  tristesse 
sur  le  Liban,  et  lous  les  arbres  de  la  campagne  sont  comrne 
iombes  en  defaillance.  X  ai  epouvante  les  nations  par  le 
bruit  de  sa  ruine ,  lorsque  je  Vaifait  descendre  dans  Cenfer 
avec  ceux  qui  etoient  descendus  dans  la  fosse ,  et  tousles 
arbres  d'Eden,  les  plus  grands  et  les  plus  beaux  du  Li- 
ban, tous  ceux  qui  etoient  ar roses  d'eaux  se  sont  consoles 
au  fond  de  la  terre ,  car  ils  sont  aussi  descendus  avec  lid 
dans  Venfer  parnii  ceux  qui  ont  ete  titles  par  tepee,  eux  qui 
lid  avoient  servi  de  bras  et  d'appui,  et  qui  etoient  assis 
sous  son  ombre  au  milieu  des  yialions.  Maintenant  done  a 
qui  ressemblez-vous  (Pharacm),  et  qui  est  semblable  a  vous 
en  gloire  et  en  elevation  entre  les  arbres  d'Eden?  Mais 
vous  descendrez  avec  les  arbres  d'Eden  au  fond  de  la 
terre;  vous  y  serez  couche  au  milieu  des  incirconcis  avec 
ceux  qui  ont  ete  tues  par  Vepee.  Sous  le  nom  &  arbres  d'E- 
den, le  prophete  designc  les  rois  et  les  princes  qui  avoient 
paru  sur  la  terre  avec  eclat ,  et  qui  y  avoient  vecu  dans  les 
delices. 

II  continue  au  chapitre  suivant ,  en  parlant  au  peuple  d'E- 
gypte,  qui  descend  avec  son  prince  au  plus  profond  de  la 
terre  :  En  quoi  (peuple  d'Egypte)  etes-vous  plus  estimable 
que  les  autres?  Descendez  ,  et  couche z-vous  avec  les  incir- 
concis. Ils  lomberont  au  milieu  de  ceux  qui  ont  ete  tues  par 
Vepee.  Ecpee  aete  dree  (conlre  FEgypte);  elle  sera  enlrai- 
nee  avec  tout  son  peuple.  Les  plus  puissans  d'enlre  les  foists 
viendront  parler  a  Pliaraon  du  milieu  de  Venfer.  Ils  y  sont 
descendus  avec  ceux  qui  etoient  leur  bras  et  leur  appui,  et 
ils y  sor*  couches  bicirconcis  et  tues  par  Vepee.  La  est  Assur 
et  tout  son  peuple;  la  est  Elam  et  touie  sa  multitude ;  la 
sont  Mosoch  et  Thubal,  et  toutes  leurs  troupes;  la  est  Vldu- 
mee,  ses  rois  et  lous  ses  princes,  avec  leurs  armees;  la  sont 
tous  les  princes  de  V aquilon  el  tous  les  Sidoniens.  Pharaon 
les  verra  ,  et  il  se  consolera  de  la  foule  de  tout  son  peuple 
qui  aura  ete  tuee  par  Vepee;  Pharaon  et  loutc  son  armee 
les  verront ,  dit  le  Seigneur  Dicu  '. 

Enfin,  le  meme  Ezechiel  %  parlant  a  Tyr  comrne  a  une 

'  Ezech.  xssir,  rc>  el  sefj.  —  '  Ezcch.  xxvi,  19,  20. 
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pcrsonne,  la  meuacc  d'amer.cr  sa  ville  dans  1'abirae,  de  la 
couviir  d'un  deluge  d'cau,  de  la  faire  descendre  dans  Fen- 
fcr  vers  ce  peuple  eternel ,  adpopuhim  sempiternum  ,  el  de 
la  reduire  au  plus  profond  de  la  terre. 

Ces  sentimens  ne  sont  pas  fort  eloignes  de  ce  que  nous    Sentimens des 
lisons  dans  Josephe  r.  Les  esseniens,  dit-il,  tiennent  que  essen,ens,  d's 

!,.  .  L     n  5  .    k  i   11  •      j       phansiensetcle 

lame  est  immortelle,  et  quaussitot  quelle  est  sortie  au  phi|on  tou. 
corps,  elle  s'eleve  pleine  de  joie  vers  le  ciel,  comme  etant  chant  l'cnfer. 
degagee  d'une  longue  servitude,  et  delivree  des  liens  de 
la  chair.  Les  ames  des  justes  vont  au-dela  de  l'Ocean  dans 
un  lieu  de  repos  et  de  delices,  ou  elles  ne  sont  troublees 
par  aucune  incommodite  ,  ni  derangement  des  saisons. 
Celles  des  medians,  au  contraire,  sont  releguees  dans  des 
Merit  exposes  a  toutes  les  injures  de  lair ,  ou  elles  souf- 
frent  des  tourmeas  eternels.  Les  esseniens  ont  sur  ce  su- 
jet  a  peu  pres  les  memes  idees  que  les  poetes  nous  don- 
nent  du  Tartare  et  du  royaume  de  Pluton.  Le  merae  Jo- 
sephe, parlant  des  pharisiens  2,  dit  qu'ils  croient  aussi  les 
ames  immortelles  ,  et  qu'apres  la  mort  du  corps  ,  celles 
des  bons  jouissent  de  la  fdicite,  et  peuvent  aisement  re- 
tourner  dans  le  monde  animer  d'aulres  corps  5  mais  que 
celles  des  medians  sont  condamnees  a  des  peines  qui  ne  fini- 
ront  jamais. 

Philon 3  reconnoit ,  de  meme  que  les  autres  Juifs  ,  des 
peines  pour  les  medians ,  et  des  recompenses  pour  les 
jusles  ;  mais  il  est  fort  doigne  des  sentimens  des  pai'ens 
et  meme  des  esseniens  au  sujet  de  l'cnfer.  Tout  ce  que  Ton 
dit  des  Tantale,  des  Sisyphc,  des  Ixion,  et  toutes  les  au- 
tres clioses  qui  se  lisent  dans  les  poetes  ,  il  traite  tout 
cela  de  fables  et  de  contcs  faits  a  plaisir;  il  soutient  que 
lenfer  n'est  autre  chose  qu'une  vie  impure  et  criminelle; 
cela  est  meme  allegorique  ;  et  ce  qu'on  peut  dire  de  cet 
auteur,  e'est  qu'il  ne  s'explique  pas  distinctement  sur  le 
lieu  ou.  sont  punis  les  medians,  ni  sur  le  genre  de  leurs 
supplices-,  il  semble  meme  le  borner  au  passage  que  les 
ames  font  d'un  corps  dans  un  autre  ,  ou  elles  ont  sou- 
vent  beaucoup  de  maux ,  de  privations  et  de  confusion  a 
soulfrir. 

'  De  Bello,  I.  u,  c.  12,  p.   787,  7SS.   —  a  Jntiq<l.xvtiite.*i  p.  6?i. 

A  jkvktov  r:  icy'j-j  7x1;  ^jyxi'i  irwrtj  xvrci;  elvxt ,  zxi  vko  y%6-JQ$  fixsudtrtK  «  **l 
7tp&i  «t«  £ps?q;  ^  xax[«SgiHT^c?su(TJS  ev  rii  /Si'w  yiyo-Jc.  Kxi  T</.li /J.h  ei/;-/y.bv  abhov 

KfiovTiSFin&ttt ,  -Kf;  jj  c«7-oiyv)v  rev  dwevtevv *  phifo,  de  Cvngressn  qucerendce 

eruditionis  causa. 
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Expressions  Pour  le  Nouveau-Testament ,  tout  le  monde  convient  que 
3d  Nouveau-  l'enfer  et  le  paradis  ,  la  gloire  des  justes  et  les  supplices  ties 
Testamermou-   ^chans ,  le  feu  cternel  et  la  beatitude  y  soni  marques, 

ciiaut  1  enfer.  •      •  j  •  «i  a        i         •        •  ■l-r 

pour  anisi  dire,  a  chaque  page.  Au  dernier  jugement,  Je- 
sus-Christ dira  aux  medians  :  Allez ,  maudits,  aufeu  eter- 
nel  qui  est  prepare  au  (liable  et  a  ses  anges ;  et  il  dira  aux 
justes  :  Kenez ,  les  benis  de  mon  Pere,  entrez  en  possession 
du  royaume  qui  vous  est  prepare  des  le  commencement  du 
monde1.  Saint  Jean,  dans  1' Apocalypse  ,  marque  l'enfer 
sous  le  nom  d'abime  ,  de  perdition,  de  seconde  mort2. 
Saint  Jude3  dit  que  les  anges  qui  nont  pas  conserve  leur 
premiere  dignite  sont  lies  de  chaines  eternelles  dans  de 
profondes  tenebres ,  et  reserves  pourle  jugement  du  graJid 

jour ,*  et  que  de  meme  que  Sodome  et  Gomorrke  et 

les  wiles  voisines  ,  qui  s'etoient  livrees  comme  dies  a 
des  exces  d'impurele,  et  s'etoient  portees  d  abuser  d'une 
chair  etrangere ,  ont  ete  proposees  pour  un  exemple  du 
feu  eternel  ,  par  la  peine  quelles  ont  soufjerte  ;  ainsi 
les  herctiques  qui  souillent  leur  chair,  etc.  Ii  est  superflu 
de  s'ctendre  davantage  sur  une  chose  connue  et  indu- 
bitable. 


ARTICLE  VII.      ' 

Metempsycose. 

Opinion  dela        Notjs  ne  pouvons  nous  dispenser  de  dire  ici  quelque 
metempsycose    c]lose  (Je  ]a  nietempsycose ,  crui  entre  naturellement  dans 

enseignee    par    -i  -\  l    J      .  x  •  ,    ,  •        r 

les  pharisi6ns     *a  matierc  que  nous  traitons  ,  et  qui  a  etc  enseignee  par 

et    commune   les  pharisiens  et  par  plusieurs  rabbins.  Les  pbarisiens  4 

chez  les  Juifs    tenoieiit  que  les  ames   des  bons  pouvoient  aisement  re- 

au   temps  de   tourner  dans  un  autre  corps  ,   apres  le  premier  qu'elles 

avoient  quitte.  Pliilon  J  dit  aussi  que  les  ames  qui  sont 

descendues  de  l'air  pour  animer  les  corps  retournent  dans 

l'air  apres  la  mort,  et  que  quelques-unes  conservent  tou- 

jours  un  tres-grand  eloignement  de  la  matiere,  et  craigncnt 

*  Matth.  xxv,  34  ,  41.  —  *  Apoc.  11 ,  1  r  ;  xx  ,  6.  14  ;  xxt,  8.  —  '  Juche  , 
j-  6e(  seqq.  —  *  Joseph.  Ant'iq.  I.  xvur ,  c.  2  ,  p. 6r y.<l&  de  Bella  ,l.n,c.  12, 
p.  788.  H  i/^yjv  Js  vomx'J  pkv  <k?Sctp~ci>'  /tsraSsEivety  t?j  tU  erepo-j  siapx,  tv;v  ^'j 
v.yaOiav  p.ow  rjjv  (T<£  rwy  pauAwv  ilo'ka  rtpcupuf  xijXssJJgfr&fct.  v—  *  Philo ,  de  So* 
hiniis ,  i>.  58(3.  c.  Et  de  Gigantibus ,  p.  280,  d. 
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cle  s'engager  de  nouveau  clans  un  corps;  mais  que  cTaulres 
y  retournent  volontiers ,  et  suivent  le  penchant  qui  les  y 
rappelle. 

Les  Juifs,  qui  sontiennent  la  metempsycose,  ou,  comme 
ils  l'appellcnt,  la  revolution  des  antes ,  citent  ce  passage  de 
Job  comme  favorable  a  leur  sentiment  :  Le  Dieu  fort  fait 
ces  choses-la  deux  et.  trois  fois  envers  Ihomme  '  ;  ce  quils 
cntendent  d'une  triple  revolution  ou  d'un  triple  retour  de 
lame  dans  le  corps.  D'autres  renlendent  de  trois  araes ,  dont 
ils  croicnt  que  cliaque  homme  est  capable  ;  mais  le  vrai  sens 
du  passage  est  que  le  Seigneur  garantit  du  danger  jusqua 
trois  fois,  e'est-a-dire  plusieurs  fois,  1'homme  qui  a  recours 
a  lni. 

Ils  citent  aussi,  pour  le  sentiment  de  la  metempsycose, 
un  passage  du  paraphrasteclialdecn  surlsai'e2,  on  il  est  dit : 
Je  jure,  dit  le  Seigneur,  que  cette  iniquite  ne  vous  sera 
point  pardonnee  jusqua  la  mort.  Le  chaldeen  porte  jus* 
qu'a  la  seconde  mort ,  ce  que  les  Juifs  cntendent  de  la 
mort  d'un  second  corps  que  Fame  aura  anime,  et  dans  le- 
quel  elle  aura  expie  les  fautes  quelle  avoit  commises  dans 
le  premier;  mais  l'expression  du  prophete  ne  signifie  pas 
que  l'iniquite  dont  il  parle  sera  pardonnee  apres  la  mort 
des  pecheurs  a  qui  cette  menace  s'adresse;  elle  signifie  que 
ces  peclieurs  mourront  dans  leur  iniquite,  et  si  on  Fen- 
tend  de  la  seconde  mort,  elle  signifiera  que  la  peine  de 
leur  iniquite  sera  de  subir  la  mort  eternelle  ,  qui  est  nom- 
inee la  seconde  mort  en  trois  ou  quatre  endroits  de  l'Apo- 
calvpse  3.  Enfin,  ils  citent  le  livre  Zohar-*,  qui  est  ancien 
et  d'une  grande  autorite  parmi  eux ,  et  qui  est  favorable  a 
la  metempsycose. 

Mais  ils  n'ont  rien  de  plus  ancien  que  Josephe  et  Phw 
Ion  ,  que  nous  avons  cites  ;  et  nous  voyons  par  lEvangile 
que  ce  sentiment  etoit  fort  commun  parmi  les  Juifs  du 
temps  de  Jesus -Christ;  car  le  Sauveur  ayant  demande  a 
ses  apotres  ce  que  l'cn  disoit  de  lui,  ils  lui  repondircnt  ;» 
Les  tins  croient  que  vous  e'tes  Jean  -  Bapliste,  les  autres 
EUe,  les  autres  Jeremie ,  ou  quelquun  des  propheles  , 
Et  Herode  le  Tetrarque ,  entendant  parler  des  prodiges 

Job  ,  sxxm,  29.  Ecce  hcec  omnia  operattir  Dens  (|Hebr.  •  Fortis)  tribtis 
vicibus  (  Ilebr.  alit.  :  vicibus  duabus  vel  tribus  )  per  singulos  (  Hebr.  :  cum 
hominc  ).  —  J  Lai.  xxir,  14.  —  '  jipoc.  n,  ir;  xx,  6  ,  x4|  XX*  >  8,  —  4  Li^ 
Zohar,  yaraschat  llha'ie  Sara.  —  *  UaUh.  xvt,  14. 
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de  Jesus-Christ,  disoit  :  C'est  Jean-Bapliste  que  fai  fait 
decapiter  qui  est  ressuscite  \  Comrae  ce  dogme  etoit  fort 
commun  dans  l'Orient ,  surtout  dans  l'Egypte,  ou  Ton  se 
vantoit  de  l'avoir  toujonrs  crua,  et  parmi  les  pliilosoplies 
ou  plaloniciens  et  pythagoriciens  ,  il  est  fort  probable 
que  les  Juifs  l'avoicnt  tire  dcs  pai'ens  ;  car  on  ne  voit  rien 
dans  lEcriture  qui  le  favorise.  Tous  les  textes  ou  il  est 
parle  du  passage  de  l'espi  it  d'un  bomnie  a  un  autre  doi- 
vent  s'cxpliquer  du  Saint-Esprit  qui  se  communique  ,  par 
exemple ,  de  Moi'se  a  Josue  ,  de  Josue  a  Othoniel ,  d'Elie 
a  Elisee,  c'est-a-dire  que  Dieu  remplit  de  son  Esprit  le 
successeur,  ainsi  qu'il  avoit  fait  le  predecesseur.  On  cite 
aussi  a  ce  sujet  la  loi  qui  ordonne  a  un  Israelite  d'e- 
pouser  la  veuve  de  son  frere  mort  sans  enfans,  afin  qu'il 
lui  suscite  des  enfans  :  mais  cela  ne  prouve  en  aucune 
sorle  le  dogme  de  la  metempsycose.  Enfin ,  on  cite  ces 
paroles  de  la  Genese  :  Vous  eles  poussiere ,  et  vous  j~e- 
tournerez  en  poussiere  3 ;  comme  si  elles  signifioient  que 
l'liomme  ,  apies  avoir  quitte  son  premier  corps  de  terre , 
retournera  dans  la  vie  pour  en  animer  un  second  5  ce  qui 
est  un  abus  visible  de  ce  texte  ,  qui  ne  marque  autre  chose 
que  la  mort  a  laquelle  l'liomme  a  ete  condamne  apres  son 
peche. 
Oplnlondela  Les  cabalisles,  qui  sont  les  principaux  auteurs  et  defen- 
metempsycose  seurs.de  ce  sentiment  parmi  les  Hebreux  ,  ont  sur  ce  su- 
,een  ^e,.  ?ai    iet  une  infinite  de  details  et  de  minuties  que  nous  n'avons 

Jes    cabahstcs.    J  ,  ..  ,  n        ..     1        . 

Comment  les  Pas  ^essem  de  recueilnr  m  d  approlondir,  puisque  nous  ne 
Juifs  ont  pu  nous  sommes  engages  qu'a  parler  des  sentiniens  des  anciens 
croire  que  l'a-  Hebreux  ,  pour  aider  a  expliquer  certains  textes  de  l'Ecri- 
nie     e    saint   ture>  \0jci  done  princinalemcnt  sur  quoi  ils  fondent  le 

Jean  -  Baptiste     ,  ,      ,  r     .       i  .  ,  t-    ^  , 

etoit  entree  °-Ogme  ue  Ja  transmigration  des  corps  :  Uc  peur  que  les 
da«s  J.-C.  ames  ne  se  plaignent  a  Dieu  qu'elles  n'ont  pas  eu  le 
moyen  de  garder  tous  les  commandemens,  ayant  ete  en- 
voyejs  dans  des  corps  mal  disposes,  les  uns  trop  melan- 
coliques ,  les  autres  trop  bilieux  ou  trop  coleres ,  ou  trop 
portes  au  plaisir;  le  Seigneur,  par  un  effet  de  sa  bonte, 
les  fait  passer  successivement  d'un  corps  dans  un  autre  5 
afin  qu'elles  n'aient  aucun  pretextc  de  se  plaindre,  si  elles 
sont  condamnees  aux  supplices  eternels  ;  et  afin  qu'elles 
puissent  acquerir  dans  un  second  corps  la  perfection 
qu'elles  n'ont  pu  obtenir  dans  le  premier,  et  qu'elles  puis- 

*  Marc,  vi,  14.  Luc,  is.,  9*  —  *  Herodot.  /.  u,    1  j23.  —  '  Genes, ui,  19. 
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sent  arriver  dans  Fautre  vie  au  bonheur  qui  leur  etoit  des- 
tine '. 

lis  pretendent  que  celte  transmigration  de  Tame  se  fait 
jusqu'a  trois  fois,  fondes  sur  le  passage  de  Job  que  nous 
avons  cite,  et  qui  n'a  certainement  aucun  rapport  a  cela. 
Quant  aux  autres  raisons  dont  nous  venons  de  parler,  elles 
n'ont  aucunc  force  pour  prouver  la  necessite  de  la  me- 
tempsycose.  Nous  sommes  toujours  inexcusables ,  si  nous  ne 
remplissons  pas  nos  devoirs,  et  si  nous  n'arrivons  pas  a  la 
perfection  que  Dieu  demande  de  nous.  Dieu  ne  nous  de- 
inande  rien  d'impossible,  et  il  nous  condamne  jamais,  que 
nous  ne  1'ayons  bien  merite. 

On  s'etonne  que  les  Juifs  aient  pu  croire  que  Tame  de 
Jean-Bap  tiste  fut  entree  dans  Jesus-Christ,  eux  qui  n'igno- 
roient  pas  que  Jesus-Christ  etoit  contcmporain  de  Jean- 
Baptiste,  puisque  celui-ci  l'avoit  baptise  et  lui  avoit  rendu 
temoignage.  Mais  les  rabbins  soutiennent  qu'un  homme 
peut  avoir  jusqu'a  deux  ou  trois  ames,  et  qu'en  ayant  deja 
une  ,  il  peut  lui  en  survenir  une  nouvelle  a  pour  expier 
quelque  peche  passe,  ou  pour  acquerir  quel  que  nouveau 
degre  de  perfection  qui  lui  manque  ,  ou  pour  lui  aider  a 
faire  mieux  son  devoir ;  et  alors  cette  seconde  ame  est  re- 
garded comme  le  pere  spirituel  de  cclui  qu'elle  anime.  Et 
c'est  en  ce  sens  que  les  rabbins  croient  que  les  saints  peu- 
vent  avoir  des  enfans  dans  l'autre  vie.  Ainsi  Fame  de  Jean- 
Baptiste,  apres  sa  mort,  put  fort  bien,  selon  eux,  vcnir 
dans  Jesus-Christ,  et  donner  lieu  de  dire  que  Jean-Baptiste 
etoit  en  quelque  sorte  ressuscite  en  lui ,  et  faisoit  par  lui  des 
miracles. 

lis  ne  bornent  pas  la  revolution  des  ames  aux  bommes    Extravagance 
seuls;   ils  l'etendent  iusqu'aux  betes  et   iusqu'aux  choscs  des ,    rabblI»s 

.       ,  il-  u»  11  »j-        «.   touchantlame- 

lnammees  5  car  un  rabbin  assure  que  lame  dun  medisant  teuipsycosei 
qu'il  avoit  connu  fut  envoyee  dans  un  torrent  aride ,   et  u^e    que    Us 
qu'il  le  reconnut  la.  Ce  docteur  a  transmis  ce  conte  a  ses  anciens  se  for- 
disciples  ,   et  ,  tout  incroyable  quil  paroit ,  il  a  trouve  rao,ent   de  Ia 
croyance  dans  lcurs  espnts.  lis  veulent  que  les  ames  des 
hommes  passent  aussiquelquefois  dans  le  corps  des  femmes; 
mais  alors  ces  ames  demeurent  steriles,  et  ne  se  perfec- 
tionnent  pas.  Aussi  Dieu  permet  raremcnt  ces  revolutions. 
II  y  en  a  qui  deviennent  semblables  a  un  lion  ,  d'autres  a 

1  Menass.  Ben  Israel,  de  Resur.  mort.  lib.  U,c.  18.  — .'  fide  R.  Isaac, 
loricnj,  de  revolut,  anim.  c.  5. 
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mi  serpent ,  d'autres  a  un  ane;  cliacun  est  transforme  en 
l'animal  avec  lequel  il  a  en  plus  de  conformite  par  la  dis- 
position de  ses  mauvaises  inclinations1. 

Philon  2  semble  tourner  cette  revolution  des  ames  en 
allegoric  ,  lorsquil  dit  que  quiconque  ne  suit  pasja  raison 
passe  dans  la  nature  dune  bete ,  quoique  au  dehors  il  con- 
serve la  figure  de  Fhomme.  Mais  il  est  certain  que  les  an- 
ciens  et  les  modcrnes,  qui  ont  cru  la  metempsycose,  Font 
crue  tres-reelle;  et  Philon  lui-meme  I'enseigne  expressement 
dans  les  endroits  que  nous  avons  cites.  11  est  vrai  qu'il  n'y 
parle  que  de  la  revolution  de  Tame  dans  le  corps  humain  , 
qui  est  la  plus  commune;  mais  les  anciens  croyoient  Tune 
et  Fautre  ,  et  ne  la  bornoient  a  aucun  temps  ni  a  aucun 
nombre  de  i-evolutions. 

Omnia  mutantur,  Jiihil  interii '.:  err  at ,  et  Mine 
Hue  venit ,  hinc  illuc ,  et  quoslibet  occupat  artus 
Spiritus  ;  eque  feris  humana  in  corpora  transit, 
fnqueferas  noster  :  nee  tempore  demerit  ullo  ', 


ARTICLE  VIII. 

Purgatoire. 

Pargatoire  Voyons  a  present  quelle  a  ete  Fidee  des  Juifs  sur  le  purga- 

reconnuparles  toire.  On  a  deja  pu  remarquer  dans  tout  ce  que  nous  avons 

Juifs;      cette  fci  ci-devant,  qu'ils  reconnoissoient  une  espece  de  purga- 

croyanceprou-  tQjre  pen(janl  toute  la  premiere  annee  qui  suit  la  mort  de  la 

vee  par  le  se-  r  T  ,4  *■  .  ,  -     1      vi  '   j 

eond  livrs  des  personne.  L  a  me  a  pendant  douze  mois  la  liberte  de  sortir 
Machabees.  de  l'enfer  pour  venir  sur  la  tcrre  visiter  son  corps ,  et  les 
lieux  et  les  personnes  pour  qui  elle  a  eu  pendant  sa  vie  quel- 
que  attache  particuliere.  Les  Juifs  prient  pour  le  repos  des 
morls  pendant  tout  ce  temps  ,  et  croient  que  par  leurs  prie- 
rcs  ils  peuvent  leur  procurer  du  soulagement,  du  repos ,  et 
le  pardon  de  leurs  fautes. 

La  croyance  des  anciens  Juifs  sur  le  soulagement  et  le 
pardon  que  les  ames  peuvent  rccevoir  dans  l'autre  vie,  est 
tres  -bien  marquee  dans  le  second  livre  des  Machabees  4. 
Quelques  soldats  hebreux  ayant  etc  tues  dans  un  combat, 

1  Vide  Jechicl  Mile,  apud  Gauhnin.  not.  ad  vit.  Mosis,  p.  Zi"] .  — 
8  Philo,  de  leg.  special.  —  '  Ovid,  filecambrph.  I.  xy.  —  *  2  Mach.  xn,  4Q 
et  seqy. 
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]orsquil  fut  question  de  depouiller  les  morts ,  on  trouva 
sous  leurs  habits  des  choses  consacrees  aux  idoles  ,  qu'ils 
avoient  prises  dans  uu  temple  de  Jamnia,  contre  la  defense 
de  la  loi *.  Tout  le  monde  reconnul  done  clairement  que 
c  avoit  ele  la  la  cause  de  lew  tnort...  Cest.  pourquoi ,  so 
mettant  en  prieres  ,  Us  conjurercnt  le  Seigneur  d'oublier 
le  peche  qui  avoit  ele  cojnmis...,  el  Judas ,  ayant  recueilli 
d'une  quete  qiiil  avoit  faite  douze  mille  dragmes  d'ar- 
gent,  les  envoy  a  a  Jerusalem,  afin  quon  offrit  un  sacrifice 
pour  le  peche  de  ces  personnes  qui  etoient  morles.  II  ne 
les  croyoit  done  pas  dans  ce  puits  de  l'abime  dont  Ten  tree 
est  fermee  pour  toujours,  mais  dans  un  lieu  ou  les  prieres 
et  les  sacrifices  des  vivans  pouvoient  leur  etre  de  quelque 
ulilite. 

Les  Juifs  tiennent  que  le  lieu  ou  sont  les  prevaricateurs 
d'Israel,  e'est-a-dire  ceux  qui  peuvent  esperer  d'etre  de- 
livres  de  leurs  peines ,  est  le  meme  que  Fenfer  ou  sont  de- 
tenus les  medians,  les  atliees  et  les  impies  dont  la  perte  est 
sans  retour  et  sans  esperance.  Mais  il  y  a  entre  ceux  qui 
sont  dans  l'enfer  une  grande  diflerencc  \  premierement  du 
cote  de  la  peine  ,  qui  est  beaucoup  moins  violente  pour  les 
premiers  que  pour  les  autres;  et  secondement  du  cote  de 
sa  duree,  puisque  celle  des  Israelites  prevaricateurs  doit 
finir  un  jour,  et  qu'elle  pcut  etre  beaucoup  abregee  par  les 
prieres  et  les  oflrandes  des  vivans  ,  au  lieu  que  celle  des 
impies  est  e  tern  ell  e. 

,  lis  racontent  dans  leurs  livres  2  certaines  liisloires  qui  Historiettes 
prouvent  que  le  purgatoire  est  parmi  eux  un  dogme  cer-  qui,  tomesrae- 
tain  et  generalemcnt  rccu.  Un  rabbin  nomme  Elisce,  fils  ,pr,sa    es^ue" 

<->  ■>  7  jes  sont  prou- 

d'Abia,  ayant  ete  introduit  encore  vivant  dans  leparadis,   vent  an'moins 

y  vit  quelque  chose  qui  ne  lui  plut  point ,  et  il  en  sortit  me-  que  les  rabbins 

content;  il  enseigna  qu'il  y  avoit  deux  principes,  Funbon,   r 

et  Fautre  mauvais  ,  et  tomba  ainsi  dans  Flieresic;  il  changea 

meme  de  nom ,  et  se  fit  appcler  Elisee-Ahher,  ou  Elisee 

devenu  autre.  11  cut  pour  disciple  un  rabbin  nomme  Meir, 

qui  Fexhortoit  quelquefois  a  se  convertir  •,  il  le  fit  sur  la  fin 

de  sa  vie.  Meir  voyant  que  plusieurs  doutoient  du  salut 

d'Elisee-Ahher,  promit  qu'apres  sa  mort  il  fcroitsortir  du 

tombeau  de  son  maitrc  une  fumee  ,  comme  signe  qu'il  etoit 

en  purgatoire.  Un  autre  rabbin   nomme  Johanan  promit 

Dcut.  vii,  25,  26.  Nee  inferos  quicqiiam  ex  idolo    in  domum  tuam. — 
Vide  Cod.  HHaghigah  et  Ben-Israel  P.  1 ,  j>>  17°  >  col.  2,  Earlollocci,  1. 11 , 
p.  i5i. 
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qu'il  feroit  cesser  cette  furaec,  pour  marque  qu'Elisee  etoit 
,  delivre  du  purgatoire.  lis  execute-rent  Tun  et  1'autre  leurs 

promesscs ,  et  tout  lc  nionde  fut  persuade  qu'Elisee- Ahher 
etoit  sauve. 

lis  racontent  encore  '  que  le  rabbin  Akiba  passant  par 
un  cimetiere  rencontra  un  homrae  decode  depuis  assez 
long-temps,  qui  portoitune  grosse  charge  de  bois  sur  ses 
epaules,  et  qui  couroit  avec  beaueoup  de  precipitation. 
Akiba lui  demanda  qui  il  etoit,  ets'il  avoitbesoin  de  quel- 
que  secours  5  le  mort  lui  dit  quil  etoit  condamne  a  faire  le 
metier  de  bucheron  et  de  cliarbonnier  ;  que  pendant  sa  vie 
il  etoit  receveur  des  impots,  qu'il  avoit  exerce  mille  vio- 
lences contre  les  pauvres ,  et  commis  plusieurs  autres 
crimes.  II  dit  cela  avec  precipitation,  et  pria  Akiba  de  ne 
pas  le  retarder  plus  long-temps ,  alleguant  que  ce  retard  ne 
faisoit  qu'augmenter  ses  peines;  que  s'il  vouloit  lui  rendre 
un  service  cssenliel,  ce  seroit  de  chercher  sa  femme  qu'il 
avoit  laissee  enceinte  en  sorlant  du  monde,  et  si  elle  avoit 
eu  un  fils,  d'euseigner  a  ce  fils  de  prier  pour  lui ,  et  de  dire  : 
Benissez  le  Seigneur,  et  quilsoit  beni.  Akiba  chercha  tant, 
qu'il  trouva  le  ills  du  mort;  il  lui  donna  la  circoncision ,  et 
lui  apprit  a  prier  Dieu-,  il  le  mena  a  la  synagogue,  et  des 
que  l'enfant  cut  prononce  ces  mots  ,  Benissez  le  Seigneur, 
et  quil  soit  beni  aux  siecles  des  siecles,  le  pere  fut  delivre 
des  flammes  du  purgatoire ,  et  apparut  a  Akiba  pour  lc  re- 
mercier  de  ces  bon  offices. 
Idees  singn-  Lc  jour  du  sabbat  est  un  jour  de  graces  pour  les  ames 
licres  des  rab-  <ju  purgatoire:  selon  les  Jui'fs  ,  elles  ne  souffrent  pas   ce 

bins   toucbant    •  j,  ^TT  ,',  .  '  ...  x     , 

les  ames  qui  .jour-ia-  «^u  rabbin  pretendit  Je  prouver  sensiblement  a  un 
sont  dans  lc  incredule,  en  lui  montrant  qu'il  ne  sortoit  point  de  fumee 
purgatoire.  du  tombcau  de  son  pere  ce  jour-la.  La  fete  de  l'expiation 
solennelle  est  encore  un  jour  desirable  pour  elles;  les  Juifs 
y  font  plusieurs  prieres  et  plusieurs  ceuvres  de  penitence, 
quils  croient  fort  efficaces  et  fort  propres  a  les  soulager  ; 
Dieu  ouvrc  ses  registres  ce  jour -la,  et  examine  l'etat  des 
ames.  Les  docteurs  juifs  ne  les  laissent  guere  dans  ce  lieu 
dexpiation  que  pendant  douze  niois ;  ils  ne  disent  pas 
pendant  un  an,  de  peur  d'allongcr  ce  terme,  parce  que 
quelquefois  l'annec  est  de  treize  mois ,  a  cause  d'un  mois  in- 
tercalairc. 

Le  purgatoire  est ,  discnt-ils,  dans  la  Gene  superieure , 

'  Rab.  Tanhhvm,  para:chat  Tolcdoth  Noahh. 
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qu'ils  appellent  aussi  le  sein  d  Abraham .  le  tresor  des  ni- 
valis, le  jar  din  a"  Eden;  et  Fenfer  dans  la  Gene  inferieure : 
car  ils  distinguent  plus  d'un  degre  dans  l'enfer  x ;  ils  croient 
de  plus  que  tous  les  Israelites  ont  part  au  siecle  futur3 ; 
c'est-a-dire,  qu'ils  auront  part  a  la  beatitude,  ou  aussitot 
apres  leur  niort ,  ou  du  moms  apres  avoir  expie  leurs  pe- 
ches  dons  le  purgatoire.  II  n'y  a  qu'un  Ires-petit  nombre 
de  grands  scelerats  de  leur  nation  qu'ils  excluent  pour 
toujours  de  la  beatitude;  et  quelques  interpretes  croient 
que  notre  Sauveur,  dans  TEvangile  3,  avoit  en  vuc  de  re- 
futer  cette  fausse  presornption ,  en  leur  disant  que  le  pe- 
che  contre  le  saint-Esprit  ne  se  pardonnoit  ni  dans  ce 
monde,  ni  dans  V autre  $  et  que  c'etoit  aussi  pour  cela  que 
saint  Jean-Baptiste  leur  disoit  que  leur  qualile  d'enfans 
d' Abraham  4  ne  les  mettroit  pas  a  convert  de  la  peine  eter- 
jielle  due  a  leur  crime. 


ARTICLE  IX.- 

Confofmit^  des  sentiinens  des  paiens  av^c  ceax  dcs  Hebreux. 

Nous  ne  pouvons  nous  dispenser,  avant  de  terminer  cettfe 
Dissertation ,  de  faire  remarquer  la  conformite  des  senti- 
mens  des  anciens  Hebreux,  et  de  ceux  des  anciens  poetes 
ct  philosophes  du  paganisine.  Le  dogme  de  1'iintnortalite 
de  l'ame  a  ete  commun  non-seulement  parmi  les  Chal- 
deens,  les  Egyptiens,  les  Hebreux,  les  Indiens  et  les  autres 
Orientaux,  mais  aussi  chez  les  Latins,  et  chez  les  peuples 
barbares  ;  en  sorte  qu'on  pent  le  regarder  comtne  une 
maxime  recue  de  tout  le  monde.  Cum  de  animorum  xler- 
nitate  disserimus,  non  leve  momentum  apudnoshabet  con- 
sensus hominum  aut  time ntium  inferos ,  aut  colentium :  utar 
hac  persuasione  publica,  dit  Seneque  5.  Ils  ont  cru  que 
l'ame  etoit  une  partie,  un  ecoulement,  une  etincelle  de  la 
substance  divine6:  que  la  mort  des  hommes  etoit  causee 
par  Apollon  ,  et  celle  des  femmes  par  Diane 7 ;  cela  rcvient 

'  Vide  Vindec.de  Vita  functormn  stain,  sect.  S.  — *  Talmud,  traite  San- 
hcilrin,  ch.  10,  §  1.  —  '  Matth.  xii,  32.  —  4  Matth.  111,  9.  —  '  Senec, 
£■[).  11,  c.  1.  —  *  Ita  Plato  in  Pha^done.  Phlhrt.  de  mtindi  Opificio.  Cicer. 
Soinn.  Scipion.  Virgil.  Vvid,  Uorat.  —  '  Homer.  Iliad,  et  Odgss.  plus  semel. 
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a  1'ange  de  moit  cles  Hebreux.  lis  ont  cm  ties  peines  et  des 
recompenses  apres  cette  vie  •,  et  l'idee  que  les  essetviens  s'e- 
toient  forniee  du  paradis  et  de  1'enfer  etoit  lout-a-fait  sem- 
blablc  a  celle  que  les  Egyptiens  ',  et  a  leur  imitation  Ho- 
mere  2  et  les  Grecs,  s'en  etoient  faile. 

Les  geans  qui  gemissent  sous  les  eaux ,  et  qui  y  expient 
leur  entreprise  criminelle ,  sont  clairement  marques  dans 
les  profanes ,  aussi-bien  que  dans  les  auteurs  sacres3. 

Hie  genus  antiquum  terra?,  Titania  puLes  , 
Fulmine  dejecti,  fundo  volvuntur  in  imo  *« 

Ev3-«  ©£«  T£t2v£;,  wtta  ?o'p«  qefiohiri, 

Le  jugement  que  Minos  et  Rhadamante  6  exercent  dans 
les  enfers,  a  rapport  a  celui  que  Dieu  exerce  contre  les 
morts  dans  l'autrc  vie.  La  metempsycose,  dont  la  croyance 
a  ete  si  repandue  dans  FOrient  et  dans  la  Grece ,  se  trouve 
a  peu  pres  la  meme  cliez  les  pliarisiens  du  temps  de  Jo- 
sephe.  Mercure,  qui  conduit  les  ames  dans  1'enfer  apres  la 
mort,  est  une  imitation  de  cc  que  les  Juifs  enseignent  de 
l'ange  saint  Micliel ,  qui  presente  les  auies  devant  le  trone 
de  Dieu.  Le  purgatoire  meme  que  les  Juifs  out  enseigne, 
se  trouve  dans  les  e'erits  des  auteurs  barbares ,  et  dans  ceux 
des  Grecs  et  des  Latins,  soit  dans  le  dogme  de  la  metemp-> 
sycose,  par  laquelle  les  ames  passant  d'un  corps  dans  tin 
autre,  ^sont  purifiees  et  expies,  soit  dans  les  diff^reute* 
epreuves  ou  ils  font  passer  les  ames ,  avant  de  les  introduire 
dans  les  iles  fortunees ,  et  dans  les  Champs-Eiysees. 

1  Diodor.  SicuL  Li,  p.  58.  seu  8a ,  83 ,  86,87.  —  2  Homer,  Odyss.  lib.  x: 
ef  xxiv.  —  *  Job ,  xxvi,  5.  ■ —  *  Virgil.  JEneid.  vi.  —  '  Hesiod.  Theogonia* 
—  •  Fide  Tercull,  Jjoolog.  c.  47.  Lactam.  Instil.  I.  vn,c,  20.  Fide  Homer* 
Platon.  Virgil. 


DISSERTATION 

SUR  L'ECCLESIASTE , 

CONTENANT   UNE   ANALYSE   SOMMAjRE  t)E  CE  ElVRE. 


De  tous  les  livres  de  FEcriture-Sainte ,  FEcclesiaste  est 
peut-etre  le  plus  difficile,  a  ne  considerer  meme  que  Ie  sens 
litleral  et  immediat.  Les  livres  liistoriques  sont  sans  con- 
tredit  les  plus  faciles  a  entendre  •,  le  sens  litteral  en  est  com- 
m unemen t  tres-clair.  Les  livres  prophetiques  sont  plus  dif- 
ficiles  •,  mais  c'est  principalement  dans  le  sens  mysterieux 
et  profond,  couvert  sous  le  voile  de  la  lettre;  car  on  voit 
encore  assez  aisement  dans  les  proplietes  ce  que  signifie  la 
lettre  du  texte;  mais  faut-il  s'arreter  a  ce  premier  sens? 
est-il  meme  possible  de  s'y  arreter?  et  s'il  estprouve  que 
ce  premier  sens  est  une  enigme,  quel  sera  le  sens  de  cetle 
enigme?  Voila  la  difficulte.  Dans  le  livre  de  1'Ecclesiaste , 
c'est  la  lettre  meme  qui  devient  difficile.  Ce  ne  sont  plus 
ici  des  recits  ou  des  predictions  5  ce  sont  des  raisonnemens 
dont  il  n'est  pas  aise  de  suivre  le  (11  dans  une  langue  tres- 
concise,  dont  le  genie  est  peu  connu,  et  qui  ne  lie  ses 
phrases  que  par  un  tres-petit  nombre  de  particules  suscep~ 
tibles  de  beaucoup  de  sens  dillerens  ;  ce  sont  meme  quel- 
quefois  des  maximes  qui  semblent  detacliees  les  unes  des 
autres,  et  qui  neanmoins  ont  entre  elles  une  liaison  in- 
lime.  La  difficulte  est  done  ici  de  suivre  le  raisonnement 
de  l'ecrivain  sacre  ;  de  bien  saisir  la  liaison  de  ses  phrases ; 
en  un  mot ,  d'entendre  la  lettre  meme  du  texte.  De  la  vient 
1  abus  enorme  que  les  libertins  et  les  impies  ont  fait  de  ce 
livre  divin,  en  attribuant  a  Salomon  une  morale  epicu- 
rienne,  a  laquelle  celui-ci  oppose  la  morale  la  plus  pure, 
lis  ont  pris ,  ou  ils  ont  voulu  prendre,  pour  la  doctrine  de 
ce  prince  ,  les  maximes  voluptueuses  qu'il  combat ;  et  ils  se 
sont  fcrme  les  yeux  sur  les  maximes  saintcs  qu'il  y  oppose, 


2/jo  DISSERTATION 

An  premier  obstacle  qu'il  faut  surmonter  pour  entrer 
dans  le  sens  meme  littoral  de  l'Ecclesiaste,  se  joint  ici  une 
seconde  difficulte  qui  lui  est  commune  avec  tous  les  autres 
livres  delEcriture;  c'est  celle  qui  nait  des  expressions  du 
texte.  Nousne  connoissons  commuuement  ce  texte  que  par 
les  versions  ;  mais  quelque  parfaite  que  puisse  etre  une  ver- 
sion, peut-on  jamais  esperer  qu'elle  represenle  parfaite- 
ment  le  texte  original?  Pour  bien  saisir  le  sens  d'un  livre 
aussi  difficile ,  il  faut  done  necessairement  remonter  au  texte 
primitif. 

Ihsemble  done  a  propos  de  commencer  cette  Disserta- 
tion par  quelques  observations  preliminaires  sur  les  prin- 
cipals difficulles  du  texte,  avant  d'en  venir  a  Tanalyse  de 
ce  livre. 
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OU  TITRE  DU  LIVRE. 


Paroles  de  VEccle'siaste ,  fils  de  David,  roi  d Israel  ChapitrexJ 
dans  Jerusalem.  C'est  en  meme  temps  et  le  titre  et  le  pre- 
mier versel  de  ce  livre.  Salomon  se  convre  ici  sous  un  nom 
mvsterieux  ;  mais  1' Esprit  de  Dieu  qui  dirige  sa  plume,  le 
designe  dans  eet  cndroit  meme  par  trois  caractercs  qui  ne 
trouvent  qu'en  lui  leur  reunion.  De  Salomon  est  issue  une 
longue  suile  de  rois  qui  comme  lui  ont  ele  fds  de  David, 
et  comme  lui  ont  regne  dans  Jerusalem  ;  mais  aucun  autre 
que  lui  n'a  ete  comme  lui  roi  d'lsrael  dans  Jerusalem. 
Si  ceite  denomination  de  roi  d  Israel  manque  ici  dans  l'he- 
hreu,  elle  s'y  trouve  du  moins  auverset  12,  et  les  Septante 
l'expriment  dans  l'un  et  dans  l'autre  verset  \  elle  est  ici 
impoitante.  Apres  la  mort  de  Solomon,  le  royaunie  fut 
divise  \  d'un  cole  regnerent  les  rois  d'lsrael ,  et  de  l'autre 
les  rois  de  Juda.  Ceux  qui  furent  appeles  rois  d' Israel ,  ne 
regnerent  point  dans  Jerusalem  ;  el  ceux  qui  regnerent 
dans  Jerusalem ,  furent  nornmes  rois  de  Juda.  Le  seul 
done  qui  ait  ete  roi  d  Israel  dans  Jerusalem  ,  c'est  Salo- 
mon. Le  nom  dCEcclesiasle  sous  lequel  il  se  trouve  ici 
designe,  vient  du  grec,  mais  repond  parfaitement  au  nom 
hebreu  Koheleth,  nbnp ,  qui  est  celui  qu'il  prend  ici.  Kohe- 
lelh  signifie  en  hebreu  ce  que  signifie  en  grec  E-/-/X»]<7iaff7«? , 
ea  latin  Ecclesiastes ,  e'est-a-dire ,  un  orateur  qui  parle 
en  presence  d'une  nombreuse  assemblee.  Personne  n'ignore 
que  le  mot  Ecclesia  signifie  en  grec  toute  assemblee,  mais 
particulierement  celle  qui  forme  le  peuple  de  Dieu.  Ce 
sotit  done  ici  les  paroles  de  Salomon  inspire  de  Dieu  pour 
parler  a  toute  l'asscmblee  du  peuple  du  Seigneur. 

Le  discours  qu'il  va  prononccr,  peut  se  diviser  en  six 
sections  principales. 

11.  16 
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PREMIERE  SECTION. 

Chaplt.  u  La  premiere  section  de  ce  livre  emhrasse  les  deux  pre- 

miers cliapitres  •,  et  comme  ces  deux  cliapitres  peuvent  se 
subdiviser  chaciin  en  deux  paragraph.es  ,  on  peut  distin- 
guer  dans  eette  premiere  section  quatre  objets.  Salomon 
etablit^i0  que  tout  est  vanite  dans  ce  bas  monde,  parco 
que  tout  passe;  2°  qu'il  n'y  a  que  vanite  dans  les  actions 
et  dans  les  pensees  des  hommes  depourvus  de  la  vraie  sa- 
gesse  •,  3°  que  la  recherche  des  plaisirs  n'est  que  vanite, 
ineme  dans  Thomme  le  plus  grand  et  le  plus  sage-,  4°  que> 
quelque  vains  que  paroissent  aux  yeux  de  Finsense  les 
travaux  du  sage ,  la  sagesse  neanmoins  est  l'unique  source 
du  vrai  bonheur  de  rhomine. 

§  I.  Tout  est  vanite  dans  ce  Las  monde,  parce  que  tout  passe. 

Salomon  commence  son  discours  par  tine  exclamation 
Ires-simple,  mais  tres-energiqne  •,  elle  reni'erme  scule  le 
precis  de  tout  ce  livre.  Vanite  des  vaniies ,  dit  l'Eccle- 
siaste  ,  vanite  des  vanit.es ;  c'est-a-dire  extreme  vanite  5  car 
comme  dans  le  langage  des  Hebreux,  l'expression  de  can- 
tique  des  cantiques  signifie  le  plus  excellent  et  le  plus  su- 
blime des  cantiques  5  de  meme,  ces  mots,  •vanite  des  va- 
lines, signifient  la  plus  grande  vanite,  Fextreme  vanite. 
Mais  que  veut-il  dire?  C'est  que  tout  est  vanite.  Tout  est 
vanite  dans  ce  bas  monde,  excepte  craindre  Dieu ,  et  gar- 
der  ses  commandemens;  car  telle  sera  la  fin  de  ce  discours 
dont  il  faut  rapprocher  ainsi  les  deux  extremites  ,  pour  en 
bien  saisir  le  sens. 

I.  Tout  est  vanite.  Salomon  le  prouve  ,  i°  par  l'expe- 
rience  de  tons  les  hommes,  20  par  sa  propre  experience. 

Par  F  experience  de  tous  les  hommes-,  car  quel  avantage 
Thomme  retire-t-il  de  tout  le  travail  auquel  il  s'exerce 
sous  le  soleil  ?  Tous  ses  travaux  sont  vains,  s'ils  ne  sent 
diriges  par  la  loi  du  Seigneur  ,  et  s'ils  ont  une  autre  fin 
que  Dieu  meme,  qui  sera  l'eternelle  recompense  de  ceux 
qui  auront  garde  sa  loi. 

En  effet,  pourquo;  ses  travaux  sont-3ls  vains?  Parce  que 
riionime  passe  ;  Une  generation  s'en  va  el  une  autre  vient.' 
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Tot  ou  tard  la  mort  met  lc  dernier  terme  a  nos  travanx ,  et  Chapit.  i. 
nous  en  ravit  le  fruit,  s'ils  n'coit  cu  pour  objet  que  les 
Liens  terrcstres.  La  generation  qui  nous  suit,  recueille  ees 
biens  qui  nous  echappent*,  mais  elle-meme  passera  comme 
nous,  et  ses  travaux  seront  axissi  vains  que  les  notres.  Ce- 
pendant,  au  milieu  de  ees  vicissitudes,  la  tevre  demeure 
eternellement ;  et  par  sa  slabilite,  elle  nous  invite  a  porter 
nos  regards  vers  les  biens  immuables  de  l'eternite  ,  seule 
digue  de  nos  desirs  et  de  nos  esperances. 

II.  JNon-seulement  les  hommes  passent  5  mais  tout  ce  qui 
les  environne  passe  comme  eux;  toute  la  nature  est  sujette 
a  mille  vicissitudes. 

Premier  exemplc  :  Chaque  jour  le  soled  se  leve  et  se 
couche  ;  et  apres  s'etre  couche  ,  il  relourne  au  lieu  qui  lui 
est  destine  pour  s'y  lever  de  nouveau.  Chaque  annee ,  du 
plus  hant  point  de  sa  course  dans  les  cieux,  il  descend  vers 
le  midi ,  puis  il  retourne  et  monte  vers  le  nord. 

Second  exemple  :  Le  souffle  du  vent  tourne  par  differens 
circuits ;  et  revient  ensuite  par  les  memes  circuits  ,  sans 
neanmoins  suivre  aucune  course  reguliere. 

Troisieme  exemple  :  Tous  les  jleiwes  vont  a  la  mer,  et 
cepeudant  la  mer  ne  s'emplit  point;  pourquoi?  Cest  que 
ccs  fleuves  retournent  au  lieu  d'ou  ils  sont  sortis ,  et  vont  y 
recommencer  leur  course. 

Ainsi  le  ciel ,  Fair  et  les  eaux,  nous  retracent  sans  cessc 
rimage  des  vicissitudes  auxquelles  nous  sommes  nous- 
memes  sujets  dans  ce  monde. 

III.  INon-seuiement  tout  passe  devant  rhomme  ,  mais 
tout  passe  pour  I'liommc  •,  tout  cchappe  a  sa  connoissance. 
l^outes  choses  dans  ce  has  monde ,  sont.  penibles  a  Fhomme. 
Plonge  dans  une  ignorance  profonde  de  toutes  choses  r 
elles  sont  pour  lui  Tobjet  d'un  travail  fatiganl  ,  lorsqu'il 
veut  s'appliquer  a  les  connoitrc ,  et  s'il  veut  en  parler,  il 
ne  peut  y  sulfirc  5  elles  surpassent  tout  ce  qu'il  peut  en  dire. 
Cepeudant  sa  curiosite  est  insatiable.  L'ocil  de  Vhornme  ne 
se  rassasiera  jamais  de  voir ,  hi  son  oreille  d'entendre.  Et 
tout  insatiable  quelle  est,  clle  laisse  neanmoins  echapper 
les  connoissances  cpu'elle  acquiert ;  d'ou  il  arrive  que  tout 
lui  paroit  nouveau,  tandis  que  rien  ne  Test. 

Car  qu"est-ce  qui  a  ete  dans  les  siecles  passes ,  sinon  ce 
qui  sera  encore  dans  les  siecles  a  venir?  Qu'est-ce  qui  s  est 
fait ,  sinon  ce  qui  se  fera  ?  En  sorte  qu'il  n'y  a  absolument 
rien  do  nouveau  sous  le  soldi.  L'univeis  est  loujours  sujet 
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Chapit.  i.  aux  m£mes  vicissitudes  •,  riiomme  toujoars  sujet  aux  memes 
miseres.  II  n'y  a  rien  dont  on  puisse  dire  :  Yoici  quelque 
chose  de  nouveau;  car  ccla  a  deja  ete  dans  les  siecles  qui 
nous  ont  precedes.  On  y  a  toujours  vu  les  races  se  succeder, 
et  les  passions  desoler  la  lerre. 

Si  quelque  chose  paroit  nouveau,  c'est  qu'on  oublie  ce 
qui  est  passe.  En  effet  il  ne  resle  plus  aucune  memoire  des 
faits  los  plus  anciens;  il  en  sera  de  meme  des  evenemens  a 
venir  •,  il  n'en  restera  plus  de  memoire  chez  ceux  qui  exis- 
teront  dans  les  temps  posierieurs. 

Ainsi  lout  est  vain  dans  ce  monde,  paree  que  tout  passe. 
Salomon  va  maintenant  exposer  ce  qu'il  a  fait  pour  se  con- 
vaincre  encore  plus  parfaiiement  de  la  vanite  de  toutes  les 
choses  de  ce  monde  par  sa  propre  experience. 

§  II.  II  n'y  a  que  vanite  dans  les  actions  et  les  pensees  des  homines  deponrvns 
de  la  vraie  sagesse. 

Salomon  reprend  ici  le  titre  de  Kohelelh  ou  Ecclesiaste, 
sous  lequel  il  s'est  d'ahord  designe.  En  cette  qualite  il  parle 
a  tout  le  peuple  de  Dieu  •,  il  ecrit  pour  tous  ceux  qui  vien- 
dront  apres  lui  5  c'est  pourquoi  il  leur  rappelle  qu'il  fut 
roi  d 'Israel  dans  Jerusalem. Quoiqu'il  le  soitlorsqu'il  ecrit, 
il  en  parle  comme  sil  ne  I'etoit  plus,  parce  qu'il  ecrit  pour 
ceux  qui  viendront  lorsqu'il  ne  le  sera  plus. 

I.  II  declare  done  que  place  dans  ce  haut  degre  de  gran- 
deur et  de  puissance,  il  a  d'ahord  applique  son  cceur , 
e'est-a-dire ,  dans  le  style  des  Hehreux,  son  esprit,  a  re- 
chercher  et  examiner  avec  sagesse  tout  ce  qui  se  fait  sous 
le  soleil;  et  il  a  reconnu  que  cette  recherche  et  cette  etude 
est  uue  occupation  penible  que  Dieu  a  laissee  aux  hommes 
pour  les  humilicr  ,  s'ils  ont  assez  de  sagesse  pour  juger  sai- 
uement  de  ce  qu  lis  voient. 

Comment  a-t-il  reconnu  cela?  C'est  qu'apres  avoir  ainsi 
examine  tout  ce  qui  se  fait  sous  le  soleil ,  il  a  vu,  i°  que 
dans  tout  ce  que  l'homme  fait,  laisse  a  lui-meme  ,  il  n'y  a 
que  vanite  et  affliction  d'esprit.  Vanite  :  Les  biens  qu'il 
poursuit  lui  echappent.  udjfliclion  d'esprit :  Peines  et  tra- 
vaux  pour  acquerir  5  soins  et  inquietudes  pour  conserver 
ce  qu'il  a  acquis  ;  regrets  et  douleur  lorsqu'il  vient  a  le 
perdre.  II  a  vu,  i°  que  ce  n'est  partout  dans  Homme  que 
peryersites  qui  ne  pcuvent  se  rectifier  par  les  seules  forces 
de  la  nature,  et  denials  auxqucls  1'honime  ne  peut  par 
lui-mcmesuppleer.  Or,  que  peut-il  y  avoir  dc  plus  capable 
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d'aftliger  et  d'humilier  1'homtne  qu'une  etude  qui  lui  de-  pi ' 

couvre  ainsi  l'etendue  de  ses  miseres? 

II.  Apres  avoir  ainsi  eprouve  l'afliiction  d'esprit  que 
cause  a  riiomme  sage  l'etude  de  tout  ce  qui  se  passe  sous 
le  soleil ,  Salomon  est  rent  re  dans  lui-meme,  et  conside- 
rant  la  sagesse  dont  Dieu  l'avoit  rempli,  il  s'est  dit  dans 
son  eoeur  :  Je  suis  devenu  grand  ,  etfai  surpasse  en  sagesse 
tous  ceux  qui  ont  ete  avant  moi  dans  Jerusalem  ;  mon  coeur 
s'est  vu  en  possession  de  beaucoup  de  sagesse  et  de  beau- 
coup  de  science. 

En  consequence  de  cette  grande  sagesse  et  de  cette  grande 
science  qui  etoit  en  lui  un  don  de  Dieu,  il  a  applique  son 
cceur ,  c'est-a-dire  son  esprit,  a  discerner  la  sagesse  et  la 
science  d'avec  les  erreurs  et  lafolie.  II  s'etoit  d'abord  ap- 
plique a  considerer  les  actions  des  liommes  5  il  s'applique 
rnaintenant  a  considerer  leurs  pensees:,  il  en  juge  par  la 
sagesse  et  la  science  que  Dieu  lui  a  donnees  5  et  avec  le  se- 
cours  de  cette  lumiere  surnaturelle  ,  il  discerne  enlre  les 
pensees  des  homines  ce  qui  porte  le  caractere  de  la  vraie 
sagesse  et  de  la  vraie  science,  d'avec  ce  qui  porte  le  carac- 
tere de  l'erreur  et  de  la  folie.  Mais  il  reconnoit  que  cette 
etude  meme  est  encore  le  principe  d'une  nouvelle  affliction 
d'esprit. 

Pourquoi  ?  C'est  que  plus  on  a  de  sagesse ,  plus  on  a  de 
douleur  d'en  voir  si  pen  parmi  les  homines  ,*  et  que  plus  on 
a  de  science ,  plus  on  a  de  peine  de  voir  parmi  les  homines 
tant  d'erreurs. 

Ainsi  l'etude  des  actions  et  des  pensees  deshommes  est 
pour  le  sage  une  source  de  douleurs  ,  parce  qu'il  ne  \oit 
qu illusion  et  vanite  dans  leurs  pensees  et  dans  leurs  ac- 
tions, lor-que  livres  aux  tenebres  de  leur  esprit  et  a  la 
depravation  de  leur  cceur  ,  ils  n'ont  ni  la  science  ,  ni  Ja 
sagesse  qui  viennent  de  Dieu  seul.  C'est  ici  que  linit  le 
premier  chapitre  dans  l'hebreu  comme  dans  la  Vulgate. 

§  III.  La  recherche  des  plaisirs  n'est  qne  vanite,  meme  clans  Vhomroe  le  plus 
grand  et  le  plus  sage. 

I.  Salomon  vientdc  considerer  les  actions  et  les  pensees      Chapif.n. 
des  homines  •,  il  va  rnaintenant  examiner  leurs  passions  ;  la 
plus  forte  et  la  plus  generale  est  cel'e  des  plaisirs  ;  c'est  la 
premiere  qu'il  va  sonder.  Ilditdonc  dans  son  cceur:  Va,  mon 
amc,  nage  dans  la  joie ,  etjouis  des  biens  presens  et  sen- 
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Uiapit.  k,  sjjjjpg.  Y0;s  si  tu  trouveras  ton  bonheur  clans  les  plaisirs 
de  ce  monde.  Mais  bientot  il  reconnoit  que  dans  la  re- 
cherche des  plaisirs,  il  n'y  a  que  vanite.  II  dit  de  ces  ris 
qu'enfante  la  joie  :  A  quoi  servent-i!s  ?  II  dit  de  la  joie  qui 
fait  naitre  ces  ins  :  Que  produit-elle  ?  Quel  a  vantage  lirerai- 
je  de  cetle  joie  et  de  ces  ris ?  Le  vain  plaisir  dun  instant  qui 
ln'echappe ,  et  qui  ne  laisse  absolument  rienapres  lui. 

II.  II  ne  se  borne  pas  a  ce  premier  essai ;  il  a  facilement 
reconnu  que  les  plaisirs  sensibles ,  seuls  et  par  eux-memes, 
ne  peuvent  faire  le  bonlieur  de  l'homme ;  mais  ne  pour- 
roient-ils  point  du  moins  y  contribuer  ?  II  a  done  resolu 
dans  son  cceur  de  faire  une  seconde  tentative ,  dillerente  de 
la  premiere  ;  c'est  tV oilier  la  sagesse  avec  les  plaisirs ; 
c'est  de  laisser  ramper  sa  chair,  c'est-a-dire ,  scs  sens, 
dans  le  vin,  c'est-a-dire,  dans  l'enivrement  des  delices  de 
la  terre,  et  d'elever  en  meme  temps  son  cceur  vers  la  sagesse 
qui  vient  du  ciel.  II  s'est  propose  d'allier  la  recherche  des 
plaisirs  avec  l'etude  de  la  sagesse  ,  et  de  s'appliquer  avec 
toute  rintelligence  possible  a  considerer  le  fruit  de  Tune 
et  l'autre  recherche ,  jusqu'a  ce  qu'il  vit  par  sa  propre 
experience  en  quoi  consiste  le  bonheur  des  enfans  des 
liommes  ici-bas,  et  ce  qu'ils  doivent  faire  pour  etre  heu- 
reux  sous  le  soleil  pendant  tout  le  nombre  des  jours  de 
leur  vie. 

II  a  done  i°entrepris  de  faire  de  grands  outrages  pour 
se  procurer  toutes  les  commodites  de  la  vie.  II  s'est  bali 
des  maisons  ,  et  il  s'est  plante  de  vignes.  II  s'est  fait  des 
jardius  et  des  lieux  de  delices  :  il  y  a  plante  toutes  sortes 
d'arbres  fruitiers.  II  s'est  fait  des  reservoirs  d'eaux  pour 
arroser  ses  pepinieres. 

20  II  s'est  acquis  des  esclaves  de  l'un  et  de  l'autre  sexe ; 
et  il  en  a  eu  des  enfans  nes  a  son  service.  II  a  eu  aussi  beau- 
coup  de  troupeaux  de  gros  et  menu  betail-,  il  en  a  eu  plus 
que  tous  ceux  qui  out  ete  avant  lui  dans  Jerusalem. 

3°  Il  a  fait  encore  des  amas  d argent  el  a" or.  II  a  recueilli 
les  richesses  des  rois  que  son  pere  avoit  vaincus,  ct  les  tri- 
buts  des  provinces  qui  lui  etoient  assujetties. 

4°  11  a  rassemble  aupres  de  lui  ce  qu'il  a  pu  trouver  de 
plus  habiles  musiciens  des  deux  sexes,  et  en  un  mot  tout 
ce  qui  peut  faire  sur  la  terre  les  delices  des  enfans  des 
homines. 

II  est  done  devenu  grand  selon  le  monde ,  et  il  a  surpasse 
tous  ceux  qui  avoient  ete  avaut  lui  dans  Jerusalem  j  il  les  a 
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surpasses  par  eel  assemblage  de  tous  les  biens  qui  peuvent  c™VlU  "• 
contribuer  a  rendre  l'liomroe  heureux  sur  la  terre  ,  s'il  etoit 
possible  qu'il  put  trouver  un  bonheur  veritable  dans  les 
Liens  sensibles  ;  et  au  milieu  de  cette  affluence  de  biens  , 
il  a  toujours  conserve  sa  sagesse ,  ce  don  de  sagesse  et  d'in- 
telligence  qu'il  avoit  recu  de  Dieu  ,  et  qu'il  avoit  resoludc 
cultiver. 

Ainsi,  en  conduisant  son  cceur  vers  la  sagesse,  il  a  laisse 
ramper  ses  sens  dans  renivremeut  des  delices  de  la  vie  pour 
cprouver  par  lui-memc  s'il  y  trouveroit  son  bonheur.  II  n'a 
done  refuse  a  ses  yeux  rien  de  ce  qu'ils  Iui  out  demande  ; 
il  n'a  interdit  a  son  coeur  aucune  joie  legitime;  son  cceur  a 
joui  de  lout  le  plaisir  qui  pouvoit  etre  le  fruit  de  tous  ses 
travaux;  tout  lui  a  reussi,  tout  a  contribue  a  ses  delices;  et 
tel  a  ete  le  partage  qu'il  a  recueilli  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
pour  se  procurer  tous  ces  biens. 

III.  Mais  ensuite  il  a  porte  ses  regards,  i°  sur  tous  les 
ouvrages  de  ses  mains,  sur  toutes  les  peines  qu'il  s'etoit 
donnees  pour  faire  toutes  ces  choses,  pour  se  procurer  tous 
ces  biens  ;  et  il  a  reconnu  que  tout  cela  n'est  que  vanite  en 
soi-meme,  et  affliction  d  esprit  pour  quiconque  s'y  attache : 
d'ou  il  a  conclu  qu'il  n'y  a  reellemeut  aucun  avantage  so- 
lide  pour  les  homines  dans  la  recherche  des  biens  perissa- 
bles  dont  ils  peuvent  jouir  sous  le  soleil. 

II  a  porte  ses  regards,  2°  vers  la  sagesse  et  la  science;  et 
il  a  renouvele  la  comparaison  qu'il  en  avoit  deja  faite  avec 
les  crreurs  et  la  folic  des  hommes;  il  a  compare  la  sagesse 
avec  leur  folic,  et  la  science  avec  leurs  crreurs;  et  il  a  re- 
connu leurs  erreurs  et  leur  folic,  non-seulement  par  la  lu- 
niiere  de  la  sagesse  qu'il  a  recue  de  Dieu,  mais  encore  par  sa 
propre  experience;  car  quel  est  Vhomme  qui  puisse,  non- 
seulement  egaler,  mais  merae  suivre  un  roi  aussi  grand,  un 
roi  qui  a  ete  conible  de  gloire  par  son  Createur?  Or,  si  un 
roi  si  grand  n'a  trouve  dans  la  jouissance  de  tout  ce  qui  fait 
les  delices  des  hommes  que  Yanite  et  aifliction  d'esprit, 
quelle  est  done  l'erreurdes  hommes  qui  croient  trouvcr  leur 
bonheur  dans  ces  faux  biens !  quelle  est  la  folie  de  ceux  qui 
les  recherchent  et  s'y  reposcnt,  comme  si  en  eiTet  ces  biens 
pcrissables  pouvoient  les  rendre  heureux  ! 

Apres  avoir  ainsi  considere  la  sagesse,  qui  decouvre  la 
vanite  de  tous  ces  biens,  et  la  folic  de  ceux  qui  neaumoins 
les  recherchent,  il  a  vu  de  ses  propres  ycux,  il  a  connu  par 
sa  propre  experience  ?  i°  que  la  sagesse  de  lliomme  eclairs 
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pit, "'  de  Dieu  est  au-dessus  de  la  folie  de  l'homme  livre  a  ses 
propres  tenebres,  autant  que  la  lumiere  est  au-dessus  des 
tenebres. 

II  a  vu,  2°  que  le  sage ,  vraiment  sage,  est  un  homme  qui 
a  desjeux  a  la  tete,  et  qui  voit  ou  il  doit  mettre  le  pied,  au 
lieu  que  tinsense  est  un  homme  sans  yeux,  et  qui  marche 
dans  les  tenebres. 

Ainsi  les  plaisirs,  rneme  avec  la  sagesse,  ne  sout  que  va- 
nite  \  la  sagesse  seule  est  digne  dc  tous  les  desirs  et  de  toutes 
les  recherches  de  Thomme. 

§  IV.  Qaelqne  vains  que  paroissent  aux  yeax  de  Tinsense  les  travaux  da  sage> 
la  sagesse  est  neanraoins  l'unique  source  du  vrai  bonheur  de  l'homme. 

I.  Salomon,  ayant  ainsi  connu  par  sa  propre  experience 
tout  le  piix  de  la  sagesse,  prevoit  unc  objection  que  peut 
lui  faire  l'homme  aveugle  par  ses  passions;  e'est  que  tous 
les  memes  accidens  arrivent  egalement  a  tous ,  aux  sages 
commeaux  iusenses. 

Pour  entrer  mieux  encore  dans  la  pensee  de  celui  qui 
pourroit  lui  faire  cette  objection,  il  se  Tapplique  a  lui- 
merae.  II  dit  done  dans  son  cceur  :  Ce  qui  arrive  a  Tin- 
sense,  a  tout  homme  depourvu  de  la  sagesse  qui  vient  d'en 
haut ,  marrivera  aussi  a  moi-meme,  quelquc  grande  que 
soit  la  sagesse  qui  ma  ete  donnee  de  Dieu ,  quelque  soin  que 
j'aie  pris  de  cultiver  en  moi  ce  don  •,  a  quoi  me  servira  done 
d'avoir  ete  beaucoup  plus  sage  que  les  autres?  Salomon  a 
raisonne  sur  cela  dans  son  coeur,  et,  se  pretant  au  langage 
de  l'inseuse,  il  en  a  conclu  avec  lui  qu'il  n'y  auroit  done 
encore  que  vanite  dans  la  recherche  et  la  possessiou  de  la 
sagesse  meme. 

Mais  Tinsense  va  encore  plus  loin  5  il  penetre  jusque  dans 
Tavenir,  et  il  pretend  que  la  memoire  du  sage  ne  subsislera 
■pas  plus  que  celle  de  Vinsense  ;  que  Tun  et  l'autre  tombe- 
ront  dans  un  eternel  oubli  5  pourquoi  ?  Parce  que  ,  dit-il , 
les  jours  qui  nous  ont  precedes  sont  deja  tous  ensevelis 
dans  Toubli.  Et  ce  qu'il  faut  du  moins  reconnoitre  avec  Tin- 
sense,  e'est  qu'il  est  certain  que  le  sage  mourra  comme 
tinsense ;  que  tous  les  hommes,  ceux  qui  sont  doues  de  la 
\raie  sagesse,  comme  ceux  qui  en  sont  depourvus,  subi- 
ront  tous  cette  mort  commune  a  tous  les  enfans  du  pre- 
mier homme. 

Salomon  continue  de  se  preler  au  raisonnement  de  Tin- 
sense  j  et  a  la  vue  de  ees  divers  accidens  qui  enveloppent 
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sans  nucune  distinction  le  sage  et  celui  qui  ne  Test  pas,  il  aPl-u- 
commence  de  hair  sa  propre  vie ,  parce  qu'en  eiFet ,  s'il 
n'y  a  rien  a  attendre  apres  cette  vie,  comme  le  pense  l'in- 
sense,  le  sage  est  le  plus  miserable  des  hommes,  lorsqu'il 
sacrifie  tout  a  la  recherche  de  la  sagesse,  en  sorte  qu'il  n'y 
a  pour  lui  que  misere  dans  tout  ce  qui  se  fait  sous  le  soleil  \ 
car  alors  tout  est  egalement  vanite  pour  lui ,  jusqu'a  la  pos- 
session meme  de  la  sagesse  ,  puisqu'elle  ne  le  preserve  pas 
de  ccs  accidens  •,  tout  est  pour  lui  affliction  d 'esprit ,  puisque 
la  sagesse  meme,  qu'il  esiimoit  le  plus  grand  des  biens,  ne 
peut  le  preserver  d'aucun  des  maux  de  cette  vie. 

II.  Autre  objection  :  (Test  que  non-seulement  tous  les 
travaux  du  sage  seront  inutiles  pour  lui ,  s'il  n'y  a  rien  apres 
cette  vie  ,  mais  ils  ne  seront  peut-etre  pas  meme  utiles  a 
ceux  auxquels  il  en  laissera  le  fruit  •,  en  sorte  qu'il  aura  tra- 
vaille  peut-etre  aussi  inutilement  pour  les  autres  que  pour 
lui-meme.  Ainsi ,  en  se  pretant  toujours  au  raisonnement  de 
l'insense  ,  Salomon  commence  de  hair  non-seulement  sa 
\ic,  mais  encore  tous  les  travaux  dont  il  a  ete  occupe  sous 
le  soleil,  parce  que  la  mort  qu'il  ne  peut  e'viter  l'obligera 
de  laisser  le  fruit  de  tous  ses  travaux  a  celui  qui  lui  succe- 
dera ;  et  qui  sait  si  eel  liomme  sera  sage  ou  insense ,  s'il  fera 
un  bon  ou  mauvais  usage  des  biens  qui  lui  seront  laisses  ? 
Ccpendant,  ajoute  Salomon,  cet  liomme  sera  le  maitre  de 
tous  les  travaux  auxqucls  je  me  suis  applique  avec  taut  de 
travail  et  taut  de  sagesse  sous  le  soleil  j  ce  sera  done  la  en- 
core une  vanite. 

III.  Autre  objection  :  Mes  travaux  pourront  etre  utiles, 

mais  a  un  homrae  qui  en  lecucillera  le  fruit  sans  en  avoir 

partage  avec  moi  la  peine.  Ceci  donne  lieu  a  Salomon  de 

revenir  a  de  nouvelles  reflexions  sur  le  sort  que  doivent 

avoir  ses  travaux  apres  sa  mort;  et  Felfet  de  ces  reflexions 

est  de  rcplonger  son  cceur  dans  un  nouveau  decouragement 

a  la  vue  de  tous  les  tiavaux  auxquels  il  s'esl  occupe  sous  le 

soleil :  car  tel  dont  les  travaux  ont  ete  diriges  par  la  sagesse , 

conduits  avec  intelligence  et  suivis  dun  heureux  succes  , 

laisse  ces  memes  travaux  en  partage  a  un  komme  qui  riy 

a  pas  contribae  :  ce  sera  done  encore  la  une  vanite  et  un 

grand  malheur,  puisque  ce  sera  s'etre  donne  beaucoup  de 

peine,  sans  autre  fruit  que  de  favoiiser  la  paresse,  qui  est 

un  des  plus  grands  vices. 

n  .  Mais  si  les  travaux  meme  du  sage  sont  ainsi  vams  , 
que  restera-t-il  done  a  thomme  de  tous  ses  travaux  et  de 
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apit.  ir.  ]l'afflictiQn  que  son  cceur  eprouve  an  milieu  des  soins  peni- 
blcs  dont  il  est  occupe  sous  le  soleil  ?  Quel  avnntage  y  trou- 
vera-t-il?  Ainsi,  les  objections  meme  de  l'insense  ramenent 
Salomon  au  prineipe  qu'il  avoit  pose  d'abord.  Tous  les  tra- 
vaux  de  riiomme  sont  inutiles,  s'ils  se  bornent  aubonheur 
de  cette  vie.  Pourquoi  ?  C'est  que  non-seulement  cette  vie 
est  comme  line  vapeur  qui  passe,  mais  que  dans  sa  duree 
meme  elle  n'est  remplie  que  de  miseres. 

Car,  i°  tous  les  jours  de  l'homme  sont  pour  lui  une 
source  de  douleurs;  et  il  n'est  point  pour  lui  d'occupation 
dans  cette  vie,  qui  ne  lui  soit  penible;  jusque  dans  la  mrit 
meme,  son  cceur,  souveut  trouble  ({'inquietudes,  ne  peut 
goiiter  le  repos  •  et  c'est  encore  la  une  vanite ,  qu'apres  tous 
les  travaux  du  jour,  il  clierche  encore  en  vain  le  repos  de  la 
nuit. 

2°  Au  milieu  de  tant  de  maux,  ce  nest  point  un  bon- 
heur  pour  Ihomme  de  manger  et  Loire,  de  se  livrer  aux 
plaisirs  des  sens  ,  et  de  faire  jouir  son  arne  de  tout  le  fruit 
qu'il  peut  recueillir  de  ses  travaux ;  tous  ces  biens  ne  le  de- 
li vrent  pas  des  miseres  qui  en  sont  inseparables,  et  inces- 
samment  ils  sont  pres  de  lui  echapper  \  en  sorte  que,  comme 
on  l'a  vu,  Salomon,  apres  avoir  joui  de  tous  ces  biens  au- 
tant  qu'aucun  homme  puisse  en  jouir,  n'y  a  trouve  que  va- 
nite et  affliction  d'esprit.  Cependant  ces  biens  sensibles  sont 
un  don  que  l'homme  recoit  de  la  main  de  Dieu;  Salomon 
le  voit  et  le  reconnoit;  car  qui  pourroit,  parexcmple,  man- 
ger et  boire ,  non-seulement  jouir  des  plaisirs  des  sens,  mais 
avoir  meme  les  alimens  les  plus  necessaires  au  soutien  de  la 
vie ,  si  on  ne  les  recevoit  de  Dieu? 

Mais  en  quoi  consistera  done  le  vrai  bonheur  de  lliomme , 
quelle  en  sera  la  source,  et  quels  seront  les  homines  vrai- 
ment  heureux  autant  que  l'homme  puisse  l'etre  ici-bas  ? 
Yoici  la  reponse  a  ces  questions  •,  et  c'est  la  conclusion  de 
cette  premiere  partie  :  Dieu  donne  a  qui  il  lui  plait  la  sa- 
gesse  j  la  science  et  lajoie;  la  sagesse,  qui  est  l'amour  de 
la  vertu  ;  la  science  ,  qui  en  fait  connoitre  les  voies  •,  et  la 
joie  pure,  qui  en  est  le  fruit  solide  et  durable,  comme  etant 
les  premices  et  l'avant-gout  des  biens  de  l'etetnite.  Mais 
quant  au  pecheur,  Dieu  lui  laisse  V occupation  penible 
d'entasseret  d'accumulerdes  biens  qui  ne  peuvent  le  suivre 
apres  cette  vie ,  et  quil  sera  force  de  laisser  a  qui  il  plaira 
a  Dieu.  Or,  c'est  la  une  grande  vanite  en  soi-meme ,  et  un 
grand  sujet  de  peine  et  dajjiiction  d'esprit  pour  celui  qui, 


sur  l'ecclesiAste.  s5i 

.,.,■■     i  .  i  Chapit.  rr; 

anisi  destitue  de  la  vraic  sagesse,  passe  sa  vie  dans  nne  oc- 
cupation si  vaine.  Tout  est  done  ici-bas  vanite  et  affliction 
d'esprit  pour  l'liomme  peclieur  5  en  sorte  qu'il  n'v  a  de  joio 
solide,  de  bonheur  veritable  que  pour  le  sage.  lei  finit  le 
second  ebapitre  et  la  premiere  section. 


SECONDE  SECTION. 

Vahit£  des  vaniles,  tout  est  vanite.  Vanite  dans  les  ac- 
tions des  hommes,  vanite  dans  leurs  peusees,  vanite  dans 
lenrs  plaisirs ,  vanite  dans  tous  les  travaux  auxquels  ils  s'ap- 
pliquent  pour  se  rendre  beureux  ici-bas.  Les  seuls  travaux 
du  sage,  quelquc  vains  qu'ils  paroissent  aux  yeux  des  in- 
senses, peuvent  lui  etrevraiment  utiles,  parce  quelasagesse 
seule  est  la  source  du  vrai  bonheur  de  l'liomrne.  C'est  cc 
que  Salomon  nous  a  niontre  dans  les  deux  cbapitres  qui 
forment  la  premiere  section  de  ce  livre. 

La  seconde  contient  les  deux  cbapitres  suivans  ,  qui  peu- 
vent se  subdiviser  cliacun  en  trois  paragrapbes.  II  y  aura 
done,  dans  cette  seconde  section,  six  objets.  Salomon  re- 
pondant  aux  objections  de  l'insense,  i°  montre  que  chaque 
chose  a  son  temps;  20  il  etablit  que  le  temps  viendra  ou 
Dieu  jugera  les  hommes ;  3°  il  en  conclut  qu'il  est  de  la 
sagesse  de  lliomme  de  prevenir  ce  jugement,  en  s'appli- 
quant  a  faire  le  bien.  II  insinue  ensuite,  l\°  que  les  injus- 
tices des  hommes  ne  doiveut  pas  detourner  le  sage  de  ses 
travaux  ;  5°  que  le  sage,  en  travaillant,  doit  eviter  l'ecueil 
de  l'avarice  qui  netravaille  que  pour  elle  seule;  6°  que  son 
travail  ne  doit  pas  avoir  pour  fin  la  vaine  recherche  des 
grandeurs  humaines. 

§  I.  Chaqne  chese  a  son  temps. 

Toutes  choses  arrivent  main  tenant  egalement  aux  sages  Chapit.  m. 
comme  aux  insenses  ;  et  de  la  linsense  conclut  que  les  tra- 
vaux du  sage  merne  sont  aussi  vains  que  tous  les  autrcs ; 
mais  si  maintenant  tout  paroit  egal  entre  les  insenses  et  les 
sages,  c'est  que  tout  a  son  temps  et  son  moment  -,  c'est  que 
par  une  suite  de  ces  vicissitudes  qui  nous  environment ,  il  y 
a  tin  temps  marque  pour  toutce  qu'il  vous  plaira  de  concc- 
voir  sous  le  ciel. 
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Chspit.  m.  Ainsi ,  i°  il  y  a  pour  les  hommcs  ,  lemps  dc  nailre  ,  et 
temps  de  mourir ;  et  de  meme  dans  les  travaux ,  il  y  a  temps 
de  planter,  et  temps  d'arrachcr  ce  qui  est  plante;  e'est  de 
quoi  rinsense  se  prevaut  :  Le  sage,  dit-il,  mourra  comine 
les  autres. 

INIais ,  2°ilva  ,  dans  les  jugemens  deDieu  sur  les  hommes, 
temps  de  tuer,  et  temps  de  guerir  (  que  celui  qui  lit  eiitende 
bicn  ce  quil  lit)*,  oui  :  il  y  a  dans  Ips  decrets  de  Dieu, 
comme  dans  le  commerce  meme  des  liommes,  temps  de 
detruire ,  et  temps  dc  retablir.  La  mort  du  sage  n'est  pas 
sans  ressource. 

3°  II  v  a  de  meme  eucore,  dans  le  cours  ordinaire  de  la 
vie  des  hommcs,  temps  de  pleurer,  et  temps  de  rire;  et 
pour  user  de  leur  langage,  pour  emprunter  les  expressions 
meme  des  plus  voluptneux,  il  y  a  temps  de  gemir,  et  temps 
de  danser.  Les  larmes  du  sage  ne  seront  pas  eternelles. 

4°  De  meme  encore,  dans  les  travaux  de  la  campagne, 
il  y  a  temps  de  laisscr  les  pierres  daus  un  champ  ou  elles 
sout  nuisibles,  et  temps  de  les  ramasser  et  de  les  en  separer 
pour  toujours  (que  celui  qui  lit  entende  bien  encore  ce 
quil  lit);  les  insenses  ne  seront  pas  toujours  meles  et  con- 
fondus  avec  les  sages.  II  v  a  pour  ces  hommes  de  chair  et  de 
sang,  temps  de  sYmbrasser,  et  temps  d'etre  eloignc  etprive 
de  ces  embrassemens.  Les  plaisirs  de  rinsense  ne  dureront 
pas  a  perpetuite. 

5°  De  meme  encore,  parmi  les  hommes,  il  y  a  temps  de 
chercher  les  biens  vers  lesquels  ils  soupirent,  et  temps  de 
les  perdre  sans  ressource.  Qu'il  est  done  important  de  ne 
pas  laisser  echapper  le  temps  de  chercher  les  vrais  biens ! 
11  y  a  temps  de  garder  ce  que  Ton  cherit,  et  temps  de  reje- 
terce  que  Ton  meprise.  Dieu  garde  maintenantle  sage  ;  niais 
le  temps  viendra  ou  Finsense  sera  rejete. 

6"  De  memo  il  y  a  temps  de  dechirer,  et  temps  de  rejoin- 
dre  :  Dieu  permet  qu'il  n'y  ait  sur  la  terre,  que  divisions 
parmi  les  hommes;  mais  le  temps  viendra  ou  il  reunira  ses 
elus.  II  v  a  temps  de  se  taire,  et  temps  de  parler;  Dieu  se 
tait  main  tenant  $  mais  le  jour  viendra  ou  il  parlera  d'une 
voix  terrible. 

no  De  memo  enfiu ,  il  y  a  temps  d'aimer,  et  temps  dehai'r, 
Dieu inai n tenant aime  ses  enncmismeme,  et  les  invite  a  re- 
venir  a  lui  5  mais  s'ils  persistent  a  mepriser  sa  voix,  le  temps 
viendra  ou  il  fera  tomber  sur  eux  tout  le  poids  de  sa  juste 
haine.  II  v  a  uu  temps  de  guerre ,  et  un  temps  de  paix;  le 
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temps  de  la  vie  pre'sente  est  pour  le  sage  un  temps  de     ^P'**  "'• 
guerre,  clurant  lequel  il  a  sans  cesse  a  combaltre  contre  le 
monde  et  contre  lui-meme  ;  mais  le  temps  de  la  vie  future 
sera  pour  lui  le  temps  d'une  paix  parfaite. 

§  H.  Le  temps  viendra  ou  Diea  jugera  les  homines. 

Au  milieu  de  ces  vicissitudes,  que  restera-t-il  done  a 
lliomme  aclifqui  s'exerce  aux  travaux  de  cette  vie,  el  quel 
fruit  retirera-t-il  de  son  travail?  Salomon  reprend  ici  pour 
la  troisieme  fois  la  question  qu'il  a  propose'e  des  le  commen- 
cement. La  premiere  fois  c'etoit  pour  montrer  la  vanite  de 
l'homme  destitue  de  la  vraie  sagesse.  La  seconde,  c'etoit 
pour  obliger  1  insense  de  convenir  que  si,  commeil  le  pre- 
tend, les  travaux  raerae  du  sage  sont  vains ,  il  est  done  vrai 
que  tous  les  travaux  de  l'homme  sont  vains.  IWaintenant  il 
revient,  pour  montrer  qu'elle  difference  il  y  a  sur  ce  point 
entre  les  travaux  du  sage  et  les  travaux  de  I  insense  ;  com- 
ment il  est  vrai  que  les  travaux  de  l'insense  sont  vains, 
tandis  qu'il  y  a  une  recompense  reservee  pour  les  travaux 
du  sage. 

En  effet ,  Salomon  a  vu  toutes  les  penibles  occupations 
que  Dieu  a  donnees  aux  enfans  des  liommes  pour  les  humi- 
lier.  Tous  leurs  travaux  sont  penibles  ;  et  les  peines  qu'ils  y 
eprouvent,  sont  bien  humiliantes,  sils  eloient  assez  sages 
pour  le  comprendre. 

Mais,  quelque  facheux  que  soit  l'etat  present  del'liomme, 
cependant  Dieu  a  tout  fait  de  maniere  que  tout  ce  qu'il 
a  fait,  est  beau  en  son  temps.  C'est  maintenant  le  temps 
d'humilier  l'homme,  et  de  l'assujettira  de  penibles  travaux; 
il  faut  done  qu'il  y  soit  assujetti  5  la  recompense  du  sage  est 
reservee  pour  un  autre  temps.  Mais  c'est  ceque  l'insense  ne 
comprend  pas  ;  car  Dieu  a  livre  l'univers  entier  au  cceur 
des  enfans  des  homines;  il  a  laisse  a  leur  esprit  le  soin  pe- 
nible  detudier  ce  qui  s'y  passe;  de  maniere  cependant  que 
lhomme  borne  dans  ses  vues,  ne  peut  par  lui-meme  parve- 
nir  a  trouver  tout  ce  que  Dieu  a  fait  depuis  le  commence- 
ment et  tout  ce  qu'il  continuera  de  faire  jusqu'a  la  fin.  Les 
ceuvres  de  Dieu  surpassent  infiniment  les  recherches  de 
l'homme;  et  voila  pourquoi ,  tant  que  l'homme  est  livre  a 
son  propre  esprit,  il  ne  comprend  rien  h  la  conduite  de  la 
divine  Providence  ;  c'est  une  enigme  pour  l'insense. 

Au  milieu  de  cette  obscurite,  sous  laquelle  Dieu  se  cache 
aux  yeux  des  enfans  des  hommes,  Salomon,  eclaire  par  la 
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Chapit.  in.  ]unlicre  de  la  sagesse ,  a  reconnu  i°  qu  il  n'y  a  point  d'aulre 
bouheur  pour  eux  en  ceite  vie,  que  de  mettre  toute  lcur 
joie  a  faire  le  bien  ,  sans  en  altendre  d'autre  recompense 
que  celle  qu'ils  recevront  dans  son  temps  apres  cette  Tie. 

II  est  vrai  que  tout  honime  qui  mange  et  qui  boit,  et  qui 
jouit  des  biens  sensibles  qui  sont  dans  eette  vie  le  fruit  de 
son  travail,  recoit  cela  de  la  main  de  Dieu;  ces  biens  sont 
en  eltet  un  don  deDieu,  mais  incapable  de  satisfaire  le 
cceur  de  Tbomme. 

Salomon  a  reconnu  i°  que  comme  il  y  a  une  providence 
generale  de  Dieu  sur  toutes  les  creatures,  il  y  a  de  meme 
une  providence  particuliere  de  Dieu  sur  ses  elus.  II  a  connu 
que  tout  ce  que  Dieu  a  fait  dans  cct  univers ,  subsistera  clans 
tous  les  siecles,  sans  que  Ton  y  puisse  rien  ajbuter,  ni  en 
rien  retrancher;  et  il  a  compris  que  Dieu  a  fait  toutes  ces 
creatures  pour  se  faire  craindre  des  hommes ,  en  leur  niani- 
festant  son  souverain  pouvoir. 

Qu'est-ce  qui  a  deja  ete  dans  les  siecles  passes  ?  C'est  ce 
qui  sera  dans  les  siecles  futurs  •,  et  ce  qui  sera  dans  les  siecles 
futurs,  a  deja  ete  dans  les  siecles  passes.  Ainsi  Dieu  vcille  a 
la  conservation  de  ses  ouvrages  ;  mais  ils  ne  veille  pas  moins 
a  la  conservation  de  ceux  qui  lui  sont  fideles  5  et  le  temps 
viendraouil  reelierclieraet  vengera  lesjustes  qui  sont  main- 
tenant  exposes  a  la  persecution  des  mechans. 

Car  Salomon  a  vu  encore  sous  le  soleil  un  grand  sujet 
d'affliction  pour  Thomme  sage ;  il  a  vu  1'impiete  dans  le 
licuou  doit  regner  la  droiture  dujugement-,  il  a  vu  lini- 
quite  assise  dans  le  tribunal  d'ou  la  justice  doit  prononcer 
ses  arrets. 

A  la  vue  de  ce  triste  renversement,  Salomon  a  dit  dans 
soncoeur  :  Dieujugera  le  juste  et  l'impie;  11011,  ce  desordre 
ne  subsistera  pas  toujours^  pOurquoi?  C'est  que,  comme 
nous  Tavons  remarque  d'abord,  chaque  chose  aura  son 
temps;  tout  l'annonce,  et  la  suite  des  evt'nemens  nous  le 
conhrmera.  C'est  maintenant  le  temps  de  1'impiete  et  de 
l'iniquite;  mais  viendra  le  temps  de  Dieu  ,  le  temps  de  la  ■ 
justice  et  du  jugement ,  et  la  ,  Dieu  prononcera  sur  toutes 
les  ceuvres  des  hommes.  II  jugera  le  juste  et  l'impie ,  en 
rendant  a  chacun  selon  ses  ceuvres. 

§  III.  II  est  de  la  sagesse  de  l'horame  de  pr<-vcnir  ce  jugement. 

Ici  Salomon  continuant  de  repondre  a  robjection  de 
rinsense,  lui  permct  de  la  pousser  encore  plus  loin.  JNon- 
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seulcment  le  sage"  raeurt  comme  linserise,  mais  generale-     cliaPiM"« 

merit  l'liomnie  meurt  comme  la  bete.  Sur  cela  Salomon  a 

done  encore  clit  clans  son  coeur,  en  considerant  les  enfans 

des  homines  dans  1'etat  de  misere  ou  ils  sont  tombe's  depuis 

qu'en  pun.it ion  du  peche  de  leur  premier  pere,  Dieu  les  a 

rejetes  de  devant  sa  face  et  les  a  condamnes  a  la  mort,  dont  il 

les  avoit  menace's  en  la  persoime  du  premier  homme  ;  il  a 

dit  qu'en  effet ,  a  n'en  juger  que  par  la  simple  vue,  la  bete 

leur  est  semblable. 

Car  ce  qui  arrive  aux  hommes ,  a  n'en  juger  que  par  ce  qui 
frappe  les  sens,  est  ce  qui  arrive  aussi  a  la  bete ;  l'liomme  et 
la  bete  eprouvent  les  memes  accidens  dans  cette  vie;  comme 
Tun  meurt,  ainsi  meurt  i'aulre  •,  et  il  semhle  qu'un  meme 
souffle  les  anime  tons  t'galement,  les  hommes  comme  les  be- 
tes. Quel  avantage  riiomme  aura-t-il  done  sur  la  bete  ?  Rien , 
selon  i'i  nsense  ;  mais  tout  est  egalement  vanite  pour  l'liomme 
meme  le  plus  sage. 

Pourquoi?  C'est  que  tout  generalcment ,  le  sage  comme 
l'insense,  l'homme  comme  la  bete,  tout  va  au  meme  lieu, 
tout  tend  au  meme  tcrme.  Toutes  ces  creatures ,  hommes  011 
betes,  sont  egalement  tirees  de  la  poussiere,  et  retourncut 
egalement  toutes  en  poussiere.  ^  oila  ce  que  nos  yeux  voient. 
Et  qui  est-ce  qui  pourroit  penetrer  au-dela  ?  Qui  sait  si 
lame  des  enfans  des  homines  monte  en  haut  pour  y  etre  ju-  • 
gee  de  Dieu,  et  si  Tame  des  betes  descend  en  has  pour  s'y 
aneantir  avec  leur  corps  dans  la  poussiere?  Yoilal'obiection 
de  l'insense,  portee  aussi  loin  quil  puisse  l'etcndre. 

Et  vis-a-vis  de  cette  objection  meme,  j'ai  vu,  dit  Salo- 
mon, i°  qu'il  n'y  a  point  d'aulre  bien  pour  l'liomme  ici- 
bas  que  de  trouver  sa  joie  dans  ses  ceuvres  :  ce  n'est  ni  de 
boire  ,  ni  de  manger ,  ni  de  jouir  du  Fruit  de  ses  travaux  , 
mais  de  mettre  sa  joie  a  faire  le  bien  pendant  sa  vie  ,  afin 
de  n'avoir  rien  a  craindre  quand  viendra  le  temps  ou  Dieu  , 
jugeant  le  justeet  l'impic,  rendra  achacun  selon  ses  ceuvres. 
J'ai  vu  ,  20  que  voila  certainement  le  partage  de  1'homrae 
dans  ce  bas  monde ,  malgre  toutes  les  objections  de  l'in- 
sense. Pourquoi?  C'est  que  dans  le  doute  meme,  s'il  pou- 
voit  y  en  avoir  sur  cet  objet,  ce  seroit  toujours  le  parti  le 
plus  sur;  car  qui  amenera  l'liomme  au  point  de  voir  ce  qui 
sera  apres  lui ,  ce  qui  lui  arrivera  apres  sa  mort?  Yous  prd- 
tendez  qu'il  sera  aneanti,  et  qu'apres  sa  mort,  il  n'y  aura 
rien  pour  lui  ni  contre  lui.  Mais  si  cela  n'est  pas,  ou  en  se- 
rez-vous?  jNous  ne  pouvons,  ni  vous,  ni  nioi,  penetrcr 


256  DISSERTATION 

Chapit.  in.  actuellemcnt  au-dela  clu  voile  qui  nous  cache  Ce  qui  nous  ar- 
rivera apres  la  mort  •,  mais si  vous  doutez  de  ceque  la  sagesse 
qui  ra'cst  donuee  d'en  haul  m'en  decouvre,  du  moins  con- 
\encz  que  le  parti  le  plus  sur  est  de  prevenir  le  danger  de 
cet  avenir,  en  s'appliquant  avec  le  sage  a  faire  le  bieu.  Ici 
finit  le  chapitre  lit; 

§  IV.  Les  injustices  des  hommes  ne  doivent  pas  detourner  le  sage  de  ses 
travaux. 

Oiapit.  iv.  Le  partage  de  l'homme  est  done  de  trouver  sa  joie  dans 

ses  ceuvrcs,  de  mettre  sa  joie  a  faire  le  bien  ;  mais  cette  joie 
sera  souvent  traversee  dans  cette  vie  par  les  injustices  des 
homines.  Salomon  revient  done  ici  a  uue  nouvelle  reflexion; 
il  a  vu  toutes  les  oppressions  qui  se  font  sous  le  soleil  •,  il  a  vu 
d'un  cote  les  larmes  de  ceux  qui  sont  opprimes  ,  sans  qu'il  y 
ait  personne  qui  les  console-,  et  de  l'autre  la  force  dans  la 
main  de  ceux  qui  les  oppriment,  sans  qu'il  y  ait  personne 
qui  reprime  ceux-ci. 

Ces  violences  ontamige  son  cosur,  et  il  a  felicite  les  morts 
plus  que  les  vivans ;  il  a  regarde  les  morts  comme  plus  heu- 
reux  d'etre  morts,  que  les  vivans  ne  sont  heureux  d'etre  vi- 
vans, parceque  les  morts  sont  enfin  soustraits  a  ces  violences 
auxquelles  les  vivans  demeurent  exposes  ,  et  qui  sont  pour 
eux  une  eprcuve  au  milieu  de  laquelle  ils  succomberoient , 
si  Dieu  ne  les  consoloit  lui-meme  ou  n'arretoit  lui-meme  la 
main  de  l'homme  qui  les  frappe. 

11  va  plus  loin,  et  il  declare  que  celui  qui  n'a  point  en- 
core ele,  qui  n'est  point  encore  sorti  du  sein  de  sa  mere  , 
est  pluslieureux  que  les  vivans  et  les  morts.  Pourquoi  ?  Parce 
qu'il  n'a  point  vu  lout  le  mal  qui  se  fait  sousle  soleil ,  le  mal 
auquel  se  sont  vus  exposes  ceux  qui  sont  morts,  et  auquel  se 
voient  exposes  ceux  qui  vivent. 

Non-seulement  les  foibles  et  les  petits  sont  exposes  a  1'op- 
pression  des  puissans  et  des  grands ;  mais  ceux  meme  qui  , 
reussisant  dans  leurs  entreprises,  paroissent  plusheureux, 
se  trouvent  exposes  a  l'envie  de  leurs  egaux  et  de  leurs  infe- 
rieurs.  Salomon  a  vu  non-seulemcnt  les  oppressions  qui  se 
font  sur  la  terre,  mais  encore  tous  les  travaux  des  bommes 
sur  la  terre  et  tous  les  succes  de  leurs  travaux  5  il  a  rcconnu 
que  ces  succes  meme  ne  font  qu'attirer  sur  Iboinme  l'envie 
de  son  procbain  ;  et  il  observe  que  e'est  encore  la  une  vaniie 
et  unnouvcausujetd'allliclion  d'esnrit.On  croil  Irouverson 
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bohheur  dans  le  succes  dont  on  jouit,  et  et  ce  bonheur  est     C^P1*-1^' 
traverse  par  l'envie  qu'on  eprouve. 

L'insense  en  conclut  qu'il  est  inutile  de  travailler  ;  il 
croise  ses  mains,  et  consume  sa  chair  dans  l'indigence, 
qui  est  le  fruit  de  son  oisivete.  11  dit  que  plein  le  creux  de 
la  main  avec  le  repos  vaut  mieux  que  plein  les  deux  poings 
avec  travail  et  affliction  d'esprit. 

Mais  c'est  un  insense  qui  raisonne  ainsi  :  les  lecons  de  la 
sagessesont  done  fort  diuerentes.  Elle  apprend  a '  l'homme 
qu'il  est  condamne  au  travail,  et  Faffljclion  d'esprit  qui  est 
inseparable  de  ce  travail  ne  doit  point  y  faire  renoncer 
l'homme,  parce  qu'en  y  renoncant,  il  tombe  dans  une  in- 
digence et  une  misere  encore  plus  afiligeante  et  plus  penible 
que  le  travail  merae. 

§  V.  Le  sage  ,  en  travaillant,  doit  eviter  l'ecoeil  de  l'avarice  qui  ne  travaille 
que  pom'  elle  seule. 

Salomon  jette  encore  un  regard  sur  les  travaux  des  hom- 
mes,  et  il  voit  une  autre  vanite  sous  le  soleil.  La  e'etoit  un 
homme  paresseux  consume  par  l'indigence 5  ici  e'etoit  un 
homme  actif  consume  par  l'avarice.  La  e'etoit  un  homme 
expose  a  l'envie  des  autres ;  ici  c'est  un  homme  qui  s'envie 
a  lui-meme  ses  propres  biens. 

C'est  un  homme  qui,  n'ayant  personne  avec  lui  ni  apres 
lui,  ne  travaille  que  pour  lui  seal.  11  est  seul  et  sans  second  j 
il  n'a  ni  enfant  ni  frere  qui  puisse  recueillir  son  heritage-, 
et  cependant  il  ne  met  point  de  bornes  a  ses  travaux.  Son 
ceil  ne  se  rassasie  point  de  richesses  •,  il  accumule  dans  sa 
maison  les  biens  qui  sont  le  fruit  de  ses  peines  •,  et  jamais  il 
ne  se  dit  a  lui-meme  :  Pour  qui  est-ce  queje  travaille,  et 
pour  qui  prive-jc  mon  ame  des  biens  dont  elle  pourroit 
faire  un  usage  legitime? C'est  encore  la  une  occupation  aussi 
vaine  que  penible ;  cet  homme  s'epuise  en  travaux,  et  il 
ne  laisse  apres  lui  aucun  heritier  a  qui  ses  travaux  puissent 
etre  utiles. 

Non,  il  n'est  pas  bon  a  l'homme  d'etre  ainsi  seul  et  de 
ne  s'occuper  que  de  lui  seul  ;  l'homme  est  fait  pour  vivre 
ensociete^  il  vaut  done  beaucoup  mieux  etre  au  moins  deux 
ensemble  que  d'etre  seul  ,  parce  qu'alors  ,  s'aidant  mu- 
tuellement  par  leurs  travaux,  ces  deux  hommes  y  trouvent 
une  bonne  recompense  des  cette  vie  meme. 

Car,  i°  s'ils  viennent  a  tombcr,  Tun  re'eve  l'autrej  s'ils 
it.  i7 
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Chapit.  iv.  |-Qnt  qUC]qUe  faute,  s'ils  reussissent  raal ,  Funvient  au  secours 
de  Fautre,  et  repare  ses  fautes  ou  scs  pertes.  Mais  malheur 
a  lhomme  qui  est  seul ,  parce  que  s'il  lombe,  il  n'a  point 
de  second  qui  le  releve  ;  personne  ne  pense  a  le  secourir. 

20  Si  deux  homines  couclient  ensemble,  ils  s'echauflent 
Fun  Fautre:,  mais  celui  qui  est  seul ,  comment  s'echautlera- 
t-il  ?  Deux  homines  qui  travaillent  ensemble  se  donnent  de 
Fein ulalion ;  mais  celui  qui  est  seul  n'a  persunne  qui  le  tire 
de  sa  langueur. 

3°  Si  quelqu'un  a  prevalu  contre  1111  seul ,  deux  lui  re- 
sisteront:  et  e'est  ainsi  qu'un  triple  lien  ne  sera  pas  shot 
rompu ;  cest  ainsi  que  s'il  est  b  on  d'etre  deux,  il  est  encore 
plus  avantageux  d'etre  trois ;  e'est  ainsi  que  le  sage,  dans 
tous  ses  travaux ,  doit  avoir  en  vue  l'utilite. 

Mais  en  evitant  lecueil  de  Favarice  qui  ne  travaille  que 
pour  elle  seule,  il  faut  egalement  eviter  Fecueil  de  Fambi- 
tion  ,  qui .  en  se  rendant  utile  aux  autres  ,  ne  cherche  qu  a 
dominer  sur  eux.  Les  grandeurs  humaines  ne  sout  pas 
moins  vaines  que  les  richesses  terrestres. 

§  YI.  Le  travail  da  sage  ne  doit  pas  avoir  ponr  fin  la  vaine  rechercbe  des 
grandeurs  humaines. 

Un  enfant  pauvre ,  mais  sage ,  vaut  mieux  qu'un  roi  d'un 
age  mur  ou  meme  avance ,  mais  qui  est  depourvu  de  sagesse , 
et  qui  ne  sait  plus  recevoir  les  sages  avis  qu  on  pourroit  lui 
donner.  Rien  nest  done  plus  vain  que  les  grandeurs  humai- 
nes, destitutes  de  la  vraie  sagesse. 

On  y  parvient  quelquefois  contre  toute  esperance  \  et 
quelquefois  on  en  est  depouille,  lorsquon  n'avoit  nul  su- 
jet  de  s'y  atiendre.  Ainsi ,  tel  sort  de  la  prison  pour  regner  ; 
e'est  ce  que  Fon  a  vu  dans  Joseph $  et  tel  qui  est  ne  roi 
tombe  dans  la  pauvrefce  :  e'est  ce  que  Fon  a  vu  dans  Job  ; 
car  il  paroit  que  le  livre  de  Job  est  plus  ancieu  que  ccux 
de  Salomon;  et  ceci  meme  pourroit  le  confirmer.  Ces  deux 
allusions  aux  livres  de  Moi.se  et  de  Job  smit  ass?z  frap- 
panies  pour  donner  lieu  de  croire  que  Salomon  les  avoit 
en  vue. 

A  ces  deux  cxcmples  des  vicissitudes  d'abaissement  et 
delegation  qu  eprouvent  les  hommes  dans  ce  monde ,  Sa- 
lomon en  joint  un  troisieme,  qu  il  dit  avoir  vu  :  il  paioit 
que  e'est  celui  d'Absalom.  11  a  done  vu  tous  les  hommes 
qui  marchent  sous  le  soleil  s'attachcr  a  celui  qui  tenoit 
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Je  second  rang  apres  le  roi ,  el  qui  scmbloit  devoir  lui  sue-  Cliaplt.  iv* 
eeder  en  son  temps  et  en  son  lien.  In  people  iniini  se  ran- 
gea  sous  son  obeissance,  et  niarcha  devant  lui  au  com- 
bat; mais  eeux  qui.sont  demeures  apres  lui ,  et  qui  lui  ont 
survecu ,  n'ont  pas  trouve  en  lui  u;i  siijet  de  joie  5  ils  ont 
etc-  reduits  a  pleurer  sa  defaitc,  et  a  se  reprocher  a  eux- 
memes  la  temerile  de  leur  demarche.  Ainsi ,  tout  cet  eclat 
des  grandeurs  humaines  n'est  que  Yanite  et  affliction  d'es- 

wi-  ,     _. 

Le  sage,  en  sappliquant  au  travail,  ne  doit  done  recher- 
clier  ni  les  richesses  terrestres  ,  ni  les  grandeurs  humai- 
nes ,  mais  uniquement  se  proposer  de  se  soumettre  a  l'ordre 
de  la  justice  divine,  qui  a  condamne  riiomme  pecheur  au 
travail. 

Jusqu'ici  Salomon  a  donne  des  instructions;  maintenant 
il  va  donner  des  avis.  Son  style  change,  il  n'a  point  encore 
adresse  la  parole  aceux  qu'il  inslruit;  mais  maintenant  il  va 
s'adresser  personncllement  a  cux.  Ce  changement  de  style  se 
fai  t  ainsi  remarqucr  dans  le  dernier  verse t  du  chapitreiv,  qui 
par  cette  raison  se  lie  plus  particulierement  avec  le  chapi- 
tre  v,  et  devient  ainsi  le  commencement  de  la  troisieme  sec- 
tion de  ce  livre.  -» 


TROISIEME  SECTION. 

Yanite  des  vanites  ,  et  lout  est  vanite  dans  ce  baS 
monde  :  de  la  l'insense  conclut  que  les  travaux  merae  du 
sage  sont  vains  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  dans  ce  monde  un 
succes  plus  heurfux  que  ceux  de  Fhomme  qui  est  destitue 
de  sagesse.  Mais  TEcdesiaste  a  repondu  que  si  le  sage  n'est 
pas  heureux  dans  ce  monde  ,  e'est  que  sa  recompense  est 
reservee  pour  un  autre  temps  ;  il  a  fait  remarqucr  que 
chaque  chose  a  son  temps  ;  il  a  soutenu  que  le  temps 
viendra  011  Dieu  jv.gera  les  homines,  et  rendra  a  chacun 
scion  ses  oeuvres  ;  il  en  a  conclu  qu'il  est  de  la  sage-se  de 
l'liomme  de  prevenir  ce  jugement,  en  s'appliquant  a  f'aire 
le  bien  sans  etre  detourne  de  ses  travaux  par  l'injustice 
des  homines,  et  sans  avoir  pour  fin  ni  l'acquisilion  des  ri- 
ehesses  terrestres,  ni  la  recherche  des  grandeurs  humaines, 
parce  que  tout  est  vanite,  soit  dans  le  succes  des  travaux  } 
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Qiapit.  iv.  .  gouvent  s0nt  traverses  par  Tinjustice  des  liomrnes,  soil 

dans  les  richesses  terrestres,  dont  l'ceil  de  l'liomme  est  in- 
satiable, soit  dans  les  grandeurs  humaines,  sujettes  aux  plus 
etonnantes  vicissitudes.  C'est  ee  que  Salomon  a  expose  dans 
les  cliapitres  in  et  iv  ,  qui  formeut  la  secondc  section  de  ce 
livre. 

La  troisieme  contient  les  cliapitres  v  et  vi ,  ou  plutot  elle 
commence  au  dernier verset  du  chapitre  iv,  et  s'etend  jus- 
qu'an  verset  qui  se  trouve  etre  en  meme  temps  le  dernier  du 
chapitre  vi  dans  l'hebreu ,  et  le  premier  du  chapitre  vn  dans 
la  Vulgate.  Le  chapitre  v  peut  se  trouver  en  trois  paragra- 
ph es,  et  le  chapitre  vi  en  deux.  Cette  troisieme  section  ren- 
iermera  done  ainsi  cinq  objels  :  Salomon  y  montre,  i°  la 
vanite  de  l'hypocrisie  et  le  caractere  de  la  vraie  piete.  2°  II 
fait  voir  les  motifs  solidesqui  doivent  nous  porter  a  ne  point 
craindre  les  injustices  des  homines,  et  a  ne  point  aimer  les 
richesses.  3°  11  montre  a  quoi  se  reduit  ici-bas  le  prelendu 
bonheur  de  Vhomme  charnel.  4°  U  fait  rcmarquer  que  tot 
ou  tard  Thomme  sensuel  sera  prive  de  ce  pretendu  bonheur. 
5°  II  en  conclut  que  le  sage ,  dans  1 'indigence  meme ,  est  beau- 
coup  plus  heureux  que  Tinsense  au  milieu  des  plus  grandes 
richesses. 

5  I.  Vanite  de  l'hypocrisie.  Caractere  de  la  vraie  pilie. 

Salomon,  apres  avoir  propose  dans  les  quatre  premiers 
cliapitres  quelqucs  instructions  generales  ,  commence  de 
donner  ici  des  avis  particnliers  a  ceux  pour  lesquels  il  parle. 
Pour  les  premunir  d'abord  contre  la  vanite  de  l'hypocrisie, 
il  les  avertit,  i°  de  garder  leur  pied  lorsqu'ils  vont  a  la  mai- 
son  de  Dieu,  c'est-a-diie  de  bicn  prendre  garde  pourquoi 
ils  y  vont ,  se  souvenant  quil  faut  en  approcher  comme  les 
justes  pour  ecouler  la  loi  de  Dieu ,  et  s'y  rendre  dociles,  et 
non  comme  les  insenses ,  qui  viennent  y  offrir  a  Dieu  des  sa- 
crifices, sans  se  mettre  en  peine  de  faire  le  bien  que  sa  loi 
prescrit.  II  declare  que  Vobeissance  a  la  loi  de  Dieu  vaut  in- 
Bniment  mieux  que  de  tels  sacrifices,  offerts  par  des  hommes 
qui  ne  savent  pas  faire  le  bien. 
Chapit.  v.  II  avertit  ses  auditeurs,  i°  de  ne  pas  permettre  qu'etant 

entres  dans  la  maison  de  Dieu,  leur  bouche,  par  une  preci- 
pitation indiscrete,  se  repande  en  des  vceux  temeraires;  de 
ne  pas  souffrir  que  leur  cceur  soit  prompt  a  proferer  devant 
Pieu  des  paroles  d'engagement,  qui  ajoutent  de  nouvelles 
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Obligations  a  celles  que  la  loi  de  Dieu  leur  present.  Pour-  ChaPlt' 
quoi?  Lest,  i°  que  Dieu  est  dans  le  del,  infiniment  eleve 
au-dessus  de  vous,  et  aussi  puissant  qu'il  est  eleve  5  1°  que 
vous  etes  sur  la  terre ,  infiniment  au-dessous  de  Dieu  ,  et 
aussi  dependant  de  lui  que  vous  lui  etes  inferieur  :  de  la  con- 
cluez  que  vous  devez  parler  peu  devant  lui ,  quand  il  s'agit 
de  coutraeter  de  nouveaux  engagemens  en  sa  presence  •,  car 
comrne  lillusion  cles  songes  se  trouve  principalement  au  mi- 
lieu de  la  multitude  des  soins  qui  remplissent  Fimagination 
de  mille  traces ,  ainsi  la  voix  de  tinsense  se  trouve  commu~ 
nement  dans  la  multitude  des  paroles  que  profere  un  coeur 
temeraire,  une  bouche  indiscrete. 

Troisieme  avis  :  Cest  que  lorsque  enfin  vous  avez  fait  a 
Dieu  un  vceu,  vous  ne  devez  point  tarder  a  vous  en  ac- 
quitter,  parte  que  Dieu  nc  met  point  son  affection  en  des 
msenses  qui  negligent  d'exe'euter  ce  qu'ils  lui  ont  promis. 
'N  ous  done  ayez  soin  d'nccomplir  ce  que  vous  avez  promis  ; 
accoraplissez-le  sans  delai  ,  et  avec  une  exacte  iidelite  , 
parce  qu'il  vaudroit  mieux  que  vous  ne  fissiez  point  de 
vceux  ,  que  d1en  faire  et  ne  les  point  accompli r. 

Quatrieme  avis  :  Ne  cherchez  point  de  vains  pretextes 
pour  vous  dispenser  d'executcr  vos  promesses.  Ke  livrez 
point  votre  bouche  a  de  vaines  excuses  qui  ne  serviroient 
qu'a  faire  tomber  sur  votre  propre  chair  la  peine  du  peche 
dont  vous  vous  reudriez  coupable  en  manquant  a  vos  en- 
gagemens.  J\e  dites  point  devant  Dieu,  oil  devant  le  pretrc 
qui  est  l'ange  du  Seigneur  :  Cest  une  meprise ;  je  n'y  avois 
point  assez  reflechi  ;  je  n'avois  point  prevu  les  obstacles 
qui  m'empechent  d'executer  ce  que  j'ai  promis.  Ne  parlez 
point  aiusi,  de  peur  que  Dieu  courrouce  a  cause  dela  pa- 
role temeraire  de  votre  engagement  presomptueux  ,  ne*de- 
truise  tous  les  ouvrages  de  vos  mains  ,  ne  renverse  toutes 
vos  entreprises,  et  n'efiace  de  son  souvenir  toutes  les  oeu- 
vres  de  justice  que  vous  pourriez  avoir  faites  •,  car  comme 
il  y  a  beaucoup  de  vanite  dans  les  songes  ,  il  y  a  aussi 
beaucoup  de  vanite  dans  les  paroles.  Tout  ce  que  vous  pour- 
riez dire  pour  justitier  un  engagement  temeraire,  ne  le 
justifieroit  pas-,  ce  ne  seroit  que  paroles  vaines  ,  incapables 
de  flechir  la  colere  du  Seigneur. 

Concluez  done  que  meme  dans  les  pratiques  exterieures 
de  la  religion  ,  tout  est  vain  ,  si  la  craiute  du  Seigneur  n'est 
lame  ducultc  qu'on  lui  rendj  qu'ainsi  le  premier  de  tous 
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^l '  T*     vos  devoirs  c'est  de  cmmdre  Dieu.  La  crainte  du  Seigneur 
est  le  caractere  dc  la  vraie  piete. 

§  II.  Ne  point  craindre  les  injustices  des  bommcs,  Ne  point  aimer  les 
l'icbesses. 

L'obligaiion  de  craindre  Dieu  ramene  Salomon  aux  in- 
justices qui  se  commetient  sur  la  terre,  etqui  souventfont 
naitre  dans  les  coeurs  la  crainte  des  homines  opposee  a  la 
crainte  de  Dien.   Si   done  vous  voyez  dans  une  province 
Voppression  du  pauvre  et  le  renverscment  des  jugemens  et 
de  la  justice  ,  que  cela  ne  vous  epouvante  point  et  ne  vous 
trouble  point.  Pourqnoi  ?  C'est ,   i°  que  celui  qui  est  eleve 
pour  veiller  sur  les  autres,  en  a  lui-meme  un  autre  plus 
eleve  qui  veille  sur  lui ,  et  auquel  voUs  pouvez  recourir  , 
si  le  premier  ne  vous  rend  pas  la  justice  qui  vous  est  due  ; 
c'est,  20  que  ceux-la  en  out  encore  d  autre  s  plus  eleves  au- 
dessus  d'eux  ,  et  qui  out  le  pouvoir  en  main  pour  reformer 
leurs  jugemens  ,  s'ils  y  blesscnt  les  regies  de  1'equite;  c'est, 
3°  que  ceux-ci  memo  ont  encore  au-dessus  d'eux  le  roi  qui 
domine  sur  tout  le  pays ,  et  qui  est  le  premier  juge  de  son 
peuple,  ayant  recu  de  Dieu  le  pouvoir  souverain  pour 
rendre  justice  a  tous  ceux  qui  sont  opprimes  •,  enfin  c'est 
que  le  roi  meme  est  assujetli  au  Tout-Puissant,  de  qui  seul 
il  tient  son  pouvoir.  D'ou  vous  devez  conclure  qtie  toute 
injustice  sera  reforme'e  et  vengee,  soit  dans  le  siecle  pre- 
sent par  ceux  qui  exercent  l'autorile  des  rois  ,  on  par  les 
rois  meme,  soit  au  dernier  jour  par  le  Tout-Puissant,  a 
qui  les  rois  meme  sont  comptables  de  leur  administration. 
Apprenez  done  a  ne  point  craindre  l'injustice  des  hommes  5 
apprenez  a  ne  craindre  que  Dieu. 

Le  pauvre  est  celui  qui  se  voit  plus  souvent  expose  a 
l'opprrssion  ;  et  c'est  ce  qui  donne  lieu  a  linsense  de  re- 
chercher  et  d'aimer  les  ricliesses  5  mais  il  n'y  trouvera  pas 
le  bonheur  qu'il  cherche  ;  car  ,  i°  celui  qui  aime  T argent , 
ne  peut  s'en  rassassier-,  et  qui  est-ce  qui  aimant  les  ri- 
ch esses ,  recueille  le  fruit  qu'il  en  esperoit?  C'est  done  en- 
core la  une  grande  vanite  d'aimer  des  riehesses  dont  on  ne 
peut  jamais  etre  rassasie ,  et  des  biens  dont  on  ne  recueillera 
jamais  tout  le  fruit  que  Ion  desire. 

ri"  Oh  il  y  a  beaucoup  de  bien  ,  il  y  a  aussi  beaucoup  de 
personnes  pour  le  manger  5  de  quoi  sert-il  done  a  celui  qui 
le  possede  ,  sinon  qu'il  se  repait  du  plaisir  de  le  voir  de  ses 
yeux,  mais  sans  pouvoir  s'eu  rassasicr? 
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3°  Le  sommeil  est  doux  au  servitcur  qui  travaille  aux  api ' 

gages  de  son  maitre  ,  soit  qu'il  ait  peu  ou  beaucoup  mange  ; 
les  travaux  qu'il  essuie  lui  font  gouter  la  douceur  du  rcpos  ; 
luais  le  riche ,  apres  avoir  satisfait  ses  desirs  par  l'abon- 
dance  et  la  diversite  des  mets  dont  il  fait  couvrir  sa  table  , 
ne  peut  dormir  tranquille  ;  les  exces  auxquels  il  se  livre  , 
alterent  son  temperament,  et  lui  otenlle  sommeil. 

4°  II  y  a  encore  a  ret  egard  une  autre  misere  bien  fa- 
clieuse  que  Salamon  a  vue  sous  le  soleil  ;  ce  sont  des  ri- 
ckesses  qui  n'ont  ete  conservees  que  pour  le  tourment  de 
cehd  qui  les  possede,  et  qui  se  consume  de  soins  pour  les 
eonserver;  en  sorle  qu'il  a  la  douleur  de  voir  perir  toutes 
ces  ricbesses,  au  milieu  memo  des  occupations  penibles 
que  lui  donne  le  soiri  qu'il  prend  pour  les  conserver;  et 
malgre  tous  ses  soins  ct  ses  travaux  ,  le  fils  qu'il  a  mis  au 
monde,  sera  reduita  la  derniere  pauvrete. 

5°  Non-seulement  il  voit  perir  ses  ricbesses,  mais  il  s'en 
voit  tot  ou  tard  entierement  depouille ;  en  sorle  que  comme 
il  est  sorti  nu  du  se'n  de  sa  mere  ,  il  retournera  de  meme 
nu  dans  le  sein  de  la  terre,  et  s'en  ira  comme  il  est  venu, 
sans  rien  emporler  avec  lui  du  fruit  de  tout  le  travail  qui 
a  passe  par  ses  mains.  Cest  la  sans  doute  encore  une  mi- 
sere  bien  deplorable  :  11  s'en  retournera  absolument  comme 
ilest  venu  ,•  et  de  quoi  lui  servira-t-il  d'avoir  tant  travaille  , 
puisqu'il  a  travaille  en  vain?  Quel  fruit  retirera-t-il  de  ses 
travaux?  Nul  autre  que  la  douleur  de  perdre  ce  qui  lui  a 
tant  coute.  Ainsi  du  moment  ou  il  verra  perir  sous  ses  yeux 
les  biens  qu'il  avoit  acquis,  tous  ses  jours  se  passeront  dans 
les  tenebres  ,  c'est-a-dire,  dans  le  deuil  et  dans  beaucoup 
de  ebagrins  ,  dans  des  peines  et  des  afflictions  qui  le  con- 
duiront  jusqu'au  tombeau.  Voila  le  fruit  qu'il  peut  attendre 
de  l'empressement  avec  lequel  il  recherche  les  bierjs  de  ce 
monde. 

§  III.  A  quoi  se  reduit  ici-bas  le  pretendu  bonheur  de  l'hoiume  charnel. 

Mais  si  c'est  un  maiheur  de  perdre  le  fruit  de  ses- travaux , 
c'est  done  en  quelque  sorte  un  bonheur  d'en  jouir.  C  est 
pourquoi  Salomon  conrlut  de  tout  ceci ,  que  ce  qu'il  a 
iJ'ouve  do  hon  et  dC agreable  pour  l'homme  en  cettc  vie, 
c'est  qu'il  mange  et  qu'il  boive,  c'est-a-dire,  qu'il  jouisse 
du  fruit  de  lous  les  travaux  qu'il  supporie  sous  le  soleil 
pendant  les  jours  que  Dieu  lui  a  donnes  pour  la  duree  &b 
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pit. r#     sa  vie ;  car  c'est  la  son  part  age  le  plus  heureux  au  juge- 
ment  des  sens  dans  ce  Las  monde. 

En  eifet  quand  Dieu  a  donne  a  un  homme  des  richesses 
et  des  amas  de  biens,  et  qu'il  lui  donne  de  plus  le  pouvoir 
d'en  manger,  c'est-a-dire,  de  jouir  de  son  partage,  et  de 
recueillir  avecjoie  le  fruit  de  ses  travaux,  cela  meme  eslun 
don  de  Dieu.  Salomon  Fa  deja  remarque;  mais  en  meme 
temps  il  a  fait  observer  que  ce  n'est  pas  toutcfois  le  vrai 
bien  de  l'homme  ;  etc'estce  qui!  confirme  ici  en  observant 
que  quoique  ce  partage  soil  avanlageux  a  l'homme,  cepen- 
dant  il  ne  se  souviendra  pas  beaucoup  des  jours  de  sa  vie  ; 
il  n'en  conservera  pas  long-temps  le  souvenir,  paiceque 
tot  ou  tard  Dieu  viendra  troubler  la  joie  du  coeur  de  cet 
homme ,  par  les  maux  dont  il  Faffligera ;  car  les  maux 
presens  font  aisement  oubjier  les  biens  passes,  Ici  finit  lq 
cinquieme  chapitre, 

§  IV,  Tot  ou  tard  riaomme  sensnel  sera  prive  de  son  pretendujionheur. 

Cbapit.  vi.'  Salomon  va  donner  quelques  exemples  de  ces  maux  dont 
Dieu  afflige  Fhomme  charnel,  ct  qui  font  perdre  a  cet  in- 
sense  jusqu'au  souvenir  meme  des  biens  dans  lesquels  il 
mettoit  la  joie  de  son  coeur;  car  il y  a  un  mal  que  Salo- 
mon a  \u  sous  le  soleil ,  et  qui  tombe  frequemment  sur 
Fhomme \  c'est  qu'il  y  a  tel  homme  a  qui  Dieu  a  donne  des 
richesses  ,  des  biens  et.  de  la  gloire ,  et  auquel  il  ne  manque 
rien  de  tout  ce  qu'on  peut  desirer  pour  le  bonheur  de  cetle 
•vie  5  mais  Dieu  ne  lui  donne  point  le  pouvoir  d'en  jouir ,  et 
il  arrivera  qxiun  Stranger  devorera  tout  ce  que  cet  homme 
avoit  ainsi  paisiblement  amasse  \  c'est  la  une  vanite  et  une 
grande  misere. 

En  effet,  i°  quand  cet  homme  auroit  eu  cent  cnfans  par 
lesquels  sa  memoire  se  conserveroit  pendant  long-temps  sur 
la  terre  j  quand  il  auroit  lui-meme  vccu  un  grand  noinbre 
d'annees;  si  apres  cette  longue  suite  de  jours  et  d'annees  , 
un  etranger  lui  enleve  lout ,  en  sorte  que  n  ay  ant  point  ete 
rassasie  de  biens  pendant  sa  vie,  il  soit  meme  prive  de  la 
sepulture,  on  peut  dire  qu'un  avorton  est  plus  heureux 
que  lui.  II  est  vrai  que  c'est  en  vain  que  cet  avorton  est 
venu  au  monde,  car  il  est  retourne  aussitot  dans  les  tene- 
bres  ,  et  son  nem  sera  cnseveli  dans  Foubli ;  en  un  mot,  il 
n'a  point  vu  le  soleil ,  et  il  ne  Fa  point  connu  \  cependant 
il  a  eu  plus  de  repos  que  cet  homme ;  il  n'a  eu  uulle  part 


sun  l'eccl£siAste.  265 

aux  adversite's  de  cette  vie,  qui  out  fait  le  tourment  de  cet        aplt* VI* 
homme  a  la  fin  de  ses  jours. 

20  Quand  cet  homme  avroit  ve'cu  deux  mille  ans,  et  que 
pendant  cette  longue  suite  d'annees  ,  il  auroit  joui  des 
biens  de  ce  monde  sans  aucun  trouble ,  que  lui  en  restera- 
t-il  ?  Tous  ne  vont-ils  pns  au  meme  lieu?  Et  la  ne  seront-ils 
pas  tous  egalement  depouilles  des  biens  de  cette  vie?  Con- 
cevez  done  que  quand  tout  le  travail  de  I'liomme  seroit 
■pour  sa  bouche ;  e'est-a-dire,  qnand  il  jouiroit  ici-bas  de 
tout  le  fruit  de  ses  travaux  ,  son  dme  toutefois  ne  s'en  trou- 
vera  point  encore  rassasiee,  lorsqu'il  sera  arrive  a  ce  der- 
dier  moment  ou  tous  sont  egalement  depouilles  de  leurs 
biens,  pour  aller  en  ce  lieu  ou  leurs  biens  ne  les  suivront 
pas. 

§  V.  Le   sage  dans  son  indigence  meme  est  heaucoup  pins  heurcux  que  les 
insenses  au  milieu  des  plus  grandes  richesses. 

Cest  done  une  vraie  folic  de  recherclier  son  bontieur 
dans  la  jouissance  dun  bien  passager  dont  tot  ou  tard  nous 
serons  depouilles,  pour  etre  plonges  dans  un  malheur  qui 
nous  fera  perdre  le  souvenir  meme  de  res  biens  frivoles  dont 
nous  avonsjoui  pendant  la  vie.  Combien  done  le  sagena.- 
t-il  pas  d'avantage  sur  Finsense?  et  combien  le  pauvre 
meme  nVn  a-t-il  pas  sur  ce  ricbe  depouille,  si  dans  son 
indigence  il  a  le  don  precieux  de  la  sagesse?  car  alors  il  suit 
aller  a  la  vie ,  mais  a  une  vie  bien  difierente  de  celle  par 
laquelle  il  passes  il  sait  marcher  droit  vers  la  terre  des  vi- 
vans,  ou  il  trouvcra  un  bonhcur  solide  et  permanent  qui 
1c  dedommagera  de  toutesles  peines  et  de  toutes  les  miseres 
de  la  vie  presente. 

II  est  vrai  qu'il  vaut  mieux  voir  de  ses  jeux ,  que  pro- 
mener  son  dme  ;  e'est-a-dire,  qu'il  vaut  mieux  posseder  et 
jouir,  epic  desirer  et  chercher  5  mais  cette  possession  et  cette 
juissance  meme  n'est  dans  cette  vie  qu'une  v anile ,  parce 
qu'elle  ne  dure  pas  5  et  une  peine  $  esprit }  parce  qu'il  faut 
travailler  sans  cesse  pour  en  eloigner  la  pertc,  qui  toutefois 
est  inevitable. 

En  vain  lhomme  cliarnel  se  plaindroit-il  de  ce  que  les 
biens  de  cette  vie  ne  sont  pour  lui  que  vanite  et  affliction; 
d'esprit.  II  doit  se  rappeler  a  son  origine,  ce  qu'il  est  et 
d'ou  il  vient.  Tout,  homme  qui  existera,  est  deja  connu  de 
Dieu  par  son  nom  avant  qu'il  cxiste  5  il  est  manifesto  que  ce 
n 'est  quun  homme,  e'est-a-dire,  selon  l'energie  du  textc 
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original,  un  foible  mortel  tire  du'-limon  de  la  terre;  il  est 
manifeste  que  eet  liomme  qui  a  recu  de  Dieu  l'elre,  ne  peut 
contester  avec  son  Createur  muniment  plus  puissant  que 
lui. 

Mais  il  y  a  dans  ses  murmures  une  abondance  de  paroles 
qui  ne  fait  qu'augmenter  la  vanite  dont  il  se  plaint.  En  etl'et 
quel  avantage  lui  reviendra-t-il  de  toutcs  ssjs  plamtes  ?  II  se 
plaint  des  peines  tju'il  eprouve  dans  cette  vie  ;  niais  qui  sail 
Chapit.  vn.  ce  qui  est  bon  a  Vhomme  en  cette  vie ,  pendant  les  jours  de 
eetie  vie  si  vaine  qui  passent'  comme  rombre?  Qui  peut 
mieux  en  juger  que  Dieu  qui  lui  dit  de  ne  chercher  son, 
bonbeur  que  dans  la  sagesse?  II  se  plaint  de  In  brievete  de 
ses  jours;  mnis  qui  lui  decouvrira  ce  qui  doit,  c'tre  apres  lui 
sous  le  soleil  ?  Peut-il  savoir  si  les  jours  dont  il  sera  prive, 
scront  plus  beureux  que  ccux  qui  lui  ont  ele  donnes? 

Non ;  ce  n'est  point  sous  le  soleil  qu'il  faut  cbercber  mi 
bonbeur  parfait;  ce  n'est  que  dans  la  terre  des  vivans  vers 
Liqutdle  lend  lesage,  qui  des  lors  est  beureux  dans  son  in- 
digence meme,  autant  qu'il  pent  l'etre  sur  la  terre. 

On  vient  de  voir  comment  i'bebreu  joint  a  la  fin  du  cba- 
pitre  vi  le  verset  qui  commence  le  cbapitievn  selon  la  \  ul- 
gate;  ce  verset  termine  la  troisieme  section. 
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Vanity  des  v  anile  s ,  et  tout  est  vanite  sur  la  terre  ,  ex- 
cepte  craindre  Dieu  et  garder  ses  commandemens;  en  sorte 
que  les  pratiques  exterieures  de  la  religion  ne  sont  aussi 
elles-memes  que  vanite,  si  la  crainte  du  Seigneur  nen  est 
Tame.  Craignez  Dieu  et  ne  craignez  point  les  injustices  des 
homines.  Ne  cbercbez  point  la  source  de  votre  bonbeur 
dans  les  ricbesses ,  vous  n'y  trouveriez  que  vanite  et  miserc. 
L'bomme  cbarnel  peut  y  trouver  un  bien  present,  et  ce  bicn 
est  un  don  de  Dieu  5  mais  il  n'est  pas  durable ;  tot  ou  tard 
riiomme  sensuel  se  verra  prive  de  ce  pretendu  bonbeur,  au 
lieu  que  le  sage  qui  tend  a  la  vie  eternelle  ou  se  trouventles 
vraisbiens,  est  iniininient  plus  beureux  clans  son  indigence 
meme,  que  Lesinsenses  au  milieu  des  plus  grandesrirhesses. 
\oila  ce  que  Salomon  nous  a  fait  voir  nans  la  troisieme 
section  de  ce  livre,  e'est-a-dire,  depuis  le  dernier  verset 
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du  cliapitre  iv  jusqu'au  verset  qui  se  trouve  etre  le  dernier 
du  cliapitre  vi  dans  l'hebreu  ,  et  le  premier  du  cliapitre  vn 
dans  la  Vulgate. 

La  quatrieme  section  contient  les  cliapitres  vn  et  Till, 
e'est-a-dire,  qu'elle  s'etend  depuis  le  second  verset  du  clia- 
pitre vii  selon  la  Vulgate  jusqu'a  la  fin  du  cliapitre  viiij  et 
commc  chacuu  de  ces  deux  cliapitres  peut  se  diviser  en 
trois  paragraphes,  on  peut  dislinguer  dans  cetle  quatrieme 
section  six  objets.  Salomon,  i°  recherche  quel  est  le  vrai 
bonheur  de  l'homme  en  cetle  vie,  et  montre  que  e'est  la 
sagesse.  2°  11  avertit  qu'il  ne  faut  cependaut  donner  dans 
aurun  exces,  en  s'appliquant  a  la  recherche  de  la  sagesse. 
3°  11  observe  que  le  plus  dangereux  ecueil  pour  l'homme 
sage,  e'est  l'amour  des  femmes.  4°  H  expose  les  eflets  de  la 
sagesse,  et  specialement  la  docilitc  qu'elle  inspire;  il  fait  re- 
marquer  que  quel  que  grande  que  soit  la  misere  de  l'homme, 
limpiele  n'en  est  pas  le  remede.  5°  II  montre  la  vanite  des 
grandeurs  humaines  dans  Fordre  meme  de  la  religion.  6°  II 
compare  les  afflictions  des  justes  avec  la  prosperity  des  me- 
dians-, et  il  avoue  que  laconduite  de  Dieu  sur  les  hommes 
en  cette  vie  ,  renferme  un  secret  impenetrable. 

§  I.  Le  seul  vrai  Lonheur  de  l'boaime  en  cette  vie  consiste  dans  la  sagesse. 

Les  plaintes  de  l'insense  qui  ne  trouve  pas  son  bonheur 
dans  les  Mens  de  cette  vie,  et  qui  neanmoins  croit  encore 
qu'elle  est  trop  courte  pour  satisfaire  ses  desirs ,  sont  in- 
justes;  car  qui  d'entre  les  homines  peut  savoir  par  ces  pro- 
pres  lumieres  ce  qui  est  bon  a  1'homme  en  cette  vie ;  et  qui 
d'entre  les  hommes  pourra  lui  dire  ce  qui  sera  apres  lui 
sous  le  soleilPC'est  la  derniere  reflexion  que  faisoit  Salo- 
mon,'et  e'est  ce  qui  lui  donne  lieu  de  rechercher  a  la  hi- 
miere  de  la  divine  sagesse  ce  qui  est  bon  a  lhomme  dans  les 
jours  de  sa  vie  mortelle,  en  comparant  diverses  situations 
ou  l'homme  se  trouve. 

i°  Comme  la  bonne  reputation,  fondee  sur  la  sagesse  et  Chnpit.  vii. 
la  vertu,  vaut  mieux  en  cette  vie  que  les  parfums  precieux 
qui  flattent  les  sens  ,  mais  quine  rendent  pas  1'homme  meil- 
leur  •,  ainsi  le  deuil  qui  accompagne  lejour  de  la  mort  vaut 
mieux  que  la  joie  qui  accompagne  le  jour  de  la  naissance, 
11  vaut  done  mieux  allcr  a  une  maison  dc  deuil  qu'a  unc 
maison  de  joie  *,  car  dans  celle-la  1'homme  vivant  voit  quelle 
est  la  fin  de  tons  les  hommes  5  et  s'il  est  sage,  il  met  cct 
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Chapit.  vir.  ^j^  sous  ]es  veux  Je  son  coeur-,  il  en  a  fait  le  snjet  de  ses 
reflexions,  au  lieu  que  la  joie  lui  fait  perdre  de  vue  cet  ol> 
jet.  De  la  vient  que  lc  coeur  des  sages  se  porte  Yolonticrs 
vers  une  maison  de  deuil,  tandis  que  le  coeur  des  in- 
senses s'empresse  de  frequenter  les  maisons  ou  se  trouve 
la  joie. 

2°  Le  chagrin  vaut  mieux  que  les  ris,  parce  que  cette, 
trislcsse  qui  se  repand  sur  le  visage  corrige  ct  reforme  le 
coeur  en  le  porlant  a  faire  des  reflexions  salulaires.  La  joie 
dissipc  lc  coeur,  mais  la  tristesse  le  fait  rentrer  en  lui- 
meme.  11  vaut  done  mieux  encore  ecouter  les  reprimandes 
des  sages,  que  d' entendre  les  cantiques  des  insenses;  car  le 
ris  de  Finsense  est  comme  le  bruit  que  font  les  epines  lors- 
qu'elles  biulent  sous  uii  pot;  et  cela  meme  est  une  vanite  ; 
ce  n'cst  qu'un  vain  eclat  qui  ne  produit  rien  d'utile.  Mais 
ily  a  plus  encore,  c'est  que  le  ris  expose  les  sages  a  devenir 
„eux-memes  insenses  •,  de  meme  que  les  presens  afloiblissent 
le  coeur  et  lui  font  perdre  le  sens. 

3°  La  fin  d'une  cntreprise  vaut  mieux  que  le  commen- 
cement-, ainsi  l'homme  patient  qui  attend  tranquillement 
cette  fin,  vaut  mieux  que  1'liomme  presomptueux  qui  s'y 
precipite  sans  savoir  quel  sera  lesucees  de  ses  demarches.  De 
la  concluez  que  eonservant  la  patience,  vous  ne  devez  pas 
etre  prompt  a  vous  facher  des  contre-temps  qui  vous  arri- 
vent-,  supportez-les  patiemmcnt,  et  attendez  la  fin;  car  la 
coleie  ne  repose  que  dans  le  sein  des  insenses  qui  ne  savent 
rien  soulFi  ir.  Cette  patience  doit  aller  jusqu'a  etoufler  meme 
lous  vos  murmures.  Ainsi  ne  dites  point :  D'ou  vient  que  les 
premiers  temps  ont  ete  meilleurs  que  ceux  d'aujourd'hui  ? 
Cette  demande  ne  seroit  pas  sage. 

4°  Enfin  la  sagesse  est  plus  avantageuse  que  la  possession 
d'un  heritage ;  elle  est  plus  utile  a  ceux  qui  voient  lesoleil, 
et  qui  sont  exposes  a  tous  les  maux  que  Ton  eprouve  sur  la 
terre;  car,  i°  la  sagesse  o (Ire  a  l'homme  une  ombre  et  une 
protection  semblable  ou  meme  superieure  a  celle  de  Tar- 
gent  •,  l'argent  le  couvre  ct  le  protege  aux  yeux  des  homines, 
la  sagesse  lc  couvre  ct  le  protege  aux  yeux  de  Dieu.  Mais 
2°  la  connoissance  de  la  sagesse  a  cela  de  plus  qu'elle  donne 
la  vie  a  celui  qui  la  possede;  elle  donne  la  vie  de  lame  en 
inspirant  la  patience,  et  eteignant  tous  les  murmures  qui 
lui  donneroient  la  mort-,  car  elle  vous  decouvre  que  c'est 
Dieu  qui  conduit  tout ;  elle  vous  ouvre  les  yeux  pour  cou- 
siderer  ses  ceuYres  ,  et  elle  vous  fait  comprendre  que  mil  ne 
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peut  retablir  les  bicns  que  Dieu  detruit ;  c'est-a-dirc  que    C^apit.  v"; 

nul  ne  peut  empecbcr  lcs  maux  dont  Dieufrappc  les bommes. 

De  la  concluez  qu'en  jouissant  des  Liens  que  Dieu  vous 

donne  au  jour  beureux,  vous  devez  penser  au  jourmauvais: 

car  Dieu   a   fait  Fun  comme  l'autre,   sans  que  Fbomme 

puisse  trouver  aprcs  lui  rien  a  reprendre  dans  sa  conduite, 

§  II.  II  ne  faut  donncr  dans  aucun  exces  en  s'applicjuant  a  la  recherche  de  la 

sagesse. 

Ce  que  Salomon  vieiit  de  dire  de  l'avantage  que  procure  - 
la  sagesse  lui  donne  lieu  de  passer  a  uu  autre  objet  qui  sest 
oflfert  a  ses  yeux  dans  les  jours  de  sa  vie ,  su jet  te  a  tant  de  va- 
nites.  II  a  remarque  que  tel  juste  perit  aux  yeux  des  horames 
malgre  sa  justice,  et  qu'au  contraire  tel  mediant  vit  long- 
temps  nonobstant  sa  malice.  Voila  encore  an  nouveau  sujet 
de  peiin^  Mais  de  la  concluez  que  vous  avez  deux  exces  a 
eviter  :  i°  c'est  que  vous  ne  devez  etre  ni  plus  juste  ni  plus 
sage  qu'il  neconvient;  car  non-seulement  vous  ne  prolon- 
geriez  point  ainsi  vos  jours,  mais  vous  en  abregericz  merae 
1' usage  legitime  ,  en  devenant  stupide  par  des  s<  rupules 
mal  fondes  5  i°  c'est  que  vous  ne  devez  point  vous  aban- 
donner  a  Timpiete  ni  a  la  folic,  sous  pretexte  qu'il  y  a  des 
medians  qui  vivent  long -temps;  car  vous  pourriez  bien 
mourir  avant  le  temps  que  vous  vous  seriez  promis.  II  est 
bon  que  vous  embrassiez  Fun  de  ces  avis  sans  vous  de- 
partir  de  l'autre;  car  celui  qui  craint  Dieu  embrasse  e^a- 
lement  tout  ce  que  renferment  ces  deux  avis  importans. 
De  tout  cela  concluez  que  la  sagesse  rend  le  sage  plus  fort 
que  dix  princes  qui  sont  dans  une  ville,  parcc  qu'elle  le 
met  a  l'epreuve  des  biens  et  des  maux,  et  lui  apprend  a  ne 
se  laisser  ni  enivrer  par  la  prosperite,  ni  abattre  par  l'ad- 
versite. 

Mais  en  meme  temps  concevez  ,  i°  qu'il  n'y  a  point 
d'homme  juste  sur  la  lerre  qui  fasse  toujours  le  bien  et  qui 
ne  pecbe  point  :  de  la  concluez  que  comme  vous  n'etes  point 
impeccable ,  vous  n'etes  point  a  l'abri  de  la  censure.  Que  vo- 
tre  coeur  ne  se  rende  done  point  attenlif  a  ecouter  toutes  lcs 
paroles  qui  se  disent,  de  peur  que  vous  n'entendicz  votre 
serviteur  meme  parler  mal  de  vous.  Et  si  cela  arrive ,  ne  vous 
en  offensez  point ,  car  vous  savez  en  votre  conscience  que 
vous-meme  avez  souvent  parle  mal  des  autres,  que  vous  lcs 
avez  souveut  censures  et  blames. 
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Chapit.  vn.  Cor.cevez ,  3°  que  nul  ne  pcut  acqueiir  iei-bas  ur.e  sa- 
cesse  parfaite ;  car  Salomon  a  considers  toul  avec  sagesse  dans 
Fesperance  d'acquerir  sansccsse  de  nouveaux  accroissemens 
de  sagesse  par  sou  application  5  mais  loin  d'atteindre  jusau'a 
elie,  il  la  vue  s'elpignci"  de  lui  j  elle  lui  a  paru  encore  plus 
eloignee  qu'elle  ne  l'etoit  auparavant  a  ses  yeux  ,  parce  que 
plus  il  a  fait  de  progrcs  dans  les  sentiers  qui  eonduisent  a 
elle,  plus  il  a  connu  combien  elle  est  profonde.il  a  reconnu 
que  c'est  une  profondeur  dont  nul  ne  peut  esperer  de  trou- 
ver  le  fond. 

§  III.  Le  plus  dangereux  ecaeil  ponr  la  sagesse  de  l'honime,  c'est  l'amour  des 

ferumes. 

Quelquc  impenetrable  que  soit  la  profondeur  de  la  sa- 
gesse, Salomon  a  continue  d'etendre  ses  reclierches.  Assure 
que  l'etude  de  la  sagesse  est  la  seule  source  du  vrai  bonheur 
de  riiomme,  il  a  parcouru  dans  sou  coeur  tout  ce  qui  s'offre 
a  nos  yeux  ici-bas;  il  s'est  applique  a  counoitre  tout  ce  qui 
se  passe  sous  le  soleil  •,  a  coutempler  tout  ce  qui  s'y  fait,  a 
rechercber  en  tout  la  sagesse  qui  y  preside,  et  les  raisous  de 
ses  oeuvres ;  et  en  menie  temps  il  s'est  applique  a  reconnoitre 
]e  vice  de  la  folie  des  bommes ,  et  l'egarernent  oii  les  preci- 
pitent  leurs  erreurs. 

Dans  cette  recbercbe  ,  il  a  recomiu  que  la  femme  ren- 
ferme  uue  amertume  de  mort,  parce  qu'elle  est  la  premiere 
cause  de  tous  les  egaremens  des  bommes,  et  que  c'est  elle 
qui  les  a  precipites  tous  dans  la  mort ,  puisque  c'est  elle 
qui  a  fait  tomber  le  premier  bomme ,  et  avec  lui  toute  sa 
posterite-,  il  a  recomiu  que  meme  encore  depuis  cctic  pre- 
miere catastropbe,  la  femme  continue  d'etre  pour  l'bomme 
aussi  amcre  que  la  mort,  parce  qu'elle  continue  d'etre  pour 
l'bomme  comme  un  filet,  que  son  coeur  est  un  rets,  et  que 
ses  mains  sont  des  cbaines.  C'est  un  piege  si  dangereux  , 
quil  n'y  a  que  celui  qu'il  plait  a  Dieu  d'en  sauver  qui 
puisse  y  ecbapper,  tandis  qu'au  contraire  le  pecbeur  s'y 
trouve  pris. 

11  nous  invite  a  bien  faire  attention  a  ce  point ;  il  observe 
que  voila  ce  quil  a  trouve  de  plus  important  en  conside- 
rant  toutes  cbo»es  l'une  apres  l'autre,  pour  y  trouver  la  rai- 
son  de  toutes  les  oeuvres  de  cette  divine  sagesse  5  raison 
que  mon  ame  ,  dit-il  ,  cbercbe  encore  sans  avoir  pu  la 
trouver,  parce  qu'il  est  imposssib!e  de  penelrer  parfaite- 
ment  la  profondeur  de  cette  di\iue  sagesse.  11  declare  done 
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qu'eutre  mille  liommos,  il  a  hieu  pu  en  trouver  un  dont  la    aiaIMt'  v"« 
societe  lui  fut  avantageuse;  mais  que  cle  toutes  les  femmes, 
il  n'en  a  pas  trouve  une   qui  ne  fut  pour  lhouime  un 
piege. 

Mais  pourquoi  se  rencontre- t-il  tant  de  clanger  dans  la 
frequentation  des  hommes  ,  et  surlout  de  la  part  des  fem- 
mes? Sur  ee!a  Salomon  declare  que  la  seule  chose  qu'il  ait 
trouvee,  cest  que  Dieu  a  cree  Thomme  droit,  et  qu'ainsi 
Dicu  nest  point  l'autcur  du  mal  ;  mais  que  ce  sont  les  hom- 
ines ,  c'esl-a-dire  1  un  et  l'autre  sexc,  qui ,  en  s'eloignant  de 
la  lumiere  e'ternelle  dont  limpression  leur  faisoit  connoitre 
leurs  devoirs,  se  sont  embarrasses  dans  des  questions  per- 
verscs  qui  les  ont  porles  a  secouer  le  joug  de  la  loi  divine; 
et,  s  etant  pervertis  ,  ils  sont  devenus  coniagieux  Tun  a  l'e- 
gard  de  l'autre.  Ce  nest  qu'en  se  rapprochant  de  celte  lu- 
miere eternelle,  qui  est  la  divine  sagesse  ,  quils  peuvent  re- 
connoilre  leurs  maux  et  la  cause  de  leurs  maux  ;  car  qui  est 
semblable  au  sage ,  et  qui  est-ce  qui  trouve  comme  lui  1  e- 
claircissement  des  questions  que  Ton  peut  faire  sur  tout  ce 
qui  se  passe  dans  l'univers? 

§  IV.  Effets  de  la  sagesse.  Docilite  qo'eile  inspire.  Misere  de  I'liomme  ;  l'im* 
piete  n'en  est  pas  le  reiuede. 

La  sagesse  non-seulement  eleve  Tesprit  de  Thornine,  et  chapit.  vin. 
lui  donne  une  penetration  qui  ne  se  trouve  dans  aucun  de 
eeux  qui  sont  prives  de  cettc  divine  lumiere;  mais  elle  se 
repand  meme  sur  le  visage  de  riiorame;  elle  en  dissipe  lc3 
nuages  ;  elle  y  imp  rime  une  modestie  qui  le  couvre  dc 
gloire  et  qui  le  fait  aimer;  tanclis  qu'au  contraire  limpu- 
dent  dont  le  visage  presente  un  front  d'airain  se  fait  hair 
par  son  indocilite. 

N'imitez  pas  l'indocile  Certe  de  linscnse,  mais  imitcz 
l'humble  soumission  du  sage.  Observez  la  bouche  du  roi  ; 
obeissez  a  ses  ordres;  soyez  attentif  a  la  loi  que  vcus  im- 
pose le  serment  que  vous  lui  avez  fait  au  nom  de  Dieu  : 
voila  ce  qu'inspire  la  sagesse.  Ne  \ous  hatez  point  de  vous 
retirer  de  devant  le  prince  qui  vous  gouverne;  n'ayez  pas 
lindiscietion  de  vous  souslraire  a  son  obeissance;  et  si  vous 
avez  eu  le  malheur  de  faire  quelque  fausse  demarche,  ne 
perseverez  point  dans  une  mauvaise  entreprise;  ear  tout  ce 
qu  il  veut ,  il  le  fera ;  vous  ne  pourriez  echapper  au  souve- 


2*?  2  DISSERTATION 

Chapit.  mi.  rajn  p0UV0;r  que  Dieu  lui  a  donne.  Sa  parole  est  pleine  de 
puissance;  la  puissance  souveraine  dont  il  est  revetu  donne 
une  autorite  souveraine  a  tons  les  ordi'es  qui  sortent  de  sa 
Louche  j  et  qui  est-ce  qui  osera  lui  dire  :  Que  faites-vous  ? 
II  nest  responsable  de  sa  conduite  qua  Dieu  seul,  dont  il 
est  l'image  et  dont  il  exerce  le  pouvoir.  Mais  celui  qui  garde 
le  precepte  en  cbeissant  aux  ordres  legitimes  du  roi  n'eprou- 
vera  aucun  raal;  il  evitera  les  justes  peines  dues  aux  sujets 
indociles  et  rcbclles;  et  c'est  ainsi  que  le  cceur  sage ,  reglant 
toutes  ses  demarches  sur  les  lois  divines  et  humaines ,  sait 
discerner  le  temps  et  l'ordre  de  chaque  chose  5  car  toutes 
choses  out  non-seulement  leur  temps,  mais  encore  leur  or- 
dre  regie  par  les  lois  divines  et  humaines,  auxquelles  le  sage 
dcmeure  toujours  assujetti. 

Mais^au  milieu  de  la  conduite  la  plus  sage,  la  misere  de 
l'liomme  est  grande  5  et  c'est  ce  qui  porte  l'insense  a  secouer 
le  joug  de  la  sagesse.  En  diet,  i°  1'homme  ne  sait  pas  ce  qui 
lui  arrivera  •,  l'avenir  lui  est  cache*,  il  ne  peut  y  penetrer. 
20  Nul  ne  peut  lui  faire  connoitre  qua  11  d  arrivera  ce  que 
Tavenir  lui  cache;  tous  les  autres  l'ignorent  comme  lui;  et 
personne  ne  peut  Ten  instruire.  3°  Dans  cette  triste  incerti- 
tude, l'homme  liest  pas  le  maitre  de  sa  vie  pour  empeoher 
que  son  ame  ne  se  separe  de  son  corps  au  temps  marque  de 
Dieu  5  il  n'a  point  de  puissance  sur  le  jour  de  la  mort ;  il  ne 
peut  avoir  de  treve  dans  cette  guerre  qui  le  menace,  dans 
ce  combat  de  la  vie  contre  la  mort.  Mais  cette  raison  doit- 
elle  done  porter  l'homme  a  negliger  la  sagesse,  et  a  s'ecar- 
ter  de  l'ordre  qu'elle  lui  present?  IN  on  sans  doute;  l'im- 
piete  ne  sauvera  point  Timpie. 

§  V.  Vanite  des  grandenrs  humaines  dans  l'ordre  ni^me  de  la  leligion. 

Apres  avoir  considere  toutes  ces  choses  en  appliquant  son 
cceur,  e'est-a-dire  son  esprit,  a  examiner  tout  ce  qui  se  fait 
sons  le  soleil ,  Salomon  insiste  encore  sur  la  vanite  des  gran- 
deurs humaines  s,  mais  cette  seconde  fois  il  les  considere  dans 
le  sanctuaire  meme.  II  voit  un  temps  on  l'liomme  domine 
sur  l'homme  pour  son  propre  malheur:  et  il  ne  tarde  pas  a 
faire  entendre  de  cruel  genre  de  domination  il  parle.  II  a  vu 
des  impies  qui  ont  ete  ensevelis  avee  honneur,  cmi ,  lors- 
qu'ils  vivoienl,  entroient  dans  le  lieu  saint  et  en  sortoient , 
comme  s'ils  eussent  ete  des  ho  mine  fort  religieux.  Us  ont 
meme  ete  loues  dans  la  ville  comme  gens  extremement  sa- 
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ges  qui  avoient  fait  lout  le  Lien  qu'ils  devoient  faire;  mais  tl»aP'1-  vm< 
cela  nicmc  est  encore  une  gtande  vanite  ;  cos  louangcs 
etoienl  Lien  vaiues,  et  les  honneurs  qu'on  leur  a  rendus 
sont  Lien  frivoles.  Cependant  celte  vanife  en  seduit  plu- 
sieurs  ;  car  parce  que  ]a  senlence  ne  se  pronOnce  pas  aus- 
silot  contre  les  medians,  les  enfans  des  homines  se  portent 
avec  audace  a  faire  le  mal;  niais  c'est  une  grande  temerite; 
car  quand  le  pecheur  comtneltroit  cent  fois  le  mal,  et  que 
neanmoins  il  vivroit  long -temps  malgre  sa  perversite;  ce- 
pendant ,  dans  cctte  supposition  nieme,  je  sais  ,  dit  Salo- 
mon ,  que  le  vrai  Lonheur  est  pour  ceux  qui  craignent 
Dieu ,  et  qu'ils  seront  lieureux  pre'cisement  parce  qu'ils  le 
craignent;  mais  qu'il  n'y  a  point  de  vrai  Lonheur  pour  le 
mediant,  et  qu'il  ne  vivra  point  aussi  long-temps  qu'on  le 
pense;  que  ses  jours  passent  commc  l'omhre,  precisement 
parce  qu'il  ne  craint  point  Dieu-,  c'est-a-dire  qu'apres  la 
duree  des  jours  de  cette  vie,  toujours  infiniment  courte  et 
rapide  ,  si  on  la  compare  avec  les  jours  de  J'etcrnite,  il 
n'aura  aucune  part  a  cette  vie  eternelle  destinee  au  juste, 
et  dans  laquelie  seule  se  trouve  le  vrai  Lonheur  re'serve  a 
l'homme. 

§  VI.  Affliction  des  justes;  prosperite  des  mechans.  Secret  impenetrable  de  la 
conduite  de  Dieu  sur  les  homines  en  cette  vie. 

Salomon  previenl  ici  une  objection  de  l'insense.  II  y  a  , 
dit-il,  une  vanite  dans  ce  qui  se  passe  sur  la  terre ;  c'est 
qu'il  se  trouve  des  justes  a  qui  toutes  sortes  de  maux  ar- 
rivent,  comrae  s'ils  avoient  fait  les  ceuvres  des  mechans, 
tandis  qu'au  contraire  il  y  a  des  mechans  auxquels  il  ar- 
rive de  vivre  en  paix,  commc  s'ils  avoient  fait  les  ceuvres 
des  justes.  Je  dis  done  que  c'est  encore  la  une  vanite,  du 
moins  aux  yeux  de  l'insense  qui  en  conclura  que  c'est  done 
en  vain  que  le  juste  s'applique  a  pratiquer  les  ceuvres  de 
justice;  et  en  consequence,  imitant  son  langage,  j'ai  loue 
avec  lui  la  joie  des  sens ,  parce  qu'en  ell'et  il  n'y  a  pas  d'autre 
Lonheur  sous  le  soleil  pour  l'homme  charnel,  que  de  man- 
ger, de  Loire,  et  de  se  rejouir,  et  qu'enfin  l'homme  ne  peut 
recueillir  que  ce  seul  avautage  de  tout  son  travail  pendant 
les  jours  que  Dieu  lui  donne  sous  le  soleil.  Ainsi  tandis 
qu'eclaire  de  la  vraie  sagesse,  je  dis  qu'il  y  a  vanite  dans  la 
prosperite  de  l'impie,  l'insense  m'oppose  qu'il  y  a  vanite 
dans  les  travaux  du  juste,  et  le  Lonheur  que  je  place  dans 
ii.  itt 


2r  1  DISSERTATION 

Chaplt.  yin.     ja  vertu }  jl  lc  met  dans  les  plaisirs  des  sens ,  en  s'autorisant 
du  desordre  qu'il  voit  regncr  dans  le  raonde. 

Apres  done  que  j'ai  applique  raon  cceur  a  reconnoitre  la 
sagesse  de  Dieu  dans  scs  ceuvres,  et  a  remarquer  les  tra- 
-yaux  et  les  occupations  penibles  qui  exercent  1  homme  sur 
]a  terre,  a  tel  point  que  quelquefois  il  ne  perraet  a  ses 
yeux  de  se  livrer  au  sommeil,  ni  jour,  ni  nuit;  alors  j'ai 
reconnu  i  que  toutcs  les  ceuvres  de  Dieti  out  des  causes  si 
cachees  que  l'homme  ne  pent  connoitre  parfaitcnieut  la 
raison  de  tout  ce  qui  se  fait  sous  le  soleil;  i°  que  bien  qu'il 
s'eflbrce  de  la  decouvrir,  il  ne  la  decouvrira  point  ;  3°  que 
quand  il  s'appliqueroit  a  cctte  etude  avec  toute  la  sagesse 

dt'- 
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Dieu. 

Ainsi  ce  qui  paroit  un  desordre  aux  yeux  de  l'impie ,  est 
du  cote  de  Dieu  1'euet  d'une  sagesse  dont  les  secrets  sont 
impene'trables.  Mais  parce  que  l'homme  ne  peut  penetrer 
le  secret  de  la  conduite  que  Dieu  tient  sur  le  juste  et  sur 
Fimpie,  faut-il  pour  cela  reuoncer  a  la  sagesse,  et  nc  re- 
cherclier  d'autre  bonheur  que  celui  que  les  insenses  croient 
trouver  dans  les  plaisirs  des  sens  PC'est  ce  que  Salomon  exa- 
miucra  dans  la  cinquieme  section  de  ce  livre. 


CIKQUIEME  SECTION. 

Yanite  desvanilc.s,  ei 'tout est vanite parmi  lc3  hommes. 
Eii  vain  Tinsense  cherche  son  bonheur  dans  les  biens  de 
cette  vie  \  la  sagesse  est  V unique  source  du  vrai  bonheur 
qui  est  reserve  au  sage  apres  cette  vie.  II  ne  faut  cependant 
donner  aucun  exces  en  s'appliquant  a  la  recherche  de  la 
sagesse*,  mais  le  plus  dangereux  ecueii  pour  l'liomme  sage, 
e'est  l'amour  des  femmes.  La  sagesse  eleve  1'esprit  de 
riiomme,  et  en  meme  temps  imprime  sur  son  front  une 
modestie  qui  fait  sa  gloire  ;  ellele  rend  souple  et  docile  aux 
"volontes  justes  du  prince  qui  le  gouverne.  Cependant  au 
milieu  de  la  conduite  la  plus  sage,  la  niisere  de  l'homme 
est  grander  mais  Fimpicte  n'en  est  pas  le  remede.  Quand 
l'impie  seroit  eleve  aux  digniles  meme  les  plus  saintes,  il 
n'en  sera  pas  pour  cela  plushcurcuxj  1'impunite  dans  la- 
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quelle  II  passe ses  jours,  peutbicn  faire  illusion  al'insense-, 
mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'il  ii"y  a  de  vrai  bon- 
heur  que  pour  ceux  qui  craignent  Dieu.  II  est  vrai  que  dans 
cc  has  nionde  souvent  Ies  justes  eprouveiit  toutes  sortes  de 
maux ,  tandis  que  I'impie  semLlc  jouir  d'unc  profonde  paix; 
ct  il  faut  avouer  que  la  conduite  de  Dieu  sur  les  homines  en 
cette  vie,  renferme  un  secret  impenetrable  a  l'liomme 
meme  le  plus  sage,  parce  que  la  sagesse  de  riiomme, 
loujours  bornee,  ne  peut  atteindre  a  la  sagesse  infinite  de 
Dieu.  Voila  ce  que  Salomon  nous  a  expose  dans  la  qua- 
trieme  section  de  ce  livre,  e'est-a-dire,  depuis  le  second 
verset  du  cliapitre  vn  selon  la  Vulgate,  jusqu'a  la  fin  du 
cbapitre  vin. 

La  cinquieme  section  contient  les  cliapitres  ix  et  x.  Le 
cliapitre  ix  peut  se  divisor  en  deux  paragraphes  ,  et  le  clia- 
pitre x  en  trois.  Ainsi  cette  cinquieme  section  renferme 
cinq  objets.  i°  Salomon  avoueque  le  sort  e'ternel  des  justes 
ct  des  sages  est  incerlain  dans  cette  vie 5  ct  l'insensecn  con- 
clut  qu'il  faut  jouir  des  biens  presens.  &°  Salomon  fait  re- 
marqucr  qu'il  y  a  unc  semblable  incertitude  dans  toutes 
les  clioses  de  la  vie  ;  mais  qu'au  milieu  de  ces  incertitudes, 
la  sagesse  est  neanmoins  fort  utile  pour  cette  vie  memo. 
3°  II  inonlre  les  caractercs  et  les  eflets  du  defaut  de  sagesse , 
surtout  dans  les  grands.  4°  H  fait  voir  que  l'hommc  qui 
manque  de  sagesse,  n'en  est  que  plus  miserable.  5°  II  fait 
remarquer  que  le  defaut  de  sagesse  dans  les  grands  est  im 
malheur  pour  ceux  qui  dependent  d'eux;  mais  que  ceux-ci 
doivent  neanmoins  porter  leurs  peines  sans  murmures. 

§  I.  Le  sort  eternel  des  justes  et  des  sages  est  incertain  dans  cette  vie;  Tin- 
sense  en  conclut  qu'il  faut  jouir  des  biens  presens. 

Salomon  a  done  reconnu  que  toutes  les  oeuvres  de  Dieu 
ont  des  causes  si  cachees,  que  l'liomme  nepeut  connoitre 
parfaitcment  la  raison  de  tout  cequi  se  passe  sous  le  soleil, 
11  a  reconnu  que  bien  que  1'homme  s'efi'orce  do  decouvrir 
cette  raison  secrete  de  la  conduite  de  Dieu ,  il  ne  la  de'cou- 
vrira  point ;  ct  qu'cniin  quand  il  s'appliqucroita  cette  elude 
avec  toule  la  sagesse  que  1'homme  puisse  avoir,  il  ne  pour- 
roit  encore  en  decouvrir  lout  le  mysterc,  parce  que  la  sa- 
gesse de  l'liomme  ne  peut  atteindre  a  la  sagesse  de  Dieu. 

Mais  quelque  impenetrable  que  soil  ce  mystere,  Salo-      c,     .       . 
mon  a  livre  toules  ces  choses  a  son  coeur  pour  en  faire  Je 
sujet  dc  ses  profondes  reflexions  j  ct  son  occur  a  \u  tout  cola  j 
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Chapit.  ix.  ^|  a  YU  qU'i]  y  a  meme  a  l'egard  des  justes  et  dcs  sages  une 
incertitude  encore  plus  grande  que  pour  les  impies  et  les 
insenses;  car  pour  ceux-ci  leurs  oeuvres  sont  sous  les  yeux 
de  tous  les  homines,  et  il  est  unanifesle  quils  ne  peuvent 
etre  dignes  que  de  la  haine  et  de  la  colere  de  Dieu,  taut 
qu'ils  perseverent  dans  celte  injuste  disposition  ;  mais  a  l'e- 
gard des  justes  et  des  sages,  leurs  oeuvres  sont  dans  la  main 
de  Dieu  qui  seul  peut  les  apprecier;  en  sorte  que  nul 
liomme  d'enlre  les  sages  et  les  justes  ne  salt  s'il  est  digne 
d'amour  ou  de  liaine  (levant  Dieu,  parce  que  le  merite  de 
leurs  oeuvres  depend  de  la  disposition  de  leur  coeur  que 
Dieu  seul  connoit.  Et  d'ailleurs  ,  tout  devant  eux  paroit  etre 
egalement  vain,  parce  qu'iei-bas  tout  arrive  egalement  a 
tous  les  homines,  au  juste  et  a  l'impie,  au  bon  et  au  rae- 
chant,  au  pur  et  a  l'impur,  a  cclui  qui  oil  re  des  victimes, 
et  a  celui  qui  n'en  oftre  point;  en  sorte  que  l'innocent  est 
traite  comme  le  pechcur ;  et  celui  qui  jure  temerairement  ou 
faussement,  comme  celui  qui  ciaint  et  respecte  le  serment. 
Cest  la  ce  qu'il  y  a  de  plus  facheux  dans  tout  ce  qui  se 
passe  sous  le  soleil ;  que  tout  arrive  de  meme  a  tous;  de  la 
vicnt  que  les  coeurs  dcs  enfans  dcs  homines  sont  reraplis  de 
malice  et  d'egarement  pendant  leur  vie  5  ils  s'abandonnent 
a  leurs  passions ,  et  croient  pouvoir  impunement  les  suivrc; 
et  c'est  ainsi  qu'ils  vont  se  precipiter  dans  la  region  des 
morts,  sans  avoir  voulu  croire  le  malheur  qui  les  y  attend, 
ct  quils  se  sont  eux-niemes  prepare. 

lis  ne  peuvent  neanmoins  douter  que  la  mort  ne  soit  le 
terme  de  leur  sejour  sur  la  terre;  car  qui  est  rhommc  qui 
puisse  avoir  la  confiance  d'etre  toujours  en  societe  avec  tous 
ceux  qui  vivent  dans  cemonde?  Mais  quelle  consequence 
tiient-ils  de  la  certitude  de  la  mort?  C'est  qu'il  faut  jnuir 
dela  vie.  Unchien  vivant,  diseut-ils,  vautmieuxqu'un  lion 
mort;  car,  ajoutent-ils,  ceux  qui  sont  en  vie,  savent  au 
moins  qu'ils  doivent  mourir,  ct  ils  sont  ainsi  avertis  de 
jouir  de  la  vie;  mais  les  morts  ne  connoisscnt  plus  rien ; 
ils  ne  peuvent  plus  jouir  de  rien ,  et  il  ne  leur  reste  plus  de 
recompense  a  recevoir,  parce  que  leur  memoire  est  ense- 
velie  dans  l'ouhli  ;  Dieu  ne  se  souvient  plus  d'eux.  L'a- 
mour,  la  liaine  et  l'cnvie  des  hommes  a  leur  egard  n'exis- 
tent  plus  pour  eux;  tout  ccla  est  pour  eux,  comme  si  ccla 
n'etoit  pas;  ct  ils  n'auront  plus  aucune  part  a  tout  ce  qui 
se  passe  dans  le  monde  sous  le  soleil.  Allez  done,  conii- 
nuent-ils;  mangez  voire  pain  avec  joie,  et  buvez  voire  via 
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avcc  allegresse ;  jouissez  des  plaisirs  de  la  vie ,  puisque  Dieu  ™  ' 

agree  vos  ceuvres  en  vous  accordant  la  prosperite.  Que  vos 
vet  cm  ens  soieut  blancs,  et  que  l'huile  qui  parfume  votre 
tele  ue  defaille  point;  soyez  toujours  dans  la  joie  et  dans 
les  fetes;  et  ne  cessez  point  de  vons  livrer  aux  pompes  et 
aux  plaisirs  du  siecle.  Jouissez  de  la  vie  avec  la  femme  que 
vons  aimcz ,  soit  qu'elle  soit  votre  epouse  ou  qu'elle  ne  vous 
soit  atlachee  par  aucun  lien  ;  jouissez  des  plaisirs  avcc  elle 
pendant  tous  les  jours  de  cette  vie  passagere  qui  vous  sont 
donnes  sous  le  soleil ;  car  c'est  la  votre  partage  dans  votre 
vie  et  dans  le  travail  qui  vous  exerce  sous  le  soleil  pendant 
tout  le  temps  de  vos  jours  pleins  de  vanite,  ou  tout  vous 
echappe  ;  ensorte  que  vous  ne  devez  etre  occupe  qu'a  jouir 
du  present.  Jouissez-en  done ;  et  faites  selon  votre  pouvoir 
tout  ce  que  vous  aurez  moyen  de  faire  pour  vous  rendre 
heureux  en  ce  monde,  parce  erne  dans  les  lieux  Las  ou  vous 
croyez  aller,  il  n'y  aura  plus  n'y  oeuvre  ni  pensee  ,  ni  science 
ni  sag'  sse.  Apres  la  mort  on  n'agit  plus;  on  ne  pense  plus, 
et  il  ne  nous  restera  rien  de  toute  cette'science  ni  de  toute 
cette  sagesse  a  la  recherche  de  laquelle  on  voudroit  nous 
appliquer.  Yoila  ce  que  disent  les  insenses  \ 

'  Les  interpretes  sont  partages  sur  le  sens  de  ces  sept  versets  (  y  4"xo  )•  Les 
unscroient  y  voir,  comine  nous  venons  de  1'exposer,  le  discouisdes  insenses 
qui  disent  :  Mangeons  el  Luvons,  car  nous  mourrons  deniain,  et  apres  la  mort 
il  n'y  a  plus  rien.  Les  autrcs  peusent  que  e'est  le  discours  de  Salomon  ineme 
en  ce  sens  :  «  C'est  ainsi  qu'ils  vont  se  piecipiter  dans  la  region  des  roorts, 
car  il  n'y  a  personne  qui  ait  la  confiance  d'etre  toujours  uni  avec  tous  ceux 
qui  vivent  sur  la  terre ;  cependant  un  cbien  vivant  vaut  mienx  qu'un  lion 
iuort,  parce  que  ceux  qui  vivent  savent  tju'ils  doivent  mourir,  et  pen  vent  s'y 
preparer,  mais  les  morts  ne  connoissent  plus  rien  a  faire  pour  lenr  saint ,  et  il 
ne  lent  reste  plus  aucun  moyen  de  meritcr  la  recompense  qui  leur  etoit  pro- 
mise, et  qu'ils  ont  negligee;  car  leur  meiuoire  est  ensevelie  dans  l'oubli.  La- 
mour,  la  haine  et  l'envie  ont  peri  aveceux;  et  ils  n'ont  plus  depart  ace  siecle, 
ni  a  tout  ce  qui  se  passe  .vous  le  soleil.  Mais  pour  vous,  justes,  vous  avez  une 
recompense  elernelle  a  attendre  apres  votre  mort.  Allez  done  ,  et  mangez  votre 
pain  avec  joie;  buvez  votre  vin  avec  allegresse,  parce  que  vos  ecuvres  sont 
agreables  a  Dieu.  Que  vos  veteruens  soient  blancs  en  tout  temps;  et  que  rhuile  . 
qui  p.-iifuiiie  votre  tele  ne  defaille  point ;  ayez  soin  de  conserves  voire  corps 
dans  la  puiete;  et  voire  ainc  dans  la  giitce  de  Dieu.  Jouissez  des  douceurs  <<e 
la  vie  avec  votre  epouse  que  vous  aimez  pendant  tous  les  jours  de  votre  vie 
passagere,  qui  vous  ont  ete  donnes  sous  le  soleil,  pendant  tont  le  temps  de 
voire  sejour  sur  la  terre,  qui  est  un  temps  de  vanite;  car  c'est  la  votre  par- 
tage dans  la  vie  presente  et  dans  le  travail  qui  vous  exerce  sous  le  soled. 
Faites  prompteruenl  tout  ce  que  votre  main  pourra  faire  de  bien  pour  meritcr 
la  gloire  qui  vous  est  destinee,  parce  qu'il  n'y  aura  plus  ni  ceuvre  ,  ni  pensee  , 
ni  science,  ni  sagesse,  dans  les  lieux  bas  oil  vous  conrcz  ;  vons  ne  pourrez  plus 
rien  faire,  ni  penser ,  qui  puisse  vous  etre  utile   pour  le  salut;  et  ce  ne  s'.ra 
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27S  DISSERTATION 

§  II.  Lp  sort  des  hotnmes  est  incertain  dans  toutes  lcs  choses  de  la  vie.  IVLn's 
an  miliea  de  ces  incertitudes,  la  sagesse  est  neauiuoins  fort  utile  pour  cette 


A  ces  faux  raisonnemens ,  Salomon  oppose  uue  compa- 
rison qui  va  en  faire  sentir  l'illusion.  Le  sort  des  sages  est 
incertain  dans  ce  monde ;  mais  la  meme  incertitude  se  tronve 
dans  toutes  les  choses  de  cette  vie  ;  car  j'ai  encore  vu  sous 
]e  soleil ,  dit  Salomon,  que  le  prix  de  la  course  n'est  pas 
pour  les  plus  legers  ,  ni  la  victoire  dans  la  guerre ,  pour  les 
plus  vailb-.ns ,  ni  le  pain  pour  les  plus  sages ,  ni  les  richesses 
pour  les  plus  prudens ,  ni  la  faveur  pour  les  plus  savans  ;  j'ai 
vu  qu'il  leur  arrive  a  tous,  uon  selon  leur  merite,  mais 
selon  ce  que  deterniinent.le  temps  et  l'occurrence  ou  ils  se 
trouvent,  sans  que  lhomme  puisse  le  prevoir  •,  car  l'homrac 
ne  connoit  pas  meme  le  temps  qui  lui  sera  donne;  de  ma- 
niere  cfue  comme  les  poissons  sont  pris  a  l'hamecon ,  ct  les 
oiseaux  au  filet:  aiusi  les  liommes  se  trouvent  surpris  par 
l'adversite,lorsque  toutd'uncoup  ellefondsur  eux.  Tout  est 
incertain  pour  Thornine  5  etccpendant  il  poursuit  les  avau- 
tages  les  moins  assures  5  comment  done  neglige-t-il  un  bon- 
lieur  eternel? 

Mais  voici  un  fait  qui  montre  bienle  prix  et  l'irnportance 
de  la  sagesse,  et  en  meme  temps  le  mepris  injuste  des 
liommes  pour  elle.  Salomon  declare  done  qu'il  a  vu  une 
action  de  sagesse,  qui  lui  a  paru  dun  grand  prix.  Un  grand 
roi  est  venu  attaquer  une  petite  ville  ou  il  y  avoit  pen  de 
monde;  il  la  investie,  et  if  a  fait  de  grands  travaux  autour 
d'elle,  en  sorte  que  la  prise  de  cette  ville  paroissoit  inevi- 
table. Mais  il  s'est  trouve  un  homme  pauvre ,  qui  etoit  plein 
de  sagesse ,  el  qui  a  delivre  cette  ville  par  la  sagesse  dont  il 
etoit  rempli.  Ce  fut  ainsi  que  sur  la  fin  du  regne  de  David, 
dans  la  revoke  de  Seba  apres  la  revolte  d' Absalom,  une 
femme  sage  delivra  Abela  assiegec  par  Joab;  seroit-ce  le 


plas  le  temps  d'acqnerir  la  science,  ni  la  sagesse,  qni  senles  peuvent  vons 
siuver.  »  Si  je  n'ai  pas  prefere  ce  dernier  sens,  e'est  que  le  premier  me  paroit 
jnienx  lie  et  mieax  soutena.  Ce  dernier  sens  exige ,  comme  on  vient  de  le  voir, 
des  restrictions  qni  ne  sont  pas  dans  le  texte;  et  le  teste  ,  sans  restrictions, 
ne  peut  etre  que  le  langage  des  insenses.  C'est  liinsi  qu'au  verset  9,  le  teite 
hebreu  ne  dit  point  cum  more  tun  ,  mr.is  simplenient  cum  mulicie  ;  et  c'est 
ainsi  que  saint  Jerome  meme  le  tradait;  u'uu  l'.ossuet  a  Ires-Lien  conclu  ijue 
c'est  le  langage  des  simples  et  des  homines  volnptueui  :  Hcec  enim  continual  in 
persona  impiorum  ac  Toluptuoso/um  koininuin. 
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merne  fait  rappele  ici  pour  montrer  Futilite  de  la  sagesse ,         a^u' IX' 
mais  neanmoins  deguise  par  mcnagcnient  pour  les  liabitans 
de  ccltc  ville  ?Quoi  qu'il  en  soil,  nul,  dit  Salomon,  ne  s'est 
cnsuitc  sonvenu  de  cet  homnie  pau\re  qui  avoit  delivre 
eette  ville. 

De  la  Salomon  tire  trois  consequences  :  1°  Que  la  sa- 
gesse est  meilleure  que  la  force,  tandis  que  neanmoins  la 
sagesse  du  pauvre  est  meprise'e,  et  qu'on  n'eeoute  point 
ses  paroles  5  i°  que  les  paroles  dcs  sages  qui  s'enteudeut 
dans  le  repos  valent  mieux  que  les  cris  d'un  prince  au 
milieu  des  insenses  qui  ne  suivent  que  lemportemeut  do 
leurs  passions;  3°  que  la  sagesse  vaut  mieux  que  les  armes 
des  gens  de  guerre,  et  que  la  faute  d'un  seul  liomme  de-» 
pourvu  de  sagesse  pcut  faire  perdre  de  grands  biens. 

§  III.  Caracteres  et  effets  da  defaut  de  sagesse,  surtout  dans  les  grands. 

Ce  que  Salomon  vient  de  dire  de  Futilite  do  la  sagesse  Chapit.  x. 
pour  celte  vie  meme,  lui  donne  lieu  de  considerer  les  ca- 
racteres et  les  diets  du  defaut  de  sagesse.  De  meme  qu'unc 
mouche  qui  meurt  dans  un  excellent  parfum  ,  eii  change 
la  bonne  odeur  en  odeur  infecte;  ainsi  une  imprudence 
qui  paroit  legere ,  fait  perdre  tout  le  prix  de  la  sagesse. 
Pourquoi?  C'est  que  le  cceur  du  sage  se  porte  a  droite  , 
tandis  que  le  cceur  de  Finsense  se  porte  a  gauche  5  le  sage 
juge  sainement  et  se  conduit  avec  prudence;  mais  Fin- 
sense  donne  communement  dans  le  faux  ,  et  s'egare ;  en 
sorte  qu'on  ne  peut  plus  compter  sur  la  sagesse  d'un  homme 
qui  donne  des  preuves  de  folic.  Neanmoins  cet  impru- 
dent, dans  son  egarcment  meme,  se  croit  sage;  car  quoi- 
que  Finsense,  dans  la  voie  quil  tient,  manque  de  sens , 
cependant  il  regarde  tous  les  autres  comme  des  insenses. 

Mais  si  cet  insense  a  le  pouvoir  en  main  ,  combien  le 
defaut  de  sagesse  ne  sera-t-il  pas  en  lui  dangereux?  Si 
done  Fesprit  de  celui  qui  a  la  puissance,  s'eleve  injuste- 
ment  contre  vous,  ne  quittez  point  pour  cela  votre  place, 
ct  ne  vous  elevez  point  contre  lui  ;  car  la  douceur  fait 
eviter  de  grandes  fautes;  elle  previendra  les  exces  auxquels 
cet  homme  puissant  pourroit  se  porter,  et  vous  preservera 
vous-meme  des  crimes  que  pourroit  vous  faire  commettrc 
une  resistance  temeraire.  Yoici  quelques-uns  dcs  maux 
que  cause  Fimprudence  des  grands,  et  qu'il  faut  souii'rir 
patiemment.  11  y  a  un  mal,  dit  Salomon  ,  que  j'ai  vu  sous 
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Chapitx.  je  so]e;i5  et  qui  dolt  etre  regarde  comrae  un  eftet  del'im- 
prudence  de  celui  qui  est  revetu  de  la  souveraine  puis- 
sance. Salomon  a  peut-etre  en  vue  ici  le  regne  de  Saiil  ; 
quoiqu'il  ne  1'eut  pas  vu  par  lui-rneme,  il  pouvoit  du 
moins  en  avoir  ete'  instruit  par  son  pere  et  par  tous  ceux 
qui  en  avoient  ete  temoins.  Ce  mal  que  j'ai  vu ,  continue 
Salomon ,  e'est  que  l'insense  est  eleve  aux  plus  hautes  di- 
gnites  ,  tandis  que  les  hommes  les  plus  sages  et  les  plus 
habiles  demeurent  dans  rabaisscment.  J'ai  vu  ,  dit-il  en- 
core, des  esclaves  et  des  domestiques  eleves  en  honneur  et 
rnontes  sur  des  ehevaux  comme  des  princes  ,  tandis  que  les 
princes  marchoient  a  pied  comme  des  domestiques  et  des 
esclaves. 

^  IV.  L'homme  qui  manque  de  sagesse  n'en  est  que  plus  miserable. 

Le  defaut  de  sagesse  met  done  le  desordre  partout ;  mais 
de  la  qu'arrivera-t-il  ?  Quelques  comparaisons  vont  le  faire 
senlir.  i°Qui  creuse  la  fosse,  y  tombera  \  2°  qui  rompt  la 
baie,  sera  mordu  par  le  serpent;  3°  qui  arrache  les  pier- 
res,  en  souffrira;  4°  qiii  fend  le  bois,  y  risquera.  En  un 
mot  quiconque  fait  le  mal ,  s'expose  au  danger  d'en  souf- 
frir  la  peine*,  ainsi  l'imprudcnt  portera  lui-meme  la  peine 
de  sa  folie,  s'il  ne  prend  soin  de  se  corriger. 

Le  defaut  de  sagesse  peut  avoir  les  suites  les  plus  faebcu- 
ses.  Si  le  fer  des  epees  et  des  lances  est  emousse  ,  et  quon 
n'en  ait  point  poli  et  aiguise  le  trancbant,  il  sera  cause 
que  les  armees  demeureront  sans  force,  comme  il  arriva 
au  temps  de  Saiil,  lorsque  les  Israelites  attaques  par  les 
Philistins,  sc  trouverent  sans  epees  et  sans  lances  ,  parce 
que  les  Philistins  les  avoient  reduits  a  n'avoir  pas  un  seul 
bomme  qui  put  seulement  aiguiser  le  soc  de  leurs  charrucs. 
De  nieme  si  vous  negligez  d'acquerir  la  sagesse  ,  quelques 
talens  que  vous  puissiez  avoir  dailleurs,  ils  vous  devien- 
dront  inuliles  ;  l'avantage  du  succes  depend  de  la  sagesse. 

II  y  a  cependant  des  maux  que  le  sage  ne  peut  eviter  , 
parce  qu'il  ne  les  prevoit  pas.  Et  certes,  si  le  serpent  mord 
sans  faire  entendre  aucun  sifflement,  il  ne  reste  aucun 
avantage  au  plus  habile  enchanteur;  il  ne  peut  prevenir 
un  danger  qu'il  ne  voit  pas. 

Mais  la  sagesse  du  moins  ecartc  bcaueoup  demauxaux- 
c[uels  l'insense  se  irouve  expose;  car  les  paroles  qui  sortcnt 
de  la  bouchc  du  sage  sont  pleincs  de  grace ,  et  le  font  aimer) 


suit  l'ecclesUste.  281 

au  lieu  que  les  levres  de  l'insense  le  feront  perir  ,  parce        iapi  * 
que  ses  premieres  paroles  sont  une  imprudence  ,  tet  les  der- 
uieres  une  folic  tres-nuisible  pour  lui-meme.  Plus  il  s'en- 
gage  a  soutenir  ses  maximes  insensees,  plus  il  s'attire  la 
haine  de  Dieu  et  des  hommes. 

L'insense  multiplie  ses  paroles  pour  justifier  sa  folie,  en 
rcpetant  sans  cesse  :  L'hommc  ne  sait  ce  qui  a  etc  avaut 
Jui  ;  et  qui  est-ce  qui  lui  fera  connoitrc  ce  qui  sera  apres 
lui  ?  Son  partage  est  done  de  jouir  du  present.  Mais  la 
peine  que  prennent  les  insenses  pour  jouir  dc  ces  biens 
presens  qui  au  moment  raeme  leur  echappent ,  les  epuisera, 
de  maniere  qu'a  la  fin  dc  leur  vie ,  il  ne  leur  restera  que  le 
regret  de  s'elre  lasses  dans  la  voie  de  1'iniquitc  ,  faute 
d'ayoir  voulu  reconnoitre  la  voie  du  Seigneur;  car  en  cflct 
ils  ne  s'epuisent  ainsi  en  vains  travaux,  que  parce  qu'ilsne 
savent  point  aller  a  la  ville  ,  a  cctte  ville  unique  ,  a  cette 
cite  celeste  qui  est  la  patrie  des  sages,  etruniquc  sejour  de 
la  felhite,  vers  laquelic  le  sage  niarche  sans  epuisement  et 
sans  fatigue  ,  parce  que  la  sagessc  le  remplit  de  force  ct  de 
courage  pour  surmonler  toutes  les  difficultes  de  la  voie  qui 
y  conduit. 

S  V.  Lc  defant  de  sagesse  dans  les  princss  est  un  malheur  pour  leurs  so  jets  ; 
mais  eeux-ci  doivent  porler  leurs  peines  sans  niurmure. 

Si  la  sagessse  est  si  necessaire  a  tous  les  hommes,  com- 
bien  plus  aux  chefs  du  peuple!  Mallieur  done  a  la  terre 
dont  le  roi  est  un  enfant  denue  de  sagesse  ,  et  dont  les 
princes  mangent  des  le  matin  comme  des  insenses  qui  ne 
connoissent  de  bonhcur  ici-bas  que  dans  les  plaisirs  des 
sens.  Heureuseau  contraire  la  terre  dontle  roi  est  un  vicil- 
lard  plein  de  sagessc,  et  dont  les  princes,  se  conduisant  par 
la  raison  ,  ne  mangent  qu'au  temps  convenable  pour  se 
fortiGer,  et  non  pour  jouir  du  vain  plaisir  de  la  table. 

Mais  pourquoi  le  bonhcur  ou  le  malheur  du  peuple  de- 
pend-il  ainsi  de  la  sagesse  de  ses  princes  ?  C'est  que  la  char-  • 
penle  du  toit  se  gatcra  par  la  paressc  ,  et  qu'ainsi  les  mains 
laches  seront  cause  qtt'il  plcuvra  partout  dans  la  maison. 
C'est  aux  princes  que  le  toit  de  l'edifice  est  confie  ;  s'ils  le 
negligent,  tout  l'ediuce  tombera  en  ruine.  Une  autre  com- 
paraison  va  leur  faire  sentir  la  neccssite  du  travail  ;  c  est 
que  c'est  en  brisant  a  force  de  bras  qu'on  fait  le  pain ,  le  tin 
et  Thuile,  qui  contribuent  a  la  joie  de  ceux  qui  vivent  ici- 
bas  ':  on  ne  peut  jouir  ici  d'aucuu  bouhcur  sans  Irayail. 
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'  Mais  l'argent  s'assujetlit  tout  5  et  c'est  ce  qui  reud  paros- 
seux  Its  riches  et  les  puissans  du  siecle,  qui,  parce  qu'ils 
se  procurent  "avec  de  l'argent  un  instant  de  bonheur  ,  ne 
voient  pas  que  leur  negligence  attire  des  maux  danslesqucls 
ils  seront  eux-memes  enveloppes. 

Quelque  blamable  neanmoins  que  puisse  etre  la  conduite 
des  princes  et  des  hommes  puissans  dans  le  siecle,  il  faut 
toujours  respecter  l'autorite  qu'ils  exercent ,  et  craindrc  la 
puissance  qu'ils  ont  en  main.  Ainsi  ne  meprisez  point  le  roi 
dans  votre  pensce ,  et  ne  parlez  point  mal  du  prince  dans 
le  secret  de  votre  chambre  5  car  les  oiseaux  du  ciel  rap- 
porteront  vos  paroles  5  et  ceux  qui  ont  des  ailes,  publieront 
ce  que  vous  aurez  dit ;  lesborames  actifs  pour  leurs  propres 
latere ts  ,  et  empresses  a  s'attirer  la  faveur  des  grands,  vous 
trahiront  aupres  d'eux,  si  vous  n'etes  en  garde  contre  cctte 
perfidie. 

Apres  avoir  montre  rillusion  des  faux  biens  de  cette  vie, 
apres  en  avoir  condamne  le  mauvais  usage ,  Salomon  va 
montrer  l'usage  legitime  qu'on  doit  en  faire,  et  combien  il 
scroit  dangereux  d'en  abuser  j  ce  sera  le  sujet  de  la  der- 
niere  section  de  ce  livre. 


SIXIEME  SECTION. 

Vanite  des  vaniles ,  et  tout  est  vanite  dans  les  choses 
de  ce  monde.  Le  sort  des  justcs  et  des  sages  est  incertain 
dans  cette  vie;  et  l'insense  en  conclut  qu'il  faut  jouir  des 
biens  presens.  Mais  il  y  a  une  semblable  incertitude  dans 
toutes  les  choses  de  la  vie  \  et  neanmoins  au  milieu  de  ces 
incertitudes  ,  la  sagesse  est  fort  utile  pour  cette  vie  meme. 
D'ailleurs  le  defaut  de  sagesse,  surtout  dans  les  grands  ,  a 
toujours  des  suites  facheuses  ;  et  Fhomme  qui  manque  de 
cette  lumiere  et  de  cette  vertu ,  n'en  est  que  plus  mise- 
rable. Le  defaut  de  sagesse  dans  les  grands  est  un  malheur 
pour  ceux  qui  dependent  d'eux ;  cependant  ceux-ci  doivent 
porter  leurs  peines  sans  murmure.  Voila  ce  que  nous  avons 
vu  dans  la  cinquieme  section  de  ce  livre,  e'est-a-dire  dans 
les  chapitres  ix  et  x. 

La  sixieme  et  derniere  section  contient  les  deux  derniers 
cbapitrcs,  qui  peuvent  se  diviscr  cbacun  en  deux  paragra- 
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plies.  Ainsi ,  celte  derniere  section  renferme  quatre  objets  : 
Salomon,  1°  y  expose  les  regies  qu'on  doit  suivre  dans  l'u- 
sage  des  Liens  de  ce  monde ;  2°  il  montre  combien  il  seroit 
vain  et  dangereux  d'abuser  des  biens  de  ccttc  vie ;  3°  il  aver- 
tit  ses  auditeurs  que  des  la  jeunesse  il  faut  se  preparer  a  la 
mort;  4°  enfin  il  conclut  et  termine  ce  livre. 

§  I.  Regies  qu'il  faut  suivre  dans  l'usage  des  biens  de  ce  monde, 

Apres  avoir  montre  l'illusion  des  faux  biens  de  cette  vie, 
apres  avoir  condamne  la  paresse  et  la  negligence,  ou  con- 
duit Tabus  des  richesses,  qui  s'assujettissent  tout,  Salomon 
prescrit  a  son  disciple  les  regies  qu'il  doit  suivre  pour  faire 
un  usage  legitime  des  biens  de  ce  monde. 

i°  Repandez  votre  pain  sur  les  eaux ;  partagez  voire  sub-  Chapit.  xr. 
sistance  avec  les  pauvres ;  repandez  vos  biens  sur  les  liom- 
mes,  dont  les  generations  passent  comme  les  eaux  fugitives 
d'un  fleuve ;  car  en  distribuant  ainsi  votre  pain,  vous  le  re- 
trouverez  apres  un  long  temps;  les  aumones  que  vous  au- 
rez  faites  dans  le  cours  de  votre  vie  vous  obtiendront  miseri- 
cordc  an  jour  de  votre  mort ,  et  vous  en  recevrez  la  recom- 
pense dans  la  vie  future. 

2"  Faites  part  de  votre  pain  a  sept  et  meme  a  liuit  per- 
sonnes ,  c'est-a-dire  indeilniment  a  un  aussi  grand  nombre 
que  vous  le  poufrez,  parce  que  vous  ignorez  le  mal  qui 
peut  vous  arriver  sur  la  terre  ;  vous  ne  savez  pas  si  vous 
n'aurez  point  besoin  vous-memc  qu'on  use  de  cliarite  a  vo- 
tre egard;  et  c'est  en  l'exercant  a  l'egard  des  autres.,  tandis 
que  vous  le  pouvez ,  que  vous  meriterez  de  trouver  des  gens 
qui  Fexercent  en  vers  vous,  si  quelque  jour  vous  en  avez  be- 
soin. 

3°  Lorsque  les  nuees  sont  rcmplies  ,  elles  repandent  la 
pluie  sur  la  terre;  ainsi  lorsque  vous  etes  rempli  de  biens, 
vous  dcvez  les  repaudre  sur  vos  freres  5  ils  ne  vous  ont  ete 
coniles  que  pour  cela.  II  est  meme  de  votre  interet  de  vous 
acquit ter  de  cette  obligation  sans  delai ;  car  si  l'arbre  tombe 
au  midi  ou  au  septenlrion  ,  en  quelque  lieu  qu'il  soit  tombe, 
il  y  demeurera.  Ainsi ,  tel  que  vous  serez  trouve  a  l'beure 
dc  votre  mort,  tel  vous  demeurercz  dans  reternite  :  juste 
ou  in  juste,  bon  ou  mechant. 

4°  Que  de  vaines  inquietudes  sur  l'avenir  ne  vous  empe- 
client  point  de  faire  le  bien  daiis  le  moment  present?  Celui 
qui  observe  les  Yenls  avant  de  prendre  son  grain  pour  se- 


S84  DISSERTATION 

°P1  •  xr-  meT  ne  scrnera  point*,  celui  qui  regarde  les  miees  avant  de 
s'armerde  la  faux  pour  moissonner  ne  moissonnera  point. 
Si  vous  vous  arretez  aux  moindres  apparences  des  difficul- 
ty's qui  peuvent  s'opposer  a  vos  bonnes  resolutions,  vous  ne 
fcrezl  jamais  le  bien  ,  et  vous  n'en  recueillerez  jamais  le 
fruit. 

5°  Comme  vous  ignorez  par  quelle  voie  lame  se  repand 
dans  un  foible  embryon  ,  et  comment  elle  animc  ce  petit 
corps  qui  se  forme  dans  les  cntrailles  d'uuc  femme  enceinte ; 
ainsi  vous  ne  connoissez  point  l'operation  puissante  de  la 
main  de  Dieu,  qui  fait  tout  dans  ce  monde,  qui  donne  le 
mouvement  a  tout,  et  qui  dispose  de  tout  selon  les  decrets 
e tern  els  de  la  sagesse-,  vous  ne  savez  point  ce  qu'il  fera  a 
votre  egard,  s'il  prolongera  ou  abregcra  vos  jours,  s'il  vous 
conservera  ouvous  otera  les  biens  qu'il  vous  a  donnes.  Usez- 
cn  done  pour  faire  le  bien,  tandis  qu'il  vous  en  donne  le 
temps  et  les  moyens. 

6"  Semez  votre  grain  des  le  matin-,  empressez-vous  de 
faire  le  bien,  ct  que  le  soir  votre  main  ne  cesse  point  de  se- 
mcr;  pcrseverez  jusqu'a  la  fin  dans  la  pratique  des  bonnes 
ceuvres:,  car  vous  ne  savez  lequel  de  ces  grains  reussira  , 
celui-ci  ou  celui -la  •,  vous  ne  savez  quelles  sont  de  toutes 
vos  ceuvres  celles  qui  ont  toutes  les  conditions  rcquises  pour 
les  rendre  meritoires  ;  vous  ignorez  ainsi  quelles  sont  celles 
dont  vous  pouirez  recevoir  recompense.  E\  si  l'un  et  1 'autre 
de  ces  grains  leve  ,  ce  sera  encore  micux-,  votre  moisson 
en  sera  plus  abondante-,  si  toutes  vos  ceuvres  sont  trouvees 
egalement  meritoires  au  jour  ou  vous  devez  en  recevoir 
de  Dieu  la  recompense  ,  e'est  sans  doute  ce  qui  vous  sera 
3e  plus  avantageux  5  ne  negligez  done  point  un  si  grand 
a  vantage. 

§  II.  Combien  il  serolt  vain  et  dangerenx  d'abnscr  des  biens  dc  ce  monde. 

Ne  vous  laissez  point  aflbiblir  dans  la  pratique  du  bien 
par  les  fragiles  avantages  dc  la  vie.  La  lumiere  est  douce, 
et  l'ceil  se  plait  a  voir  le  soleil ;  ainsi  l'liomme  sattaclie  ai- 
sement  a  la  vie.  Si  done  vin  horn m c  vit  beaucoup  dannees  , 
qu'il  se  rejouisse  ,  s'il  veut,  dans  tout  ce  temps-la  5  qu'il 
jouisse  du  plaisir  de  la  vie-,  mais  qu'il  se  souvienne  com- 
bien les  jours  de  tenebres  seront  multiplies  5  qu'il  pense  a 
l'eternite  des  suppliees  qui  attend  dans  les  sombrcs  demeu- 
res  de  l'enfer  ceux  qui  auront  neglige  de  faire  le  bien  pen- 
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dant  leur  vie,  ct  qu'il  considere  qu'alors  tontcs  les  prosperi- 
tes  qui  lui  seront  ecliues  pendant  sa  vie,  et  dont  il  se  sera 
laisse  enivrer,  ne  seront  que  vanile;  tons  ces  faux  bieus  se 
seront  evanouis  a  ses  yeux  pour  toujours. 

Rejouissez-vous  done,  si  vous  lc  voulez,  jeune  liomme, 
dans  voire  jeunesse*,  que  votre  coeur  vous  fasse  nager  dans 
l'allegresse  pendant  votre  premier  age  5  marchez  dans  les 
voies  de  voire  coeur,  en  preferant  vos  desirs  aux  lois  de 
Dieu;  marchez  selon  les  regards  de  vos  yeux,  en  preferant 
vos  pensees  aux  instructions  de  la  sagesse  *,  mais  sachez 
que  Dieu  vous  fera  rendre  compte  de  toutes  clioses  dans 
son  jugement;  vous  y  rendrez  compte  de  cctte  preference 
que  vous  aurez  donnee  a  vos  opinions  et  a  vos  passions ;  et 
il  vous  en  punira  dans  lame  par  un  repentir  ineifacable,  et 
dans  votre  chair  meme  par  un  feu  vengeur  qui  ne  s'eteindra 
jamais. 

Bannissez  done  pi u tot  de  votre  coeur  la  douleur  de  ce 
repentir ,  et  eloignez  de  votre  chair  le  mal  de  ce  supplice, 
en  vous  ha  taut  de  faire  le  bien  sans  vous  laisser  seduire 
par  les  charmes  de  votre  age  5  car  1'adolesccnce  et  la  jeu- 
nesse  ne  sont  que  vanile  :  e'est  un  temps  qui  passe  et  dont 
il  ne  reste  ricn,  si  Ton  ne  commence  des-lors  a  s'appliquer 
a  la  vertu,  qui  seule  procure  a  Thornine  un  bonheur  per- 
manent. 

§  III.  Des  la  jeunesse  il  faut  se  preparer  a  la  mort. 

Souvenez-vous  done  de  votre  Croateur  des  les  jours  de  Chapif 
votre  jeunesse,  avant  que  lc  temps  de  Taftliction  du  dernier 
age  soil  arrive,  et  que  vous  approchiez  di;  ces  dernieres  an- 
nees  dont  vous  dircz  :  Ce  temps  me  deplait,  et  je  voudrois 
bien  qu'il  ne  fut  pas  tel  5  avant  que  le  soleii  et  la  lumiere 
du  jour,  la  lune  et  les  etoiles  s'obscurcissent  pour  vous  par 
les  lenebres  de  l'adversite  qui  vous  environneront-,  avant 
que  de  nouvelles  nuees  reviennent  apres  la  pluie,  par  une 
succession  d'adversites  qui  se  formeront  sur  votre  tete  et 
tomberont  sur  vous;  avant  le  temps  ou  vos  mains,  qui  sont 
les  gardes  de  la  maison  de  votre  corps  ,  commenceront  a 
trembler;  ou  vos  jambes ,  qui  sont  les  parties  de  votre  corps 
les  plus  fortes,  s'ebranleront;  ou  vos  dents,  qui  avoient  cou- 
tume  de  moudre  les  alimens  qui  qui  vous  sustcntent,  ces- 
scront  de  vous  rendre  ce  service,  parce  qu'elles  seront  re- 
duites  eu  petit  nombrc;  et  ou  les  yeux  qui  rcgardoient  par 
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Chapit.  xn.  |cs  ouverlurcs  Jans  le  centre  dcsqnelles  ils  sont  places ,  sc- 
ront  couverts  de  tenebrcs  ;  avant  le  temps  ou  les  pories  de 
la  rue  se  ferment,  ou  Ton  est  oblige  de  se  renfermer  chcz 
soi  sans  pouvoir  en  softir  pour  jouir  des  agremens  de  la 
societe;  avant  le  temps  ou  s'adoiblit  la  voix  agreable  d'un 
chant  melodieux,  tandis  qu'au  contraire  s'eleve  le  son  dis- 
graeieux  d'un  sifflement  importun  ;  avant  le  temps  ou  toutes 
les  fibres  de  Foreille,  qui  sont  comme  les  lilies  de  Fhar- 
monie,  tombent  et  s'afFoiblissent;  avant  le  temps  ou  la  tete, 
foible  et  sujette  aux  etourdissemens,  fait  craindre  dans  le 
cbemin  les  lieux  eleves  et  les  precipices  qui  les  environ- 
nent#,  avant  le  temps  ou  la  tele,  se  couvrant  de  cheveux 
blancs,  fleurit  comme  l'amandier  5  ou  les  jambes,  autrefois 
legeres  comme  celles  de  la  sauterellc,  s'appesantissent  par 
les  bumeurs  qui  s'y  repandent:  ou  Faclivite  des  esprits  ani- 
maux,  semblablc  au  sue  de  la  capre,  se  dissipe  et  se  perd  ; 
avant  que  la  chaine  d'argent ,  la  moelle  de  Fepine  du  dos, 
soit  rompue;  que  la  fiole  d'or  qui  renferme  le  fiel  se  cassc  ; 
que  la  crucbe  qui  contient  Furine  se  brise  sur  le  conduit 
qui,  comme  unc  fontaine ,  la  repaud;  et  que  la  roue  des 
organes  qui  contribuent  a  la  circulation  du  sang  se  rompe 
sur  la  citcrne,  sur  le  cceur  qui  en  est  le  reservoir;  avant 
que  la  poussiere  de  votre  corps  rentre  dans  la  lerre  d'ou 
elle  a  ele  tiree  des  la  creation  du  premier  bomme  ;  et  que 
l'esprit  qui  anime  votre  cbair  retourne  a  Dieu ,  qui  l'a  donne 
en  l'unissant  a  ce  corps ;  car  alors  vous  irez  daus  la  maison 
elernelle  qui  vous  est  destinee,  e'est-a-dire  ou  dans  Tenfer, 
pour  y  etre  eternellement  malbcureux,  ou  dans  le  sejour 
des  ames  saintes  ,  pour  y  etre  elernellcment  beureux  \  et  vo- 
tre ame  etant  separt'e  de  votre  corps,  on  marcbera  en  pleu- 
rant  le  long  des  rues ,  lorsque  Ton  conduira  votre  corps  au 
tombcau. 

§  IV.  Conclusion  de  ce  livre. 

Apres  ce  trisle  tableau  de  la  vieillesse  ,  qui  monlre  a 
l'bommc  combicn  tout  est  vain  pour  lui  dans  ce  monde  , 
et  combien  il  lui  est  important  de  prevenir  ccs  dernicrs 
jours,  en  s'assurant  par  la  verlu  un  bonbeur  qui  puisse  le 
suivre  au-dela  de  celte  vie,  Salomon  revient  a  la  these  qu'il 
avoit  posee  d'abord  :  Yanite  des  vanites,  dit  FEcclesiastc  , 
et  tout  estvanito  daus  ce  has  monde,  hors  la  recherche  de  la 
sagessc,  qui  seule  pent  rendre  Fhomnie  eternellement  beu- 
reux, 
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Ensuile  11  termine  ce  livre  eu  faisant  remarquer  que  FEc-  °iaPlt>  *"• 
cle>iastc,  ayant  recu  deDieu  le  dondela  vraie  sagesse,  a  en- 
core enseigne  an  penple  la  vraie  science,  lorsque,  etudiant 
et  approfondissant  la  doctrine  des  moenrs ,  il  a  compose  cette 
multitude  de  paraboles  recueillics  dans  le  livre  qui  precede 
celui-ci.  II  s'est  applique  a  recherelier  des  paroles  dignes  de 
rairection  deshommes,  et  il  a  prissoind'ecrire  d'un  style  uni 
et  faeile  les  paroles  pleines  de  verite  que  renferme  ce  livre 
de  seutences  paraLoliques. 

On  peut  jugcr  de  l'importance  de  ces  deux  ouvrages 
par  cclle  des  paroles  de  tous  les  sages.  Elles  sont  pour 
nous  comme  des  aiguillons  qui  nous  pressent  d'avancer 
dans  la  voie  du  salut,  et  comme  des  clous  enfonces  profon- 
dement  cLms  le  bois  ou  dans  la  pierre,  sur  lesquels  on  peut 
s'appuyer  sans  crainte  pour  se  tirer  des  difficultes  qu'on 
cprouve  dans  cette  voie.  Cest  le  Fasteur  unique,  le  Verbe 
de  Dieu,  la  parole  eternelle  du  Pere,  qui  nous  les  a  don- 
jiees  par  ceux  qui  les  ont  recueillics  :  d'oii  il  suit  que  nous 
devons  les  recevoir  avec  un  grand  respect,  nous  y  attaclier 
invariablement,  et  obcir  avec  zele  aux  avis  qu' elles  ren- 
ferment. 

Enfin  ,  Salomon  nous  prepare  a  ecouter  le  dernier  avis 
qu'ilva  nousdonner,  et  qui  sera  comme  la  conclusion  com- 
mune du  livre  precedent  et  de  celui-ci  •,  car  il  n'y  a  point  de 
fin  a  multiplier  les  livrcs  :  ainsi  il  faut  s'attaclier  a  quelques 
principes  qui  en  renferment  toute  la  substance;  et  d'ail- 
leurs  la  continuelle  application  de  E  esprit  epuise  le  corps; 
e'est  pourquoi  il  faut  recueillir  certaines  maximes  gencrales 
faeiles  a  retenir,  et  qui  soient  le  resultat  de  nos  meditations 
et  de  nos  reelierches. 

Ecoutons  done  tous  ensemble  la  fin  et  la  conclusion  de 
tout  ce  qui  a  ete  dit  jusqu'ici  :  Craignez  Dieu,  et  gardez 
ses  commandemens.  Craignez ,  non  la  peine,  comme  Fes- 
clave  qui  craint  la  verge  de  son  maitre ;  mais  craignez  Dieu, 
comme  un  fils  craint  son  pere,  et  gardez  ses  commande- 
mens par  le  motif  de  cetle  crainte  filiale  qu'inspire  l'amour ; 
car,  i°  cest  la  le  tout  de  lliomine ;  cest  la  tout  ce  qui  est 
essenliel  pour  lhommc  ;  cest  a  cela  qu'il  doit  rapporter 
toutes  ses  pensees,  tous  ses  desixs  et  toutes  ses  actions;  car, 
2°  Dieu,  dans  le  jugement  qu'il  exereera  sur  chaque  homnic 
an  jour  de  sa  mort  ,  ou  sur  tous  les  liommes  a  la  fin  des 
sieclcs ,  fera  rendre  compte  de  toutes  les  ceuvres  meme  les 
jdus  scabies }  de  celles  meme  qui  sc  commcttcnt  clans  lg 
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Chapit.  xii.  SGCret  le  plusintiine  du  coeur  ,  par  la  sculc  volonle  ct  par 
le  simple  desir  ;  il  fera  rendre  com  pic  de  toutes,  suit  quelles 
soient  bonnes  ou  mauvaises ,  pour  rendre  ensuile  a  chacun 
selon  ses  oeuvres. 

CONCLUSION  DE  CETTE  ANALYSE. 

On  laisse  maintenant  atix  lecteurs  a  prononcor  sur  Ten- 
treprise  de  cenx  qui  ont  ose  imputer  a  Salomon  leurs  maxi- 
mes  cpicuriennes  touchant  le  bonlieur  de  rhomme.  Dire  , 
comme  le  dit  et  le  repete  ce  prince,  que  tout  est  vanite 
dans  ce  monde ,  excepte  craindre  Dieu  ct  garder  ses  com- 
mandenwns ,  est-ce  enseigner  la  morale  d'Epicure  ?  Re- 
el ui  re  toule  Implication  de  1  homrne  a  craindre  Dieu  et 
a  observer  ses  precept.es ,  est-ce  favoriser  ceux  qui  icdui- 
sent  toute  rapplicalion  de  l'homme  a  jouir  des  plaisirs  de 
la  \ie  ,  au  mepris  de  Dieu  ct  de  sa  loi  ?  Annonccr  claire- 
ment  cejugement  terrible  ou  lhomme,  cite  au  tribunal  de 
Dieu,  sera  oblige  de  rendre  compte  de  toute s  ses  oeuvres, 
meme  les  plus  secretes,  pour  en  recevoir  la  punition  ou  la 
recompense,  est-ce  autoriser  la  vaineet  trompeuse  securite 
de  ccs  hommes  temeraires  qui ,  s'obstinant  a  fermer  les  yeux 
sur  l'avcnir,  ecartent  d'eux  avec  insulle  la  crainte  des  juge- 
mens  de  Dieu ,  et  vivent  au  gre  de  leurs  passions ,  sans  se 
mettre  en  peine  du  sort  qui  les  attend  dans  1'eternite.  Nous 
n'avons  fait  qu'ebauchcr  une  analyse  qu'une  main  plus  ha- 
bile auroit  pu  mettre  dans  un  plus  grand  jour;  et  nous 
nous  estimerions  hcureux ,  si  cctte  esquisse  pouvoit  donner 
lieu  a  quclqne  ouvrage  plus  important,  ou  la  doctrine  da 
plus  sage  des  rois  frit  exposee  avec  plus  d'etendue,  et  d'une 
manicre  plus  capable  de  confondre  ceux  qui  ont  ose  y  cher- 
cher  l'apologie  de  leurs  egaremens. 


ECCLESIASTE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Tout  ce  qui  est  ici-bas,  n'est  que  vanite.  Rien  de  nouveau  sous   le  soleil.  La 
sagesse  meoie  et  la  science,  sources  de  peines  et  d'affliction. 


I .  Verba  Ecclesiastce  (a), 
filii  David,  regis  Jerusalem. 

2.  Vanitas  vanitatum  ,  di- 
xit Ecclesiastes  :  vanitas 
vanitatum  ,  et  omnia  vani- 
tas. 

3 .  Quid  habet  amnlius  ho- 
mo de  universo  labore  suo, 
quo  laborat  sub  sole  ? 

4.  Generatio  preterit,  et 
generatio  advenit  :  terra 
autem  in  seternum  stat  (J>). 

5.  Oritur  sol ,  et  occidit , 
et  ad  locum  suum  reverti- 
tur  :  ibique  renascens  , 

6.  Gyrat  per  mcrididieni , 
et  flectitur  ad  aquilonem  : 


1 .  Paroles  de  l'Ecclesiasle  ,"  fils  de 
David,  et  roi  de  Jerusalem." 

2.  Vanite  des  vanites ,"  dit  l'Eccle- 
siaste ;  vanite  des  vanites ,  et  tout  est 
vanite. 

3.  Que  retire  l'homme  de  tout  le  tra- 
vail qui  l'oceupe  sous  le  soleil  ? 

4.  Une  race  passe  ,  et  une  autre  lui 
saccede  ;  mais  la  terre  demeure  tou— 
jours. 

5.  Le  soleil  se  leve  et  se  coucbe  ,  et 
il  retourne  d'ou  il  etoit  parti ;  et  re— 
naissant  du  meme  lieu  , 

6.  II  prend  son  cours  vers  le  midi , 
et  decline  vers  le  septentrion.  "    Le 


(a)  S.  Script,  prop. ,  part,  v ,  de  libro  Ecclesiast.*  ,  et  nn.  40-42.  —  Non- 
notte,  Dice,  de  la  rel. ,  art.  Ecclesiaste.  —  Bible  vengee ,  Ecclesiaste.  — 
Abbe  Clemence,  de  l'Ecclesiaste.  —  Feller  ,  Catech.  philos,,  n.  284.  —  Ber- 
gier,  Diet  de  the'ol.,  art.  Ecclesiaste;  et  Traite  de  la  rel.,  2e  part. ,  ch.  5, 
art.  1,  §  17. 

(b)S.  Script. prop.,  part,  v,  n.  43. 

y  1.  C'est-a-dire  du  predicatenr  ue  la  sagesse. 

—  Sur  ce  nom  d' Ecclesiaste ,  voyez  ce  qui  est  dit  dans  la  preface. 

Ibid.  On  lit  dans  l'bebreu,  regis  in  Jerusalem  ;  et  dans  la  version  des  Sep- 
tante,  regis  Israel  in  Jerusalem,  comuie  on  le  trouve  au  verset  12,  dans  The- 
brea  meme  et  dans  la  Vulgate. 

X  1.  C'est-a-dire,  extreme  vanite. 

J  5  et  6.  Hebr.  autr.  :  Chaque  jour  le  soleil  se  leve  et  se  coucbe  ;  et  il  re- 
tourne en  son  lieu,  d'ou  il  se  leve  de  nouveau.  Chaque  annee ,  il  va  vers  1« 
midi ,  et  il  tourne  vers  le  septentrion.  Salomon  marque  ici  le  mouvement  jour- 
nalier  du  soleil  de  l'orient  a  l'ocoident,  et  de  ''Occident  a  Porient;  et  le  raunve- 
nient  annuel  du  soleil  vers  le  tropique  meridional ,  et  vers  le  tropique  septen- 
trional damles  different  siynesdu  zodiaque. 

II.  I9 
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vent  tournoie  de  toutes  parts,  et  il 
revient  sur  lui-meme  par  de  longs 
circuits. 

n.  Tous  les  fleuves  entrent  dans  la 
mer,  et  la  mer  n'en  regorge  point ;  les 
fleuves  retournent  au  meme  lieu  d'ou 
ils  etoient  sortis ,  pour  couler  de  nou- 
veau. 

8.  Toutes  les  choses  du  monde  sont 
difficiles  ,  l'homme  ne  peut  les  expli- 
querpar  ses  paroles.  L'oeil  neserassasie 
point  de  voir,  et  l'oreille  ne  se  lasse 
point  d'ecouter." 

q.  Qu'est— ce  qui  a  ete  autrefois  ? 
c'est  ce  qui  doit  etre  a  l'avenir.  Qu'est- 
ce  qui  s'est  fait?  c'est  ce  qui  doit  se 
faire  encore. 

10.  Rien  n'est  nouveau  sous  le  so- 
leil ;  et  nul  ne  peut  dire  :  Yoila  une 
chose  nouvelle ;  car  elle  a  deja  ete 
dans  les  siecles  qui  se  sont  passes  avant 
nous. 

1 1 .  On  ne  se  souvient  plus  de  ce  qui 
a  precede  ;  mais  les  choses  qui  doi- 
vent  arriver  apres  nous ,  seront  ou— 
bliees  de  meme  par  ceux  qui  viendront 
ensuite. 

12.  Moi  l'Ecelesiaste ,  j'ai  ete  roi 
d'Israe'l  dans  Jerusalem. 

1 3.  Et  je  resolus  en  moi-meme  de 
rechercher  et  d'examiner  avec  sagesse 
tout  ce  qui  se  passe  sous  le  soleil." 
Dieu  a  donne  aux  enfans  des  homines 
cette  facheuse  occupation  "  pour  les 
exercer. 

l/{.  J'ai  vu  tout  ce  qui  se  fait  sous 


luslransimivcrsa  in  cireui- 
tu  pergit  spirilus ,  et  in  cir- 
eulos  suos  revert itur. 

5 .  Omnia  flumina  intrant 
in  mare ,  et  mare  non  re- 
dundat  :  ad  locum  unde 
exeunt  flumina  revertun— 
tur,  ut  iterum  fluant. 

8.  Cunctae  res  difliciles : 
non  potest  eas  homo  expli- 
care  sermone.  Non  satura- 
tur  oculus  visu ,  nee  auris 
auditu  impletur. 

C).  Quid  est  quod  fuit  ?  i- 
psum  quodfuturum  est  (a). 
Quid  est  quod  factum  est  ? 
ipsum  quod  faciendum  est. 

io.  IS  iKil  sub  sole  novum ; 
nee  valet  quisquam  dicere  : 
Ecee  hoc  recens  est :  jam 
enim  praecessit  in  saeculis 
qure  fuerunt  ante  nos. 

1 1 .  jSon  est  priorum  me- 
moria  :  sed  nee  eorum  qui~ 
dem  qua?  postea  futura  sunt, 
eril  recordatio  apud  eos  qui 
futuri  sunt  in  novissimo. 

1 2 .  Ego  Ecclesiastes  fui  (J> } 
rex  Israel  in  Jerusalem  : 

1 3.  Et  proposui  in  animo 
meo  qua3rere  et  investigare 
sapienter  de  omnibus  qiue 
hunt  sub  sole.  Hanc  occu- 
pationem  pessimam  dedit 
Deus  filiis  hominum  ,  ul  oc- 
cuparentur  in  ea. 

1 4-  Yidi  cuncta-quoe  Cunt 


(a)  S.  Script,  prop. ,  part,  v,  n.  44- 

(b)  r.ep.  eric,  art.  Salomon  a-t-il ju  dire:  «  J'ai  cite  roi^  * 

y  8.  Nc  se  remplit  point  a  force  d'ecouter;  est  tonjours  avide  de  sati!>faira 
sa  curiosite. 

j  1 3.  Hebr.  :  sons  les  ciens. 

Aid,  In  cacLant  les  ressorts  secrets  des  choses  natnrelles.  IIiLr.  autr. :  C'est 
ens  occupation  peuible  que  Dieu  a  donn.ee  aux  enfans  des  hommes  pour  les  j 
buaiilicr, 


sub  sole  :  et  ecce  universa 
vanitas  ,  et  afflictio  spiri- 
tus. 

\5.  Perversi  difficile  cor- 
riguntur,  et  stultorum  infi- 
nitus  est  numerus. 

16.  Locutussum  in  corde 
meo  ,  dicens  :  Ecce  ma- 
gnus  effectus  sum  ,  et  prae- 
cessi  omnes  sapientia ,  qui 
fuerunt  ante  me  in  Jerusa- 
lem :  et  mens  mea  contem- 
plala  est  multa  sapienter, 
et  didici. 

17.  Deditque  cor  meum 
ut  scirenxprudentiam  ,  at- 
que  doctrinam ,  erroresque 
et  stultitiam  :  et  agnovi 
quod  in  his  quoque  esset 
labor,  et  afflictio  spiritus  : 

18.  Eo  quod  in  multa  sa- 
pientia, multa  sit  indigna- 
tio :  et  qui  addit  scientiam, 
addit  et  laborem. 
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le  soleil  ",  et  j'ai  trouve  que  lout  etoit 
vauite  et  affliction  d'esprit. 

i5.  Lesperversse  corrigent  diffici— 
lenient,  et  le  nombre  des  insenses  est 
infiui." 

16.  J'aiparle  enmon  coeur,  disant : 
Voici,  je  suis  devenu  grand,  et  j'ai 
surpasse  en  sagesse  tous  ceux  qui  ont 
ete  avant  moi  dans  Jerusalem.  Mon 
esprit  "  a  contemple  bien  des  choses 
avec  attention,  et  j'ai  beaucoup  ap— 
pris ; 

17.  J'ai  applique  mon  coeur  pour 
connoitre  la  prudence  "  et  la  science  ," 
les  erreurs  et  l'im prudence ,  et  j'ai  re- 
connu  qu'en  cela  meme  il  j  avoit 
bien  de  la  peine  et  de  l'affliction  d'es* 
prit, 

18.  Parce  qu'une  grande  sagesse  est 
accompagnee  d'une  grande  indigna- 
tion ",  et  que  ,  plus  on  a  de  science, 
plus  on  a  de  peine." 


X  i.'|.  Par  l'etude  que  j'en  ai  fdite. 

^  r5.  Hebr.  autr. :  Ce  n'est  partout  que  perversites  qui  ne  penvent  se  rec- 
tifier.- le  inonde  est  plein  de  dereglemens  et  de  de'sordres  que  Von  ne  petit  re- 
dresser?  ce  n'est  partout  que  defauts  qui  ne  peuvent  sereparcr.L'hebreu  m^^Tl^ 
signilie  ici  proprement  completer  ,  par  opposition  au  mot  pICH  ,  dejxeiens,  qni 
precede.  C'est  ainsi  qae  dans  l'Evangile  Jesus-Christ  dit  que  nul  ne  peut 
ajouter  a  sa  taille  la  hauteur  d'une  coudee.  Matt,  vi,  27. 

j  16.  Litt.  :  Mon  espiifa  contemple  beaucoup  "de  choses  avec  sagesse,  et 
j'ai  beaucoup  appris.  Hebr.  autr.  :  Mon  cceur  se  voit  dans  la  jouissance  d'une 
grande  sagesse  et  d'une  grande  science. 

y  17.  Hebr.  :  la  sagesse. 

Ibid.  C'est  l'expression  de  l'hebreu. 

;f"  18.  Contre  tontes  les  folies  du  monde. 

Ibid.  Qui  sait  en  veut  savoir  encore  davantage  t  et  ne  sauroit  iorner  son 
desir. 
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CHAPITRE  II. 

.Vanite  des  plaisirs,  des  richesses ,  des  batimem.  Avantage  de  la  sagesse.  Va- 
nite d'amasser  des  richesses  ponr  un  heritier  inconnu. 


1 .  J'ai  dit  en  mon  coeur :  J'irai  et  je 
m'enivrerai  de  delices ,  et  je  jouirai 
des  biens.  Et  j'ai  reconnu  que  cela 
aussi  etoit  vanite. 

2.  J'ai  condamne  le  ris  de  folie,  et 
j'ai  dit  a  la  joie  :  "  Pourquoi  vous 
trompez— vous  si  vainement?  " 

3.  J'ai  pense  en  moi-meme  ,  de  re- 
tirer  ma  chair  du  vin  ,  afin  de  porter 
mon  esprit  a  la  sagesse  ,  et  pour  eviter 
l'imprudence ,  jusqu'a  ce  que  j'eusse 
reconnu  ce  qui  est  utile  aux  en  fans  des 
homines ,  et  ce  qu'ils  doivent  faire 
sous  le  soleil  pendant  les  jours  deleur 
vie." 

4-  J'ai  fait  faire  des  ouvrages  ma— 
gnifiques  ;  j'ai  bati  des  nlaisons,  j'ai 
plante  des  vignes ; 

I  5.  J'ai  fait  des  jardins  et  des  ver- 
gers ou  j'ai  mis  toutes  sortes  d'ar- 
bres ;  " 

6.  J'ai  fait  faire  des  reservoirs 
d'eaux ,  pour  arroser  la  foret  de  mes 
jeunes  arbres  ; 

■J.  J'ai  eu  des  serviteurs  et  des  ser— 
vantes  ,  et  un  grand  n ombre  d'esclaves 
nes  dans  ma  maison  ,"  un  grand  nom- 
bre  de  boeufs  et  de  troupeaux,  de  bre- 


i .  Dixi  ego  in  corde  meo : 
Vadara,  et  affluam  deliciis, 
et  fruar  bonis.  Et  vidi  quod 
hoc  quoque  esset  vanitas. 

2.  Risum  reputavi  erro— 
rem  ,  et  gaudio  dixi :  Quid 
frustra  deciperis  ? 

3.  Cogitavi  in  corde  meo 
abstrahere  a  vino  carnem 
meam  ,  ut  animum  meum 
transferrem  ad  sapientiam , 
devitaremque  stultitiam  , 
donee  viderem  quid  esset 
utile  fdiis  hominum  :  quo 
facto  opus  est  sub  sole  nu- 
mero  dierum  vitae  suae. 

4-  Magnificavi  opera  mea : 
pedificavi  mihi  domos ,  et 
plantavi  vineas : 

5.  Feci  hortos,  et  poma— 
ria ,  et  consevi  ea  cuncti 
generis  arboribus  : 

G.  Et  exstruxi  mihi  pisci- 
nas aquarum ,  ut  irrigarem 
sylvam  lignorum  germi- 
nantium  : 

7.  Possedi  servos  et  an— 
cillas,  multamque  familiam 
babui ,  armenta  quoque ,  et 
magnosovium  greges,  ultra 


jf  2.A  tous  les  plaisirs  du  ruonde. 

Ibid.  En  vous  flattaiit  d'eire  la  source  d'un  bonheur  que  vous  tie  sanriez 
donner. 

—  Hebr.  autr.  :  J'ai  dit  a  la  joie  :  A  quoi  est-elle  tonne  ? 

y  3.  Hebr.  antr.  :  Car  j'avois  pense  en  moi-meme  a  trainer  ma  chair  dans 
le  vin  et  dans  les  delices ,  tandis  que  je  conduirois  mon  ccenr  vers  la  sagesse  , 
etqneje  m'attacherois  aux  lumieres  de  l'intelligence,  jusqu'a  ce  que  je  visse 
ce  qui  est  avantageux  aux  enfans  des  homines,  et  ce  qu'ils  doivent  faire  sous 
le  soleil  pendant  Jes  jours  de  leur  vie.  Dans  ce  dessein ,  j'ai  fait  faire  ,  etc. 

Jf  5.  Hebr.  :  touie>  sortes  darbies  fruitiers. 

y  7.  C'est  le  sens  de  1  hebreu. 
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omnes  qui  fuerunt  ante  me  bis ,  plus  que  n'en  out  jamais  eu  tous 

in  Jerusalem  :  ceux  qui  ont  etc  avant  moi  dans  Jeru- 
salem. 

8.  Coacervavi  mihi  argen-  8.  J'ai  amasse  une  grande  quantite 

turn  et  aurum ,  et  substan-  d'or  et  d'argent ,  et  les  richesses  des 

tias    regum  ac  provincia-  rois  et  des  provinces  ;  j'ai  eu  des  mu-» 

rum  :  feci  mihi  cantores  et  siciens  et  des  musiciennes,  et  tout  ce 

cantatrices,  et  delicias  fi-  qui  fait  les  delices  des  enfans  des  hom- 

liorum  hominum ,  scyphos  mes,  des  coupes  et  des  vases  pour  ser- 

et  urceos  in  ministerio  ad  vir  le  vin  ;  " 
vina  fundenda  : 

9.  Et  supergressus  sum  9.  Et  j'ai  surpasse  en  opulence  tous 
opibus  omnes  qui  ante  me  ceux  qui  ont  ete  avant  moi  dans  Je- 
fuerunt  in  Jerusalem  :  sa—  rusalem ;  et  la  sagesse  "  a  toujours  per- 
pienlia  quoque  persevera-  severe  avec  moi. 

vil  mecum. 

10.  Et  omnia  quse  desi—  10.  Et  je  n'ai  rien  refuse  a  mes 
deraverunt  oculi  mei ,  non  yeux  de  tout  ce  qu'ils  ont  desire  ;  j'ai 
negavi  eis  :  nee  prohibui  permis  a  mon  cceur  de  jouir  de  toutes 
cor  meum ,  quin  omni  vo-  sortes  de  plaisirs,  et  de  prendre  ses 
luptate  frueretur,  et  oble-  delices  dans  tout  ce  que  j'avois  pre— 
ctaret  se  in  his  qua;  pra?pa-  pare;  et  j'ai  cru  que  mon  partage 
raveram  :  ethane  ratussum  etoit  de  jouir  ainsi  de  mes  travaux. 
partem  meam,  si  uterer  la- 
bore  meo. 

11.  Cumque  me  conver-  11.  Mais  tournant  ensuite  les  yeux 
vertissem  ad  universa  opera  vers  tous  les  ouvrages  que  mes  mains 
qua?  fecerant.  manus  mere,  avoient  faits,  et  tous  les  travaux  aux- 
et  ad  labores  in  quibus  fru-  quels  j'avois  pris  une  peine  si  inutile , " 
stra  sudaveram ,  vidi  in  o-  j'ai  reconnuqu'il  n'y  avoit  que  vanite 
mnibus  vanitatem  et  affli-  et  affliction  d'esprit  dans  toutes  ces 
ctionemanimi,  et  nihil  per-  choses  ,  et  que  rien  n'est  stable  sous 
manere  sub  sole.  le  soleil." 

12.  Transivi  ad  contem-  12.  J'ai  passe  a  la  contemplation  de 
plandam  sapientiam ,  erro-  la  sagesse ,  des  erreurs  et  de  l'impru- 
resque  et  stultitiam  :  ( quid  dence  :  Qu'est-ce  que  l'homme ,  ai-je 


$  8.  Saint  Jerome  a  suivi  Aquila  et  Synmiaque,  qui  traduisent  I'hebren  : 
Des  coupes  et  des  vases  a  bpire.  Les  Septanle  traduisent  :  Des  serviteurs  et  des 
servantes  pour  verser  ]e  vin.  Les  nouveaux  interpretes  sont  tres-partages  snr 
la   signification  des  mots  de  l'bebreu  HnUI    mU7. 

Sf  9.  Hebr.  litt.  :  ma  sagesse. 

^  11.  Hebr. :  auxquels  j'avois  pris  tant  de  peine. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  qu'il  n'y  a  aucun  avantage  que  l'homme  puisse  retirer  de 
tout  le  travail  qui  le  fatigue  sous  le  soleil.  C'est  la  meme  expression  qu'ai* 
cb.  1 ,  %  3. 
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dit ,  pour  pouvoir  suivre  le  Roi  qui  l'a     est ,  inquam  ,  bomo  ,  ut  se- 
cret; ?  "  qui  possit  regem  factorem 

suum  ? ) 
1 3.  Et  j'ai  reconnu  que  la  sagesse        i3.  Et  vidi  quod  tan  turn 
a  autant  d'avantage  sur  l'impruden-     pra?cederet  sapientia  stulti- 
ce  ,  que  la  lumiere  en  a  sur  les  tene-     tiam  ,  quantum  differt  lux 


bres. 

i4-  Ees  veux  dusage  sont  a  sa  tete. " 
L'insense  marche  dans  les  tenebres ;  " 
et  neanmoins  j'ai  reconnu  qu'ils  nieu- 
rent  tous  deux  l'un  corame  l'autre.  " 


a  tenebris. 

iJ|.  Sapientis  oculi  in  ca- 
pite  ejus  :  stultus  in  tene- 
bris ambulat  :  et  didici 
quod  unus  utriusque  esset 
interitus. 

1 5.  J'ai  done  dit  en  moi-meme  :  Si  i5.  Et  dixi  in  corde  meo  : 
je  dois  mourir  aussi  bien  que  l'insen-  Si  unus  et  stulti  .et  meus 
se  ,  que  me  servira  de  m'etre  plus  ap-  occasus  erit,  quid  mini  pro- 
plique  que  lui  a  la  sagesse  ?  Et  m'elant  dest  quod  majorem  sapien- 
entretenu  de  ceci  en  mon  esprit,  j'ai  tia;  dedi  operam?  Locutus- 
jeconnu  que  cela  aussi  etoit  vanite.  que  cum mente  mea ,  anim- 

adverti  quod  boc   quoqtie 
esset  vanitas. 

16.  Car  lamemoire  du  sage  ne  sera  16.  Json  enim  erit  me- 
pas  eternelle ,  non  plus  que  celle  de  moria  sapientis  similiter  ut 
I'insense ;  "  et  les  temps  a  venir  ense-  stulti  in  perpetuum  :  et  fu- 
veliront  tout  egalement  dans  l'oubli.  turatemporaoblivionecun- 
Le  savant  meurt  aussi  bien  que  l'igno-  eta  pariter  operient  :  mo- 
rant,  ritur  doctus  similiter  ut  in- 

doctus. 

17.  C'est  pourquoi  la  vie  m'est  de—  j-j.  Et  idcirco  toeduit  me 
venue  ennuveuse,  considerr.nt  tous  les  vitae  mece,  vulentem  mala 
maux  qui  sont  sous  le  soleil,"  et  que  universa  esse  sub  sole,  et 
tout  est  vanite  et  affliction  d'esprit.  cuncta  vanitatem  et  affli- 

ctionem  spiritus. 

18.  J'airegarde  ensuite  avec  detes-  18.  Rursusdetestatussum 
tation  toute  cette  application  si  grande  omnem  industriam  meam  , 
avec  laquelle  j'avois  tant  travaille  sous     qua  sub  sole  studiosissime 

y  12.  Comment  pourra-t-il  penetrer  ses  desseins  ,  et  comprendre  l'econo- 
mie  de  ses  ceuvres  ? 

—  Hebr.  autr.  :  Car  qui  est  l'homme  tjui  puisse  suivre  le  roi  dans  tout  ce 
qu'il  a  fait  ?  Qui pourra  renouveler  toutes  les  experiences  que  faifaites  ? 

y  1 4-  II  se  conduit  toujouis  avec  piudence  et  circonspection. 

Ibid.  II  vit  au  basard  ,  oa  ilsuit  l'aveuglement  de  ses  passions. 

Ibid.  Que  la  sagesse  du  sage  ne  le  met  point  a  couvert  de  cette  loi  commune 
a  tous  les  hommes. 

jr  16.  Aotrement  selon  la  version  des  Septante  :  Mais  Tinsense  va  encore 
plus  loin,  en  disant  :  La  memoire  du  sage,  etc. 

jp  17.  Autr.  :  qu'il  n'y  a  que  des  maux.  sous  le  soleil.  —  Hebr.  autr. :  (ju'il 
ji'y  a  que  peine  et  affliction  dans  tout  ce  qui  se  fait  sous  le  soleil. 
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laboravi ,  babiturus  ha?re—  le  soleil ,  devant  tout  laisser  a  un  heri- 

dem  post  me.  tier  apres  moi. 

19.  Quern  ignoro ,  utrum  ig.  Qui  sera  le  maitre  de  tons  les 
sapiens  an  stultus  futurus  ouvrages  auxquels  je  me  suis  applique 
sit,  et  dominabitur  in  la—  avec  tant  de  peine  et  de  travail,  sans 
boribus  meis  ,  quibus  desu-  que  je  sacbe  s'il  doit  etre  sage  ou  in— 
davi  et  sollicitusfui  :  et  est  sense  ;  "  et  y  a-t-il  rien  de  si  vain? 
quidquam  tarn  vanum? 

20.  Unde  cessavi,  renun-  20.  C'est  pourquoi  j'ai  quitle  toutes 
tiavitque  cor  meum  ultra  ces  cboses  ,  et  j'ai  pris  dans  mon  eoeur 
Jaborare  sub  sole.  la  resolulion  de  ne  me  pas  tourmenter 

davantage  sous  le  soleil." 

21 .  Nam  cum  alius  labo-  21 .  Car  apres  qu'un  bomme  a  bieu 
retinsapientia,  etdoctrina,  travaille  avec  sagesse,  science  et  ap- 
et  sollicitudine  ,  homini  plication,  illaisse  tout  ce  qu'il  a  acquis 
otioso  qusesita  dimittit :  et  a  un  bomme  oisif.  Tout  cela  done  est 
hoc  ergo  vanitas ,  et  ma—  une  vanite  et  un  grand  mal ;  " 
gnum  malum. 

22.  Quid  enim  proderit  22.  Car  que  retirera  l'bomme  de 
homini  de  universo  labore  tout  son  travail,  et  de  l'affliclion  d'es- 
suo ,  et  afflictione  spiritus ,  prit  avec  laquelle  il  s'est  tourmentd 
qua  sub  sole  cruciatus  est  ?  sous  le  soleil  ? 

23.  Cuncti  dies  ejus  dolo-  23.   Tous  ses  jours  sont  pleins   de 
ribus    et     aerumnis    pleni  douleur  et  d'amertume  ;  il  n'a  point  de 
sunt ,  nee  per  noctem  men-  repos  dans  son  ame ,  meme  pendant  la 
te  requiescit :  ethoc  nonnc  nuit;  et  n'est-ce  pas  la  UDe  vanite? 
vanitas  est? 

24.  Nonne  melius  est  2q.  Nevaut-il  pas  mieux manger  et 
comedere  etbibere,  et  os-  boire,  et  faire  du  bien  a  son  ame  du 
tendere  anima?  sure  bona  de  fruit  de  ses  travaux?  "  Et  ceci  "  nous 
laboribus  suis?   et  boc  de  vient  de  la  main  deDieu. 

manu  Dei  est. 

25.  Quis  ita  devorabit ,  2,5.  Qui  se  rassasiera  et  jouira  de 

^16.  S'il  doit  les  conserver  ou  les  dissiper. 

— -  Hebr.  litt. :  Qui  sait  si  cet  komme  sera  sage  on  insense  ?  et  cependant  il 
sera  le  maitre  de  tons  les  onvrages  auxquels  je  me  suis  applique  avec  tant  da 
travail  et  tant  de  sagesse  sons  le  soleil. 

y  20.  Hebr.  autr.  :  Je  me  suis  done  tqurne  a  n'esperer  plus  rien  de  tout  le 
travail  anquel  je  me  suis  fatigue  sous  le  soleil. 

j  2i-  Hebr.  autr. :  Car  qu'il  y  ait  un  homme  qui  ait  travaille  avec  sagesse, 
avec  science,  avec  sneees,  et  qu'il  laisse  son  travail  en  partage  a  on  homme 
qui  n  y  a  point  travaille ;  cela  meme  est  encore  une  grande  vanite  et  nne 
grande  affliction. 

y  i\.  Plutot  qnedes'enpriverponrenrichirsesheriiiers.  Salomon  n'exhorte 
pas  par  la  a  mener  nne  vie  livree  aux  plaisirs,  comme  les  epicuriens;  il  en- 
seigne  seulement  qn'il  vaut  mieux  user  avec  moderation  de  nos  biens ,  quo 
d'imiter  les  avares  qui  ne  jonissent  en  aucune  mafliiirc  de  leurs  biens. 

Ibid.  Hebr. ;  Mais  j'ai  \u  que  ccci,  etc. 
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Routes  sortes  de  dtlices  autant    que     et   deliciis  affluet  ut  ego? 


moi?" 

26.  Dieu  a  donne  a  l'homme  qui  lui 
est  agreable,  la  sagesse ,  la  science  et 
la  joie ;  et  il  a  donne  au  pecbeur  l'af— 
fliction  et  les  soins  inutiles  ",  afin  qu'il 
amasse  sans  cesse ,  qu'il  ajoute  bien  sur 
bien,  et  qu'il  le  laisse  ensuite  a  un 
homme  qui  sera  agreablea  Dieu.  Mais 
cela  meme  est  une  vanite  et  un  tour- 
ment  d'esprit  fort  inutile." 


26.  Homini  bono  in  con- 
spectu  suo  dedit  Deus  sa— 
pientiam,  et  scientiam,  et 
laetitiam  :  peccatori  autem 
dedit  afflictionem,  et  curam 
superfluam  ,  nt  addat ,  et 
congreget ,  et  tradat  ei  cpii 
placuit  Deo  :  sed  et  hoc 
vanitas  est ,  et  cassa  sollici— 
tudo  mentis. 


y  25.  Si  done,  moi  Salomon,  je  n'ai  pa  y  trouver  mon  bonheur,  qui 
pourra  se  prometlre  de  l'y  rencontrer  ? 

—  rlebr.  autr.  :  et  qui  se  hitera  plus  que  moi  ?  qui  se  portera  avec  plus  de 
soin  et  phis  d'empressement  a  la  recherche  de  tous  les  bierts  P 

y  26.  En  le  livrant  a  son  avarice. 

Ibid.  Hebr.  :  cela  meme  est  vanite  et  affliction  d'esprit. 


CHAPITRE  III. 

Toutes  choses  ont  leur  temps.  Etude  des  cboses  natnrelles  vaine.  Les  hommel 
et  les  betes  meurent  e^alement. 


I .  Omnia  tempus  habent, 
et  suis  spatiis  transeunt 
universa  sub  ca;lo  (a). 

2.' Tempus  nascendi ,  et 
tempus  moriendi  :  tempus 
plantandi,  et  tempus  evel— 
lendi   quid  plantatum  est. 

3.  Tempus  occidendi ,  et 
tempus  sanandi  :  tempus 
destruendi ,  et  tempus  sedi- 
ficandi. 

4.  Tempus  flendi ,  et  tem- 
pus ridendi  :  templus  plan- 
gendi,  et  tempus  saltandi. 

5.  Tempus  spargendi  la— 
pides ,  et  tempus  colligen- 
di  :  tempus  amplexandi , 
et  tempus  longe  fieri  ab 
amplexibus. 

{a)  S.  Script,  prop.,  part,  v,  n.  44- 

y  1.  Hebr.  litt. :  Toutes  cboses  ont  lear  temps  propre  et  determine;  toutts 
choses  ont  leur  temps  sous  le  ciel. 


1 .  Todtes  cboses  ont  leur  temps ,  et 
tout  passe  sous  le  ciel ,  apres  le  terme 
qui  lui  a  etc  present." 

2.  II37  a  temps  de  naitre,  et  temps 
de  mourir ,  temps  de  planter,  et  temps 
d'arracher  ce  qui  a  ete  plante. 

3.  II  y  a  temps  de  tuer,  et  temps 
de  guerir;  temps  d'abattre,  et  temps 
de  batir. 

4.  II  y  a  temps  de  pleurer,  et  temps 
de  rire ;  temps  de  s'affliger,  et  temps 
de  sauter  de  joie. 

5.  II  y  a  temps  de  jeter  les  pierres , 
et  temps  de  les  ramasser ;  temps  d'em- 
brasser,  et  temps  de  s'eloigner  des  cm- 
3)rassemens. 
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6.  Tempus  acquirendi ,  et  6.  II  y  a  temps  d'acquerir,  et  temps 
tempus  perdendi  :  tempus  de  perdre ;  temps  de  conserver,  et 
custodiendi ,  et  tempus  ab-     temps  de  rejeter. 

jiciendi. 

7.  Tempus  scindendi,  et  7.  Jl  y  a  temps  dedechirer,  ettemps 
tempus  consuendi:  tempus  de  rejoindre ;  temps  de  se  taire,  et 
tacendi  ,    et    tempus    lo—  temps  de  parler. 

quendi. 

8.  Tempus  dilectionis,  et  8.  II  y  a  temps  pour  l'amour,  et 
tempus  odii  :  tempus  bellij  temps  pour  la  haine;  temps  pour  la 
et  tempus  pacis.  guerre  ,  et  temps  pour  la  paix. 

9.  Quid  habet  amplius  ho-  9.  Que  retire  done  l'homme  de  tout 
mo  de  labore  suo?  son  travail?  " 

10.  Vidi  afflictionem  ,  10.  J'ai  vu  l'occupation  que  Dieu  a 
quam  dedit  Deus  filiis  ho-  donnee  aux  enfans  des  hommes ,  qui 
minum  ,  ut  distendantur  in     les  travaille  pendant  leur  vie." 

ea. 

1 1 .  Cuncta  fecit  bona  in  1 1  •  Tout  ce  qu'il  a  fait  est  bon  "  en 
tempore  suo,  et  mundum  son  temps,  et  il  alivre  le  monde  a  leurs 
tradidit  disputationi  eo—  disputes  ,  sans  que  l'homme  puisse  con- 
rum,  utnon  in  veniat  homo  noitre  les  ouvrages  que  Dieu  a  crces 
opus  quod  operatus  est  Deus  des  le  commencement  du  monde,  ct 
ab  initio  usque  ad  finem.  qu'il  conserve  jusqu'a  la  fin." 

12.  Et  cognovi  quod  non  12.  Et  j'ai  reconnu  qu'il  n'y  avoit 
esset  melius  nisi  laetari ,  et  rien  de  meilleur  que  de  se  rejouir  ",  et 
facere  bene  in  vita  sua.  de  bien  faire  pendant  sa  vie  ;  " 

1 3.  Omnis  enim  homo,  1 3.  Car  "  tout  homme  qui  mange  et 
qui  comedit  et  bibit,  et  vi-  qui  boit,  et  qui  retire  du  bien  de  son 
det  bonum  de  labore  suo ,  travail,  recoit  cela  par  un  don  de 
hoc  donum  Dei  est.  Dieu. 

i/[.   Didici    quod    omnia  1 4- J'ai  appris  que  tons  les  ouvrages 

opera  quae  fecit  Deus ,  per-     que  Dieu  a  crees  demeurent  a  perpe- 

$"  9.  De  tous  les  mouvemens  qu'il  se  donne  pendant  cette  vie  qui  dure 
ei  peu. 

if  ro.  Hebr.  eutr.  :  J'.ii  va  toutes  les  occupations  penibles  que  Dieu  a  don- 
liees  aux  enfans  des  hommes  pour  les  bumilier. 

&  ir.  Hebr.  litt.  :  beau. 

Ibid.  Litt.  :  que  Dieu  a  faits.depuis  le  commencement  du  monde  et  qu'il 
eontinuera  jusqu'a  la  lin. 

y  la.  Hebr.  autr. :  Et  j'ai  reconnu  qu'il  n'y  a  point  d'autre  bonheur  pour 
l'homme  dans  sa  vie  que  de  mettre  sa  joie  a  faire  le  bien.  On  lit  dans  l'hebrcu, 
Icetari  et  facere  bonuin  ;  mais  e'est  un  bebraisme  pour  lectari  in  faciendo  bono; 
de  racme  que  dans  Isaie,  1,19:  Si  volueritis  et  audicritis  me,  pour  Si  volite- 
ritis  audire  me. 

Ibid.  D'eviter  tons  ces  soins,  ces  travaux  et  ces  peines  inutiles  qui  afiligent 
1  esprit,  et  epuisent  le  corps. 

Sr  i3.  Hebr.  autr.  :  Mais  tout  homme,  etc.  La  particule  Lebraique  Q^"( 
peat  signilier  et  eliam ,  ou  et  quidem. 
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tuite  ,  et  que  nous  ne  pouvons  ni  rien 
ajouter  ni  rien  oter  a.  tout  ce  que  Dieu 
a  fait  afin  qu'on  le  craigne. 

1 5.  Ce  qui  a  ete  est  encore;  ce 
qui  doit  etre  a  deja  ete ;  etDieu  rap— 
pelle  ce  qui  est  passe." 

16.  J'ai  vu  sous  le  soleil  l'impiete 
dansle  lieu  du  jugement,  etl'iniquite 
dans  le  lieu  de  la  justice  ; 

17.  Et  j'ai  dit  en  mon  coeur:  Dieu 
jugera  le  juste  et  l'injuste  ;  et  alors  ce 
sera  le  temps  de  toules  cboses." 

18.  J'ai  dit  en  mon  coeur,  touchant 
les  enfans  des  hommes ,  fque  Dieu  les 
eprouve ,  et  qu'il  fait  voir  qu'ils  sont 
semblables  aux  betes. 

iq.  C'estpourquoi  les  hommes  meu- 
rent  corame  les  betes ,  et  leur  sort  est 
egal:  "  comme  l'homme  meurt,  les 
betes  meurent  aussi ;  les  uns  et  les  au- 
tres  respirent  de  meme ;  et  l'homme  n'a 
rien  de  plus  que  la  bete.  Tout  est  sou- 
mis  a  la  vanite, 

20.  Et  tout  tend  en  un  meme  lieu  : 
ils  ont  tous  ete  tires  de  la  terre ;  ils 
retournent  aussi  tous  dans  la  terre. 


severent  in  perpetuum  (a)  • 
non  possumus  eis  quid- 
quam  addere ,  nee  auferre , 
qure  fecit  Deus  ut  timeatur. 
i5.  Quod  factum  est,  i- 
psum  permanet :  quae  futura 
sunt ,  jam  fuerunt :  et  Deus 
instaurat  quod  abiit. 

16.  Vidi  sub  sole  in  loco 
judicii  impietatem ,  et  in 
loco  justitiae    iniquitatem.' 

17.  Et  dixi  in  cordemeo  : 
Justum  et  impium  judica— 
bit  Deus  ,  et  tempus  omnis 
rei  tunc  erit. 

18.  Dixi  in  corde  meo  de 
fdiis  hominum ,  ut  proba— 
ret  eos  Deus,  et  ostenderet 
similes  esse  besliis. 

19.  Idcirco  unus  interitus 
esthominis  et  jumentorum, 
et  a?qua  utriusque  conditio : 
sicut  moritur  homo,  sic  et 
ilia  moriuntur  :  similiter 
spirant  omnia,  et  nihil  ha- 
bel  bomo  jumento  amplius : 
cuncta  subjacent  vanitati  , 

20.  Et  onnia  pergunt  ad 
unum  locum  :  de  terra  fa- 
cta sunt ,  et  in  terrain  pa— 
liter  revertuntur. 


(a)  S.  Script,  prop,  part,  v,  n.  44- 

(b)  S.  Script,  prop. ,  part,  v,  n.  43.  —  Abbe  Clenience,  Doctrine  de  I'Ec- 
clesiaste  sur  une  autre  vie.  —  Feller,  Cate'ch.  philos.,  n.  194,  284.  —  Bergier, 
Traitc  de  la  rel.,  2e  part. ,  ch.  5  ,  art.  1 ,  §  17. 

ji?  i5.  En  produis.int  des  choses  semblables  a  celles  qui  ont  ele. 

—  Hebr.  antr.  :  Mais  Dieu  rechercbera  celui  qui  est  persecute;  il  vengera 
ceux  qui  sont  injustement  afjliges  et  opprimes  ;  car  j'ai  vu  aussi  sous  le  so- 
leil, etc.  Quoiqne  ce  sens  soit  fort  different,  ce  n'est  pourtant  qu'une  diffe- 
rente  manierc  d'interpreter  les  expressions  du  texte ;  et  saint  Jerome  l'avoit 
lui-meoie  ainsi  tradnit  dans  son  corumentaire  :  et  Deus  quaret  eum  qui  perse~ 
cutionem  patitui: 

X  17.  Elles  rentreront  toutes  dans  l'ordre,  elles  nuront  leur  perfection;  et 
cbacun  recevra  selon  ses  ceuvres. 

—  Hebr.  autr.  :  Dieu  jugera  le  juste  et  l'impie;  car  toute  chose  a  SOB 
temps;  et  alors  il  rendra  a  chacun  selon  toutes  scs  ceuvres. 

„V  19.  En  ce  qui  regarde  la  naissauce  et  la  uiort  du  corps. 


21.  Quis  novit  si  spiritns 
filiorum  Adam  ascendat 
sursum,  et  si  spiritus  ju- 
mentorum  desceadat  deor- 
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2 1 .  Qui  connoit  "  si  l'ame  dcs  en— 
fans  des  hommes  monte  en  haut,  etsi 
Fame  des  betes  descend  en  bas  ? 


22.  Et    deprehendi  nihil  22.  Et  j'ai  reconnu  qu'il  n'y  a  rien 

esse  melius  quam  lselari  lio-  de  meilleur  pour  l'homme  que  de  se 

minem  in    opere   suo ,    et  rejouir  dans  ses  ocuvres,   et  que  c'est 

banc    esse    partem   illius.  lasonparlage;  car  quipourra  lemcttra 

Quisenim  eum  adducet,  ut  en  elat  de  connoitre  ce  qui  doit  arriver 

post  se  futura  cognoscat?  apres  lui  ? 

X  21.  C'est-a-dire  par  des  connoissances  et  des  experiences  sensible*. 
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Violences  et  jalousies  des  homines.  Oisivete  des  insenses.  Folie  des  avares. 
Avantages  de  la  societe.  Yanite  de  la  souveraine  puissance.  Obeissance  pre- 
ferable aus.  sacrifices. 


i .  Verti  me  ad  alia  ,  et 
vidi  ealumnias  quae  sub  sole 
geruntur ,  et  lacrymas  in- 
nocentiuni  ,  et  neminem 
•cousolatorem  :  nee  posse 
resistcre  eorum  violentiae, 
cunctorum  auxilio  destitu- 
tes.   * 

2.  Et  laudavi  magis  mor- 
tuos  ,  quam  viventes  : 

3.  Et  feliciorem  utroque 
judicavi ,  qui  necdum  na- 
tus  est ,  nee  vidit  mala  qua? 
sub  sole  fiunt. 

4-  Rursum  contemplatus 
sum  omnes  labores  homi— 
num  ,  et  industrias  animad- 
verti  patere  invidiam  proxi- 
mi :  et  in  hoc  ergo  vanitas, 
et  cura  superflua  est. 

jr  1.  C'est  le  sens  de  l'hebreu. 

Ibid.  Hebr.  :  des  opprimes. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  et  la  puissance  dans  la  main  de  leurs  oppresseors,  sans 
an  11  y  ait  personne  pour  les  consoler. 

t  i-  Hebr-  Hit.  :  Et  j'ai  loue  les  rnorts  de  ce  ou'ils  sont  morts,  plus  que  les 
viraiis,  de  ce  qu'ils  sont  encore  vivans. 

X  4- Hebr.  :  vanite  et  affliction  d'esprit. 


i .  J'ai  porte  mon  esprit  ailleurs  ; 
j'ai  vu  les  oppressions  "  qui  se  font 
sous  le  soleil  ,  les  larmes  des  inno— 
cens,  "  sans  qu'il  y  ait  personne  pour 
les  consoler  ,  et  l'impuissance  ou  ils 
se  trouvent  de  resister  a  la  violence , 
abandonnes  qu'ils  sont  du  secours  de 
tout  le  monde.  w 

2.  Et  j'ai  prefere  l'etat  des  morts  a 
celui  des  vivans  ;  " 

3.  Et  j'ai  estime  plus  heureux  que 
les  uns  et  les  autres  celui  qui  n'est 
pas  encore  ne  ,  et  qui  n'a  point  vu  les 
maux  qui  se  font  dans  le  soleil. 

4-  J'ai  considere  aussi  tous  les  tra- 
vaux  des  hommes  ;  et  j'ai  reconnu  que 
leur  industrie  est  exposee  a  l'envie  des 
autres  ,  et  qu'ainsi  cela  meme  est  une 
vanite  et  une  inquietude  inulile.  " 
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5.  L'insense  met  ses  mains  l'une 
clans  l'autre ,  et  il  mange  sa  propre 
chair  ",  en  disant  :  " 

6.  Un  peu  dansle  creux  de  la  main 
vaut  mieux  avec  du  repos  que  plein 
Its  deux  mains  avec  travail  et  afflic- 
tion d'esprit.  " 

7.  En  considerant  toutes  choses  , 
j'ai  trouve  encore  une  aulre  vanit6 
sous  le  soleil. 

8.  Tel  est  seul ,  et  n'a  personne  avec 
lui,  ni  enfant  ni  frere ,  qui  nean— 
moins  travaille  sans  cesse  ;  ses  yeux 
sont  insatiables  de  richesses ;  et  il  ne 
lui  vient  point  dans  l'esprit  de  se  dire 
a  lui-meme  :  "  Pour  qui  cst-ce  que  je 
travaille  ,  et  pourquoi  me  priver  moi— 
meme  de  l'usage  de  mes  biens  ?  C'est 
la  encore  une  vanite  et  une  affliction 
d'esprit  bien  malheureuse. 

o).  II  vaut  done  mieux  elre  deux 
ensemble  que  d'etre  seul ;  car  ils  ti- 
rent  de  l'avantage  de  leur  societe.  " 

lo.Sil'un  tombe,l'autrelesoutient. 
Malheur  a  l'homme  seul  ;  car ,  lors- 
qu'il  sera  toinbe  ,  il  n'aura  personne 
pour  le  relever. 

1 1 .  Si  deux  dorment  ensemble  ,  ils 
s'echauffent  l'un  l'autre ;  mais  com- 
ment un  seul  s'echauffera-t-il  ? 

12.  Si  quelqu'un  a  de  l'avantage 
sur  l'un  des  deux,  tous  deux  lui  re— 


5.  Stultus  complicat  ma- 
nus  suas ,  et  comedit  carnes 
suas ,  dicens  : 

G.  Melior  est  pugillus  cum 
requie ,  quam  plena  utra- 
que  manus  cum  labore ,  et 
afflictioneanimi. 

7.  Considerans  reperi  et 
aliam  vanitatem  sub  sole. 

8.  Unus  est,  et  secun- 
dum nonhabet,  non  filium, 
non  fralrem  ,  et  tamen  la- 
borare  non  cessat ,  nee  sa- 
tiantur  oculi  ejus  divitiis  : 
nee  recogitat ,  dicens  :  Cui 
laboro ,  et  fraudo  animam 
meam  bonis?  In  hoc  quo- 
que  vanitas  est ,  et  affli- 
ctio  pessima. 

g.  Melius  est  ergo  duos 
esse  simul,  quam  unum  : 
habent  enim  emolumentum 
societatis  suae. 

lo.  Si  unus  ceciderit,  ab 
altero  fulcietur.  Voe  soli  : 
quia  cum  ceciderit  ,  non 
habet  sublevantem  se. 

ii.  Et  si  dormierint  duo , 
fovebuntur  mutuo  :  unus 
quomodo  calefiet? 

12.  Et  si  quispiam  prasva- 
luerit  contra  unum ,   duo 


>v  5.  Se  consume  lui-meme  par  la  paresse. 

Ibid.  Le  mot  dicens  n'est  pas  exprime  dans  l'hebren;  mais  il  y  est  an  moins 
sous-entendu. 

S?  6.  Ainsi  l'homme,  quelque  chose  qu'il  fasse,  est  toujours  malheurenx; 
car  s'il  acquiert  du  bien  par  son  travail  et  son  Industrie  ,  il  est  expose  a  l'envie 
des  autres;  et  si  pour  eviter  leur  jalousie,  il  mene  une  vie  oisive,  il  se  trouve 
bientot  accable  demiscre  et  tombe  dans  la  pauvrete. 

—  La  conjonction  cum  manque  egalement  dans  les  deax  membres  du  texle 
hebreu. 

^•8.  Ces  mots ,  nee  recogitat  dicens,  ne  sont  point  dans  l'hebren ;  on  y 
trouve  seulement  l^n »  et  c"'- 

if  9.  Hebr.  autr.  :  Mais  il  vant  mieux  etre  deux  que  d'etre  seul ;  car  il* 
trouvent  de  l'avantage  dans  leur  socictc  au  milieu  de  leurs  travaux  et  de  leur* 
peincs. 
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resistunt  ei  :  funiculus  tri- 
plex difficile  rumpitur. 

1 3.  Melior  est  puer  pau- 
per et  sapiens  ,  rege  sene  et 
stulto,  qui  nescit  praevidere 
in  poster  urn. 

1 4-  Quod  de  carcere  cate- 
nisque  interdum  quis  egre- 
diatur  ad  regnum  :  et  alius 
natus  in  regno,  inopia  con- 
summatur. 

i5.  Viditunctos  viventes, 
qui  ambulant  sub  sole  cum 
adolescente  secundo  ,  qui 
consurgetpro  eo. 

16.  Infinitus  numerusest 
populi  omnium  qui  fuerunt 
ante  eum  :  et  qui  poslea 
futuri  sunt  ,  non  hetabun- 
tur  in  eo  :  sed  et  hoc  vani— 
tas  etafflictio  spiritiis. 

17.  Custodi  pedem  tuuni 
ingrediens  domum  Dei , 
et  appropinqua  ut  audias. 
Multo  enim  melior  est  obe- 
dientia,  quam  stultorum 
victimae,  qui  nesciunt  quid 
faciunt  mali. 


sistent ;  un  triple  cordon  se  rompt 
difficilement.  * 

i3.  Un  enfant  pauvre  ,  mais  qui  est 
sage  ,  vaut  mieux  qu'un  roi  vieux  et 
insense ,  qui  ne  sauroit  rien  prevoir 
pour  l'avenir.  " 

i4«  Car  quelquefois  tel  est  dans  la 
prison  et  dans  les  chaines ,  qui  en  sort 
pour  etre  roi ;  "  et  tel  est  ne  roi ,  qui  " 
tombe  dans  une  extreme  pauvrete. 

i5.  J'ai  vu  tous  les  hommes  vivans 
qui  marchent  sous  le  soleil  s'altacher 
au  jeune  prince  qui  tient  le  second 
rang  et  qui  doit  se  lever apres  le  roi." 

16.  Tous  ceux  qui  ont  ete  avant 
lui  "  sont  un  peuple  infini  en  nom— 
bre ,  "  et  ceux  qui  doivent  venir  apres 
ne  se  rejouiront  point  en  lui.  Mais 
cela  m'eine  est  une  vaniteet  une  afflic- 
tion d'esprit. 

17.  Considerez  "  ou  vous  mettez  le 
pied  lorsque  vous  entrez  dans  la  mai- 
son  du  seigneur ,  et  approehez-vous 
pour  ecouter ,  car  l'obeissance  vaut 
beaucoup  mieux  "  que  les  vie  times  des  z  ne^  xr  22 
insenses,  qui  ne  connoissent  pas  le  mal  Osee.  iy.  6. 
qu'ils  font  " . 


y  12.  On  a  peine  a  vaincre  ceux  qui  sont  Lien  unis. 

$  1 3.  C'est  le  sens  de  l'hebreu  :  qu'un  roi  vieux  et  insense  qui  nc  peut  souf* 
frir  qu'on  i'avertisse  de  son  devoir. 

y  i4-  Elant  eleve  sur  le  trone ,  a  cause  de  sa  sagesse. 

Ibid.  Par  son  imprudence. 

y  1 5.  Hebr.  autr.  :  le  jeune  prince  qui  tient  le  second  rang ,  et  qui  doit  suc- 
ceder  en  son  temps  et  en  son  lieu.  On  lit  dans  l'hebreu ,  ITim  5  cl"i  Peut  ega- 
l«ment  signifier  pro  eo  ou  sub  se ;  et  dans  ce  dernier  sens  c'est  un  bebraurne 
pour  suo  toco.  C'est  ainsi  que  dans  l'Exode ,  xvi ,  29,  l'hebreu  dit,  manete 
quisque  sub  se ,  pour  suo  loco. 

jfr  16.  Avant  cet  heritier. 

Ibid.  Ceux  qui  sont  venus  avant  lui  s'en  sont  bien  passes,  et  ceux  qui 
viendront  apres  lui  ne  le  loueront  point  de  sa  conduite.  Ainsi  toutes  ces  ex- 
pcrances  fondees  sur  un  prince  ne  sont  qu'une  vanite  de  pins. 

y  17.  Plusieurs  commencent  ici  le  chapitrev,  et  en  effet  ce  verset  pa- 
rent mieux  lie  a  ce  qui  suit  qu'i  ce  qui  precede.  Voyez  la  dissertation  prece- 
dente. 

Ibid.  Ce6  mots,  multo  enim  melior  est  obedientia,  sont  sous-entendus  dans 
l'hebreu. 

Ibui,  £q  olfrant  au  Seigueur  des  sacrifices ,  sans  renonccr  a  leurs  peches; 
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Etre  circonspect  dans  ses  paroles.  S'acqnitter  de  ses  vceox.  Ne  point  se  scanda- 
Jiser  du  renversement  de  la  justice.  L'avare  est  insatiable.  Riche  malheu- 
reus  au  milieu  de  ses  richesses. 


I.Ne  elites rien  inconsiderement,  et 
que  votre  cceur  ne  se  hate  point  de  pro- 
ierer  des  paroles  devant  Dieu;  car  Dieu 
est  dans  le  ciel ,  et  vous  sur  la  terre  : 
e'est  pourquoi  parlez  peu. 


2.  La  multitude  des  soins  produit 
les  songes,  et  l'imprudence  se  trouve 
dans  l'abondance  des  paroles. 

3.  Si  vous  avez  fait  un  voeu  a  Dieu, 
ne  differez  point  de  vous  en  acquitter, 
car  la  promesse  infidele  et  imprudente 
lui  deplait ;  "  mais  accomplissez  tous 
les  voeux  que  vous  avez  faits. 

4-  II  vaut  beaucoup  mieux  ne  faire 
point  de  voeux  que  d'en  faire  et  ne 
les  pas  accomplir. 

5.  Que  la  legerete  de  votre  bouche 
ne  soit  point  a  votre  chair  une  occa- 
sion detomber  dans  le  peche;  "  et  ne 
dites  pas  devant  1'ange  ,  "  Iln'va  point 
de  Providence  " ,  —  de  peur  que  Dieu , 
etant  irrite  contre  vos  paroles  ,  ne 
detruise  tous  les  ouvrau;es  de  vos  mains. 


1 .  Ne  temere  quid  loqua- 
ris,  neque  cor  tuum  sit  ve« 
lox  ad  proferendumsermo- 
nem  coram  Deo :  Deus  enim 
in  coelo,  ettu super lerram: 
idcirco  sint  pauci  sermones 
tui. 

2.  Multas  curas  sequun- 
tur  somnia  ,  et  in  multis 
sermonibusiuvenieturstul- 
titia. 

3.  Si  quid  vovisli  Deo  ,  ne 
moreris  reddere  :  displicet 
enim  ei  infidelis  et  stuka 
promissio  :  sed  quodcum— 
que  voveris,  redde. 

4.  Multoque  melius  est 
non  vovere  ,  quam  post  vo- 
tum  promi.^sa  non  reddere. 

5.  INe  dederis  os  tuum  ut 
peccare  facias  carnemtuam: 
neque  dicas  coram  angelo  : 
Non  est  providentia  :  ne 
forte  iratus  Deus  contra 
sermones  tuos  ,  dissipet 
cuncta  opera  manuum  tua- 
rum. 


y  3.  Hebr.  autr.  :  car  il  n'aime  point  lesinsenses  qui  promettent  et  n'exe* 
cr/tenC  point. 

jr  5.  Hebr.  autr.  :  Qne  votre  bonehe ,  par  de  vaines  excuses  ,  n'altire  point 
sur  votre  chair,  sur  vous-meme  ct  sur  vos  enfans,  la  peine  du  peche  que  vous 
auriez  commis  en  negligeant  V accompli ssement  de  vos  vceux;  et  ne  dites 
point  devant  Dieu  (  oil  devant  l'ange  du  Seigneur ,  devant  son  pre/re  ),  que 
e'est  an  peche  d'ignorance;  ne  pretendez  point  en  etre  quitte  en  off  rant  pour 
ceia  le  sacrifice  ordonne  pour  les  f antes  d'oubli  et  d'ignorance.  Pourquoi  vous 
exposer  a  c e  que  Dieu  s'irrite  contre  vos  paroles,  et  detruise  les  ouvrages  de 
vos  mains  ?  Dans  l'Ecriture  les  pretres  sont  quelquefois  appeles  anges  du  Sei« 
gnenr.  Mai.  11,  7.  Apoc.i,  20. 

Ibid.  Que  Dieu  vous  a  donne  pour  veiller  sur  vous. 

Ibid.  Ainsi ,  quand  je  n'accomplirai  pas  ce  que  j'ai  pvgmis ,  quel  mal  m'en 
{irrivera-t-U  ? 
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6.  tTbi  mult  a  sunt  so- 
mnia,  plurimae  sunt  vani- 
tates,  et  sermon es  intra-? 
iueri  :  tu  veroDeum  time. 

n.    Si   videris    ealumnias 


6.  Ou  il  y  a  beaucoup  de  songes^ 
il  y  a  aussi  beaucoup  de  vanite  et  des 
discours  sans  fin  ;  mais  ,  pour  vous  , 
craignez  Dieu. 

7 .  Si  vous  voyez  l'oppression  "  des 
egenorum  ,  et  violenta  ju—  pauvres  ,  la  violence  qui  regne  dans 
dicia ,  et  subverti  justitiam  les  jugemens  ,  et  le  renversement  de 
in  provincia  ,  non  mireris  la  justice  dans  une  province  ,  que  cela 
super  hoc  negotio  :  quia  ne  vous  etonne  pas ;  "  car  celui  qui  est 
excelso  excelsior  est  alius ,  eleve  en  a  un  autre  au-dessus  de  lui , " 
et  super  hos  quoque  emi—     et  il  y  en  a  encore  d'autres  eleves  au— 


nentiores  sunt  alii : 

8.  Et  insuper  universe 
terra;  rex  imperat  ser— 
vienti. 

g.  Avarusnon  implebilur 
pecunia  ,  et  qui  amat  divi— 


dessus  d'eux. 

8.  Et  de  plus  il  y  a  un  roi  "  qui  com- 
manded tout  le  pays  qui  lui  est  assujctti. 


g.  L'avare"  n'aura  jamais  assez  d'ar-  Job  "•  io. 
gent ,  et  celui  qui  aime  les  richesses 

tias  ,  fructum  non   capiet  n'en  recueillera  point  de  fruit. "  C'est 

ex  eis  :  et  toe  ergo  va—  done  la  encore  une  vanite. 
nitas. 

io.  Ubi  multae  sunt  opes,  io.  On  il  y  a  beaucoup  de  bien  ,  il 

multi  et  qui  comedunt  eas.  y  a  aussi  beaucoup  de  personnes  pour 

Et  quid  prodest  possessori,  le  manger.  De  quoi  done  sert-il  a  celui 

nisi    quod    cernit    divitias  qui  le  possede  ,  sinon  qu'il  voit  de  sea 

oculis  suis?  yeux  beaucoup  de  richesses? 

1 1 .  Dulcis    est    somnus  1 1 .  Le  sommeil  est  doux  a  l'ouvrier 
operanti ,  sive  parum  ,  sive  qui  travaille ,  soit   qu'il  ait   peu   ou. 
multum  comedat :  saturitas  beaucoup  mange  ;   mais  la  satiete  ne 
autem  divitis  non  sinit  eum  laisse  pas  dormir  le  riche. 
dormire. 

12.  Est  et  alia  inurmitas  12.  II  y  a  encore  une  autre  maladie 
pessima  ,  quam  vidi  sub  bien  facbeuse  que  j'ai  vue  sous  le  sc  — 
sole  :  divitine  conservata;  in  leil  ,  des  richesses  conservees  avec 
malum  dominisui.  soin  pour  le  tourment  de  celui  qui  les 

possede. 

1 3.  Pereunt  enim  in  af-  i3.  II  les  voit  perir  avec  une  ex- 
flictione  pessima  :  genera—  treme  affliction ; "  il  a  mis  au  monde 

X  7.  C'est  le  sens  de  l'hebreu. 

Ibid.  Ne  vous  porte  point  au  murmure  ni  a  la  reVoltc. 

Ibid.  Hebr.  :  un  autre  au-dessus  de  lui  qui  veille  sur  lui. 

jf  8.  Le  roi  qui  punit  les  magistrats  prevaricateurs.  Plusietus  entendent 
ceci  de  Dieu  ,  qui  exerce  son  autorite  sur  les  rois  meme. — Hebr.  autr.  :  Et  de 
plus  il  y  a  un  roi  supreme,  Dieu  meme,  qui  coinmaiide  a  toate  la  terre,  qui  tout 
encierelxu  est  assujettie. 

,\   9.  Hebr.  :  Celui  qui  aime  l'argent. 

Ibid.  N'en  fera  aucun  usage,  de  peur  d^>  les  diminuer. 

X  1 3.  Hebr.lauir. :  il  les  voit  perir  au  milieu  dc  l'occupalion  pcnible  que 
lui  Uonne  le  soin  de  les  conser.er. 
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un  fils  qui  sera  reduit  a  la  derniere 

pauvrete. 
Job i.  si.  i4-  Comme  il  est  sorti  nu  du  sein 

I  Tim.  vi.  7.      de  sa  mere ,  ainsi  il  s'en  retournera  , 

et  n'emportera  rien  avec  lui  de  son 

travail. 

1 5.  C'est  la  vraiment  une  maladie 
bien  digne  de  compassion.  II  s'en  re- 
tournera comme  il  est  venu  :  de  quoi 
lui  sert  done  d'avoir  tant  travaille  en 
vain  ? 

16.  Tous  les  jours  de  sa  vie  il  a 
mange  dans  les  tenebres  ,  dans  un 
embarras  de  soins ,  dans  la  misere  et 
dans  le  chagrin. 

17.  J'ai  done  cru  qu'il  est  bon  " 
qu'un  homme  mange  et  boive  ,  et 
qu'il  se  rejouisse  dans  le  fruit  qu'il 
tire  de  tout  son  travail  qu'il  endure 
sous  le  soleil  pendant  les  jours  que 
Dieu  lui  a  donncs  pour  la  duree  de 
sa  vie ,  et  que  c'est  la  son  parlage. 

18.  Et  quand  Dicu  a  donne  a  un 
homme  des  richesses,  du  bien  ,  et  le 
pouvoir  d'en  manger,  de  jouir  de  ce 
qu'il  a  eu  en  partage ,  et  de  trouver 
sa  joie  dans  son  travail ,  cela  meme  est 
un  don  de  Dieu ; 

ig.  Car  il  se  souviendra  peu  "  des 
jours  de  sa  vie  , "  parce  que  Dieu  rem- 
plit  son  coeur  de  delices." 


vit  fdium  ,  qui  in  summa 
egestate  erit. 

1 4-  Sicut  egressus  est  nu- 
dus  de  utero  matris  sua?  , 
sic  revertetur  ,  et  nihil  au- 
feret  secum  de  labore  suo. 

1 5 .  Miserabilis  prorsus  in-« 
firmitas  :  quo  modo  venit , 
sic  revertetur.  Quid  ergo 
prodest  ei ,  quod  laboravit 
in  ventum  ? 

16.  Cunctis  diebus  vilae 
sua?  comedit  in  tenebris  et 
in  curis  multis ,  et  in  a?ru— . 
mna  atque  tristitia. 

17.  Hoc  itaque  visum  est 
mini  bonum ,  ut  comedat 
quis  ,  et  bibat ,  et  fruatur 
la?tilia  ex  labore  suo  ,  quo 
laboravit  ipse  sub  sole  ,  nu- 
mero  dierum  vita?  suoe,  quos 
dedit  ei  Deus  :  et  ha?c  est 
pars  illius. 

18.  Et  omni  homini ,  cui 
dedit  Deus  divitias  ,  atque 
substantiam  ,  poteslatem— 
que  ei  tribuit  ut  comedat 
ex  eis ,  et  fruatur  parte 
sua,  et  la?tetur  de  lahore 
suo  :  hoc  est  donum  Dei. 

ig.  Non  enim  satis  recor- 
dabitur  dierum  vitae  sua?  : 
eo  quod  Deus  occupet  deli- 
ciis  cor  ejus. 


y  17.  L'hebreu  ajonle  :  et  qu'il  est  agreable. 

jf  19.  C'est  le  sens  de  l'hebreu. 

Ibid.  Elle  lui  paroitra  courte. 

Ibid.  Qui  la  lui  font  passer  agieablement. 
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CIIAPITRE  VI. 

Malbeureuse  condition  de  l'avare.  II  a  du  bien,   et  il  n'ose  en  jouir. 

1.  Est  et  aliud  malum  ,  i.  Il  y  a  encore  mi  autre  mal  que 
quod  vidi  sub  sole  ,  et  qui-  j'ai  vu  sous  le  soleil,  et  qui  est  ordi- 
dem  frequens  apud  homi-  naire  parmi  les  hommes. 

nes  : 

2.  Vir  cui  dedit  Deus  di-  2.  Un  liomme  a  qui  Dieu  a  donne* 
vitias  ,  et  substantiam  ,  et  des  rieliesses,  du  bien  ,  del'honneur, 
honorem  :  et  niliil  deest  et  auquel  il  ne  manque  rien  pour  la 
animae  suae  ,  ex  omnibus  vie  de  tout  ce  qu'il  peut  desirer ;  et 
quae  desiderat  :  nee  tribuit  Dieu  ne  lui  a  point  donne  le  pouvoir 
ei  potestatem  Deusutcom—  d'en  manger  ,  mais  un  etranger  devo- 
edat  ex  eo,  sed  homo  ex-  rera  tout.  C'est  la  une  vanite  et  une 
traneus  vorabit  illud  :  hoc  grande  misere. 

"vanitas ,  et  miseria  magna 
est. 

3.  Si  genuerit  quispiam  3.  Quand  un  bomme  auroit  eu  cent 
centum  liberos  ,  et  vixerit  en  fans ,  qu'il  auroit  vecu  beaucoup 
multos  annos  ,  et  plures  d'annees,  et  qu'il  seroit parvenu  a  une 
diesaetatis  habuerit ,  et  ani-  extreme  vieillesse  ,  si  son  ame  n'use 
ma  illius  non  utatur  bonis  point  "  des  biens  qu'il  possede  ,  et 
substantia?  suae  ,  sepultu—  qu'il  soit  meme  prive  de  la  sepulture, 
raque  careat  :  de  hoc  ego  je  ne  crains  pas  d'avancer  de  cet 
pronuntio  quod  melior  illo  homme  qu'un  avorton  vaut  mieux 
sit  abortivus.  que  lui. 

4-  Frustra  enim  venit,  et  4-  Car  en  vain  il  "  est  venu  ;  il  s'en 

pergit  ad  tenebras  ,  et  obli-  retourne  dans  les  tenebres,  et  son  nom 

vionedelebilurnomenejus.  sera  efface  par  l'oubli ; 

5.  Non  vidit  solem ,  ne-  5.  II  n'a  point  vu  le  soleil ,  et  il 
que  cognovit  distantiam  n'a  point  connu  la  difference  du  bien 
boni  et  mali.  etdumal;" 

6.  Etiam  si  duobus  milli-  6.  Quand  il  auroit  vecu  deux  mille 
ans ,  s'il  n'a  point  joui  de  ses  biens, 
tous  ne  vont-ils  pas  au  meme^lieu? 


bus  annis  vixerit ,  et  non 
fuerit  perfruitus  bonis  : 
nonnc  ad  unum  locum  pro- 
perant  omnia? 

7.  Omnis   labor  hominis  7.  Tout  le  travail  de  l'homme  est 

in  ore  ejus  :  sed  animaejus     pour  sa  bouche  ;  mais  son  ame  n'en 
non  implebitur.  sera  pas  remplie. " 

T  3.  Hebr.  litt.  :  ne  se  rassasie  point. 
Sf  4-  L'avorton. 

X  5.  Ainsi  il  a  ete  plusbeureux  que  l'avare^  qui  n'a  reiife  aiiccn  avanlage 
di:  sa  longue  vie. 

X  7.  Tin  letirexa  aucun  fruit. 

i  1.  20 
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8.  Qu'a  le  sage  de  plus  que  Tin- 
sense?  Qu'a  le  pauvre ,  sinon  qu'il  va 
au  lieuou  est  la  vie?  " 

q.  II  vaut  mieux  voir  ce  que  1'on 
desire  "  que  de  souhaiter  ce  que  1'on 
ignore. "  Mais  cela  meme  est  une  va- 
nite et  une  presomption  d'esprit. 

10.  Celui  qui  doit  etre  est  deja 
connu  "  par  son  nom  ;  et  1'on  sait  qu'il 
est  homme ,  et  qu'il  ne  peut  pas  dis- 
puter  en  jugernent  contre  un  plus  puis- 
sant que  lui." 

11.  On  discourl  beaucoup  ,  on  se 
repand  en  beaucoup  de  paroles  dans  la 
dispute  ,  et  ce  n'est  que  vanite. " 


8.  Quid  habet  amplius  sa- 
piens a  stulto?  et  quid  pau- 
per ,  nisi  ul  pergat  illuc  , 
ubi  est  vita? 

9.  Melius  est  videre  quod 
cupias ,  quam  desidtrare 
quod  nescias  :  sed  et  hoc 
vanitas  est ,  et  pra?sumplio 
spiritus. 

10.  Qui  futurus  est ,  jam 
vocatum  est  nomen  ejus  : 
et  scitur  quod  homo  sit  , 
et  non  possit  contra  for- 
liorem  se  in  judicio  con- 
tendere. 

1 1 .  Verba  sunt  plurima  , 
multamque  in  dispulando 
babentia  vanitatem. 


y  8.  Hebr.  autr. :  quel  avantage  n'a  pas  le  sage  au-dessus  de  1'ihsensc,  et  le 
pauvre  qui  connoit  le  ehemin  de  la  vie  ! 

jf  9.  Jouir  des  biens  presens. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  II  vaut  mieux  voir  de  ses  yeux  que  promener  son  arne  ; 
il  vaut  mieux  posseder  et  jouir,  que  desirer  et  chercher ;  mais  cela  meme  est 
encore  vanite  et  affliction  d'esprit,  puree  qiCil  faut  beaucoup  de  soin  pour  con* 
server  ce  que  tot  on  tard  on  perdra. 

y  10.  Connu  de  Dieu. 

Ibid.  Contre  le  Dieu  tout-puissant. 

y  11.  L'hebreu  joint  a  ce  verset  le  premier  verset  du  chap,  suiv.,  et  pent  se 
tra'biire  :  Mais  il  y  a  dans  ses  murinures  une  abondance  de  paroles  qui  ne 
fait  qu'augiuenter  la  vanite  dont  il  se  plaint  ;  et  en  effet  quel  avantage  l'homme 
retirera-t-il  de  toutes  ses  plaintes  ?  Car  qui  sait  ce  cjui  est  avantageux  a 
1'honime ,  dans  sa  vie,  dans  les  jours  de  sa  vie  pleine  de  vanite,  lesquels 
passent  corume  1  ombre?  et  qui  lui  annoncera  ce  qui  doit  etre  apres  lui  sous  le 
&oleil  ? 


CHAPITRE  VII. 

Bonne  reputation.  TJ lilite  des  corrections.  Avantage  de  la  sagesse.  Point  de 
juste  qui  ne  peche.  Negliger  les  discours  des  bommes.  Femmedangereuse. 


1 .  Qu'est-il  necessaire  a  un  homme 
de  rechercher  ce  qui  est  au-dessus  de 
lui ,  lui  qui  ignore  ce  qui  lui  est  avan- 
tageux  en  sa  vie  ,  pendant  les  jours 
qu'il  est  elrangcr  sur  la  terre  et  du- 


1 .  Quid  necesse  est  ho- 
mini  majora  se  qua?rere , 
cum  ignoret  quid  conducat 
sibi  in  a  ita  sua,  numero 
dit'rumperegrinationissua?, 


rant  le  temps  qui  passe  comme  1  om-    et  tempore  quod  velut  um-i 
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bra  preterit?  Aut  quis  ei  bre?  Ou  qui  pourra  lui  decouvrir  ce 

polerit  indicare  quid  pest  qui  doit  etre  apres  lui  sous  le  soleil  ?  " 
eura  futjtrum  sub  sole  sit? 

2.  Melius  est  nomen  bo-  2.  La  bonne"  reputation  vaut  mieux 
num  ,  quam  unguenla  pre-  que  des  parfums  precieux  ,  et  le  jour 
tiosa ,  et  dies  mortis  die  na-  de  la  mort  que  celui  de  la  naissaace." 
tivilalis. 

3.  Melius  est  ire  ad  do-  3.  II  vaut  mieux  aller  a  une  maison 
mum  luctus  ,  quam  ad  do-  de  deuil  qu'a  une  maison  de  festin  ; 
mum  convivii :  in  ilia  enim  car  dans  celle-la  on  est  averli  de  la 
finis  cunctorum  admonetur  fin  de  tous  les  hommes  ,  et  eelui  qui 
hominum  ,  etvivenscogitat  est  vivant  pensea  ce  qui  doit  lui  ar- 
quid  futurum  sit.  river  un  jour. " 

4<   Melior    est  ira  risu  :  4-  La  colere  "  vaut  mieux  que  les 

quia  per  tristitiam  vultiis  ,  ris,"  parce  que  le  coeur  de  celui  qui 

corrigitur    animus    delin-  pecbe   est  corrige  par  la  tristesse  qui 

quentis.  paroit  sur  le  visage. " 

5.  Cor  sapientlum  ubi  tri-  5.  Le  coeur  des  sages  est  volontiers 
stilia  est,  et  cor  stultorum  ou  se  trouve  la  tristesse,"  et  le  coeur 
ubi  lnetitia  (a).  des  insenses  est  ou  se  trouve  la  joie." 

6.  Melius  est  a  sapiente  6.  II  vaut  mieux  ctre  repris  par  un 
corn  pi  ,    quam    stultorum     bomme  sage  ,  que  d'etre  seduit  par  les. 

flatteries  des  insenses ; 

7.  Carle  ris  "  del'insense  cstcomme 
le  bruit  que  font  les  tpines  ,  lors- 
qu'clles  brulent  "  sous  un  pot;  mais 
cela  meme  est  une  vanite. " 

8.  La  calomnie  trouble  le  sa<>e,  et 


adulatione  decipi  : 

7.  Quia  sicut  sonitus  spi— 
narum  ardentium  sub  olla  , 
sic  risus  stulli  :  sed  et  boc 
yanitas. 

8.  Calumnia  conturbat  sa- 


Prov.xxu.  I. 


(«)  S.  Script,  prop. ,  part,  v ,  n.  45. 


y  1.  Qu'il  ne  se  flatte  done  pas  de  ponvoir  penetrer  dan3  1'avenlr;  mais 
qu'il  ti'iiVaille  a  acqaerii'  les  vertas  necessaires  pour  se  le  rendre  heui'eux 

—  Voyez  la  note  sur  le  dernier  verset  du  chapitre  precedent. 

jfr  2.  Le  mot  bonum  est  orais  dans  i'hebreu. 

Ibid.  Non-seulement  parce  qu'il  nous  delivre  des  niiseres  ou  nous  etions 
entres  par  la  naissance ,  mais  encore  parce  que  e'est  la  mort  qui  assure  la  re- 
putation ,  etant  couune  le  sceau  et  le  couronnenient  de  la  vie  des  iustes 

j  3.  Hebr.  autr. :  et  1'homme  vivant  mettra  cet  ohjet  dans  son  cojar pour  en 
/aire  le  sujet  de  ses  reflexions. 

y  4.  La  severite  d'un  homme  juste. 

Ibid.  L'approbation  du  mechant. 

Ibid.  De  celui  qui  reprend. 

y  5.  Celle  du  juste  qui  les  reprend. 

Ibid.  La  joie  des  pecbeurs  qui  leur  applaudissent. 

J  7.  L'applaudissement. 

Ibid.  Le  mot  ardentium  n'est  pas  exprime  dans  l'bcbren. 

Ibid,  Puisque  ce  plaisir  n'a  rien  de  solide,  et  ne  dure  qu'un  moment, 
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elle  abattra  la  fermete  de  son  cceur." 

g.  La  fin  d'un  discours"  vaut  mieux 
que  le  commencement."  L'homme  pa- 
tient "  vaut  mieux  qu'un  presomp— 
tueux." 

10.  Ne  soyez  point  prompt  a  vous 
nieltre  en  colere  ,  parce  que  la  colere 
repose  dans  le  sein  de  l'insense. 

1 1 .  Is  e  dites  point :  D'ou  vient  que 
les  premiers  temps  ont  ete  meilleurs 
que  ceux  d'aujourd'hui  ?  Car  cette  de- 
mande  n'est  pas  sage. " 

12.  La  sagesse  est  plus  utile  avec 
les  richesses  , "  et  elle  sert  davantage 
a  ceux  qui  voient  le  soleil  ; " 

13.  Car,  corame  la  sagesse  protege, 
l'argent  protege  aussi ; "  mais  la  science 
et  la  sagesse  ont  cela  de  plus,  qu'ellcs 
donnent  la  vie  a  celui  qui  les  possede. 

l4>  Considerez  les  ocuvres  de  Dieu , 
et  remarquez  que  nul  ne  peut  corri- 
ger  celui  qu'il  meprise." 

i5.  Jouissez  des  biens  au  jour  heu— 


pientem ,  et  perdet  robur 
cordis  illius. 

9.  Melior  est  finis  oratio- 
nis,  quam  principium  :  me- 
lior est  patiens  arrogante. 

10.  Ne  sis  velox  ad  ira- 
scendum  :  quia  ira  in  sinu 
stulli  requiescit. 

11.  ]Ne  dicas  :  Quid  putas 
causae  est  quod  priora  tem- 
pora  meliora  fuere  quam 
nunc  sunt?Stulta  enim  est 
bujusmodi  interrogatio. 

12.  Utilior  est  sapientia 
cum  divitiis,  et  magis  pro- 
dest  videntibus  solem. 

i3.  Sicut  enim  protegit 
sapientia  ,  sic  protegit  pe— 
cunia  :  hoc  aulem  plus  ha— 
bet  erudilio  et  sapientia  , 
quod  vitam  tribuunt  pos- 
sessori  suo. 

i4-  Considera  opera  Dei , 
quod  nemo  possit  corrigere 
quern  ille  despexerit. 

i5.   In  die   bona   fruere 


y  8.  Hebr.  autr. :  Car  comme  l'oppression,  la  violence,  trouble  le  sage, 
ainst  les  presens  corrompenl  le  cceur. 

y  9.  Et  de  tonte  autre  chose.  C'est  le  sens  de  l'hebren  ;  la  fin  d'une  chose. 
C'est  qu'eti  hebreu  le  mot  12" ,  I'erbum,  se  prend  ponr  res. 

Ibid.  II  est  encore  plus  important  de  bien  finir  que  de  bien  cotnttienccf. 

Ibid.  Qui  n'agit  qu'apres  une  mure  deliberation. 

Ibid.  Qui  agit  avec  temerite. 

y  11.  II  senible  par  la  qu'on  venille  rejeter  sur  la  providence  de  Diea  ,  qui 
regie  les  temps,  les  maux,  qui  n'ont  pour  cause  que  l'orgueil  et  la  malice  des 
homilies. 

C,  est  1  expression  de  l'hebren  ;  non  ex  sapientia  ,  ou  non  sapientcr. 

y  12.  Autr.  :  La  sagesse  comparee  avec  les  richesses  vaut  mieux;  et  elle  sert 
davantage  a  ceux  qui  voient  le  soleil. 

Ibid.  Qui  vivent  sur  la  terre,  parce  qne  la  sagesse  et  les  richesses  les  sou- 
tiennent  egalement  dans  le  bien  qu'ils  veulent  faire. 

y  1 3.  Hebr.  autr. :  Car  comme  l'argent  protege,  la  sagesse  protege  aussi ; 
mais  la  science  de  la  sagesse  a  cela  de  plus,  quelle  donne  la  vie  a  ceux  qui  la 
possedent. 

.V  1 4-  Qu'il  ab.inilonne  a  sa  propre  malic?. 

—  C  est  ainsi  que  L'hebren  ponrroit  aussi  se  tradnire  :  Xnl  ne  peut  re- 
dresser  ceiui  que  lu  Seigneur  a  coutbe.  Auticmcnt ;  ^"ul  ne  peut  relablir  cc  que 
Dieu  a  detiuit. 
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bonis ,  et  malam  diem  prae-  reux  ,  et  tenez-vous  pret  pour  le  mau- 
cave  :  sicut  enim  banc  ,  sic  vais  jour  ;  car,  comme  Dieu  a  fait  Fun , 
et  illam  fecit  Deus  ,  ut  non  il  a  aussi  fait  l'autre  ,  sans  que  mil 
inveniat  homo  contra  eum  bomme  ait  aucun  juste  sujet  de  se 
justasquerimonias.  plaindre  de  lui. 

16.  Haec  quoque  vidi  in  16.  J'ai  encore  vu  ceci  pendant  les 

diebus  vanitatis  meae  :  Ju-     jours  de  ma  vanile  :  "  le  juste  perit 
stus  perit  in  justitia  sua  ,  et     dans  sa  justice,"   et  le  mechant  vit 
impius  multo  vivit  tempore     long-temps  "  dans  sa  malice, 
in  malitia  sua. 

\n.  Noli  esse  Justus  mul-  17.  Ne  soyez  pas  trop  juste ,  et  ne 

turn  (a)  :  neque  plus  sapias  soyez  pas  plus  sage  qu'il  n'est  neces— 
quam  necesse  est ,  ne  obstu-     saire  ,  de  peur  que  vous  n'en  deveniez 

stupide. 

18.  Ne  vous  affermissez  pas  dans 
les  actions  criminelles  ,  et  ne  devenez 
pas  insense , "  de'  peur  que  vous  ne 
mouviez  avant  votre  temps." 

19.  II  est  bon  que  vous  souteniez 
tare  justum  ,  sed  et  ab  illo  le  juste ;  mais  ne  retirez  pas  aussi  votre 
nesubtrabasmanum  tuam  :  main  de  celui  qui  ne  Test  pas,  parce 
quia  qui  timet  Deum  ,  nihil  que  celui  qui  craint  Dieu  ne  neglige 
negligit.                                     rien." 

20.  Sapientia  confortavit         20.  La  sagesse  rend  le  sage  plus  fort 
sapientem     super     decern     que  dix  princes  d'une  ville. 
principes  civitatis. 

21.  Non  est  enim  homo  21.  Car  il  n'y  a  point  d'homme  3  7?/.».  vin.  46. 
Justus  in  terra,  qui  faciat  juste  sur  la  terre  qui  fasse  le  bien  et  3  Par.  vi.  36. 
bonum  ,  et  non  peccet.            qui  ne  peche  point.  Prov.  xx.  9. 

22.  Sed  et  cunctis  sermo-  22.  Mais  aussi  que  votre  coeur  ne    *  Joan.  1.  8, 
nibus  qui  dicuntur ,  ne  ac-     se  rende  point  attentif  a  toutes  les  pa— 
commodes  cor  tuum  :  ne     roles  qui  se  disent ,  de  peur  que  vous 
forte  audias  servum  tuum     n'entendiez  votre  serviteur  parler  mal 


pescas. 

18.  Ne  impie  agas  mul- 
tura  ,  et  noli  esse  stullus  , 
ne  moriaris  in  tempore 
non  tuo. 

ig.  Bonum  est  te  suslen- 


maledicentem  tibi. 


de  vous  j 


(a)  S.  Script,  prop.,  part,  v,  n.  46. 

j^  16.  De  ma  vie. 

Ibid.  Autr. :  Le  juste  perit  dans  sa  justice ,  et  est  accabU  sous  la  violence  des 
mechans. 

Ibid.  L'hebreu  dit  simplement  prolongat,  en  laissant  a  sous-entendre  dies 
suos ;  ce  qui  merile  d'etre  ici  remarque,  parce  que  le  meme  hebraisnie  rev>"«J" 
dra  dans  la  suite. 

>'  1 8.  En  negligeant  de  vous  convertir. 

Ibid.  Sans  avoir  fait  penitence. 

y  19.  Ne  laisse  echapper  aucune  occasion  de  lui  plaire,  en  faisant  da 
l>«en. —  Hebr.  autr. :  II  est  bon  que  vous  vous  attachiez  a  ceci,  et  aussi  que  vous 
ne  retiriez  point  votre  main  de  cela  ;  il  est  bon  que  vous  gardiez  les  deux  pre- 
ceptes  que  je  viens  de  vous  donner;  car  celui  qui  craint  Dieu  inarche  vefs 
tout  cela,  observe  aveo  soin  ces  deux preceptes. 
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9.3.  Car  vous  savez  en  votre  con- 
science que  vous  avez  vous-meme 
souvent  mal  parle  ties  autres. 

a4-  J'ai  tenle  tout  "  pour  acquerir 
la  sagesse  ;  j'ai  dit ,  Je  deviendrai 
sage  ;  et  la  sagesse  s'est  retiree  loin 
de  moi , 

25.  Encore  beaucoup  plus  qu'elle 
n'etoit  auparavant. "  Oh!  combien  est 
grande  sa  profondeur !  et  qui  pourra 
la  sonder? 

26.  Mon  esprit  a  porte  sa  lumiere 
sur  toutes  choses ,  pour  savoir ,  pour 
considerer,  pour  chercher  la  sagesse 
el  les  raisons  de  tout ,  et  pour  connoitre 
la  malice  des  insenses  et  l'erreur  des 
imprudens." 

27.  Et  j'ai  reconnu  que  la  femme 
est  plus  amere  que  la  mort ,  qu'elle 
est  le  filet  des  chasseurs  ,  que  son 
coeur  est  un  rets  ,  et  que  ses  mains 
sont  des  chaines.  Celui  qui  est  agrea- 
ble  a  Dieu  se  sauvera  d'elle ;  mais  le 
pecheur  s'y  trouvera  pris. 

28.  Voila  ce  que  j'ai  trouve ,  dit 
l'Ecclesiaste,  apres  avoir  compare  une 
chose  avec  une  autre  ,  pour  trouver 
une  raison, 

2q.  Que  mon  ame  cherche  encore 
sans  avoir  pu  la  decouvrir.  Entre  mille 
hommes  j'en  ai  trouve  un  ;"  mais  de 
toutes  les  femmes,  je  n'en  ai  pas  trouve 
une  seule. 

3o.  Ce  que  j'ai  trouve  seulement , 
c'est  que  Dieu  a  eree  l'homme  droit 
et  juste ,  et  que  lui-meme  s'est  em— 
barrasse  dans  une  infinite   de  ques- 

(a)  S.  Script,  prop. ,  part,  v,  n.  47. 


23.  Scit  enim  conscientia 
tua  ,  quia  et  tu  crebro  raa- 
ledixisti  aliis. 

24..  Cuncta  tentavi  in  sa- 
pientia  :  dixi  :  Sapiens  ef— 
ficiar  :  et  ipsa  longius  re- 
cessit  a  me 

2.5.  Multo  magis  quam 
erat  :  et  alia  profuuditas  , 
quis  inveuiet  earn  ? 

26.  Lustravi  universa  ani- 
mo  meo  ,  ut  scirem  ,  et 
considerarem,  et  quoererem 
sapientiam  et  rationem  ,  et 
ut  cognoscerem  impietatera 
stulti ,  et  errorem  impru— 
dentium. 

2T.  Et  inveni  amariorem 
morte  mulierem  ,  quae  la- 
queus  venatorum  est ,  et 
sagena  cor  ejus  ,  vincula 
sunt  manus  illius.  Qui  pla- 
cet Deo ,  effugiet  illaai  : 
qui  autem  peccator  est ,  ca- 
pietur  ab  ilia. 

28.  Ecce  hoc  inveni,  dixit 
Ecclesiastes ,  unum  et  al- 
terum ,  ut  invenirem  ra- 
tionem , 

29.  Quam  adhuc  quserit 
anima  mea ,  et  non  inveni  : 
virum  de  mille  unum  re- 
peri,  mulierem  ex  omnibus 
non  inveni  (a). 

30.  Solummodo  hoc  in- 
veni ,  quod  fecerit  Deus 
hominem  rectum  ,  et  ipse 
se  infinitis  miscuerit  quaj- 


^  a/,.  Hebr.  :  tontes  ces  choses. 

>  25.  Parce  rju'a  mesure  qu'on  avance  dans  l'etnde  de  la  sagesse,  elle  pa- 
roit  plus  e'.evee  et  plus  inaccessible. 

j/  y6.  Hebr.  autr.  :  le  vice  de  la  folie  des  hommes ,  eJ  1'egareuient  de  leurs 
erreurs. 

j  39.  Dont  la  sagesse  et  la  conversation  ont  pu  nj'etre  utiles. 


CHATTTIVE  VI1T.  3  I  I 

stionibus.  Quis  talis  ut  sa-  tions. "  Qui  est  assez  sage  pour  ceei ,." 
piens  est?  et  quis  cognovit  etquiconnoitreclaircisseruentdccelte 
solutionem  verbi?  parole? 

y  3o.  Dans  une  infinite  de  pieges,  de  tentations  et  de  miseres. 

—  Hebr.  antr.  :  mais  les  homines  memes  se  sont  ocenpes  d'une  mnltitutle 
de  pensees  dereglces. 

Ibid.  Auir.  :  Qui  est  spmblable  au  sage,  et  qui  connoit,  etc.  I/hebrcu  rap 
porte  ceci  au  cbapilre  sniyant. 


CHAPITRE  VIII. 


Ne  point  s'eloigner  des  commandemens  de  Dieu,  Patience  de  Dieu,  Afflictions 
des  justes.  Prosper) te  des  medians. 

i.SAPiENTtAhominisiucet  I.  La  sagesse  de  l'homme  luit  sur   Sup.it.x4* 

in  vultu  ejus ,  et  potentis-     son   visage;  "   et  le  Tout-Puissant  le 
simus  faciem  illius  commu-     lui  change. " 
tabit. 

2.  Ego  os  regis  observo , 
et  praecepla  juramenli  Dei. 


3.  Ne  festines  recedere  a 
facie  ejus,  nequc  perma- 
neas  in  opere  malo  :  quia 


2.  Pour  moi ,  j'observe  la  bouche 
du  roi  "  et  les  preceptes  que  Dieu  a 
donnes  avecserment. " 

3.  Ne  vous  hatez  point  de  vous  re- 
tircr  de  devant  sa  lace ,  et  ne  perse— 
verez  point  dans  l'oeuyre  mauvaise  ^ 

pmne  quod  voluerit ,   fa—     parce  qu'il  fera  tout  ce  qu'il  voudra, 
ciet  : 

4-  Et  sermo  illius  pote-  4- Sa  parole  est  pleinede  puissance; 

state  plenus est  :  nee  diccre     et  nul  ne  peut  lui  dire  :  Pourquoi 
ei  quisquam  potest :  Quare     faites-vous  ainsi? 
ita  fact's  ? 

5.  Qui  custodit  pra?ce- 
ptum,  nonexperielurquid- 
quam  mali.  Tempus  et  re- 

sponsionem    cor    sapientis     il  est  temps  de  le  faire  ;" 
intelligit. 

6.  Omni  negotio  tempus         6.  Toutes  cboses  ont  leur  temp3  et 

X  1.  Qnelques-uns  traduisent  ainsi  1'bebreu  de  la  seconde  partie  de  ce 
verset :  et  la  force,  la  fierce,  de  son  visage  sera  changee  ;  la  sagesse  bannira  de 
son  visage  Vairjier  et  superbe. 

Ibid.  En  cbange  l'air  en  lui  donnant  ou  lui  6tant  cette  sagesse,  selon  soa 
bon  plaisir. 

J!  2.  De  Dieu,  qui  est  le  roi  des  rois. 

Ibid.  Sentient  signilie  souvent  (bins  l'ecriture  alliance. 

#  5,  Hebr,  Htt.  ;  le  temps  et  le  jugement,  Vordre ,  la  maniere ,  ce  yu'il  d~Q.it 
dire  ou  fairest  quand  tf  (hit  le  dire  ou  lefxire. 


5.  Celui  qui  garde  le  precepte ,  ne 
ressentira  aucun  mal.  Le  cceur  du  sage 
sait  ce  qu'il  doit  repoudre ,  et  quand 
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leurs  momens  favorables  ; "  et  c'est  une 
grande  miscre  a  l'homme  , " 

n.  De  ce  qu'il  ignore  le  passe  et 
qu'il  ne  pent  avoir  aucune  nouvelle 
de  l'avenir. " 

8.  Iln'estpasau  pouvoirdel'homme 
d'empecher  que  l'ame  ne  quitte  le 
corps  ,  il  n'a  point  de  puissance  sur  le 
jour  de  la  mort ;  il  ne  pent  avoir  de 
treve  dans  la  guerre  qui  le  menace ,  et 
1'impiete  ne  sauvera  point  l'impie. 

g.  J'ai  considere  toutes  ces  choses  , 
et  j'ai  applique  mon  coeur  a  discerner 
tout  ce  qui  se  fait  sous  le  soleil.  Un 
homme  quelquefois  en  domine  un  au- 
tre pour  son  propre  malheur. 

10.  J'ai  vu  des  impies  ensevelis," 
qui ,  lors  meme  qu'ils  vivoient ,  etoient 
dans  le  lieu  saint,  et  qui  etoient  loues 
dans  la  cite ,  comme  si  leurs  ceuvres 
eussent  ete  justes;  mais  cela  meme  est 
une  vanite ; 

1 1 .  Car ,  parce  que  la  sentence  ne 
se  prononce  pas  sitot  conlre  les  me- 
dians, "  les  enfans  des  liommes  com— 
jnettent  le  crime  sans  aucune  crainle. 

12.  Mais  neanmoins  cette  patience 
meme  avec  laquelle  le  pecheur  est 
souffert ,  apres  avoir  cent  fois  commis 
des  crimes  ,  m'a  fait  connoitre  que 
ceux  qui  craignent  Dieu  et  qui  res— 
pectent  sa  face  seront  heureux. " 


est  ,    et  opportunitas ,   et 
multa  hominis  afflictio  : 

7.  Quiaignoratproslerita, 
et  futura  nullo  scire  potest 
nuntio. 

8.  Non  est  in  hominis  po- 
testate  prohibere  spiritum , 
nee  habet  potestatem  in  die 
mortis ,  nee  sinitur  quie- 
scere  ingruente  bello  ,  ne- 
que  salvabit  impietas  im- 
pium. 

g.  Omnia  haec  consideravi, 
et  dedi  cor  meum  in  eun- 
ctis  operibus  quae  hunt  sub 
sole.  Interdum  dominatur 
homo  homini  in  malum 
suum. 

10.  Vidi  impios  sepultos  : 
qui  etiam  cum  adhuc  vi- 
verent  ,  in  loco  sancto 
erant ,  et  laudabantur  in 
civitate  quasi  juslorum  ope- 
rum  :  sed  et  hoc  vanitas 
est. 

1 1 .  Etenim  quia  non  pro- 
fertur  cito  contra  malos 
sententia  ,  absque  timore 
ullo  filii  hominum  perpe— 
trant  mala. 

12.  Attamen  peccator  ex 
eo  quod  cenlies  facit  ma- 
lum ,  et  per  patientiam  su- 
stentatur  ,  ego  cognovi 
quod  erit  bonum  timenti- 
bus  Deum ,  qui  verentur 
faciem  ejus. 


jt  6.  Hebr.  :  Ieur  temps  propre  ct  leur  jugement  on  manierc  convenable. 
C'est  la  meme  expression  qu'au  verset  precedent. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  et  la  misere  de  l'homme  est  grande.  Car  mil  homme,  etc. 

Sr  7.  Hebr.  autr.  Car  nul  homme  ne  sait  ce  qui  sera;  ct  qui  pourra  le  lui 
annoncer  ? 

y  10.  Cest-a-dire  enterres  avec  honneur. 

jlf  11.  Parce  que  Dieu  differe  de  les  punir,  pour  leur  donner  le  temps  de 
faire  penitence. 

^  12.  Car,  si  Dieu  est  si  bon  enveis  ceux  qui  le  meprisent,  combien  le  sera- 
t-il  envers  ceux  qui  le  craignent  ? 
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i3.  Nonsitbonumimpio,  i3.  Que  les  mechans  ne  reussissent 

necprolongenlur  dies  ejus:  point!   que  les  jours  de  leur  vie  ne 

sed  quasi  umbra  transeant,  soienl  pas  longs!  et  que  ceux  qui  ne 

qui  non  timent  faciem  Do-  craignent  point  la  face  du  Seigneur 

mini.  passent  com  me  l'ombre  !  " 

i4-Est  et  alia  vanitasquae  i/[-  H  se  tronve  encore  une  autre 

fit  super  terram  :  sunt  jusli  vanite  sous  le  soleil.  II  y  a  des  justes  a 

quibus   mala    proveniunt  ,  qui  les  malheurs  arrivent ,  comme  s'ils 

quasi  opera  egerint  impio-  avoient  fait  les  actions  des  medians; 

rum  :  et  sunt  impii  qui  ita  et  il  y  a  des  medians  qui  vivent  dans 

securi  sunt,  quasi  justorum  l'assurance  ,"  comme  s'ils  avoient  fait 

facta  hnbeant  :  sed  et  hoc  les  ceuvres  des  justes.   Mais  je  crois 

vanissimum  judico.  que  c'est  la  encore  une  tres— grande 

vanite. 

i5.  Laudavi  igitur  la?ti —  i5.  C'est  ce  qui  m'a  porte  a  loner 

tiam  ,  quod  non  esset  bo-  la  joie.  J'ai  cru  que  le  bien  que  Ton 

mini  bonum  sub  sole  ,  nisi  pouvoit  avoir  sous  le  soleil   etoit  de 

quod  comederet,  et  bibe-  manger  ,  de  boire  et  de  se  rejouir  ;  et 

ret,    atque   gauderet  :   et  que  l'hommen'emportoit  quecela  avec 

hoc  solum  secum  auferret  lui  de  tout  le  travail  qu'il  avoit  endure 

de  labore  suo  ,  in  diebus  en  sa  vie  pendant  les  jours  que  Dieu 

vilse  suae,    quos    dedit   ei  lui  a  donnes  sous  le  soleil. 
Deus  sub  sole. 

16.  Et  apposui  cor  meura  16.  J'ai  applique  mon  cceur  pour 
nt  scirem  sapientiam  ,  et  connoitre  la  sagesse ,  et  pour  remar- 
jntelligerem  distentionem  quer  cette  dissipation  de  l'esprit  des 
quae  versatur  in  terra  :  est  bommes  qui  sont  sur  la  terre."  Tel  se 
homo  qui  diebus  etnocti-  trouve  parmi  eux ,  qui  ne  dort  et  ne 
bus  somnum  non  capit  ocu-  repose  ni  jour  ni  nuit. " 

lis. 

17.  Et  intellexi ,  quod  0-  17.  Et  j'ai  reconnu  que  l'homnie 
mnium  operum  Dei  nullam  ne  peut  trouver  aucune  raison  de  tou- 
possit   homo   invenire  ra-  tes  les  ceuvres  de  Dieu  qui  se  font  sous 

$T  12  et  1 3.  Hebr.  autr.  :  Quand  meine  le  pecheur  comineltroit  cent  fois  le 
mal,  et  que  neaniuoins  il  vivroit  long-temps >  cependant  jesuis  encore  persuade 
que  le  vrai  bonheur  est  pour  ceux  qui  craignent  Dieu  ,  ct  qu'ils  sont  heureux 
parce  qu'ils  le  craignent,  mais  qu'il  n'y  aura  point  de  vrai  bonbeur  pour  le 
mecbant,  et  qu'il  ne  vivra  point  si  long-temps;  car  ses  jours  passent  comme 
l'ombre ,  parce  qu'il  ne  craint  point  Dieu.  On  trouve  ici  clans  lhebreu  deux 
fois  le  verbe  prolongare  ,  qui  laisse  a  sous-entendre  dies  suos ,  comme  au  cbap. 
*»,#  16. 

^14.  C'est-a-dire  qui  vivent  beureux.  C'est  le  sens  de  l'hebreu  qui  peut  se 
traduire  ainsi  :  II  y  a  des  justes  a  qui  les  manx  arrivent,  comme  s'ils  avoient 
fait  les  ceuvres  des  mechans;  et  il  y  a  des  medians  a  qui  les  biens  arrivent  , 
comrae  s'ils  avoient  fait  les  ceuvres  des  justes. 

>'  16.  Hebr.  autr.  :et  pour  voir  l'occupation  penible  qui  applique  les  homnies 
sur  la  terre. 

Ibid.  Qui  etudie  continuellement  les  secrets  de  la  nature. 
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le  solcil ,  et  que  ,  plus  il  s'efforcera  de  tionem  *  eorum  qua?  fiunt 
la  decouvrir ,  moins  il  la  trouvera. "  sub  sole  ,  et  quanto  plus 
Quand  le  sage  meme  diroit  qu'il  a  laboraveritadquserendum, 
cette  connoissance ,  il  ne  pourra  la  tanto  minus  in  veniat:etiam 
trouver,  si  dixerit  sapiens  se  nosse  , 

non  poterit  veperire. 

y  17.  Hebr.  autr.  :  Ainsi,  quand  il  s'efforceroit  de  la  decouvrir,  il  ne  la 
trouvera  pas;  et  quand  le  sage  meine  voudroit  s'appliquer  a  la  connohre,  il 
lie  pourra  la  trouver. 


CHAPITRE  IX. 

Nnl  ne  sail  s'il  est  digne  d'amour  on  de  baine.  Egale  condition  des  bons  et 
des  mechans  en  ce  monde.  Faire  lc  Lien  tandis  qu'on  le  pent.  Sagesse  du 
pauvre  meprisee. 

1 .  J'ai  agite  toutes  ces  choses  dans  1 .  Omnia  hoec  tractavi  in 
mon  coeur,  et  je  me  suis  mis  en  peine  corde  meo  ,  ut  curiose  in- 
d'en  trouver  l'inlelligence.  II  y  a  des  telligerem  :  sunt  justiatque 
jusles  et  des  sages  ;  et  leurs  oeuvrcssont  sapientes  ,  et  opera  eorum 
dans  la  main  de  Dieu  :  "  et  neanmoins  in  manu  Dei  ,  ettamen  ne- 
l'liomme  ne  sait  s'il  est  digne  d'amour  scit  homo  utrum  amore  an 
ou  de  haine  :  odio  dignus  sit  (a)  : 

2.  Mais  tout  est  reserve  pour  l'a-  2.  Sed  omnia  in  fulurum 
venir ,  et  demeure  ici  incertain  ,  parce  servantur  incerta  ,  eo  quod 
que  tout  arrive  egalement  au  juste  et  a  universa  a^que  eveniant  ju- 
l'iujuste  , "  au  bon  et  au  mediant , "  au  sto  et  impio  ,  bono  et  malo, 
pur  et  a  l'impur ,  a  celui  qui  immole  mundo  et  immundo,  im- 
des  vietimes  et  a  celui  qui  meprise  les  molanti  viclimas  ,  et  saeri- 
sacrifices;"  l'innocentest  traitecomme  licia  contemnenti.  Sicutbo- 
le  pecheur  ,  et  le  parjure  comme  celui  nus  ,  sic  et  peccator  :  ut 
qui  jure  dans  la  verite. "  perjurus,  ita  et  ille  qui  ve- 

rum  dejerat. 

3.  C'est  la  ce  qu'il  y  a  de  plus  fa-  3.  Hoc  est  pessimum  inter 
cbeux  dans  tout  ce  qui  se  passe  sous  omnia  qua?  sub  sole  fiiint  , 
le  soleil ,  de  ce  que  tout  arrive  de  quia  eadem  cunctis  eve- 
memea  tous.  De  la  vient  que  les  cocurs  niunt  :  unde  et  corda  Abo- 
des enfans  des  homines  sont  remplis  de  rum  hominum  implentur 
malice  et  de  mepris  "   pendant  leur  malitia ,    et  contemptu  in 

(a)  S.  Script,  prop.,  part,  v,  n.  48. 

Sr  I.  C'est-a-dire,  il  les  pese  et  les  examine. 

y  7..  Litt.  :  a  1'impie. 

lb<d.  L'expression  et  malo  manque  dans  l'hebreu. 

Ibid.  Hebr.  :  et  a  celui  qui  n'en  offre  point. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  et  celui  qui  jure  tcinerairement ,  comme  celui  qui  craint 
et  respecte  le  serni3nt. 

Or  3.  Mepris  de  Dieu  et  des  choses  saintes,  —  Hebr, ;  de  malice  9t  d.9 
folio. 


vita  sua  ,  et  post  hcec  ad  in- 
feros deducentur. 
4-  Nemo  est  qui  semper 
vivat ,  et  qui  hujus  rei  ha- 
beat  fiduciam  :  melio  est 
cams  vivos  leone  mortuo. 
'5.  Viventes  enim  sciunt 
se  esse  morituros  :  moptui 
vero  nihil  noverunt  nm- 
plius,  nee  habent  ultra  mer- 
cedem  (a) :  quia  oblivioni 
traditaest  memoriaeorum. 

6.  Amor  quoque,et  odium, 
et  invidiam  simul  perieruut  : 
nee  habent  partem  in  hoc 
saeculo ,  et  in  opere  quod 
sub  sole  geritur. 

7.  Vade  ergo  ,  et  comede 
in  Lxtitia  panem  tuum ,  et 
bibe  cum  gaudio  vinum 
tuum  :  quia  Deo  placent 
opera  tua. 

8.  Omni  tempore  sint  ve- 
slimenta  tua  Candida,  et 
oleum  d'e  capite  tuo  non 
deueiat. 

g.  Perfruere  vita  cum  uxo- 
re  quam  diligis ,  cunctis 
diebus  vitoe  instabilitatis 
tuse  ,  qui  dati  sunt  tibi  sub 
sole  omne  tempore  vanita- 
tis  tuse  ;  Ikkc  est  enim  pars 
in  vita ,  et  in  labore  tuo , 
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-     vie.  Et  apres  cela  ils  seront  mis  entre 
les  morls ; " 

4-  II  n'y  a  personne  qui  vive  tou- 
jours,  ni  qui  ait  meme  cette  espe— 
ranee  ;  "  un  cbien  vivant  vaut  mieux 
qu'un  lion  mort; 

5.  Parce  que  ceux  qui  sont  en  vie, 
savent  qu'ils  doivent  mourir ;  "  mais 
les  morts  ne  connoissent  plus  rien  ,  * 
et  il  ne  leur  reste  plus  de  recompense; " 
car  leur  memoire.est  ensevelie  dans 
l'oubli. 

6.  L'amour,  la  baine  et  l'envie  out 
peri  avec  eux  ;  etils  n'ont  plus  de  part 
a  ce  siecle ,  ni  a  tout  ce  qui  se  passe 
sous  le  soleil. 


7.  Allez  done,  "  et  mangez  votre 
pain  avec  joie  ,  buvez  votre  vin  avec 
allegresse  ,  parce  que  vos  ceuvres  sont 


agr cables  a  Dieu. 


8.  Que  vos  vetemens  soient  blanes 
en  tout  temps,  et  que  l'huile  qui  par- 
fume  voire  tete  ne  delaille  point.  " 

g.  Jouissez  de  la  vie  avec  la  femme 
que  vous  aimez  pendant  tous  les  jours 
de  votre  vie  passagere ,  "  qui  vous 
ont  etc  donnes  sous  le  soleil  pendant 
tout  le  temps  de  votre  vanite;  car  e'est 
la  votre  partage  dans  la  vie  et  dans 
le  travail  qui  vous  exerce  sous  le  so- 
leil. 


quo  la  boras  sub  sole  (Z>). 

(a)  S.  Script,  prop.,  part,  v ,  n.  4  3. 

(b)  Nonnotte  ,  Diet,  de  la  rel. ,  art.  Ecclesiaste. 

X  3.  C'est  le  sens  de  l'hebreu:  ad  mortuos.  Le  mot  deducentur  n'y  est  pas 
expriiue. 

f  4-  Hebr.  autr.  :  Car,  tandis  que  l'lioninie  est  an  milieu  des  vivans,  il  y.a 
esperance :  car  nn  chien  vivant,  etc. 

X  5.  Et  peuvent  s'y  preparer. 

Ibid.  C'est-a-dire  rien  a  faire  pour  leur  saint. 

Ibid.  Qu'ils  puissent  gagner. 

y  7.  Vous,  justes  ,  qui  avez  une  recompense  etemelle  a  attendre  apres  votre 
mort. 

y  8.  Ayez  soin  de  conserver  votre  corps  dans  la  purete  et  votre  urae  dans 
la  grace  de  Dieu. 

y  9.  Hebr.  autv. :  pleine  de  vanite ;  corame  la  Vulgate  meme  l'exprinje  dans 
h  suite  de  cc  verse* , 
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io.  Faites  promptement  "  tout  ce 
que  votre  main  pourra  faire ,  parce 
qu'il  n'y  aura  plus  ni  ceuvre ,  ni  rai- 
son  ,  "  ni  sagesse,  ni  science,  dans  le 
tombeau  "  ou  vous  courez.  " 

t  i .  J'ai  tournemespenseesailleurs; 
et  j'ai  vu  que  sous  le  soleil  le  prix 
n'est  point  pour  ceux  qui  sont  les  plus 
legers  a  la  course,  ni  la  victoire  "  pour 
les  plus  vaillans,  ni  le  pain  pour  les 
sages ,  ni  les  richesses  pour  les  plus 
habiles,  "  ni  la  faveur  pour  les  meil— 
leurs  ouvriers,  "  mais  que  tout  se  fait 
par  rencontre  et  a  l'aventure.  " 

12.  L'homme  ignore  sa  fin  :  "et, 
comnie  les  poissons  sont  pris  a  l'ha— 
mecon  et  les  oiseaux  au  filet,  ainsi 
les  homines  se  trouvent  surpris  par  le 
mauvais  moment ,  lorsque  tout  d'un 
coup  ilfond  sur  eux. 

1 3.  J'ai  vu  aussi  sous  le  soleil  une 
action  qui  m'a  para  d'une  tres-grande 
sagesse. 

14-  t-ne  ville  fort  petite,  ou  il  y 
avoit  peu  de  monde ,  un  °;i'and  roi  est 
venu  pour  la  prendre  ;  il  l'a  investie, 
il  a  bati  des  forts  tout  autour,  et  il  l'a 
assiegee  de  toutcs  parts.  " 

i5.  Alors  s'est  trouve  dedans  un 
homme  pauvre,  mais  sage  ,  qui  ade- 


10.  Quodcumque  facere 
potest  manus  tua  instan- 
ter  operare  :  quia  nee  opus, 
nee  ratio ,  nee  sapientia  nee 
scientia  ;  erunt  apud  infe- 
ros ,  quo  tu  properas. 

1 1 .  \  erti  me  ad  aliud  ,  et 
vidi  sub  sole ,  nee  velocium 
esse  cursum ,  nee  fortium 
bellum,  nee  sapientium  pa- 
nem  ,  nee  doctorum  divi- 
tias,  nee  artificium  gratiam, 
sed  tempus  casumque  in 
omnibus. 

12.  Nescit  homo  finem 
suum  :  sed  sicut  pisces  ca— 
piuntur  hamo,  et  sicut  aves 
laqueo  comprehenduntur , 
sic  capiuntur  homines  in 
tempore  malo ,  cum  eis  ex- 
templo  supervenerit. 

1 5.  Hanc  quoque  sub  sole 
vidi  sapientiam  ,  et  probavi 
maximam  : 

i4-  Civitasparva,  et  pauci 
in  ea  viri :  venit  contra  earn 
rex  magnus  ,  et  vallavit 
earn,  exstruxitque  muni— 
tiones  per  gyrum  ,  et  per- 
fecta  est  obsidio. 

1 5.  Tnventusque  est  in  ea 
vir  pauper  et  sapiens  ,   et 


X  10.  Hebr.  :  selon  voire  pouvoir. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  ni  pensee. 

Ibid.  Litt.  :  dans  l'enfer,  dans  les  lieux  bas. 

X  4-10.  Plnsieurs  ont  era  voir  dans  ces  versets  le  pieux  langage  de  Salo- 
mon. Rossuet  a  prefere  l'opinion  de  ceux  qai  croient  y  voir  le  langage  teme- 
raire  des  impies.  Toyez  sur  cela  la  dissertation  precedente. 

j  11.  Bellum  de  la  Tulgate  est  la  traduction  litterale  de  rTZH?^)  q0-*  signi- 
fie  ici  -victoire. 

Ibid.  Hebr.  antr.  :  les  pins  prudens. 

Ibid.  Hebr.  antr.  :  les  plus  savans. 

Ibid.  Hebr.  antr. :  mais  il  leur  arrive  a  tons  selon  le  terme  et  l'occurrence. 

y  12.  Hebr.  litt.  :  son  temps  ,  ce  qui  doit  lui  arr'wer. 

,v  1 4-  Ces  mots  et  perfveta  est  obsidio ,  ne  sont  ni  dans  l'bebren ,  ni  dans  la 
Version  des  Septante. 
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liberavit  urbem  per  sapien-  livre  la  ville  par  sa  sagessc  ,  et  apres 

tiam  suam  ,  ctnullus  dein-  cela  nul  ne  s'est  plus  souvenu  de  cet 

ceps  recordatus  est  hominis  homrae  pauvre. 
illius  pauperis. 

16.  Et  dicebam  ego,  me-  16.  Je  disois  alorsque  la  sagesse  est 
liorem  esse  sapientiam  for—  meilleure  que  la  force.  Comment  done 
tiludine  :  quomodo  ergo  la  sagesse  du  pauvre  a-t-elle  ete  me- 
sapientia  pauperis  con—  prisce  ?  et  comment  ses  paroles  n'ont- 
tempta  est ,   et  verba  ejus  elles  point  ete  ecoutees  ?  " 

non  sunt  audita  ? 

1 7 .  Verba  sapientium  au-  ij.  Les  paroles  des  sages  sont  ecou- 
diuntur  in  silentio ,  plus  tees  dans  le  silence  et  avec  plus  de 
quam  clamor  principis  inter  fruit  que  les  cris  du  prince  parmi  les 
stultos.  insenses. 

18.  Melior  est  sapienlia  ,  18.  La  sagesse  vaut  mieux  que  les 
quam  arma  bellica  ;  et  qui  armes  des  gens  de  guerre  ,  et  celui  qui 
in  uno  peccavit  ,  multa  manque  en  un  scul  point  perdra  de 
bona  perdet.  grands  biens.  " 

X  16  et  17.  Hebr.  aatr.  :  Je  disois  alors  :  La  sagesse  est  meillenre  que  la 
force ;  mais  la  sagesse  dn  pauvre  est  rueprisee,  et  ses  paroles  ne  sont  point 
ecoutees.  CependanC  les  paroles  modestcs  et  paisibles  des  sages,  meritent 
plus  d'etre  ecoutees  que  les  cris  temeraires  et  tunudtueux  du  prince  au  milieu 
des  insenses. 

J  18.  Hebr.  autr. :  et  il arrive  souvent  qn'un  bomine  qui  f.iitune  faute,  tine 
imprudence ,  perd  et  empeche  de  grands  biens,  de  grands  avantnges. 


CHAPITRE  X. 

Suites  funestes  de  l'imprudence.  Imprudens  et  esolaves  eleves  en  digniie.  Ca-1 
ractere  du  wedisant.  Roi  enfant.  Princes  debauches.  Ne  point  medire 
du  roi. 


1 .  Musc.«  morientes  per- 
dunt  sUavitatem  ungueuti : 
pretiosior  est  sapientia  et 
gloria  ,  parva  et  ad  tempus 
stultitia. 

2.  Cor  sapientis  in  dex— 
tera  ejus,  et  cor  stulti  iu 
sinistra  illius. 


1.  Les  moucbes  qui  meurent  dans  le 
parfum  en  gatent  la  bonne  odeur; 
de  meme  une  imprudence  legere  et  de 
peu  de  duree  l'emporte  sur  la  sagesse 
et  la  gloire.  " 

2.  Le  coeur  du  sage  est  dans  sa  main 
droite ,  "  et  le  coeur  dc  l'insense  est 
dans  sa  main  gaucbe  ". 


j^  1.  Hebr.  autr.  :  ainsi  uue  imprudence  legere  efface  le  pris  de  la  sagesse 
et  de  la  gloire. 

>"  2.  II  ne  fait  rien  qu'avec  une  grange  ciiconspection. 

lb. J.  11  agit  sans  attention,  sans  reflexion. 

—  Hebr.  autr.  :  I.e  coeur  du  sage  est  a  droite;  il  se  [>orte  au  bien :  mail  le 
cceur  de  l'insense  est  a  g.iuche  ;  i7  sc  forte  au  mat. 


Prov.  sxvi.47. 
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3.  L'imprudent  meme ,  qui  marche 
danssa  voie  ,  "  etant  insense  lui-mcmc, 
il  croit  que  tous  lcs  autres  sont  iu- 
senses. 

4.  Si  l'esprit  de  celui  qui  a  la  puis- 
sance s'eleve  sur  vous ,  "  ne  quittez 
point  voire  place  ,  "  parce  que  ce  re— 
mede  fait  eviter  de  grandes  fautes. " 

5.  II  y  a  un  mal  que  j'ai  vu  sous  le 
soleil  qui  semble  venir  de  1'erreur  du 
prince, 

6.  L'imprudent  eleve  dans  une  di- 
gnite  sublime,  et  les  ^riches  "  assis  en 
has. 

n.  J'ai  vu  les  esclaves  a  cheval,  et 
les  princes  marcher  a  pied  comme  des 
esclaves. 

8.  Qui  creuse  la  fosse  ytombera  ;  et 


Eccli.    xx.vu.   qU[  ronlpt  la  haie  sera  mordu  du  ser— 


39. 


pent; 

q.  Qui  transporleles-pierres  en  sera 
mcurtri ;  et  qui  fend  le  bois  en  sera 
blesse  ;  " 

jo.  Si  le  fer  est  emousse ,  et  qu'on 
ne  l'aiguise  point  pour  le  remettre 
dans  son  premier  etat ,  mais  qu'on  l'e- 
mousse  encore,  on  aura  bien  de  la  peine 
a  l'aiguiser  dans  la  suite  :  "  ainsi  la  sa- 
gesse  ne  s'acquiert  que  par  un  long  tra- 
vail. 

1 1 .  Celui   qui  medit  en  secret  est 


5.  Sed  et  in  via  slultus 
ambulans  ,  cum  ipse  insi- 
piens  sit ,  omnes  stultos  oe- 
stimat. 

4.  Si  spiritus  potestatem 
babenlis  ascenderit  super 
te,  locum  tuum  ne  demise— 
ris  :  quia  curatio  faciet  ces- 
sare  peccata  maxima. 

5.  Est  malum  quod  vidi 
sub  sole,  quasi  per  errorem 
egrediens  a  facie  principis  : 

6.  Positum  stultum  in  di- 
gnitate  sublimi,  el  divites 
sedere  deorsum. 

n.  ~\  idi  servos  in  equis, 
et  principes  ambulantes  su- 
per tevram  quasi  servos. 

8.  Qui  fodit  foveam  ,  in- 
cidet  in  earn  :  et  qui  dissinat 
sepem  ,  mordebit  cum  co- 
luber. 

c).  Qui  transfert  lapides  , 
affligetur  in  eis:  et  qui  scindit 
ligna,  vulnerabiturin  eis. 

10.  Si  retusum  fueritfer- 
rum  ,  et  hoc  non  ut  prius , 
sed  hebctatum  fuerit ,  mul- 
lolabore  exacueturjet  post 
industriamsequetursapien- 
tia. 

1 1 .  Si  mordeat  serpens  in 


X  3.  Qui  suit  les  mouvemens  de  sa  folic 

X  4-  Tous  met  au  nombre  de  ses  favoris.  —  Antr.  :  Pour  vons  opprimer. 

Ibid.  Ne  vous  elevez  point  de  cet  bonneur.  —  Antr.  :  que  voire  esprit  ne 
s'irrite  pas. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  Si  l'esprit  de  celai  qni  a  la  puissance  s'eleve  contre  vons, 
si  sa  colere  vous  a'.taque  ,  ne  quittez  point  votre  place  ,  ne  sortez  point  de  votre 
devoir;  parce  que  la  moderation  apaisera  et  empechera  de  grands  pecbes. 

y  6.  Non  riches  de  fortune,  mais  ricbes  de  sagesse,  de  merites  et  d'excellentes 
qualites  d'esprit. 

X  9.  Hebr.  autr.  :  sera  en  danger  d'en  etre  blesse. 

X  10.  Hebr.  autr.  :  Si  le  fer  des  e'pees  et  des  lances  est  emousse  ,  et  qu'on 
n'en  ait  point  poll  et  aiguiselz  trancbaut,  on  ue  pouna  plus  le  faire  qa'avec 
bien  de  la  peine. 


CHiriTKE  X. 


silentio,  nihil  eo  mihilsha-  comme  un  serpent  qui  mord  sans  faire 

bet  qui  occulte  detrahit.  de  bruit.  " 

!■?..   Verba   oris  Sapientis  12.    Les  paroles  qui  sortent  de  la 

gratia  :  et  labia  insipentis  bouche  du  sage,  sont  plcinesde  graces; 
praecipitabunt  turn. 


mais  les  paroles  de  l'insense  le  feront 
tombcr  dans  le  precipice. 

1 3.  Ses  premieres  paroles  sont  line 
imprudence,  et  les  dernicres  qui  sor- 
tent de  sa  bouche  sont  une  erreur 
trrs-maligne. 

1 4-  L'insense  se  repand  en  paroles, 
plicat  :  Ignorat  homo,  quid  L'homme  ignore  ce  qui  a  etc  avant 
ante  se  fuerit ;  et  quid  post  lui ;  "  et  qui  pourra  lui  decouvrir  ce  qui 
se  fulurum  sit ,  quis  ei  po—     doit  etre  apres  lui? 


1 3 .  Tnitium  v erborum  ejus 
slultitia,  et  noviVsimumoris 
illius  error  pessimus. 

1 4-  Stultus  verba  multi— 


terit  indicate? 

1 5.  Labor  stultorum  affli- 
get  eos  ,  qui  nesciunt  in  ur- 
bempergere. 

16.  \  a;  tibi  terra,  cujus 
rexpuer  est,  et  cujus  prin- 
cipes  mane  comedunt. 

1  7 .  Beata  terra,  cujus  re 


1 5.  Le  travail  des  insenses  les  acca- 
blera  ,  parce  qu'ils  ne  savent  pas  seu— 
lement  le  chemin  pour  aller  a  la  ville.  " 

16.  Malheur  a  toi ,  terre  dont  le 
roi  est  un  enfant "  et  dont  les  princes 
mangent  des  le  matin." 

1 7.  Heureuse  est  la  terre  dont  le 
nobilis  est ,  et  cujus  princi-  roi  est  d'une  iamille  illustre  ,"  et  dont 
pes  vescuntur  in  tempore  les  princes  ne  mangent  qu'au  temps 
suo,  ad  reficiendum,  et  non  destine  pour  se  nourrir,  et  non  pour 
ad  luxuriam.                              satisfaire  leur  sensualile. 

18.  In  pigritiis  humiliabi-  18.  La  charpente  du  toit  se  gatera 

tur  contignatio  ,  et  in  in-  peu  a  peupar  la  paresse",  et  les  mains 
firmilale  manuum  perstil—  laches  "  seront  cause  qu'il  pleuvra  par- 
lahit  domus.  tout  dans  la  maison. 


y  1  r.Dont  on  ne  peut  se  garantir, 

—  Hebr.  autr.  :  Celni  qui  medit  n'est  pas  moins  dangereux  qu'un  ser- 
pent qui  moid  loisqu'il  n'est  pas  arrete  par  l'encbanteur.  —  Autr. :  sans  que 
l'enchanteur  puisse  l'arreter.  Voyez  la  Dissertation  sur  les  cnchantemens  des 
serpens ,  torn.  ix. 

X  1 4-  Hebr.  autr.  :  ce  qui  sera. 

X  1 5.  Ignorant  les  choses  les  plus  communes,  lis  veulent  neanmoins  decider 
de  ctllrs  qui  sont  les  plus  elevees  et  les  plus  incomprehensibles.  —  Auir. : 
parce  qu'ils  ne  savent  pas  aller  a  la  ville,  a  cette  cite  celeste  vers  laquelle 
Undent  les  sages. 

J  16.  Enjant  signifie  ici  serviteur ,  esclave,  de  naissance.  Ce  sens  est  deter- 
mine par  le  verset  suivant. 

Ibid.  Emploient  a  satisfaire  leur  intemperance  le  temps  le  plus  propre  aux 
affaires  iiupoitantes. 

A"  1  7.  Qui  lui  a  donne  une  education  digue  de  sa  naissance, 

—  Hebr. :  fibs  des  Must  res. 

Ibid.  C'est  le  sens  de  l'hebreu. 

p  18.  De  cdui  qui  neglige  de  le  recouvrir. 
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in.  Les  hommes  cmploient  le  pain 
et  le  vin  pour  se  divertir,  et  pour  pas- 
ser leur  vie  en  festins ;  et  toutes  cho- 
ses  obeissent  a  l'argent. 

20.  Ne  parlez  point  mal  du  roi  dans 
votre  pensee,  et  ne  mediscz  point  du 
riche  dans  le  secret  de  votre  charabre, 
parce  que  les  oiseaux  mcme  du  ciel 
rapporleront  vos  paroles,  et  ceux  qui 
ont  des  ailes ,  publieront  ce  que  vous 
aurez  dit. 


19.  In  risum  faciunt  pa— 
nem  et  vinum,  ut  epulen- 
tur  vivcntes  :  et  pecuniaj 
obediunt  omnia. 

20.  In  cogitationetuaregi 
ne  detrabas  ,  et  in  secreto 
cubiculi  tui  ne  maledixeris 
diviti  :  quia  et  aves  cceli 
portabunt  voeem  tuam  ,  et 
qui  babet  pennas  ,  annun- 
tiabit  sententiam. 


CHAPITRE  XI. 


Faire  l'aumone.  OEuvres  de  Dieu  inconnlies.  Avoir  sans  cesse  devant  les  yeux 
le  jugeineiit  de  Dieu.  Vanite  de  la  jeunesse. 


1 .  Repandez  votre  pain  sur  les  eaux 
qui  passent, "  parce  que  vous  le  retrou- 
verez  apres  un  long  espace  de  temps. " 

2.  Faites-en  sept  parts  et  meme 
huit ,  "  parce  que  vous  ignorez  le  mal 
qui  doit  arriver  sur  la  terre. 

3.  Lorsque  les  nuees  se  sont  rem- 
plies ,  elles  repandent  la  pluie  sur  la 
terre. "  Si  l'arbre  tombe ,  au  midi  ou 
au  septentrion  ,  en  quelque  lieu  qu'il 
sera  tombe ,  il  y  demeurera. " 

4.  Celui  qui  observe  les  vents,  ne 
seme  point,  et  celui  qui  considere  les 
nuees ,  ne  moissonnera  jamais. " 

5.  Comme  vous  ignorez  par  oul'ame 


1.  Mitte  panem  tuum  sup- 
per transeuntes aquas :  quia 
post  tempora  multa  inve- 
nies  ilium. 

2.  Da  partem  septem,nec- 
non  et  octo  :  quia  ignoras 
quid  futurum  sit  mali  super 
terram. 

3.  Si  repletae  fuerint  nu- 
bes,  imbrem  super  terram 
effundent  :  si  ceciderit  li- 
gnum sd  austrum  ,  aut  ad 
aquilouem  ,  in  quocumque 
loco  ceciderit  ,  ibi  erit. 

4-  Qui  observat  ventum  , 
non  seminat :  et  qui  consi- 
derat  nubes  ,  numquam 
rnetet. 

5.  Quomodo  ignoras  qu» 


$  1.  Ce  mot  transeuntes  n'est  pas  exprime  dans  Phebren. 

Ibid.  Distiibuez  voire  bien  aux  pauvi-es,  et  soyez  persuade  que  vons  le  re- 
trouverez  un  jour  avec  usure. 

y  st.  Afin  de  vous  faire  un  plus  grand  nomlire  d'amis, 

$•  3.  Distiibuez  aussi ,  sans  tarder  davantage,  les  Liens  dont  vous  etes  com-* 
ble,  a  ceux  qui  en  out  besoin. 

Ibid.  Ainsi  l'bomme  demeurera  eternelknient  dans  1'etat  ou  la  morl  l'aura 
snrpiis.  Hatez-vons  done  de  prevenir  ce  moment  deuisif. 

y  4.  Ainsi  celui  qui  cr.iint  les  famines  qui  peuvent  arriver,  ne  fera  jamais 
d'auiuones,  et  n'111  recuetllera  jamais  Us  fruits. 
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sit  via  spirilus  ,  et  qua  ra- 
lione  compingantur  ossa  in 
ventre  praegnantis  :  sic  ne- 
scis  opera  Dei ,  qui  fabrica- 
tor est  omnium. 

6.  Mane  semina  semen 
tuum  ,  et  vespere  ne  cesset 
manus  tua :  quia  nescis  quid 
magis  oriatur,  hocautillud; 
et  si  utrumque  simul ,  me- 
lius erit. 

7.  Dulce  lumen,  et  dele— 
ctabile  est  oculis  videre  so- 
lem. 

8.  Si  annis  multis  vixcrit 
homo  ,  et  in  his  omnibus 
laetatus  fuerit ,  meminisse 
debet  tenebrositemporis,  et 
dierum  multorum  :  qui  cum 
venerint,  vanitatis  arguen— 
tur  praterita. 

g.  Lrctare  ergo,  juvenis  , 
in  adolescentia  tua,  et  in 
bono  sit  cor  tuum  in  die- 
bus  juventutis  tua? ,  et  am- 
bula  in  viis  cordis  tui ,  et 
in  intuitu  oculorum  tuo— 
rum  :  et  scito  quod  pro 
omnibus  his  adducet  te 
Deus  in  judicium. 

10.  Aufer  iram  a  corde 
tuo ,  et  amove  malitiam 
a  carne  tua.  Adolescentia 
enimetvoluptas  vana  sunt. 


vient ,  et  de  quelle  maniere  lcs  os  se 
lient  dans  les  entraillcs  d'une  femme 
grosse ,  ainsi  vous  ne  connoissez  point 
les  ceuvres  de  Dieu,  qui  est  le  createur 
de  toutes  cboses.  " 

6.  Semez  votre  grain  des  le  matin," 
et  que  le  soir  votre  main  ne  cesse  point 
de  semer,  parce  que  vous  ne  savez  le- 
quel  des  deux  levera  le  plus  tot ,  ce- 
lui-ci  ou  celui-la;  que  si,l'un  et  Fau- 
trelevcnt,  ce  sera  encore  mieux. 

7.  La  lumiere  est  douce,  et  l'ceil  se 
plait  a  voir  le  soleil. 

8.  Si  un  bomme  vit  beaucoup  d'an- 
nees,  et  qu'il  se  rejouisse  dans  tout  ce 
temps-la,  il  doit  se  souvenir  dc  cetemps 
de  tenebres ,  et  de  cettc  multitude  de 
jours  qui,  etant  venus,  convaincront 
de  vanite  tout  le  passe. " 

9.  Rejouissez-vous  done,  jeune 
homme  ,  dans  votre  jeunesse  ;  que  vo- 
tre cccur  soit  dans  l'allegresse  pendant 
votre  premier  age ;  marchez  selon  les 
voies  de  votre  cccur  et  selon  les  re- 
gards de  vos  yeux  ;  et  songez  que  Dieu 
vous  fera  rendrc  comptc  en  son  juge— 
ment  de  toutes  ces  choses. " 

10.  Bannissez  la  colere  de  votre 
cccur  ;  eloignez  le  mal  de  votre  chair  "; 
car  la  jeunesse  et  le  plaisir  "  ne  sont 
que  vanite. 


jr  5.  Vons  ne  savez  s'il  enverra  siu%  la  terre  les  maus  que  vous  appre- 
Lendez. 

yi  6.  En  repandant  de  honne  heure  votre  anmone  dans  le  sein  du  pauvre. 
'     y  8.  Hebr.  autr. :  qa'ilse  rejouisse,  s'il  I'eut ,  dans  tout  ce  temps-la  ;  niais 
qu'il  se  souvienne  combien  les  jours  de  tenebres  seront  multiplies,  ct  qu'alors 
tout  ce  qui  aura  precede,  ne  sera  que  vanite.  Les  deus  mots  et  tunc,  que  le 
sens  meine  de  la  Yulgate  suppose,  sont  vrais  dans  l'bebreu. 

y  9.  Le  sage  permet  aux  jeunes  gens  l'usage  inoilere  et  innocent  des  plaisirs 
propres  a  leur  age,  toutefois  en  sorte  qu'ils  n'oublient  pas  que  la  mort  et  le 
jugeuient  sont  toujours  procbes. 

>'  10.  Renoncez  a  toutes  les  voluptes  sensibles  et  a  toutes  les  inclinations 
des  jeunes  gens. 

Ibid.  Hcbr.  autr. :  Vadolescence  et  la  jeunesse.  A  la  letire  :  Tcnfancc  et  1'aa- 
roic  de  luge. 


II. 
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CHAPITRE  XII. 


Ne  pns  alldndre  la  vieillesse  ponr  servir  le  Seignenr.  Enignie  de  la  vieillesse. 
"Vanite  des  clioses  du  monde.  Ciaindre  Dieu ,  et  observer  ses  comruan- 
deruens.  * 


i .  Souvexez-vous  de  votreCrealeur, 
pendant  les  jours  de  votre  jeunesse, 
avant  que  le  temps  de  l'affliction  "  soit 
arrive  ,  et  que  vous  approchiez  des  an- 
nees  dont  vous  direz  ,  Ce  temps  me 
deplait, 

2.  Avant  que  le  soled,  la  lumiere , 
la  lane  et  les  ctoiles  s'obscurcissent  ", 
et  que  les  nuees  "  retournent  apres  la 
pluie. 

3.  Lorsque  les  gardes  dela  maison  " 
commenceront  a  trembler,  que  les 
homines  les  plus  forts  s'ebranleront  ", 
que  celles  qui  avoienl  eoutume  de  mou- 
dre  "  seront  reduites  en  petit  nombre 
et  dcviendront  oisives ,  et  que  ceux  qui 
regardoient  par  les  trous  "  seront  con- 
verts de  tenebres ; 

4-  Quand  on  fermera  les  porles  de 
la  rue  ,  "  quand  la  voix  de  celle  qui 
avoit  eoutume  de  rooudre  sera  foi- 
ble " ,  qu'on  se  levera  au  cbant  de  l'oi- 


i .  Memexto  Creatoris  tui 
in  diebus  juventutis  tuae, 
antequam  veniat  tempus 
afflictiouis  ,  et  appropin- 
quent  anni  de  quibus  dicas : 
JN  on  mihi  placent  : 

2.  Antequam  tenebrescat 
sol  ,  et  lumen  ,  et  luna  ,  et 
stellae  ,  et  revei  tantur  nu— 
bes  post  pluviam. 

3.  Quando  commovebun- 
tur  custodes  domus,  et  nu— 
tabunt  viri  fortissimi ,  et 
otiosa;  erunt  molentes  in 
miouto  numero  ,  et  tene- 
brescent  videntes  per  fora- 
mina : 

4-  Et  elaudent  ostia  in 
platea,  in  bumilitate  voeis 
molentis,  et  consurgent  ad 
vocem  volucris ,  obsurde— 


y  I.  Da  vieil  age. 

y  i,  Paroissents'obscnrcir  a  cansedela  foiblesse  devos  yenx.  Les  commen- 
lateurs  prenant  litteralement  toute  la  suite  de  ces  versets,  les  regardent 
conime  une  simple  description  des  incommodites  de  la  vieillesse.  Outre  ce  pre- 
mier sens,  saint  Jerome  et  quelques  autres  expliquent  encore  tout  ceci  tie  la 
consommation  des  siecles,  e'est-a-dire  de  cet  obscurcissement  et  de  cet  affoi- 
blissement  qui  doit  preceder  le  dernier  jugenient  ,  selon  que  Jesus-Christ 
l'annonce  dans  l'Evangile. 

Ibid.  Les  fluxions  continuelles. 

X  3.  Les  mains  on  les  bras. 

ibid.  Chancelleront  en  merchant ,  les  janibes  s'affoiblissant. 

Ibid.  Les  dents. 

Ibid.  Les  yenx, 

y  4.  Lorsque  Textrcme  vieillesse  vous  forcera  a  rester  dans  la  maison.  Qnel- 
qn<  s-'.ins  entenclent  p:r  ces  portes  les  levres  ,  d'antrcs  tons  les  sens. 
Ibid.  Quj  la  langne  aura  peine  a  parler. 
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scent  omncs  fdiac  carminis. 


seau  " ,  ct  que  les  filles  de  l'harmonie  ", 
deviendnmt  sourdes," 

5.  Ou  aura  peur  des  lieux  eleves  ", 
et  Ton  craindra  en  niarchant "  ;  l'a- 
mandier  flcurira  "  ,  la  sauterelle  s'en- 
graissera  "  ;  et  les  capres  "  se  dissipe— 
rout;  parce  que  Thomme  s'en  va  dans 
niam  ibit  homo  in  domum  la  maison  de  son  eternite,  et  qu'on 
aeternitalis  sua?,  et  circui-     marchera  en  pleurant  autour  des  rues." 


5.  Excelsa  quoque  time— 
bunt  ,  et  formiJabuut  in 
via ,  ilorebit  amygdalus  , 
impinguabitur  loeusta  ,  et 
dissipabiturcapparis  :  quo- 


bunt  in  platea  plangentes 
6.    Antequam    rumpatur 
funiculus  argenteus ,  et  re- 
curral  vitta  aurea  ,  et  con- 


6.  Avant  que  la  cbaine  d'argent  " 
soitrompue,  que  la  bandeletle  d'or  " 
se  retire,  que  la  cruche  se  brise  sur  la 
teratur  bydria  super  fon—  fontaine  ,  et  que  la  roue  se  rompe  sur 
tem,  et  conf'ringatur  rota  la  cilerne, 
super  cisternam , 

j.  Que  la  poussiere  "  rentre  dans  la 
terre  d'ou  elle  avoit  ete  tiree ,  et  que 
l'esprit  "  retourne  a  Dieu  qui  l'avoit 
donne. 

8.  Vanite  des  vanites  ,  dit  l'Eccle- 


7.  Et  revertatur  pulvis  in 
terram  suam  unde  erat ,  et 
spiritus  redeat  ad  Deum, 
qui  dedit  ilium. 

8.    Vanitas    vanitatum  , 
dixit  Ecclesiastes  ,  et  omnia     siuste  ";  tout  est  vanite. 
vanitas. 

t).  Cumque  esset  sapien-         9.  L'Ecclesiaste,  etanttres-sage,  en- 
tissimus Ecclesiastes, docuit     seigna  le  peuple;    il  publia  ce   qu'il 
populum ,  et  enarravit  quae     avoit  fait ,  et  dans  cette  etude  ii  com- 
fecerat:  etinvestiganscom-     posa  plusieurs  paraboles." 
posuit  parabolas  multas. 

,v,4-  -^  cause  de  1'insomnie. 

Ibid.  Les  oreilles. 

Ibid.  CCe  seront  pins  en  etat  de  sentir  lea  accords,  ni  d'en  gouJer  lea  dc?a> 
ceurs. 

—  Hebr.  lite.  :  s'abattront,  s'affoibliront. 

J  5.  Oil  Ton  ne  pourra  raonter  cpi'avec  Leaucoup  de  peine,  a  cause  de  la 
ibiblesse  des  jarabes. 

Ibid.  A  cause  de  la  folblesse  extreme  oul'on  se  trouvera. 

Ibid.  La  tete  sera  couverte  de  cbeveus.  Llanes. 

Ibid.  Les  jambes  s'enfleront. 

Ibid.  Les  desks  de  l'intemperance. 

Ibid.  Bientot  on  portera  son  corps  an  tombeau, 

X  6.  Qui  unit  tomes  les  parties  de  votre  corps. 

ibid.  La  membrane  qui  enveloppe  le  cerveau  et  qui  est  dite  d'or< 

,\   7.  Dont  le  corps  est  forme. 

Ibid.  Qui  anime  cette  poussiere. 

X  S.  II  s'ecria  ainsi  a  la  vue  de  ce  terrne  de  ce  qu'il  y  a  de  pirn  gran.l  et  de 
plai  bvillant  dans  le  monde. 

\  y.  Hebr.  aatr.  :  il  enseigna  enrore  au  psuple  la  science  de  la  justice  et  da 
sal<ti;vt  etodiant  et  appro.Vadiss;:nt,  il  co.upusa  bcujoup  oe  parables  on 
sentences  parubuliyues. 
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10.  II  recucillit  des  paroles  utiles  ";  10.  Qu.xsivit  verba  utilia, 
il  ecrivit  des  discours  pleins  de  droiture  et  conscripsit  sermones  re- 
et  de  verite.  ctissimos ,  ac  veritate  ple- 

nos. 

1 1 .  Les  paroles  des  sages  sont  comme  1 1 .  Verba  sapientium 
des  aiguillous  *  et  comme  des  clous  en-  sicut  stimuli ,  et  quasi  clavi 
fonces  profondement  "  ;  le  pasteur  in  altuni  defixi ,  quae  per 
unique  nous  les  a  donnees  par  le  con-     magistrorurn  consilium  data 


seil  des  maitres." 

12.  Ne  recbercbez  rien  davantage  , 
mon  fds ;  "  il  n'y  a  point  de  fin  a  mul- 
tiplier les  livres  ,  etla  continuelle  me- 
ditation de  l'esprit  afflige  "  le  corps. 

1 3.  Ecoutons  tous  ensemble  la  fin 
de  toutce  discours  :  Craignez  Dieu,  et 
observez  ses  commandemens ;  car  e'est 
la  le  tout  de  l'bomme  ; 

1 4-  Et  Dieu  fera  rendre  compte  en 
son  jugement  de  toules  les  fautes,  et 
de  tout  le  bien  et  le  mal  qu'on  aura 
fait.  " 


sunt  a  pastore  uno. 

12.  His  amplius,  fili  mi, 
ne  requiras.  Faciendi  plu— 
res  libros  nullus  est  finis  : 
frequensquemeditatio,  car- 
nis  afflictio  est. 

i3.  Finem  loquendi  pari- 
ter  omnesaudiamus.  Deum 
time ,  et  mandata  ejus  ob— 
serva  :  boc  est  enim  omnis 
bomo  : 

1 4-  Et  cuncta  qua?  fiunt , 
adducet  Deus  in  judicium 
pro  omni  errato  ,  sive  bo— 
num,  sive  malum  illud  sit. 


y  io.  Hebr.  antr.  !  L'Ecclesiaste  a  pris  soin  de  trouver  des  paroles  digues  de 
la  volonte  et  de  V affection  des  homines ,  et  d'ecrire  d'un  style  nni  etfacileles 
paroles  de  verite  que  renferme  ce  livre  de  sentences.  II  paroit  que  ces  deux 
yersets  regardent  le  livre  des  Proverbes. 

y  ii.  Qui  nons  exciteut  a  la  vertu. 

Ibid.  Dans  notre  coenr. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  par  les  hommes  habiles  qui  les  ont  rassemblees.  On  lit 
dans    l'bebreu  <j;j"|«  ?  qui  peut  egalement  signifier  data  sunt  on  dederunt. 

y  12.  Contentez-vous  de  ces  ecrits  des  sages,  sans  en  desirer  d'antres. 

—  Hebr.  antr. :  Et  vos  propres  observations  vons  seront  encore  plus  profi- 
tables  qne  toates  ces  sentences. 

Ibid.  Fatigue  et  nse. 

y  1 4-  Hebr.  autr. :  detouteiles  ocuvres,  meme  les  plus  secretes  ,  soil  qu'elles 
soient  bonnes  ou  uiauvaiscs. 
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SUR 


LE  CANTIQUE  DES  CANTIQUES' 


Ce  livre  est  intitule  le  Cantique  des  Canliques  ',*  et  dans'  Remarqnd 
le  genie  de  la  langue  sainte  cette  expression  signifie  lepre-  sir  le  ti»«  do 
mier,  le  plus  beau,  le  plus  excellent  des  cantiques.  Les  celivre* 
Hebreux ,  pour  relever  la  grandeur  des  choses ,  s'expriment 
ainsi  :  Le  Dieu  des  dieux ,  le  Hoi  des  rois ,  la  montagne 
des  montagnes  ,  le  del  descieux.  L'Eglise  aujourd'hui  dans 
son  office  le  cite  sous  le  nom  pluriel  de  Cantica  Cantico- 
runij  cette  maniere  de  parler  est  desapprouvee  par  Ori- 
gene  ' ;  et  elle  est  contraire  au  texte  original ,  qui  lit  au 
singulier  3  :  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon.  Mais  on 
a  voulu  apparemment  insinuer  par  la ,  que  cet  ouvrage 
etoit  compose  de  plusieurs  cantiques  ou  de  plusieurs  pieces 
de  poesie  separees;  et  e'est  en  effet  ce  qu'on  y  remarque 
lorsqu'on  l1  examine  avec  soin.  C'est  le  seul  de  ce  grand 
nombre  de  cantiques  composes  par  Salomon  qui  soit  venu 
jusqu'a  nous.  Ce  prince  en  avoit  ecrit  jusqu'a  cinq  mille  4 ; 
mais  il  ne  nous  en  reste  plus  aucun  que  celui-ci ,  si  ce  n'est 
que  Ton  voulut  pretendre  qu'il  y  en  ait  encore  quelques 
autres  dans  le  recueil  des  Psaumes  5. 

Les  peres  et  le  commun  des  interpretcs ,  tant  Juifs  que      Salomon  est 
chretiens,  attribuent  celivre  a  Salomon.  Quelques  rabbins  l'ante«r  de  go 
le  donnent  a  Isaie;  mais  leur  sentiment  n'est  point  suivi.         ' 
Salomon  s'y  nommc  a  la  tete  et  dans  le  corps  de  l'ouvrage. 
Venez  voir  le  roi  Salomon  avec  le  diademe  dont  sa  mere 
Ta  couronne  au  jour  de  ses  noces ,  disent  les  filles  de  Jeru- 
salem 6.  L'epouse  marque  aussi  en  plus  d'un  endroit  le 

'  Les  sept  premiers  par.igraphes  de  cette  preface  sont  tires  decelle  de  dom 
Calmet.  —  »  Origen.  in  Cantic.  —  '  tctSuS  "NJH  dW>W1  "W-  7°  '-Kaf* 
&s/Mtt(*t  5  ejTt  Zx).oj,(/u,v.  —  4  3  Reg.  Iv>  32.  lxx.  Kii  yjtxv  «ic/V  «JtW  nrivra- 
■w/i/iv.i «  Le  psaume  cxxvi  porte  le  nom  de  Salomon,  Les  rabbins  lui  attri- 
buent encore  le  soixante-onzieme.  —  •  Cantic.  hi,  i  i. 
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nom  de  son  epoux  et  sa  qualite  dc  roi.  Par  exemple  :  Le 
roi  ma  fail  entrcr  dans  ses  celliers  l.  Et :  Pendant  que  le 
roi  se  reposoit,  mon  nard  a  fait  sentir  sa  bonne  odeur  . 
Elle  dit  que  Salomon,  ou  le  Pacifique ,  avoit  une  vi- 
gne ,  etc.  3.  Enfin  elle  parle  des  soixante  gardes  de  Salo- 
mon 4  et  de  son  lit  nuptial,  de  son  chariot,  des  soixante 
reines  epouses  de  ce  prince,  et  de  ses  quatre-vingts  con- 
cubines5 ou  epouses  d  un  moindre  rang. 
En  qnd  temps  On  est  partage  sur  le  temps  et  l'occasion  auxquels  ce 
eta  quelle  oc-  ]jvre  fut  compose.   Les  uns  G  soutiennent  que  Salomon  le 

casion       Salo-  L  i  «  i 

mon  composa  composa  au  commencement  de  son  regne,  dans  un  temps 
ce  livre.  ou  lamour  de  la  sagesse  occupoit  encore  son  cceur,  et  avant 

la  mort  de  sa  mere  Bethsabee  qui  est  designee  ici  au  eha- 
pitre  in ,  verset  1 1  :  Venez  voir  le  roi  Salomon  avec  le 
diademe  dont  sa  mere  V a  couronne  au  jour  de  ses  noces. 
D'autres  7  croient  qu'il  le  composa  etant  deja  age,  et  re- 
venu  des  folies  ou  1'amour  des  femmes  l'avoit  engage.  On 
fonde  ce  dernier  sentiment  sur  l'elevation  de  la  mad  ere 
qui  est  traitee  dans  ce  cantique,  et  sur  la  purete  des  senti- 
mens  qu'il  suppose  dans  ceux  qui  le  liront.  La  plupart  pen- 
sent  qu'il  flit  compose  a  l'occasion  dn  mariage  de  Salomon 
avec  la  fille  de  Pharaon,  roi  d'Egypte  s,  et  par  consequent 
avec  la  vieillesse  de  Salomon  ;  et  cette  opinion  est  non-seu- 
lement  la  plus  suivie,  mais  encore  la  plus  probable.  L'E- 
criture  nous  apprend  que  cette  princesse  fut  la  plus  privi- 
legiee  et  la  plus  aimee  de  toutes  ses  epouses.  II  lui  iitbatir 
expres  un  palais  des  plus  magnifiques  9.  II  paroit,  par  ce 
.  cantique  meme ,  qu'alors  Salomon  n'avoit  encore  que 
soixante  epouses,  et  quatre-vingts  femmes  d'un  second 
rang  IO  •,  nombre  bieu  different  de  ce  qu'il  en  cut  par  la  suite, 
puisqu'on  lui  en  compte  jusqu'a  mille  ".  L'epousedont  il 
parle  etoit  une  princesse.  Que  vos  demarches  sont  belles ,  6 
fille  du  prince,  dans  votre  riclie  chaussure  I2 !  Elle  etoit  fort 
au-dessus  des  filles  de  Jerusalem  par  sa  beaute,  par  son  rang 
par  sa  naissai  ce. 

jNous  savons  que  quelques-uns  ont  pretendu  que  c't'toit 
une  fille  de  Tyr,  dont  Salomon  chante  ici  lepithalame.  Sa- 
lomon sc  laissa  allcr  a  1'amour  des  femmes  tyriennes  et  plie- 

*  Cant.  i,3.  —  '  Cant.  i.  n.  —  '  Cant.  Tin ,  ti.  —  4  Cant,  in,  7.  — 
'  Cant,  vi,  7.  —  *  Quid.  rabb.  et  alii  in  Gisler.  et  Delrio.  —  ;  Vide  Delrio 
in  Cant.  Isag.  4.  —  8  3  Reg.  in,  1. —  '3  Reg.  vn,  8.  —  I0  Cant,  vi  ?  7. — 
*'  Z  Reg.  si,  3.  —  "  Cant,  vn,  1. 
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niciennes  \  II  invite  ici  l'epouse  a  vcnir  du  Liban  2;  il  la 
compare  anx  eaux  qui  viennent  du  Liban  3 ,  et  a  la  tour  du 
Liban  4.  Le  psalmiste  nous  dit  que  les  filles  de  Tyr  eloicnt 
de  la  noce  de  Salomon ,  et  qu'elles  offrirent  leurs  presens 
a  l'epouse  5.  Tout  cela  pourroit  faire  croire  qu'elle  etoit 
tyrienne. 

Dautres  soutiennent  qu'elle  etoit  de  Jerusalem  ou  de 
Sunam,  ou  enfin  de  quel  que  autre  lieu  des  environs  de  Je- 
rusalem. Elle  dit  en  deux  endroits  du  cantique  qu'elle  in- 
troduira  son  epoux  dans  la  chambre  de  sa  mere ,  et  dans 
Vappartement  de  celle  qui  fa  mise  au  monde  6.  Et  Salo- 
mon lui  fait  remarquer  dans  la  campagne  de  Jerusalem  le 
pommier  sous  lequel  elle  etoit  nee  ".  Enfin  elle  est  appelec 
Sidamite ,  ou,  selon  plusieurs  exemplaires  8,  Sunamite. 
C'est  ce  qui  a  donne  lieu  a  quelques-uns  de  dire  que  e'etoit 
jibisas;  de  Sunam,  que  David  pendant  sa  vieillesse  avoit 
prise  pour  l'echauller  %  et  qu'Adonias  avoit  demandee  pour 
t'emme  io.  On  suppose ,  contre  toule  sorte  d'apparence ,  que 
Salomon  l'avoit  epousee,  elle  qui  etoit  epouse  du  roi  son 
pere.  On  ajoute,  pour  detruire  lopinion  que  la  persoune 
qui  fait  le  principal  sujet  de  ce  cantique,  soit  la  fille  de 
Pharaon,  quelle  etoit  une  simple  bergere,  obligee  par  ses 
freres  a  garder  les  troupeaux,  et  balee  par  la  chaleur  du 
soleil lI.  Elle  va  elle-meme  a  la  vigne  et  aux  champs.  Elle 
invite  son  epoux  a  venir  dans  la  maison  de  celle  qui  l'a 
mise  au  monde.  C'est  la  qu'elle  lui  promet  un  regal  de  fruits 
de  toutes  sortcs,  et  de  vin  mele  avec  des  parfums  12.  Tous 
ces  caracteres  ne  conviennent  pas  assurement  a  une  prin- 
cesse  telle  que  la  fille  du  roi  d'Egypte-,  non  plus  que  ce 
qu'elle  dit  aiileurs,  que  s'etant  levee  la  nuit,  elle  fut  ren- 
contree  dans  la  \ille,  et  maltrailee  par  les  gardes  qui  lui 
prirent  meme  son  manteau  l3.  Une  reine  ne  sort  pas  ainsi 
seule  et  inconnue ,  pour  aller  par  la  ville  clierclier  le  prince 
son  epoux. 

Mais  il  est  facile  de  lever  ces  difficultes  •,  le  Cantique  n'est 
point  une  histoire  suivie,  et  encore  moins  un  epitnalame, 
a  la  maniere  des  Grecs  ou  des  Piornains,  ou  les  filles  de  la 
noce  celebrent  les  louanges  des  epoux ,  et  cbantent  le  bon- 

1  3  Reg.  xi ,  i ,  5.  —  J  Cant,  iv,  8.  —  '  Cant,  iv,  i5.  —  4  Cant,  vit,  4. — 
'  Ps.  xut,  1 3.  —  '  Cant,  m  ,  4,  et  vin,  2.  —  '  Cant,  vin,  5.  Hebr. :  Ibi  par- 
turivit  te  mater  tua  ;  ibi  partnrivit  genitrix  lua.  —  '  Cant,  vi ,  12.  vn,  1.  — 
'  3/Je^.i,  3.  —  "  3  Reg.ii,  17.  —  "  Cant.  1 ,  4,  5,6.—"  Ca/iC.VU,  l3  , 
e(  vm,  1,2,—  "  Cant,  y  ,  5  et  seqq.  et  m,  2  ,  3?  4. 
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heur  de  lcur  mariagc.  Ici  l'epoux  ct  l'epouse  parlent  sou- 
vent  seuls  et  sans  temoins.  Pour  varier  lesujet,  etles  cboscs 
obligeantes  qu'ils  se  disent  Fun  a  l'autre,  il  a  fallu  feindre 
diverses  circonstances ,  faire  naitre  diverses  rencontres ,  et 
representer  l'epoux  et  l'epouse  sous  differentes  rues,  et  fai- 
sant  divers  personnages,  tantot  d'un  roi  et  d'une  reine; 
tantot  d'un  berger  et  d'une  bergere  ;  tantot  d'un  homme  et 
d'une  fille  de  la  campagne;  enfin  tantot  seuls,  et  tantot  eu 
compagnie.  C'est  ce  qui  a  trompe  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  raisonne  sur  la  nature  de  ce  livre,  et  sur  le  sujet  qui  y 
est  traite.  lis  ont  pretendu  y  trouver  une  unite  d'actions  et 
de  personnages,  qui  n'y  est  point.  lis  n'ont  point  su  bicn 
distinguer  les  diverses  pieces  dont  tout  1'ouvrage  est  com- 
pose, ni  partager  les  temps  et  les  rencontres  que  l'auteur  y 
a  voulu  menageravec  art. 
Remarques  Pour  bien  comprendrc  tout  le  denouement  de  cette  piece, 
qai  servent  a  il  est  bon  de  remarquer,  i°  qu'il  paroit  que  parmi  les  Juifs, 
aire  compien-  ^e  memc  que  parmi  les  Lacedemoniens  ',  les  icunes  epoux 

dre   la    nature  .     l     -.   l  ,  ,  ,  1 

decetouvra^e.  11C  voyoient  leurs  epouses  qu  avec  beaucoup  de  retenne  et 
de  modestie  ,  surtout  pendant  les  sept  jours  de  la  noce.  Les 
nouveaux  maries,  parmi  les  Lacedemoniens ,  ne  s'aban- 
donuoient  point  a  la  dissolution  et  a  la  bonne  chere  le  jour 
de  leur  noce;  mais  apres  avoir  mange  sobrement  a  l'ordi- 
naire  avec  leurs  amis,  ils  alloient  trouver  leurs  epouses, 
demeuroient  peu  de  temps  avec  elles ,  puis  revenoient  cou- 
cber  avec  leurs  compagnons ,  comme  auparavant ,  et  con- 
tinuoient  d'agir  de  memc,  passant  tout  le  jour,  et  une  par- 
tie  de  la  nuit,  avec  les  jeunes  gens  de  leur  age,  sans  aller 
cliez  leurs  epouses  qu'avec  beaucoup  de  reserve  et  de  cir- 
conspection,  de  peur  que  les  autres  personnes  du  logis  ne 
s'en  apercussent.  L'epouse  de  son  cote  favorisoit  les  soins  de 
sou  epoux,  et  lui  procuroit  adroitement  les  moyens  de  la 
voir,  sans  etre  connu.  Et  cela  ne  duroit  pas  seulement  un 
ou  deux  jours  5  mais  souvent  il  arrivoit  qu'ils  avoicnt  des 
enfans  avant  que  Ton  vit  leurs  femmes  en  public.  Parmi  les 
Hebreux  ,  cela  s'observoit  au  moins  pendant  les  premiers 
jours  de  leur  mariage  5  et  cela  paroit  non-seulement  par  le 

1  Plutarch,  in  Lycurgo.  O  Ck  vvftfios  vj  ftsOvtav  wfk  9rp\)m6fUi>o$ ,  «)./«  viftan 
&51TS3  ad  cTscJ'cW/tx'o;  ,  iv  zoii  uppoftalois  Kxeeiaek8my  £\ve  r^v  'C'Jjvfjv,  y.vi  /wyqvey- 
xev  a.yj.]j.vjrrii-r.l  z't'J  xXivn'j.  Ivvfieapfyxf  Ji  xpdvov  o\>  »ro),Jv  d.r.'i,ti  Y.oafiuas  ovtefl 
e'iujOzi  to  icptfnepov  xeereuifjjcwv  v.i-v.  r5j»  f«//5Jv  vswv.  Ked  73  Idikov  ovr&);  i'-rc-xrzs, 
T015  ,"iv  v;/£ztU)7«<ts  svvfiqfispQKav  ,  ov-jXKXVOfUVK,  Yl^Qi  fk  r';v  vvpfnv  ('/:r'  VJ^xSustf 
potrwv,  etc. 
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Cantique ,  mais  encore  par  d'autres  passages  de  l'Ecriture ; 
par  exemple  ,  Prov.  vm  ,17,  34,  ou  la  Sagessese  represente 
comme  une  epouse  passionnee  pour  ceux  qui  veillent  a  sa 
porte,  et  qui  viennent  de  grand  matin.  Voyez  les  memes 
expresions,  Sap.  vi,  i4,  i5,  Eccli.  iv,  i3,  et  xiv,  24,  25. 
Quiconque  lira  le  Cantique  avec  cette  idee ,  y  remarquera 
la  meme  conduite.  L'epoux  ne  vient  que  bien  avant  dans  la 
nuit  chez  son  epouse;  et  il  se  sauve  avec  une  extreme  rapi- 
dite,  des  que  le  point  du  jour  commence  a  paroitre,  ou 
que  quelqu'un  commence  a  l'apercevoir.  II  sc  derobe  a  ses 
amis  et  a  ses  occupations  durant  la  nuit,  et  y  rctourne  de 
fort  grand  matin. 

20  Nous  remarquons  ici ,  dit  dom  Calmet ,  sept  nuits ,  ou 
sept  jours  marques  fort  distinctcment.  On  sait  que  parmi 
les  Hebreux  la  ccremonie  des  noces  duroit  communement 
sept  jours.  Cela  paroit  par  ce  que  Laban  dit  a  Jacob,  au- 
qucl  il  avoit  donne  Lia  ,  au  lieu  de  Ptacbel  :  Impla  hebdo- 
madam  dierum  hujus  copulce  '  :  Aclievez  les  sept  jours  de 
la  noce  de  celle-ci ;  apres  quoi  jc  vous  donnerai  sa  soeur ; 
et  par  le  mariage  de  Samson,  dont  la  fete  dura  sept  jours  2 ; 
et  enfin  par  celui  du  jeune  Tobic  avec  Sara.  Ragucl  son 
beau-pere  le  conjura  de  demeurer  au  moins  quatorze  jours 
avec  lui 3:  c'est-a-dirc,  le  double  du  temps  des  noces  or- 
dinances,  puisqu'il  ne  comptoit  pas  dercvoir  jamais  safille 
ni  son  gendre.  Cette  coutume  s'est  toujours  constamment 
observee  parmi  les  Juifs4;  jusque  la  que,  si  un  homrae 
epousoit  a  la  fois  plusieurs  femmes,  il  etoit  oblige,  disent 
les  rabbins ,  de  faire  pour  cliaeune  d'elles  une  noce  de  sept 
jours  5. 

Dom  Calmet  distingue  done  dans  le  Cantique  sept  nuits.       Analyse  de 
Et  d'abord  le  chapitrc  1  represente  l'epoux  et  Fe'pouse  sous  ce  lme da^e 
Tidee  d'un  berger  et  d'une  bergere.  Celle-ci  demandc  a  Vim  se[on  D,  cal- 
poux  en  quel  endroit  il  mene  son  troupeau  a  l'ombre  pen-  met. 
dant  les  grandes  clialeurs  dumidi;  de  peur  qu'elle  ne  s'e- 
gare,  en  allant,  sans  y  penser,  mener  son  troupeau  ailleurs. 
Apres  ce  jour,  suit  la  premiere  nuit ,  marquee  dans  le  cba- 
pitre  11 ,  verset  3,4,  5  et  6.  L'epoux  se  leve  de  grand  ma- 
tin, laisse  son  epouse  endormie  ,  et  se  retire  en  diligence  a 
la  campagne,  verset  n. 

Genes,  xxix ,   27.  —  3  Judlc.  xrv  ,  12  ,  i5,  17.  —  5  Tob.   vin,  23.  — 
Rab.  Eliezer  Pirhe  Aboih.  c.   16.  —  5  Les  usages  anciens  et  niodernes  des 
Juifs  a  1'igaid  dts  mariages  seront  le  snjet  d'une  Dissertation  placee  u  la  suite 
de  cette  preface. 
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La  scconde  nuit  est  marquee  aux  vcrsets  8 ,  9  et  suivans 
du  cliapitre  11.  L'epoux  se  presente  a  la  fenetre  de  Vepouse  ; 
ellelui  ouvre,  il  entre  ;  etle  lendemainils'en  retourne  aux 
champs  a  son  troupeau  oil  a  ses  exercices,  verset  17. 

La  troisieme  nuit ,  l'epoux  ayant  trop  difl'ere  a  venir,  l'e- 
pouse inquiete  se  leve  de  sou  lit,  va  demander  aux  gardes 
de  la  ville,  s'ils  n'ont  pas  vu  sou  bien-aime.  Elle  ne  les  a 
pas  plutot  passes  ,  qu'il  vient  lui-meme  se  presenter  a  elle  j 
elle  lintroduit  dans  son  appartement,  cliapitre  m  ,  vcrsets 
1,  2,  3  et  4-  Le  lendemain  de  grand  matiu,  il  se  sauve 
dans  les  montagnes ,  et  laisse  sa  bien-aimee  endormie  ,  ver- 
set 5.  Aprcs  cela  l'epouse  sort,  et  va  aussi  elle-rneme  a  la 
campagne ,  verset  6. 

Le  cliapitre  iv  contientun  eloge  de  la  beaute  de  1  epouse. 
II  serable  que  e'est  un  entretien  qu'eurent  ensemble  l'e- 
poux et  l'epouse  a  la  campagne.  Elle  invite  l'epoux  a  venir 
la  voir.  Cliapitre  v,  verset  1 .  L'epoux  se  derobe  de  ses  amis, 
qui  mangeoient  ensemble,  et  vient  a  la  porte  de  l'epouse, 
verset  2.  Mais  celle-ci  ayant  fait  quelque  difficulte  de  lui 
ouvrir,  il  s'en  retourne  a  son  jardin.  L'epouse  sort,  de- 
mande  aux  gardes  de  la  ville  s'ils  n'ont  point  vu  son  bien- 
aime.  lis  la  Irappentet  la  maltraitent.  Dela  elle  vaaux  filles 
de  Jerusalem,  pour  en  savoir  des  nouvelles  ,  versets  5  et  sui- 
vans. Enfin  elle  le  rencontre ;  cliapitre  vi ,  versets  1  et  sui- 
vans :  et  apres  avoir  ete  quelque  temps  avec  lui ,  elle  s'en  re- 
tourne ,  verset  9.  C'est  la  quatrieme  nuit  de  la  noce. 

La  cinquieme  nuit  est  marquee  au  cliapitre  vu  ,  versets  1 
et  suivans.  L'epoux  rend  a  son  epouse  a  peu  pres  les 
memes  louanges  qu'il  avoit  recues  d'elle  dans  les  cbapitres 
precedens  5  et  des  le  matin,  ils  sortent  ensemble  ,  pour  ab- 
ler a  la  campagne-,  versets  n  ,  12  et  i3. 

La  sixieme  nuit  se  passse  a  la  campagne  et  au  village, 
danslamaison  dela  mere  de  l'epouse.  Cliapitre  vu,  verset  i3, 
cliapitre  vin,  versets  1  ,  2  et  3.  Celle-ci  y  invite  son  bien- 
aime,  et  lui  promet  un  regal  d'excellens  fruits,  et  de  bons 
vins  ;  et  des  le  matin ,  l'epoux  se  leve  a  l'ordinaire  ,  laisse 
l'epouse  encore  endormie,  et  se  retire  dans  les  montagnes, 
verset  4- 

La  septieme  nuit  se  passe  dans  les  jardins.  Depuis  le  ver- 
set 5,  ce  sont  des  dialogues  familiers  entre  l'epoux  et  l'e- 
pouse. Le  matin  l'epoux  s'etant  apercu  que  ses  amis  les 
ccoutoient ,  prie  lepouse  de  lui  permettre  de  se  retirer .  Elle 
lui  dit :  Fuyez }6  moil  bien-aime j  volez  avec  la  rapidite  du 
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chevreiul  et  du  cerj  sur  Jes  monlagnes  des  parfilms  ,  ver- 
sels  1 3  ct  14.  Voila  ,  aulant  que  nous  pouvons  en  juger, 
toute  l'economie  de  cette  piece  '  qu'on  pourroit  diviser  en 
sept  ou  huit  scenes  ou  dialogues.  II  est  aise  de  voir  par  la 
que  ce  ne  peut  etre  un  epitkalame  regulier,  comme  Tout 
cru  quelques  auteurs  a. 

Sanctius  a  pretendu  y  decouvrir  toute  la  ceremonie  du 
.manage.  II  croit  que  dans  la  premiere  scene,  l'epouse  mar- 
que le  desir  d'avoir  son  bien-aime  pour  epoux  3.  Dans  la 
secondc ,  el'e  exprime  son  inquietude  ,  a  cause  de  son  ab- 
sence 4.  Dans  la  troisieme  ,  on  voit  la  ceremonie  du  ma- 
riage  }  l'epoux  donne  l'anneau  a  l'epouse  5  on  prepare  le 
festin  5.  La  quatrieme  scene  decrit  la  marche  de  1  epouse 
conduite  cliez  son  epoux  •,  dans  le  chemin ,  on  chante  les 
louanges  des  nouvcaux  maries  G.  La  cinquieme  scene  met 
l'epouse  a  la  porte  du  nouvcau  marie,  ou  elle  recoitles  in- 
structions c|u'on  donnoit  aux  jeunes  mariees  ?.  Mais  pour 
trouver  tout  cela  dans  le  Cantique  ,  il  faUt  sans  doutc  beau- 
coup  preter  a  la  lettre,  et  renverser  tout  l'ordre  des  clia- 
pitres.  Et  en  faisant  cela,  que  ne  peut-on  pas  faire  dire  a 
un  auteur  ? 

Cette  idee  generale  que  nous  venons  de  donner  du  des-  Sens spirituel 
sein  du  Cantique  ,  n'est ,  pour  ainsi  dire  ,  que  lecorcc  de  deceHvre. 
ce  divin  ouvrage.  II  a  dans  ['intention  du  Saint-Esprit ,  et 
dans  l'idee  de  TEglise  et  des  percs ,  un  autre  sens  infiniment 
plus  releve  et  plus  beau.  Salomon  y  cliante  un  mariage  tout 
ciiaste  de  Jesus-Christ  avec  la  nature  bumaine,  avec  son 
Eglise  ,  avec  cliaque  ame  en  particulier.  C'est  a  quoi  il  faut 
elever  son  esprit  et  son  coeur,  en  lisant  ce  livre.  Quiconque 
y  apporte  des  yeux  profanes ,  et  un  coeur  rempli  dun  amour 
charnel ,  y  trouvera  uue  lettre  qui  tue,  au  lieu  de  Fesprit 
qui  vivifie.  C'est  pour  cela  que  les  Juifs  avoient  sagement 
ordonne  qu'on  ne  le  lut  point  avant  l'age  de  trente  ans  8. 
Ce  n'est  pas  qu'ils  ne  tinssent  ce  livre  comme  inspire  et 
dicte  par  le  Saint-Esprit.  lis  avouent  qu'il  est  non-seule- 
ment  saint ,  mais  Saint  des  Saints ,  comme  ils  l'appellcnt. 
lis  ne  le  defendent  aux  foibles  et  aux  profanes,  que  parce 

1  On  pent  voir  Eossuet,  qui  a  dislribue  a  peu  pres  ainsi  tout  le  Cantique 
en  sept  nuits.  —  2  Origene  dans  son  commentaire  sur  le  Cantique.  Mercer. 
Sanct.  Durham.  t  etc.  Theodoret  refute  ce  sentiment,  in  Cant.  p.  984.  — 
1  Chap,  net  v.  —  4  Cb.  vi,  3,  et  1 ,  1.  —  3  Ch.  ir.  —  '  Ch.  in,  jnsqa'an  viir. 
—  '  Ch.  viii.  —  '  Origen.  et  Theodoret.  prcefat.  in  Cant,  Hieronjm.  sccpe , 
maxima  in  Ezech. 
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qu'il  est  trop  fort  pour  les  uns ,  et  trop  sacre  pour  les  autres? 
Gerson  dit  que  parmi  les  Chretiens ,  les  docteurs  meme  de 
son  temps  n'osoient  le  lire  avant  cet  age  5  et  saint  Isidore 
de  Seville,  dans  le  cliapitre  septieme  de  sa  Regie,  assure 
que  les  anciens  en  avoient  entierement  interdit  la  lecture 
aux  ames  cnarnelles ,  et  incapables  de  s'elever  aux  idees 
spirituelles  et  mystiques  dout  il  est  rempli. 

Quelques  peres  *  et  quelques  commentateurs  2  ont  porte 
le  respect  qu'on  doit  avoir  pour  les  sens  mysterieux  et  ca- 
ches de  cet  ouvragc,  jusqu'a  dire  qu'on  ne  devoit  point  y 
clicrclier  de  sens  litteral  et  liistorique }  et  qu'eri  vain  on 
vouloit  rapporter  au  mariage  temporel  de  Salomon  avec 
tmc  femme  egyptienne  ou  juive ,  ce  qui  n'e'toit  dit  que  de 
ralliance  toute  spirituelle  de  Jesus-Christ  avec  son  Eglise„ 
On  convient  qu'il  y  auroit  de  la  temerite ,  et  meme  de 
l'impiete,  a  vouloir  tout  expliquer  a  la  lettre,  en  excluant 
le  sens  spirituel  •,  ce  seroit  s'exposer  au  danger  presque 
inevitable  de  scandale,  et  se  priver  volontairement  de  tout 
le  fruit  qu'on  doit  tirer  de  cette  lecture.  Mais  s'ily  amoins 
de  danger  dans  l'opinion  qui  prend  de  Jesus-Christ  a  la 
lettre  tout  ce,  qui  est  dit  ici ,  que  dans  celle  qui  entend 
tout  de  Salomon  dans  le  meme  sens*,  nous  ne  croyons  pas 
pour  cela  ,  que  le  premier  sentiment  soit  absolument  as- 
sure, et  sans  inconvenient.  Dans  l'ancienne  loi ,  la  realite 
etoit  toujours ,  ou  presque  toujours ,  cachee  sous  les  ombres 
dc  la  figure.  Tout  I'Ancien  Testament,  et  a  plus  forte  rai- 
son  le  Cantique  des  Cantiques  ,  est  une  allegorie  conti- 
nuelle;  et  cette  allegoric  a  necessairement  une  double  face. 
La  premiere  etoit  pour  les  Juifs  charnels-,  et  l'autre,  pour 
les  Juifs  spirituals.  La  premiere  regardoit  un  temps  pre- 
sent 5  et  la  seconde ,  un  temps  futur.  Celle-ci  se  bornoit  a 
Jesus-Christ  5  l'autre  avoit  pour  objet  Salomon.  Les  Juifs 
expliquent  le  Cantique  de  l'amour  du  Seigneur  envers  la 
Synagogue  ,  et  envers  la  nation  des  Juifs ;  les  Chretiens 
l'entendent  du  mariage  de  Jesus-Christ  avec  son  Eglise. 

Lorsquele  second  concile  de  Constantinople  a  condamne 
la  methode  de  Theodore  de  Mopsueste  3,  et  traite  de  re- 
veries son  commentaire  sur  le  Cantique,  dans  lequel  il  ex- 

1  Voyez  la  preface  de  Theodoret  snr  le  Cantique  des  Cantiqnes.  —  '  Calov) 
hie.  Fat.  Durham.  —  *  Condi.  Constantinop.  2.  collat.  4»  art.  68,  69,  70, 
7  1;  et  Epist.  Pelagii  2.  Cum  Thcodorus  Canticum  Canticomin  vellet exponere, 
et  non  ad  commenta,  scd  potius  ad  deUramcnta  laboraret ,  per  hunc  libruin 
JEthiopissce  reginas  blandititm  ei«e  professus  est. 
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pllquoil  tout  du  mariage  clc  Salomon  avec  la  fillo  du  roi 
d'Egyptc,  il  a  seulement  desapprouve  la  licence  de  ceux 
qui  se  bornent  au  sens  dc  la  lettre,  sans  s'elever  a  un  sens 
spirituel  qui  est  le  premier  dans  I'inteiition  du  Saint-Esprit. 
Mais  il  a  toujours  approuve,  et  il  approuve  ceux  des  peres 
et  des  commentateurs  qui,  sans  rejeter  le  sens  lilteral  et 
historique,  s'appliquent  au  spirituel,  et  s'elevent  jusqu'a 
Jesus-Christ.  C'est  la  methode  qu'ont  suivie  la  plupart  des 
anciens  et  des  nouveaux  interprets  ;  et  c'est  cclle  que  nous 
suivons  d'apres  eux.  , 

Quant  a  la  canonicite  du  Cantique  des  Cantiqucs  ,  elle  '  Canonicite  de 
est  reconnue  communement  par  les  Juifs  et  par  l'Eglise  ce  livre.  Refu- 
cliretienne.   Nous    ne  connoissons  dans  1'antiquite  chre-  ta,tl0n  des  ex~ 

i  1    rni    'i  ii\T  •      •  ,  1       ces     horribles 

lienne,  que  le  seul  Iheodore  de  Mopsueste  qui  ait  ose  la  du commentai- 
lui  contester.  Cet  autcur  avance  liardiment  x,  que  jamais  re  de  Grotius 
on  n'a  permis,  ni  dans  l'Eglise,  ni  dans  la  Synagogue,  surce  livre. 
de  lire  ce  livre  publiquement ;  que  c'est  un  ouvrage  de 
table  ,  de  festin ,  de  noces ,  a  peu  pres  parcil  au  dialogue 
que  Platon  a  ecrit  de  ramour-  qu'il  n'y  a  ni  prophetie  qui 
regarde  le  Sauveur  %  ni  liistoire  du  regne  de  Salomon, 
ni  instruction ,  ni  exhortation  a  la  sagesse:  mais  une  simple 
apologie  de  son  mariage  avec  une  Egyplienne  ,  dans  la- 
quelle,  en  justifiant  sa  conduite  aupres  du  pcuple,  il  llatte 
agreablement  sa  nouvclle  epouse  par  ce  cantique  qui  con- 
tient  sa  defense.  Quelques  rabbins  ont  aussi  doute  de  son 
authenticite  ;  et  les  anabaptistes  le  rejettent  hautement 
commeun  mauvais  livre.  Chatillon  enparloit,  dit-on,  avec 
beaucoup  de  mepris;  il  le  traitoit  de  livre  pernicieux ,  fla- 
gkiosus  liber  3.  D'autres  nient  qu'il  soit  inspire ,  parce 
qu'on  n'y  trouve  pas  le  nom  de  Dieu:  et  e'etoit  la  une  des 
priucipales  raisons  de  Theodore  de  Mopsueste,  pour  le  re- 
jeter. 

Grotius  s'est  donne  sur  ce  livre  des  libcrte's  qui  font  . 
iorreur  a  toutes  les  personnes  chastes  ,  et  qui  ont  du  res- 
pect pour  l'Ecriture.  II  dit  d'abord  4,  que  c'est  un  dialogue 
secret  entre  Salomon  et  la  fille  du  roi  d'Egypte,  dans  le- 
quel  on  fait  intervenir  les  compagnons  de  lepoux  ,  et  les 
jeunes  filles  qui  accompagnoicnt  l'epouse.  Jusque  la  il  n'y  a 
rien  dc  mauvais.  II  ajoutc  que  Salomon  y  a  cache  tout  le 
secret  du  mariage  sous  des  tcrmes  honnetes,  d'ou  vient 

'  Condi.  Cunstaiuhiop.    2.  collat.  4  ,art.   71.  —  '  Ibid.  art.  GS  et  G$.  — • 
f  Scai/'gera/ia,  — »  \  Crot.  pro-fat,  in  finite  lil>rr<m. 
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que  les  Juifs  n'en  permettoient  la  lecture  qua  ceux  qui 
etoienl  en  age  de  se  marier.  Pour  lui ,  il  a  grand  soin  dans 
son  commentaire  de  reveler  ces  prelendus  secrets,  et  ces 
mysteres  que  ce  prince  avoit  si  sagement  enveloppes  sous 
des  termes  cliastes  et  honnetes.  II  repand  sur  cetle  matiere 
tout  ce  qu'il  sait  de  plus  sale  ,  et  fait  dire  a  Salomon  des 
ehoses  qui  font  horreur  ,  et  auxquelles  il  n'a  certainement 
jamais  pense  •,  et  il  faut  avoir  Fesprit  et  le  coeur  aussi  gate 
que  cet  auteur  paroit  l'avoir  eu ,  pour  y  decouvrir  tant 
d'infamies.  Sil  etoit  vrai  que  Salomon  eut  voulu  donner 
les  lecons  que  Grotius  croit  y  remarquer  ,  le  Cantique  ne 
seroit  point  un  ouvrage  qu'il 'fut  pcrmis  de  lire  ,  nous  ne 
disons  pas  a.  lage  de  trente  ans  ,"mais  a  l'age  de  soixante  ; 
et  il  seroit  aussi  dangereux  aux  personnes  mariees,  qu'aux 
autres.  II  faudroit  le  tenir  dans  un  oubli  et  un  silence  eler- 
nel ,  a  l'egard  de  tout  le  monde.  Ce  seroit  une  source  em- 
poisonnee  qu'il  faudroit  absolument  fermer.  A  Dieu  ne 
plaise  que  nous  ayons  ces  pensees  ;  mais  on  devroit  se  met- 
tre  plus  en  garde  contre  un  ecrivain  de  reputation  ,  qui , 
sous  une  apparance  de  modestie  ,  et  avec  une  tres-vaste 
erudition  ,  inspire  des  sentimens  tres-dangereux  sur  la  re- 
ligion ,  en  jetant  des  doutes  dans  les  esprits  sur  la  fin  et 
raccomplissement  des  proplielies  qu'il  detournc  presque 
toutes  de  Jesus-Christ,  pour  les  bonier  a  quelque  evene- 
ment  de  l'ancien  testament ,  et  en  admcltant  la  plupart  des 
plus  dangereuses  explications  des  rabbins. 

Cen'est  pas  tout  5  Grotius  continuant,  enparlantdu  Can* 
tique  des  Cantiques  :,  «  On  croit,  dit-il ,  que  Salomon  pour 
»  donner  du  credit  a  cet  ouvrage  ,  et  pour  le  faire  passer 
)>  a  la  posterite,  quo  magis  pevennaret  hoc  scriptum,  le 
»  composa  avec  taut  d'art ,  que  Ton  peut ,  sans  beaucoup 
»  lui  faire  violence,  1'expliquerallegoriquement  del'amour 
»  que  Dieu  a  eu  pour  les  Israelites  5  et  e'est  en  ce  sens  que 
))  le  paraphaste  chaldecn  et  le  rabbin  Maimonides  l'ont  en- 
»  tendu,  Et  comme  cet  amour  de  Dieu  pour  la  Synagogue 
»  etoit  un  symbole  de  celui  de  Jesus-Clirist  pour  sou 
»  Eglise,  les  auteurs  chretiens  se  sont  exerce's  avec  succes 
»  a  trouver  ce  sens  dans  le  Cantique.  »  C'est-a-dire  en  bon 
francais,  que  suivant  Grotius,  Salomon  a  joue,  et  la  Sy-* 
nagogue,  et  TEglise,  et  les  a  trompecs  malicieusement  dans 
la  matiere  du  monde  la  plus  importante  et  la  plus  serieuse, 
en  leur  donnant  adroitement  pour  livre  inspire  ,  un  ou- 
vrage cru'il  n'avoit  compose  (|ue  pour  celebrer  scs  amoui'S 
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et  son  manage*,  que  tous  les  ecrivains  juifs  et  chredens  , 
que  tous  les  conciles  ont  ete  la  dupe  de  ce  prince  artifi- 
cieux  ;  que  Dieu  interesse  surtout  a  ne  pas  perrnettre  que 
l'on  premie  pour  divine  Ecriture  ,  ce  qui  ne  Test  uas  ,  et  a 
ne  pas  laisser  inlroduire  dans  le  canon  des  livres  sacres,  des 
ecrits  dangereux  et  profanes  ,  a  permis  que  jusqu'ici  on  y 
ait  recu  un  livre  qui  n'est  rien  moins  qu'inspire  par  le  Saint- 
Esprit.  Se  peut-il  rien  de  plus  revoltant  que  cette  pensee  ? 
et  croiroit-on  qu'un  docteur  chretien,  qui  recoit  ce  can- 
lique  pour  livre  sacre  ,  et  qui  entreprend  de  Feclaircir  par 
un  commentaire ,  s'oit  capable  de  tels  exces?  Voila  ou 
porte  l'envie  de  se  distinguer  par  des  opinions  libres  et 
singulieres. 

A  ces  extravagances ,  nous  opposons  Fautorite  de  toutes 
lesEglises  chretiennes,  tant  catholiques  que  protestautes  , 
Fautorite  des  Juifs,  celle  de  tous  les  siecles,  de  tous  les 
conciles  ,  de  tous  les  peres,  et  de  tous  les  commentateurs  , 
qui  recoivent  unaniraement  cet  ouvrage  comnie  canonique 
et  inspire.  Si  le  nom  de  Dieu  ne  s'y  trouve  pas,  c'est  que 
ect  ecrit  etanl  une  allegorie  continuee,  ou  sous  le  nom  de 
lepoux,  on  entendDieu  nieme  et  Jesus-Clirist ,  il  etoit  du 
dessein  de  Fauteur,  et  en  quelque  sorte  de  Fessence  de 
1'ouvrage,  que  la  chose  signifiee  demeurat  cachee  sous  les 
voiles  de  Fallegorie.  C'est  a  nous  qui  Fexpliquons,  a  tirer 
ce  voile,  et  a  montrer  a  nu  le  veritable  personnage.  L'E- 
criture  est  pleine  de  semblables  figures.  Combien  de  fois  la 
Synagogue  et  FEglise  sont-elles  representees ,  par  exemple, 
sous  Fidee  d'une  vigne  * ,  et  d'une  epouse  2?  A-t-on  jamais 
demande  que  Fon  y  nommat  Dieu  qui  est  Fepoux  de  celtc 
epouse,  et  le  maitre  de  cette  vigne?  L'Ecriture  en  laisse 
Fappli cation  aux  ecrivains  qui  se  sont  charges  dedevelopper 
les  sens  caches  des  livres  saints. 

Le  Cantique  des  Cantiques  est  une  allegorie  continuee 
du  mariage  de  Jesus-Christ  avec  FEglise.  Les  Hebreux 
etoient  accoutumes  a  ces  figures.  On  en  trouve  dans  1  Ecri- 
ture qui  ont  toute  Fapparence  d'histoire.  Les  peres,  dans 
tous  les  siecles  ,  ont  regarde  le  Cantique  des  Cantiques 
comnie  l'epithalame  du  mariage  mystique  de  Jesus-Christ 
avec  sou  Eglise.  C'est  la  une  tradition  constante  et  suivie , 

Psal.  txxix  ,  g.  lsai  ,  v ,  I  et  seqq.  Jcrem.  ir ,  2  I.  Ezech.  xvri ,  %.  Matt,  si, 
1.  xxt,  33,  e  c.  —  '  Vide  lsai.  i.iv,  6.  lxi,  10.  i.xii,  4  ,  5.  Jer.  n,  3a.  Ezech. 
xvi,  8.  Osec,  11,  16.  Matt,  ix,  i5.  xxn,  a.  sxv,  r.  Joan,  ux,  25.  2  Cor,  xt 
3.  Eyhes,  v,  a3,  Jfoc,  six  ?  7-ixi?  2,  xxn?  iy, 
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dcpuis  le  commencement  de  l'Eglise  juscp  anjourd'hui. 
Ceux  qui  se  plaignent  qu'on  ne  leur  donne  sur  ce  livre 
que  des  allegories  ,  n'ont  pas  raison  de  se  plaindrc.  Ce 
qu'ils  appellent  sens  allegorique  et  mystique,  est  le  sens 
propre  de  ce  livre.  Si  on  ne  l'entend  que  charnellemcnt  et 
grossierement,  on  ne  l'entend  point  du  tout.  Nous  ne  pre- 
tendous  point  canoniser  toutes  les  imaginations  des  com- 
mentateurs  et  des  mystiques.  S'il  se  trouve  dans  leurs  ou- 
vrages  des  pensees  basses,  triviales,  pueriles  ,  imperti- 
nentes  ,  on  n'en  doit  ricn  imputer  a  l'ouvrage  qui  est  sacre 
ct  divin.  Mais  l'idcc  du  Cantique,  comme  represcntant  le 
manage  de  Jesus-Christ  avec  son  Eglise ,  est  noble  ,  su- 
blime, et  fondee  sur  toute  l'Ecriture  de  l'ancien  et  du  nou- 
veau  testament ,  ct  sur  le  conscntement  ct  l'usage  unanime 
de  la  Synagogue  ct  de  l'Eglise. 
Analyse  de  Cette  vue  generale  de  l'union  de  Jesus-Christ  avec  son 
ce  livre  selon  Eglise  ,  n'exclut  point  une  autre  vue  plus  particuliere ,  qui 
le  sens  sp1"-  est  Vunion  de  chaque  ame  avec  ce  divin  epoux.  Mais  l'abbe 

tuel  par  l'abbe     ,      TT  .  **  l       1  1  >      .  .-       v< 

de  Vence,  &e   * ence  qui  recommit  ce  double  sens ,  s  est  particuhere- 

ment  attache  au  premier  dans  I'analyse  qu'il  a  donnee  de  ce 
livre,  et  que  nous  inscrons  ici.  II  partage  le  Cantique  en 
sept  jours,  selon  le  plan  de  Bossuel. 

I6'  Jour.  L'epouse  ,  qui  est  l'Eglise ,  temoigne  un  grand 
desir  de  s'unir  a  Jesus-CUrist  pour  en  etre  instruite  5  e'est 
en  lui  qu'elle  trouve  toutes  ses  delices;  elle  sc  sent  comblee 
dc  ses  faveurs;  elle  s'en  reconnoit  indigne,  ct  elle  fait  un 
bumble  avcu  de  ses  imperfections  5  elle  lui  demande  011 
elle  pourra  le  trouvcr  pour  se  rcposer  en  lui  scul  (chap.  1  , 

L'epoux  ,  Jesus-Clirist ,  instruit  l'Eglise  en  lui  disant  qu'il 
faut  qu'elle  sc  connoisse  elle-meme  pour  bien  connoitre 
son  cpoux ,  et  e'est  aussi  une  instruction  que  Ton  doit 
donncr  a  une  amc  qui  vent  s'unir  a  son  Dieu ;  il  faut  qu'elle 
ecoute  l'epoux  qui  lui  dit  que,  s'altncbant  a  lui ,  elle  aura 
toute  la  beaute  qui  lui  est  saecessaire  pour  lui  plaire  ,  ct 
que  par  de  nouveaux  liens ,  on  fera  qu'elle  soit  inviolable- 
ment  attacbee  a  Jesus-Christ.  Pour  lors  le  parfum  de  son 
nard  qui  marque  ses  veeux  ct  ses  prieres,  sera  comme  une 
agreable  odeur  qui  fait  plaisir  a  l'epoux  auquel  l'epouse 
vient  s'unir  et  s'attacher.  II  reconnoit  la  beaute  qu'il  a  lui- 
meme  donnee  a  l'Eglise  j  et  cette  epous,e  est  dans  l'admira- 
lion,  considerant  les  exeellentes  qualites  qui  rendent  son 
epoux  infmiment  aimable  (f  7  ct  suiv. ) 
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L'epoux,  ou  Jesus-Christ,  fait  connoitre  sa  pttrete,  en 
disant  qu'elle  est  comparable  a  une  fleur  la  plus  delicieu.se 
de  la  campagne,  et  au  lis  le  plus  ngreable  des  vallees;  et 
ensuite  il  declare  quelle  est  la  chastete  de  sou  epouse  en  la 
comparant  a  la  fleur  d'un  lis  qui  croit  dans  les  epines,  c'est- 
a-dire  parmi  les  desordres  du  siecle  corrompu  (  chap,  n , 
y  i  et  2). 

IIe  Jour.  L'epouse  s'entretient  avec  les  filles  de  Jerusa- 
lem, c'esl-a-dire  avec  les  ames  fideles,  mais  qui  ne  sont  pas 
encore  parfaites  ;  elle  loue  la  beaute  de  son  epoux  ;  elle  leur 
fait  connoitre  les  faveurs  qu'elle  en  a  recues,  en  ce  qu  il  a 
regie  et  fixe  son  amour  pour  lui  ;  elle  fait  connoitre  quels 
sont  les  transports  de  cet  amour;  elle  sent  combien  elle  a 
besoin  du  secours  de  Jesus -Christ ,  afin  quil  la  soutienne 
dans  les  peines  et  les  persecutions  par  sa  main  gauche,  et 
qu'elle  regoive  de  sa  main  droite  les  faveurs  et  les  consola- 
tions (f  3-6). 

L'epoux  paroit  aussi  parmi  les  filles  de  Jt'rusalem  pour 
leur  dire  de  ne  point  troubler  le  repos  de  son  epouse ;  Je- 
sus-Christ empeclie  que  rien  ne  trouble  la  joie  et  le  repos 
dont  une  ame  lidele  jouit  en  lui.  L'epouse  reconnoit  aus- 
sitot  la  voix  de  son  epoux ;  Fame  chaste  et  lidele  sent  les  at- 
traits  de  sa  grace;  elle  se  rejouit  de  ce  qu'elle  a  fail  fondre 
la  glace  des  cceurs  endurcis ;  elle  admire  les  fruits  qu'elle  a 
produits  sur  la  lerre.  L'epoux  souhaite  entendre  la  voix  de 
lEglise,  qui  lui  rend,  graces  de  tant  de  merveilles ;  et  afin 
que  les  ennemis  des  vertus  et  des  avantages  de  l'Eglise  ne 
viennent  point  ravager  ces  fruits  de  benediction,  l'epoux, 
Jesus-Christ,  ordonne  a  ses  ministres  et  aux  pasteurs  de  son 
Eglise  de  prendre  les  renards  qui  detruisent  les  vignes.  L'e- 
pouse, apres  cela,  declare  qu'elle  est  entierement  devouee 
'a  son  epoux,  qui  s'est  donne  a  elle  par  son  incarnation.  Une 
ame  desire  quelquefois  que  les  faveurs  dont  elle  est  comblee 
par  Jesus-Christ  ne  soient  point  connues  par  ceux  qui  ont 
de  la  haine  ou  de  l'envie  contre  elle ,  et  il  semble  qu'elle  lui 
dise  de  se  relirer  (f  7  et  suivans). 

Ill6  Jour.  L'epouse,  s'eritretenant  avec  les  lilies  de  Jeru- 
salem, leur  fait  connoitre  combien  est  grande  son  inquie- 
tude, lorsqu'elle  a  quelque  sujet  de  craindre  d'avoir  perdu 
son  divin  epoux  ;  elle  se  leve  ,  et  se  donne  tous  les  mouve- 
mens  necessaires  pour  le  trouver,  elle  s'adresse  aux  officiers 
qui  sont  charges  du  soin  de  garder  la  ville  ,  e'est-a-dire  aux 
pasteurs  dc  l'Eglise-,  mais  il  faut  qu'elle  s'cleYe  au-dessus 
ii.  "      22 
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deux ;  elle  ne  trouve  son  bien-aime  qu'apres  les  avoir  passes; 
ct,  apres  l'avoir  trouve,  elle  fait  tous  ses  efforts  pour  ne  le 
plus  perdre  5  c'est  en  lui  qu'elle  trouve  son  repos ;  et  lY-poux 
ne  veut  pas  que  personne  la  trouble  dans  cet  elat  de  tran- 
quillity (chap.  111,  y  i-5). 

Sur  la  fin  de  cette  journec ,  les  filles  de  Jerusalem  assem- 
blies, et  ad  mi  rant  l'etat  sublime  ou  l'Eglise,  epouse  de  Je- 
sus-Christ, etoit  elevee  ,  s'ecrient  :  Qui  est  celle  qui  s'eleve 
du  desert  des  nations  autrefois  abandonnees?  Elle  est  sem- 
blable  a  une  fumee  qui  monte ,  et  a  une  vapeur  qui  exhale 
desaromatesdemynheet  dcncens,  par  lemeritedela  mor- 
tification et  de  la  priere  ,  accompagnees  de  l'exercite  de 
toutes  les  vertus  marquees  par  Irs  diil'erentes  sortes  de  pou- 
dres  de  senteur.  Ces  ames  pures,  compagnes  de  l'epouse, 
montrent  ensuite  le  lit  ou  se  repose  l'epoux;  il  est  envi- 
ronne  de  soixante  braves,  qui  sont  la  figure  des  saints  qui 
combattent  pour  Jesus -Christ  ;  ils  out  des  epees  dans  la 
main  droite,  et  en  portent  encore  une  autre  aleur  baudiier, 
parce  qu'ils  sont  infatigables  dans  le  combat;  et  le  veritable 
roi  pacifique ,  environne  de  ces  vaillans  combattans ,  est  dans 
une  litiere  ou  une  voiture  dont  les  colonnes  sont  d'argent, 
qui  nous  marquent  leloquence  des  predicateurs;  le  dossier 
est  d'or,  ce  qui  signifie  la  charite  dont  les  pasteurs  de  1'E- 
glise  doivent  etre  animes  5  le  siege  est  de  pourpre  teinte  du 
san0'  des  martyrs,  et  tout  le  milieu  est  orne  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  precieux  et  de  plus  capable  d'orner  les  ames  qui 
sont  a  Dieu  ;  et  tout  cela  en  faveur  des  filles  de  Jerusalem  , 
qui  se  disent  les  unes  aux  autres  :  Sortez  dehors,  filles  de 
Jerusalem;  venez  voir  le  roi  Salomon  avec  le  diademe  dont 
*  a  mere  l'acouronne;  venez  considerer  Jesus  -  Christ }  ce 
Dieu  fait  homme,  qui  est  couronne  de  l'humanhe  dont  il 
s'est  revetu  le  jour  qu'il  a  fait  des  noces  admirables  et  une 
alliance  ineffable  avec  nous  (y  6  et  suivans). 

IY*  Jour,  L'epoux,  s'entretenant  avec  l'epouse,  ne  peut 
s'cmpeclier  d'admirer  sa  beaute,  qui  consiste  dans  les  ornc- 
mens  des  vertus,  et  particulierement  dans  lhumilite  et  la 
modestic,  avec  la  douceur  des  agneaux,  et  la  purele  mar- 
quee par  la  blancheur  de  ces  brebis  qui  sorlent  du  lavoir; 
cette  beaute  de  l'Eglise  est  depeintc  par  des  comparaisons 
vivos,  et  qui  sont  propres  a  donner  l'idee  de  la  charite  dont 
I'E'dise  est  animee ,  et  qui  doit  etre  continuellement  dans  le 
coeur  et  sur  les  levres  des  predicateurs.  Cette  chaste  epouse 
est  comparee  a  la  tour  de  David,  d'ou  pendent  mille  bou-» 
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cltcps,  c'est-a-dire  les  teiaargsiages  cle  l'Ecriture  avec  Ics- 
quels  les  saints  docteurs  repousscnt  les  (rails  dcs  hereliques 
el  des  autrcs  cunemis  He  I'Egiise,  ies  puisant  dans  les  livres 
de  l'Ancien  eldu  JSouveau-Testanient,  souree  fecoude,  d'ou 
coule  le  lait  de  la  saine  doctrine.  (Test  aussi  de  la  que  sort 
nne  lumiere  vive  qui  sert  a  nous  conduire,  jusqu'a  ce  que 
le  grand  jour  commence  a  paroitre ,  et  que  les  ombres  qui 
nous  environment  clans  ce  monde  se  relirent.  Mais  il  faut 
auparavant  que  notre  divin  epoux  aille  sur  la  montagne  de 
myrrhe,  ou  il  boira  le  calice  de  sa  Passion ,  et  ou  il  oflrira 
lencens  de  sa  priere  pour  la  reconciliation  du  genre  hu- 
main.  Ce  sera  sur  cette  colline  qu'il  invitera  l'epouse  a  le 
venir  trouver,  en  passant  sur  le  Liban  ou  la  montagne  de 
l'encens,  qui  marque  la  priere-,  elle  sera  couronnee  apres 
avoir  surmonte  les  montagnes  d'Amana,  de  Sanir  et  d'Her- 
mon ,  apres  avoir  vaincu  toutes  les  difficultes  qui  se  ren- 
contreront  dans  la  predication  de  l'Evangile,  dans  les  dif- 
fercntes  provinces  ou  les  peuples  etoient  auparavant  sembla- 
blesaux  lions  etaux  leopards  par  la  ferocite  de  leurs  mceurs. 
Leur  conversion  servira  beaucoup  a  relever  la  beaute  de  l'e- 
pouse^  ce  sera  une  marque  de  sa  fecondite*,  et  l'agreable 
odeur  de  ses  vetemens  se  repandra  partout.  Semblable  a  im 
jardin  ferme,  elle  sera  remplie  de  toutes  sortes  de  fruits  et 
de  bonnes  ceuvres ,  et  les  ruisseaux  de  la  grace  y  repandront 
les  eaux  vivos  qui  rejailliront  jusqu'a  la  vie  eternelle  5  les 
souffles  de  l'Esprit  divin  se  repandront  sur  ce  jardin  mys- 
tique pour  le  rendre  toujours  plus  fertile  et  plus  odorife- 
rant  (chap,  iv,  f  1  et  suivans). 

"V*  Jour.  L'epoux  bien-aime,  attire  par  la  beaute  de  ce 
jardin,  y  est  venu  pour  y  recueillir  la  myrrlie,  symbol e  de 
la  mortification  ,  et  pour  y  recevoir  l'odeur  du  parfum  des 
bonnes  ceuvres ;  et  il  a  invite  ses  amis,  les  pasteurs  de  l'E- 
glise,  a  venir  prendre  part  aux  delices  que  Ton  goute  dans 
ce  jardin,  dans  l'unite  et  la  soumission  (chap,  v,  if  1). 

L'epouse  ,  pend;mt  l'absence  de  son  bien-aime  ,  semble 
prendre  un  peu  de  repos;  mais  le  desir  qu'elle  a  de  trouver 
sou  epoux,  qui  ne  lui  fait  pas  sentir  sa  presence,  tient  tou- 
jours son  cceur  attentif;  il  veille  toujours.  Son  bien-aime, 
Jesus-Christ ,  frappe  et  demande  qu'on  lui  ouvre  la  porte 
du  cceur.  L'epouse  sent  sa  presence  ]  elle  se  leve  enfin  apres 
quelques  delais-,  elle  ouvre  son  cceur  a  l'attrait  de  la  grace 
pour  recevoir  son  bien-aime  -?  mais  il  se  cache ,  et  elle  ne  1^ 
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trouve  point  •,  elle  l'appelle ,  et  il  semble  qu'il  ne  veuille 
point  reuondre  (/  2-6). 

L'Eglise,  en  cherchaut  Jesus  -Christ  et  en  s'attachant  a 
]ui,  souffre  des  persecutions;  el  cela  arrive  aussi  aux  ames 
fideles  qui  aiment  leur  divin  epoux.  Si  on  leur  demande 
quel  est  cet  epoux  auquel  elles  sont  si  inviolablemr-nt  alta- 
ehees,  elles  reponuent  qu'il  est  tout-a-fait  admirable  par  sa 
beaute,  parses  perfections  infinies,  par  sa  purete,  son  zele 
et  sa  charite;  elles  relevent  par  de  magnifiques  eloges  l'c- 
tendue  infinie  de  ses  lumieres  ,  sa  sagesse,  sa  puissance  ,  sa 
grandeur,  sa  force  et  sa  douceur-,  et  les  filles  de  Jerusalem, 
charmees  d'un  portrait  si  aimable,  s'offient  d'accompagner 
l'epouse  pour  aller  chercher  Jesus  Christ  avec  elle(y  7  et 
suivans). 

L'epouse  reconnoit  enfin  ,  apres  avoir  chcrche  son  epoux, 
qu'il  est  descendu  dans  le  jardin  delicieux  *,  et  elle  s  aban- 
ctonne  a  lui,  et  ne  veut  rien  posseder  autre  chose.  L'epoux 
se  donne  aussi  entierement  a  l'epouse  5  Jesus-Christ  admire 
les  ditlerentes  beautes  qu'il  a  mises  lui-meme  dans  l'Eglise  ; 
il  la  regarde  comme  son  epouse  la  plus  cherie  parmi  toutes 
les  autres;  de  son  cote,  elle  s'occupe  a  l'exprcice  de  toutes 
les  vertus,  afin  d'avoir  le  bonheur  de  plaire  de  plus  en  plus 
a  son  divin  epoux;  l'ennemi  du  genre  humain  la  trouble 
quelqucfois  dans  ce  saint  exercice ;  mais  les  saints  pasteurs 
la  rassurent  et  la  consolent  (chap,  vi ,  f  1  et  suivans). 

\  le  Jour.  L'epoux,  s  adressant  a  ses  amis,  Jesus -Christ 
aux  pasteurs  de  son  Eglise,  les  averlit  qu'il  y  aura  des  im- 
perfections, et  que,  l'eglise  etaut  comparee  a  un  camp  ou  il 
y  a  toutes  sortes  de  soldats  ,  on  verra  aussi  dans  l'Eglise  des 
hommes  imparfaits,  qui  seronl  peut-etre  un  sujet  de  scan- 
dale;  que  cela  n'empechera  pas  que  celte  epouse  ne  soit  tou- 
jours  la  veritable  fiile  du  prince,  et  que  sa  beaute  ne  fasse 
l'objet  de  la  complaisance  de  sou  epoux.  Ce  sera  a  la  porte  du 
palais  de  cette  chaste  epouse  que  se  fera  le  grand  concours 
des  peuples ,  qui  feront  leurs  ellbrts  pour  y  entrer  ;  toutes 
les  nations  y  viendront  en  foule.  L'epoux  se  sert  de  dine- 
rentes  comparaisons  pour  relever  la  beaute  de  l'Eglise,  et 
il  lui  parle  ainsi  :  Que  vous  etes  belle  et  pleine  de  graces  , 
vous,  qui  etes  ma  tres-chere  et  les  delices  de  mou  cceur !  II 
predit  en  memc  temps  les  victoires  qu'elle  remportera  sur 
tous  ses  ennemis,  en  disant  que  sa  taille  est  semblable  a  ua 
palmier  (chap,  vu  ,  y  7). 
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VIIe  Jour.  L'epouse,  connoissant  l'amour  que  son  bien- 
aime  a  pour  elle,  se  doune  entierement  a  lui  •,  et,  voulant  le 
saivre  partout ,  elle  l'invite  a  aller  deraeurer  dans  les  vil- 
lages, afin  de  repandre  en  tout  lieu  la  connoissance  du  nom 
«de  Jesus-Christ.  L'Eglise  lui  presente  la  douceur  des  fruits 
<le  la  campagne  et  de  la  solitude  ,  et  la  bonne  odeur  des 
bonnes  oeuvres  5  et  elle  est  dans  Fabondauce  deloutes  sortes 
de  fruits  anciens  et  nouveaux  ,  des  merites  des  saints  de 
l'Ancien  et  du  rsouveau-Testament  (^  10  et  suivans). 

L'epouse  continue  a  temoigner  un  grand  empressement 
de  s'unir  a  son  bien-aime.  L'Eglise  ne  desire  rien  avec  plus 
d'ardeur  que  d'etre  unie  a  Jesus-Christ  5  elle  lui  oflfre  un  vin 
niele  de  parfums ,  c'est-a-dire  le  sang  des  martyrs  avec  la 
bonne  odeur  de  la  predication  evangelique  repandue  par  les 
saints  doctcurs.  Jesus-Christ  veillle  sans  cesse  a  la  conser- 
vation du  repos  et  de  la  paix  de  l'Eglise;  les  filles  de  Jeru- 
salem admirent  les  douceurs  et  les  consolations  dont  elle 
jouit  ,  etant  appuyee  sur  son  bien-aime,  qui  Fa  retiree  de 
l'etat  de  corruption  on  elle  avoit  ete  abandonnee  sous  le 
pommier.  II  lui  demande  pour  reconnoissance  dun  si  grand 
bienfait  quelle  ait  pour  lui  un  amour  ardent,  qui  soit  fort 
comme  la  mort,  et  auquel  rien  ne  puisse  resiste*  que  rien 
nc  puisse  eteindre  ,  et  qui  soit  un  amour  de  preference 
(chap,  vin,  f  1-7). 

L'Eglise  reconnoit  que  sa  feconditevient  de  Jesus-Christ, 

qui  est  le  veritable  Salomon,  le  roi  pacifique  qui  a  plante 

une  vigne  dans  laquclle  se  trouve  une  grande  multitude  de 

peuples  fideles-,  il  l'a  donnee  a  ses  pasteurs  pour  la  garder, 

et  ils  doivent  faire  fructiQer  le  talent  qu'il  leur  a  confie.  II 

ya  beaucoupde  fideles  qui  aiment  et  qui  cherchent  les  fruits 

de  cetle  vigne  ,  mais  il  n'y  en  a  que  deux  cents  choisis 

parnii  les  autres  pour  la  garder  et  conserver  ses  fruits  en 

qualite  de  pasteuis.  Us  sont  tous  attentifs  aecouter  la  voix 

de  cette  unique  epouse  •,  c'est  ce  qui  leur  a  ete  recommande 

a  tous  par  le  bien-aime  •,  cest  Jesus- Christ  qui  l'a  ainsi 

ordonne,  et  pendant  sa  vie  morlelle,  et  apres  sa  glorieuse 

rcsurrreclion,  avant  de  se  rctirer  dans  le  ciel,  apres  avoir 

promis  a  ses  apotres  d'etre  avec  cux  et  leurs  successeurs 

jusqu'a  la  consommatiori  des  sieclcs.  L'epouse  l'invite  a  re- 

lourner  a  son  Pere  :  Fuyez,  mon  bien-aime*,  allez  sur  les 

montagnes  de  parfums  et  d'aromales;  entrez  en  possession 

de  la  gloire  qui  vous  est  due  en  qualite  de  Fils  de  Dieu ,  et 

que  vous  avez  encore  meritee  comme  Sauveur  des  hpmmes 


par  vos  soufi>ances(y  8  et  suivans).  —  Telle  est  EanalysC 
donne'e  par  l'abbe  de  ^  ence. 
Remarqnes       Si  le  Cantique  doit  etre  ainsi  partake  en  sept  iours  , 

sur    l'allegorie  1  .  t>  t  7~.    i  l        • 

de  ce  canfique  comme  le  pensent  Bossuet  et  dom  Calmet,  ces  sept  jours  , 
appiiqae  a  Je-  dans  le  sens  allegorique  ,  n'auroient-ils  point  rapport  aux 
sus-Christ  et  a  sept  ages  de  l'Eglise,  que  M.  de  La  Chetardie  et  quelques 
sonEghse.  aulres  reconnoissent  etre  dislingues  dans  l'Apocalypse?  Ou 
plutot  la  division  du  Cantique  ne  devroit-elle  point  etre  re- 
duite  a  six  jours,  qui  peut-etre  repondroient  aux  six  ages 
queChetardie  distingue  dans  l'Apocalypse,  et  qui  partagent 
toute  l'histoire  de  l'Eglise  depuis  l'ascension  de  Jesus-Christ 
jusqu'a  son  dernier  avenement,  lequel  sera  l'epoque  du  sep- 
iieme  et  dernier  age,  qui  est  l'age  de  l'eternile?  Nous  lais- 
serons  a  quelque  theologien  savant  et  eclaire  le  soin  d'exa- 
mincr  si  cette  vue  pourroit  contribuer  a  developper  le  sens 
profoud  de  ce  cantique  sublime,  et  a  decouvrir  plus  de  liai- 
son et  plus  de  suite  dans  les  difl'erentes  parties  qui  le  cora- 
posent;  car  il  faut  avouer  que  e'est  ce  que  laisse,  ce  sernble, 
a  desirer  l'analyse  que  l'abbe  de  ^  ence  nous  en  donne.  D'ail- 
leurs,  dans  cette  analyse  l'abbe  de  Vence  passe  souvent  du 
sens  allegorique  au  sens  moral;  et  et  il  sernble  qu'il  faudroit 
dislinguer  davanlage  ces  deux  sens.  On  aimeroit  a  voir  une 
explication  fondee  sur  une  aliegorie  bien  soutenue,  qui  pour- 
roit elle-meme  fournir  une  grande  abondance  de  reflexions 
pieuses  et  edifiantes. 

II  y  a  ici  des  traits  ou  le  sens  allegorique  est  si  frappant 
et  si  naturel ,  que  la  plupart  des  interpretes  Font  apercu  et 
remarque,  quoiqu'ils  ne  se  soient  pas  attaches  a  en  rechcr- 
cher  la  suite  et  la  liaison.  On  vient  de  voir  que  ceux  qui 
ontetudie  le  sens  de  ce  divin  livre  ont  cru  y  trouver  une  dis- 
tinction de  jours,  et  comme  le  premier  et  le  dernier  ont  un 
rapport  assez  visible  au  premier  ct  au  dernier  age  de  l'Eglise 
sur  la  terre,  il  y  a  lieu  depresumer  que,  pour  decouvrir  dans 
l'interpretation  de  ce  livre  mysterieux  une  aliegorie  bien 
soutenue  ,  il  faudroit  comparer  le  sens  mvsterieux  de  ce 
Cantique  avec  le  sens  mysterieux  de  l'Apocalvpse  ,  ou  se 
trouvent  dislingues,  sous  divers  symboles,  les  six  ages  do 
l'Eglise  sur  la  terre.  Le  Nouveau-Tes! anient  est  certainemerit 
la  clef  de  1'Ancien;  la  prophetic  de  l'Apoealvpse  est  la  clef 
detoutesles  anciennes  prophetics;et  ilest  presumablequ'on 
trouveroit  un  rapport  asscz  marque  enire  les  six  ages  r!e  l'E- 
glise dislingues  dans  l'Apocalypse,  et  les  diilerentes  parties 
<jue  Ton  peut  distinguer  dans  le  Cantique ,  en  sorte  qu'on 
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pourroit  troiiver  tin  rapport  assez  sensible  entre  l'allegorie 
du  Canlique  et  l'histoire  meme  de  l'Eglise.  Nous  ne  ferons 
qu'exposer  ici  sommairernent  les  principaux  points  qui  sem- 
blent  pouvoir  fonder  ee  rapport. 

Premier  Age  de  l'Eglise.  Osculetur  me  osculo  oris  sui ;      Chapiiret. 
e'est  la  premiere  parole  de  ce  canlique,  ou  l'epouse  est  si  *  *' 

occupt'e  de  son  epoux  ,  que  ,  sans  le  nommer  ,  e!le  parle  de 
lui  en  s'ecriant  :  Quit  daigne  me  dormer  un  baiser  de  sa 
bouche.  C'etoit  la  le  desir  de  toils  lesjustes  de  l'ancien 
testament  avant  que  Jesus-Christ  pa  rut  \  ils  souhaitoieut 
que  le  Sauveur  promis  se  manifestat  •,  que  le  Fils  deDieu 
Vint  s'unir  a  nous.  Mais  depuis  quil  a  quitte  la  terre  par 
son  ascension,  son  Eglise  est  demeuree  embrasee  du  meme 
desir  dans  Faitente  de  son  retour  ;  elle  sbuhaite  qu'il  re- 
vienne  ,  selon  sa  promesse,  pour  nous  unir  eternellement  a 
lui.   Votre  nom   e^£  corame  un  parfuni  que  ton  repand.  X  *t 

Ainsi  des  que  Jesus-Christ  est  remonte  dans  les  cieiix  ,  son 
nom  est  devenu  sur  la  terre  corame  un  parfum  precieux 
dont  Todeur  se  repand  de  tous  cotes  ,  et  porte  parlout  la 

\ie.  Je  suis  noire,   mais  je  suis  belle.: je  suis  noire,       J4et5'- 

parce  que  le  soled  m'a  brillee  par  I'ardeur  de  ses  rayons. 
L'Eglise  etoit  en  qui  Ique  sorte  noireie  par  les  ardeUrs  du 
soleil  au  milieu  du  feu  des  persecutions  dont  elle  fut  agilee 
pendant  les  trois  premiers  siecles  ,  et  dont  la  derniere  fut  la 
plus  vive  •,  mais  elle  n'en  etoit  alors  ni  moins  belle,  ni 
moius  ehere  a  son  epoux  qui  ne  la  faisoit  passer  par  ce  feu 
que  pour  la  rendre  plus  belle.  Les  enfans  do  ma  mere  se  f  S. 

sont  eleves  con!  re  moi.  La  Synagogue  etoit,  selon  la  chair, 
la  mere  des  Juifs  incredules  et  des  Juifs  Gdeles;  et  les  Juifs 
fideles  essuyerent  le  premier  feu  des  persecutions  dela  part 
des  Juifs  incredules,  leurs  propres  freres  ,  les  enfans  de 
leur  mere.  Indiquez-moi  oil  vous  allez  faire  paitre  votre  j6. 
iroupeau ,  oil  vous  le  ferez  reposer  a  midi.  Jesus-Christ 
abandonna  Jerusalem  et  la  nation  juive  •,  il  passa  chez  les 
genlils  ,  et  transfera  au  milieu  deux  le  siege  du  premier 
de  ses  apotres  ,  centre  de  l'unite  pour  tous  les  vrais  fideles  ; 
ce  changement  se  fit  au  milieu  de  I'ardeur  des  persecu- 
tions ,  au  milieu  du  plus  grand  eclat  de  la  predication  evan- 
gelique.  Sortez ,  et  suivez  les  traces  des  troupeaux.   Les  £7; 

Juifs  fideles  furent  obliges  de  sortir  du  milieu  des  Juifs 
increduhs  pour  s'aitaclier  au  troupeau  de  Jesus-Chiist , 
compose  de  divers  troupeaux,  e'est  a-diie,  de  divers  peu- 
ples  tous  reuuis  sous  la  couduite  d'uu  seul  et  meme  pasteur. 
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#  U*  Mon  bien-aime  est  pour  moi  comme  un  bouquet  de  myr- 
rhe ;  il  demeurcra  entre  mes  mamelles.  Jesus-Christ  est  le 
bien-aime  de  l'Eglise  ;  la  myrrhe  est  le  symbole  de  la  mort 
qu'il  a  soufferte  pour  nous,  et  dont  il  conserve  les  cica- 
trices. II  est  done  pour  elle  comme  un  bouquet  de  myrrhe, 
parce  qu'il  est  l'Agncau  immole  pour  nos  peches.  11  cle- 
meure  entre  ses  mamelles,  parce  qu'il  repose  dans  son  sein 
selon  la  promesse  qu'il  a  faite  a  ses  disciples  d'etre  toujours 
avec  eux  jusqu'a  la  consommation  des  siecles. 

Chapitre  n.  Second  Age.  Je  me  suis  reposee  sous  Vombre  de  celui 
**'  que  favois  tant  desire.   Apres  les  persecutions  des  trois 

premiers  siecles,  l'Eglise  commence  enfin  a  se  reposer  et 
a  jouir  de  la  paix  ,  sous  la  protection  que  Jesus-Christ  lui 
fait  trouver  dans  la  puissance  des  princes  chretiens  ,  en  la 
personne  de  qui  il  regne  lui-meme  sur  la  terre.  Uhiver 
est  passe ,  lespluies  se  sont  dissipees  et  out  cesse;  les  fleurs 
paroissent  sur  not  re  terre.  Les  persecutions  des  trois  pre- 
miers siecles  avoient  ete  comme  un  hivcr  rigoureux  qui 
avoit  desole  la  terre  }  comme  un  temps  d'orages  et  de  pluies 
qui  sembloit  devoir  tout  detruire  •,  mais  la  paix  ayant  enfin 
etc  rendue  a  l'Eglise,  les  fideles  caches  et  disperses  se  mon- 
trerent,  se  rassemblerent ,  se  multiplierent ,  et  les  pro- 
vinces de  F empire  romain  soumises  a  l'Evangile  de  Jesus- 
Christ ,  parurent  comme  un  champ  couvert  de  fleurs  qui 
repandoient  de  toutes  parts  la  bonne  odeur  des  vertus. 
f  i5.  Prenez-nous  les  petits  renards  qui  delruisent  les  ^ngnes  ; 
car  notre  vigne  est  en  fleur.  Des  les  premiers  temps  de 
celte  paix  ,  lorsquc  l'Eglise  de  Jesus-Christ  etoit  tout  en 
fleur,  on  vit  paroitre  de  nouvelles  heresies  beaucoup  plus 
dangereuses  que  celles  des  trois  premiers  siecles.  Les  nou- 
veaux  heretiques  ,  par  leurs  artifices  et  leurs  subtilites  , 
devinrent  comme  des  renards  qui  ravagerent  la  vigne  du 
Seigneur  ;  ils  porterent  la  desolation  dans  les  diilerentes 
parties  de  cette  vigne  5  et  l'ordre  fut  donne  de  les  arreter  , 
et  d'empecher  les  progres  de  leurs  ravages. 

Chapitre  in.  Troisieme  Age.  J'ai  cherche  dans  mon  lit  durant  les 
jr  1.  nuits  celui  que  mon  cinie  cherit ;  je  Tai  cherche ,  et  je  ne 
lai  point  trouve.  Ces  nuits  sont  un  symbole  de  tribula- 
tions et  de  maux  ,  au  milieu  desquels  on  cherche  l'epoux  ; 
et  pendant  quelque  temps  on  ne  le  trouve  pas,  parce  qu'il 
se  cache,  garde  le  silence,  et  ne  fait  point  eclater  sa  pro- 
tection, quoiqu'elle  subsiste  toujours,  et  qu'il  soit  toujours 
uni  a  son  epouse.  Aux  ravages  causes  par  lheresie  dans  le 


SUB.  LE  CANTIQUE  DES  CANTIQTJES.  345 

quatrieme  siecle ,  succederent  les  renversemens  que  pro- 
duisirent,  dans  les  cinquieme  etsixiemesiecles,  ies  djverses 
irruptions  des -barbares  qui  inonderent  les  provinces  ro- 
maines,  et  acheverent  d'eteindre  l'empire  d'Occident.  Ces 
temps  orageux  furent  corume  des  nuits  obscures  ou  l'Eglise 
eut  elle-meme  beaucoup  a  souflfrir.  Dans  les  provinces  ou 
elle  avoit  commence  a  jouir  de  la  paix,  ct  qui  etoient  ainsi 
devenues  comme  le  lit  de  son  repos ,  elle  clierclioit  son 
epoux  ,  et  elle  ne  le  trouvoit  pas  ;  elle  lui  demandoit  sa  . 
protection ,  et  sembloit  ne  point  l'obtenir ;  elle  lui  deman- 
doit la  delivrance  de  scs  maux,  ct  ne  l'obtenoit  point. 
Mais  enfin  fed  trouve  celui  que  mon  dine  cherit }  je  le  *  4« 
liens  ,  et  je  ne  le  laisserai  point  aller  jusqua  ce  que  je 
le  fasse  entrer  clans  la  maison  de  ma  mere.  L'Eglise  ob- 
tint  enfin  la  delivrance  quelle  desiroif,  Jesus-Christ  fit 
eclater  sur  elle  sa  protection,  non-seulement  en  la  conser- 
vant  et  la  perpetuant  au  milieu  de  tous  ces  maux  et  de 
tous  ces  renversemens,  mais  en  lui  soumetlant  ces  barbares 
meme,  qui  devinrentses  enfans  par  l'esprit  de  la  foi.  L'em- 
pire  d'Occident  fut  detruit;  mais  l'Eglise  continua  de  sub- 
sister,  et  acquit  de  nouveaux  peuples.  Ces  peuples  s'atta- 
clierent  a  Jesus-Christ;  plusieurs  d'entre  eux  le  retiennent 
encore,  et  ne  le  quilteront  point  c[u'ils  ne  l'aient  introduit 
au  milieu  de  la  nation  juive,  que  la  gentilite  chretienne 
regarde  comme  sa  mere  ,  parce  que  e'est  d'elle  qu'elle  a 
recu  la  vie  ,  ayant  etc  regenerce  en  Jesus-Christ  par  les 
apotres,  qui  sont  ainsi  devenus  ses  peres,  etqui  etoient  de 
cette  nation.  Qui  est  celle-ci ,  qui  seleve  du  desert  comme  $6. 
une  colonne  de  fumee ,  qui  monle  des  par  funis  de  mryrrhe , 
d'encens  et  de  toutes  sortes  de  poucires  du  parfumeur  ? 
Ainsi,  lorsque  Jesus- Christ  "en  t  converli  ces  peuples  bar- 
bares, on  vit  l'Eglise  s'elever  du  milieu  d'eux  avec  nouvel 
eclat,  lis  avcient  desole  les  provinces  d'Occident ,  et  les 
avoient  rendues  semblables  a  un  desert  5  e'est  du  milieu  de 
ce  desert  meme  que  s'eleve  la  fumee  d'un  parfum  precieux 
compose  de  myrrhe,  d'encens  et  de  toutes  sortes  de  pou- 
dres  de  sentcur  \  e'est- a -dire  la  bonne  odeur  des  vertus 
chretiennes,  et  parliculiercment  de  la  mortification  evan- 
gelique,  representee  par  la  myrrlie ,  ct  de  la  priere  represen- 
tee par  i'encens.  Sortez ,  Jilles  de  Sion,  et  voyez  le  roi  fm 
Salomon  avec  la  couronne  dont  sa  mere  Va  couronne  le 
jour  de  ses  noces.  C'est  ainsi  que,  dans  l'Apocalypse,  Je- 
£US-Christ  paroit  dans  sa  gloire  apres  avoir  triomphe  non- 
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seulernent  de  l'empire  romain  idolatre  ,  mais  encore  des 
peuples  barbares  qui  parlagerent  cet  empire  ,  et  qui  em- 
brasserent  ensuitc  la  religion  chretienne.  lis  avoientcom- 
battu  contre  l'Agneau  ,  et  l'Agueau  les  vain  quit.  C'est  par 
sa  croix  qu'il  triompha  5  et  c'est  pourquoi  il  paroit  ici  avec 
la  couronne  dont  il  a  etc  couronne  par  la  Synagogue,  sa 
mere  ,  qui  lui  mit  sur  la  lete  une  couronne  d'epines  au 
jour  de  ses  noces  ,  c'est-a-dire  au  jour  ou  il  confirma  son 
alliance  avec  son  Eglise  par  l'efTusiou  de  son  sang  et  par  sa 
mort  meme  sur  la  croix. 
CLapitre  it.  Quatkieme  Age.  Vos  deux  mamelles  sont  comme  deux 
$  $•  petit s  jumeaux  de  lafemelle  d'un  clievreuil ,  qui  paissent 

parmi  les  lis.  Dans  ces  siecles  heureux  ,  ou,  tandis  que 
1  Eglise  s'etendoit  dans  1  Occident  ,  celle  de  l'Orient  con- 
servoit  encore  les  liens  de  1'unite,  ces  deux  Eglises,  grec- 
que  etlatine,etoient  comme  les  deux  mamelles  de  l'epouse, 
distribuant  aux  enfans  de  Dieu  le  lait  des  principes  de  la 
foi  et  des  regies  de  la  morale.  Ces  deux  Eglises ,  nees  touies 
deux  au  siecle  des  apotres  ,  engendrees  toutes  deux  a  Je- 
sus-Christ par  les  apotres  m ernes  ,  etoient  ainsi  comme 
deux  jumeaux,  enfans  d'une  meme  mere,  qui  est  la  nation 
juive  en  la  peisonne  des  apotres-,  et  conservant  toutes  deux 
la  purete  des  dogmes  de  la  foi,  elles  ressembloient  a  deux 
jumeaux  d'une  clievre  sauvage  ,  qui  paissent  parmi  les  lis. 
jr  8.  Venez  du  Liban,  mon  epouse ,  venez  de  la  point e  du  mont 

Amana,  du  haut  des  monts  de  Sanir  et  d' Herman  ,  des 
cavernes  des  lions  et  des  montagnes  des  leopards.  Dans 
la  prophetie  de  Daniel  Fempire  des  Chaldeens  est  repre- 
sente  par  le  lion  ,  et  l'ernpire  des  Grecs  par  le  leopard. 
Lorsque  les  deux  Eglises  ,  grecque  et  latine  ,  conservoient 
encore  entre  elles  les  liens  de  1'unite,  commenca  de  s'e- 
lever  au  septieme  siecle  l'ernpire  antichretien  de  Maho- 
met, qui,  ayant  pris  naissance  dans  l'Arabie,  s'etendit  de 
proche  en  proche,  placa  le  siege  de  sa  domination  dans  la 
Chaldee ,  et  de  la  passa  jusque  dans  la  Grecc.  Jesus-Christ 
appelle  son  epouse,  c'est-a-dire  ses  elus,  non-seulement 
du  milieu  des  nations  chez  lesquelles  la  religion  catholique 
est  la  religion  dominante,  et  qui  peuvent  etre  figurees  par 
le  Liban  ,  mais  encore  du  milieu  des  peuples  qui  sont 
tombes  sous  la  domination  des  irifideles  ,  et  qui  peuvent 
etre  designcs  par  les  mon  is  d'Araana  ,  de  Sanir  ,  d'Hei- 
mou,  et  par  ces  cavernes  de  lions  qui  peuvent  representer 
particulieremcut  la  Chaldee  ,  ou  les  mahometans  out  eu 
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Jong-temps  le  centre  de  leur  empire  ,  et  ensuite  par  les 
montagnes  des  leopards,  qui  peuvent  marquer  particulie- 
rement  la  Greco  ,  ou  les  Turcs  se  sont  successivement 
avances.  Vous  avez  frappe  mon  coeur ,  ma  sceur ,  mon  *  9* 
epouse ,  par  Vun  de  vos  yeux  et  par  une  des  tresses  de 
voire  cou.  Les  deux  yeux  de  l'epouse  peuvent  encore  re- 
presenter  les  deux  Eglises  ,  grecque  et  laline  ;  mais  ici 
l'epoux  ne  parlc  que  d'un  seul  ;  il  n'est  louche  que  d'un 
seul  ;  c'est  qu'en  eilet  en  voici  un  qui  s'obscurcit  et  se 
ferme  par  le  scliisme  de  l'Eglise  grecque.  De  raeme  les 
clieveux  de  l'epouse  formoient  deux  tresses  qui  descen- 
doient  sur  son  cou;  mais  1'epoUX  ne  parle  ici  que  d'une 
seule  de  ces  tresses  ;  il  n'est  touehe  que  dune  seule  ; 
l'autre  a  perdu  l'eclat  de  sa  beaute.  Les  yeux  represen- 
tent  parliculierement  les  ministres  de  l'Eglise  ;  les  clieveux 
sont  le  symbole  de  la  multitude  des  fideles.  Ainsi  dans  l'E- 
glise grecque  le  clerge  et  le  peuple  se  sont  laisse  entrainer 
dans  le  scliisme,  et  ont  perdu  par  la  leur  merite  aux  yeux 
de  l'epoux.  II  ne  voil  plus  de  vrais  merites  que  dans  l'E- 
glise romaine  et  dans  ceux  qui  lui  sontunis,  et  qui  ne  for- 
ment  avec  elle  qu'une  seule  et  meme  Eglise.  Levez-vons ,  fi6. 
souffle  de  laquilon;  levez-vous ,  vent  du  midi;  soufjlez 
dans  mon  jardin,  et  que  les  parfums  en  decoulcnt.  Apres 
que  le  scliisme  des  Grecs  eut  etc  consomme  par  Michel  Ce- 
rulaire  dans  le  onzieme  siecle  ,  le  souffle  de  l'aquilon  s'e- 
leve  sur  lEglise  meme  d'Occident;  les  maux  se  repandent , 
les  abus  se  multiplient.  Mais  le  souffle  du  midi  tempore 
les  glaces  de  l'aquilon  ,  de  fortes  reclamations  s'elevent 
contre  les  abus  naissans  ;  on  s'eflorce  d'arreter  le  progres 
des  maux.  Trois  conciles  ge'neraux  s'assemblent  dans  l'e- 
glise  de  Latran  au  douzieme  siecle  ;  trois  autres  au  trei- 
zieme  ,  1  un  dans  l'eglise  de  Latran  ,  les  deux  autres  au 
milieu  de  nous,  a  Lyon;  un  septieme  a  \ienne  en  Dau- 
phine  au  quatorzieme  siecle;  trois  autres  encore  a  Pise, 
a  Constance  et  a  Bale,  au  siecle  suivant.  Dans  ce  meme 
intervalle  commencent  a  paroitre  plusieurs  nouveaux  or- 
dres  religieux  qui  edifierent  l'Eglise  par  leurs  vertus  ;  les 
Chartreux,  1'ordre  de  Cileaux  ,  la  congregation  de  Clair- 
vaux  et  plusieurs  autres  ;  alors  parut  saint  Bernard  ,  le 
dernier  des  pens,  et  apres  lui  saint  Thomas,  l'ange  de 
1'eVole  :  ainsi  les  parfums  se  repandoient  dans  le  jardin  du 
Seigneur, 

Cinquieme  Age.  T  emends  la  voix  de  mon  hien-aime'    Chapitre  v. 

j  2. 


348  PREFACE 

qui  frappe ,  et  qui  dit  :  Ouvrez-moi ,  ma  sccur,  ma  bien- 
aimce-  car  ma  tele  est  toule  couverte  de  la  rosee  du  soir  ', 
et  mcs  cheveux  sont  charges  de  goulles  d'eau  qui  tombent 
aux  approches  de  la  nuit.  Les  cheveux  de  l'epoux  rep  re  - 
sentent  la  multitude  des  fideles ;  la  fraicheur  de  la  rosee 
dout  ils  sont  couverts  est,  selon  la  remarque  de  saint  Au- 
gustin  ,  le  symbole  du  refroidissement  de  la  charite  5  ces 
gouttcs  d'eau  qui  tombent  aux  approches  de  la  nuit,  raar- 
quent,  les  a  bus  et  les  in  aux  qui  se  repandent  dans  les  jours 
d'obscurcissement.  Ainsi  les  maux  et  les  abus  s'etant  mul- 
tiplies prineipalement  depuis  le  schisme  d'Occident  dans 
les  quatorzieme  et  quinzieme  siecles ,  l'Eglise  d'Occident 
se  vit  couverte  d'une  multitude  de  chretiens  tiedes  el  la- 
ches qui  etoient  un  sujet  de  gemissement  pour  les  vrais 
fidelcs.  La  tete  de  l'epoux  etoit  deshonoree  par  cetle  mul- 
titude de  cheveux  qui  lui  etoient  encore  exterieurement 
attaches,  mais  sur  qui  s'etoient  arretesces  goutles  de  rosee 
qui  en  avoient  efface  toute  la  beaute.  C'est  ce  que  mani- 
fest a  au  commencement  du  scizieme  siecle  le  scandale  de 
la  pretendue  reforme.  Alors  la  voix  de  l'epoux  se  fit  en- 
tendre ,  demandant  qu'011  lui  ouvrit ,  et  qu'on  arrelat  le 
jfr5etsuiv.  progres  de  ce  scandale.  Je  me  lev 'ai  pour  ouvrir  a  mon 
bien-aime...  Je  lui  ouvris...  Mais  il  sen  etoit  alle ,  et  il 
avoit  passe...  Je  le  cherchai,  et  je  ne  le  trouvai  point... 
Je  vous  conjure ,  filles  de  Jerusalem ,  si  vous  trouvez 
mon  bien-aime  }  je  'vous  conjure  de  lui  dire  que  je  lan- 
guis  a" amour  pour  lui...  Oh  est  done  alle  voire  bien- 
aime,  6  vous  qui  e'tes  la  plus  belle  des  femmes  ?  De  quel 
cote  s'est  done  retire  voire  bien-aime  ?  Diles-le-nous  ,  et 
nous  irons  le  cherchcr  avec  vous.  L'epouse  se  leva ,  lors- 
que  l'Eglise  s'assembla  dans  le  concile  de  Trente,  pour  ar- 
reter  le  progres  de  cette  pernicieuse  rosee  ,  de  cette  bruine 
nocturne  dont  l'epoux  se  plaignoit.  Elle  ouvrit  a  son  epoux 
en  rendant  un  hommage  public  et  solennel  a  la  verite  et 
aux  saintes  regies  par  ses  decrets.  Mais  elle  eut  la  douleur 
de  voir  que  son  epoux  s'etoit  cloigne ,  et  qu'il  s'etoit  ca- 
che. Les  maux  augmenterent ;  l'epouse  fut  obligee  de  cker- 
cher  son  epoux  par  l'instance  de  ses  priercs,  et  il  conti- 
nucit  de  se  cacher  en  laissant  croitre  les  maux.  Elle  con- 
juroit  les  lilies  de  Jerusalem ,  les  antes  vraiment  pieuses ,  de 

*  Les  Hebreux  appellent  cgalement  rosee  les  v.ipeurs  qui  tomLent  le  matin 
et  le  soir  j  celle  du  soir  est  cc  que  nous  appelons  en  francais  le  serein. 
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temoigner  a  son  epoux ,  par  la  ferveur  de  leurs  prieres  ,  le 
desir  ardent  quelle  avoit  de  le  trouver.  Ces  aines  fideles 
ont  pris  part  a  la  douleur  de  l'Eglise,  et  elles  continuent 
de  s'unir  a  elle  pour  chercher  avec  elle  son  epoux,  c'est-a- 
dire ,  pour  obtenir  enfin  de  lui  de  nouvelles  marques  de  sa 
protection.  Au  milieu  de  ses  maux  ,  l'epouse  de  Jesus- 
Christ  est  toujours  la  plus  belle  des  fenimes ,  et  elle  lan- 
guit  d'amour  pour  son  divin  epoux. 

Sixieme  Age.  Mon  bien-aime  est  descendu  dans  son    Chapitrevi. 
jardin...   Vous  et.es  belle  ,  6  ma  bien-aimse ;  vous  etes    t.  l  etsai^ 
pleine  cV  agremens  et  de  beaute ,  comme  Jerusalem  ,  et  ter- 
rible comme  une  armee  range'e  en  bataille.  Le  bien-aime 
descendra  enfin  dans  son  jardin  5  il  y  donnera  enfin  des 
marques  sensibles  de  sa  presence.  Alors  l'epouse  reprendra 
tout  l'eclat  de  sa  premiere  beaute.  Elle  sera  belle  comme 
letoit  autrefois  lEglise  primitive  formee  dans  Jerusalem 
par  les  apotres;  elle  sera  pleine  de  force  et  terrible  a  tous 
ses  ennemis  comme  une  armee  rangec  en  bataille  pour  le 
grand  jour  du  combat  du  Dieu  tout-puissant,  c'est-a-dire, 
pour  combattre  dans  toute  la  terre  les  erreurs  et  les  scan- 
dales,  comme  le  firent  autrefois  les  apotres.  Quelle  est  celle-  jr  9. 
ci  qui  s  avance  comme  I  aurore  naissante  ?  Quelle  est  celle- 
ci  qui  est  belle  comme  la  lune  ,  eclatante  comme  le  soleil, 
terrible  comme  une  armee  rangee  en  bataille? Ceil  ainsi   * 
que  successivement  et  par  degres,  mais  par  degres  rapides  , 
elle  reprendra  sa  premiere  force  et  sa  premiere  beaute  5  ce 
sera  d'abord  comme  une  aurore  naissante  5  son  eclat  en- 
suite  plus  brillant  que  l'aurore  sera  comparable  a  l'eclat 
de  la  lune;  et  enfin  acquerant  encore  uu  nouveau  degre  de 
gloire,  elle  deviendra  semblable  au  soleil.  Alors  ayant  ac- 
quis la  plus  grande  beaute,  elle  aura  aussi  la  plus  grande 
force;  elle  sera  terible  aux  puissances  de  l'enfer  comme 
une  armee  qui  se  dispose  au  combat.  Mon  dme  ma  rem-         &.  IX 
plie  de  trouble  a  cause  des  chariots  a"  Anvnadab.  Celte 
frayeur  preeedera  sa  force  \  ces  cbariots  d'Aminadab  qui 
la  remplissent  de  trouble,  representent  les  forces  de  son 
ennemi  qui  s'avance  contre  elle  5  et  c'est  pour  resistor  a  cet 
ennemi  que  son  epoux  en  lui  rendant  sa  premiere  beaute  , 
va  la  remplir  d'une  force  comparable  a  celle  d'une  armee 
prete  a  combattre.  Revenez ,  revenez ,  6  Sulamite ,  reve-         fr  Ia, 
nez ,  revenez,  of  in  que  nous  vous  considerions.  Cette  Su- 
lamite qu'il  faut  rappeler,  et  que  Ton  rappelle  quatre  fois, 
peut  representer  la  nation  juive  qui ,  maintenaut  dispersce 
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dans  les  quatre  parties  clu  monde,  sera  nn  jour  rappelee  a 
Chap^tre  vii.    j^sus_Chiist.   Que  verrez-vous  dans  la  Snlaniite?  sino/i 
des  chceurs  de  musiqne  dans  un  camp  d'armee;  la  joie  ct 
]a  force  $  la  joie  que  l'Esprit  de  Dieu  repandra  dans  son 
coeur  lorsqu'il  lui  fera  reconnoitre  en  Jesus-Christ  le  Messie 
quelle  attend  depuis  si  long-temps,  et  qu'elle  a  si  long- 
temps  raeconnu  :  la  force  dont  TEsprit  de  Dieu  la  remplira 
pour  resister  aux  efforts  de  toutes  les  puissances  de  lYnfer 
*  j.         soulevees  contre  elle  ,  et  armees  pour  sa  perte.  Voire  taide 
est  semblable  au  palmier. . .  Je  monterai  sur  le  palmier ,  et 
fen  cueillerai  les  jruits.   Jesus-Christ  annonce  a  l'Eglise 
son  epouse  que  le  temps  approche  ou  il  va  venir  recueillir 
les  fruits  de  justice  qu'elle  doit  produire  par  sa  grace,  et 
ChapitreTm.    dont  elle  sera  alors  abondamment  chargee.  Je  vous  pren- 
^2.  drai ,  dit  l'epouse,  et  je  vous  conduirai  dans  la  maison 

de  ma  mere.  C'est  l'Eglise  des  gentils  qui  parle ;  la  nation 
juive  est  sa  mere,  parce  que  les  apotres  qui  etoient  de 
celte  nation  ont  ete  ses  pens  \  car,  selon  Texpression  de 
Jesus-Christ  merae,  le  salut  nous  est  venu  des  Juifs.  La 
nation  juive  qui  depuis  Jesus-Christ  a  ete  repudiee,  a  tou- 
jours  ete  l'objet  de  la  compassion  de  l'Eglise  qui  n'a  jamais 
cesse  de  prier  pour  elle.  Comme  le  temps  viendra  certaine- 
ment  ou  la  nation  juive  reconnoitra  Jesus-Christ,  l'Eglise 
des  gentils  attend  avec  joie  ce  temps  heureux.  II  est  dit 
qu'elle  fera  entrer  son  epoux  dans  la  maison  de  sa  mere  \ 
parce  que  ce  sera  en  partie  l'effet  de  ses  prieres  ct  de  ses 
vceux ,  lorsque  cette  nation  de  qui  elle  a  recu  la  grace  du 
salut ,  y  parlicipera  avec  file  et  deviendra  avec  elle  1  epouse 
jf  7,  de  son  epoux.  Les  grandes  eaux  nont  pu  eteindre  sa  cha- 

rite  ;  et  les  fleuves  nauront  pas  la  force  de  Vetouff'er. 
Apres  la  conversion  des  Juifs  ,  et  de  cette  multitude  in- 
nombrable  de  gentils  qui  doivent  etre  alors  appeles  ou  ra- 
menes  a  la  foi  par  la  predication  de  l'Evangile  dans  toute 
la  terre,  il  n'y  aura  plus  d'autre  revolution  que  celle  qui 
doit  terminer  la  duree  des  siecles  ,  e'est-a-dire  ,  la  grande 
persecution  qui  doit  etre  excitee  par  l'Antechrist  •,  et  c'est 
alors  que  cette  persecution,  semblable  a  un  deluge  qui 
inondera  toute  la  face  de  la  terre,  ne  pourra  neanmoins 
eteindre  la  charite  dans  les  coeurs  des  vrais  fideles.  Toutes 
les  violences  de  rennemi,  semblables  aux  flots  impetueux 
d'un  lleuve  qui  eutraine  tout,  ne  pourront  renverser  ni 
submerger  l'edifice  construit  et  cimente  par  la  charite. 
Yoila  la  force  des  martyrs  au  temps  de  l'Antechrist,  scion 
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la  remarque  d'un  interprete  qui  ajoute  :  « II  est  visible  que 
m  l'epouse  parle  de  cetle  derniere  persecution  dans  ce  dep» 
»  nier  cbapitre ,  surtout  dans  les  dernieis  versets  ,  ct  prim- 
»  cipalement  dans  le  dernier,  en  sorte  qu'on  peut  dire 
))  que  ce  livre  finit  avec  le  monde.  »  Voici  ce  dernier  ver- 
set  :  Fuyez ,  6  mon  bien-aime  ,  et  soyez  sembluble  au  eke-  %  j^, 
vreuil  et  au  faon  des  cerfs ,  fuyez  et  retirez-vous  sur  les 
mont  agues  des  aromates.  Fuyez  ce  monde  pervcrs  qui  de 
toutes  parts  seleve  contre  vous ;  passcz  au  milieu  de  ces 
liommes  perfides  et  cruels  avec  la  rapidile  du  chevreuil  et 
dun  jeune  faon  5  quiltez  cette  vallee  de  mort ,  et  retirez- 
vous  sur  les  moniagnes  des  aromates  j  retirez  de  ce  monde 
vos  elus,  iniroduisez-les  avec  vous  dans  la  celeste  beati- 
tude ou  la  charite  parfaite  repand  l'odeur  des  plus  exc<  1- 
lens  aromates  :  Super  mojites  aromatum.  C'est  le  dernier 
mot  de  ce  cantique. 

Nous  laissons  a  une  main  plus  habile  a  montrer  l'en- 
cbainemcnt  et  la  liaison  de  ces  difl'erens  traits,  en  deve- 
Joppant  sous  ce  point  de  vue  toufe  la  suite  du  texte. 

Le  pere  de  Carrierc  persuade  que  ce  divin  cantique  a  Rcmarques 
ete  ecrit  pour  representer  l'amour  eternel  du  Fils  de  Dieu  snr  lesiyieda 
pour  son  Eglise,  et  pour  donner  quel  que  idee  des  biens  l'v'e,suriapa- 
infinis  et  des  delices  ineffables  dont  il  doit  combler  ses  elus  ™Plrase  ^bal" 

,  ,,,  .    ,  ,    ,    ,     ,       P  .  .  ,  elaiqne,  et  sur 

dans  toute  letermte,  a  lacne  de  iaire  seutir  ces.  mystcre%  la  version  grec- 
dans  les  titres  des   sections  qui   partagent   les  cbapitres.  que. 
Nous  admettons  ici  ce  partage  des  cbapitres  du  Cantique, 
afiu  de  pouvoir  conserver  ces  titres. 

Le  stvle  du  Cantique  est  proportionne  a  la  nature  des 
cboses  qui  y  sont  traite'es.  II  est  tendre  ,  vif,  anime,  del  j  cat  5 
et  a  ne  regarder  cet  ecrit  que  comme  un  ouvrage  bumain  , 
il  a  toutes  les  beaules  dont  une  piece  de  eette  nature  est 
capable.  L'epoux  et  l'epouse  y  exprimcnt  leurs  sentimens 
par  des  tours  figures  et  enigmaliques ,  et  par  des  comparai- 
sons  et  des  similitudes  tirees  des  cboses  de  la  campagne. 
On  y  parle  souvent  de  parfums  ,  d'aromates  ,  de  fruits,  de 
vin  ,  de  jardins ,  de  fontaines.  C'etoit  tout  ce  que  Ton  con- 
noissoit  de  plus  delicieux  dans  le  pays.  Les  comparaisons 
sont  quelquefois  un  peu  guindees  et  un  peu  fortes  ;  mais  on 
doit  accorder  quelque  cbose  au  genie  des  Orientaux,  et  a 
la  vivacite  de  l'amour. 

Dans  le  dernier  siecle  ,  Cbatillon  ayant  traduit  ce  livre 
avec  une  certaine  affectation  de  termes  trop  tendres  ,  et 
cmpruntes  des  auteurs  profanes,  qui  pcigneut  des  passions 
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daugereuses ,  son  desseinfut  fort  de'sapprouve  par  tous  le3 
theologiens  ,  meme  d'entre  les  prolestans.  On  crut  que 
c'etoit  manquer  de  respect  pour  un  ouvrage  si  sacre  ,  et 
1'exposer  amx  railleries  des  impics,  que  d'y  faire  parler 
l'epoux  et  l'epouse  comme  des  personnages  profanes  et  pas- 
sionnes.  Theodore  de  Beze,  qui  avoit  ele  un  des  plus  ar- 
dens  adversaires  de  Chatillon  ,  tomLa  lui-meme  quelque 
temps  apres  dans  le  meme  defaut ,  en  mettant  en  pelits 
vers  latins  fort  galans  le  Cantique  des  Cantiques.  II  y  fai- 
soit  parler  l'epoux  et  l'epouse  d'une  maniere  si  peu  se- 
rieuse  ,  qu'il  s'attira  1  indignation  et  le  mepris  de  tous  les 
honnetes  gens.  Gilbert  Genebrard,  qui  ne  faisoit  jamais 
grace  a  ces  liberies  si  inconvenantes,  et  d'ailleurs  zele  de- 
fenseur  de  la  religion  eatholique,  s'eleva  contre  cet  ouvrage 
scandaleux  de  Beze ,  en  lit  senlir  lout  le  l'idicule ,  en  montra 
les  fautes  ,  le  denonca  par  unc  longuc  lettre  qu'il  en  ecrivit 
aux  minislres  calvinistes,  opposa  aux  vers  badins  et  imper- 
tinens  de  eet  auteur,  d  autres  vers  serieux  et  elegans,  et 
composa  un  savant  comntentaire  sur  cet  ouvrage. 

La  paraphrase  chaldaique  du  Canlique  des  Cantiques 
est  une  longue  et  ennuveuse  application  de  tout  ce  qui  est 
dit  aux  circonstances  de  lhistoire  des  Juifs.  La  version 
grecque  est  assez  exactc.  Du  Bos,  dans  sa  nouvelle  edition 
des  Septan te  a  Franecker  en  1709,  juge  que  la  version  du 
Cantique  est  de  Svmniaque. 
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LES  MARIAGES  DES  HEBREUX. 


La  matiere  du  mariagc  des  Hebreux  est  d'une  si  grande  objetdecette 
eleudue ,  que  nous  nepouvons  l'cmbrasser  tout  cnlieredans  Dissertation. 
tine  simple  Dissertation.  Nous  n'entreprenons  point  de  la 
traiter  ici ,  ni  en  jurisconsulte,  en  considerant  le  manage 
comme  contrat  civil,  ni  en  tbeologien,  en  le  regardant 
comme  action  morale,  et  comme  un  acte  de  religion,  ou 
le  nom  du  Seigneur  intervenoit ;  nous  nous  bornons  a  ce 
qui  regardeles  ceremonies  des  nancailleset  des  epousaillesj 
et  nous  en  rccbercbons  les  circonstances,  et  les  usages  an- 
ciens  et  modernes ,  autant  que  ccla  peut  servir  a  donner  du 
jour  a  plusieurs  textes  des  divines  Eciitures,  et  particu- 
lierement  au  Cantiquc  des  Cantiques. 

Les  Hebreux  se  marioient  de  bonne  beure.  L'age  que  lea       Age  du  ma- 
rabbins  prescrivent  aux  hommes ,  est  de  dix-buit  ans  z.  riage  seion  les 
Tout  bomme  qui  ne  s'est  point  marie  a  cet  age  peclie  contre  ra^^,ns« 
le    precepte    que   Dieu  donna    au  premier   bomme,    en 
leur  disant  :  Croissez  et  multipliez  -  vous  ?.    lis  peuvent 
prt-venir  ce  temps;  mais  ils  ne  leur  est  pas  permis  de  le 
passer  sans  se  cboisir  une  epouse.  Pour  les  lilies,  on  les 
fiance  de  fort  bonne  beure  5  mais  ordinairement  le  mariage 
ne  s'acbeve  que  quand  elles  ont  l'age  qu'ils  appellent  lage 
de  puberte,  qui  est  de  douze  ans  et  un  jour  i.  De  la  vien- 
ncnt  ces  expressions  ,  V epouse  de  la  jeunesse  4,  pour  celle 
qu'on  a  epousee  dans  la  jeunesse  5  et  le  conductcur  de  la 
jeunesse,  dux  juventulis  s,  pour  marquer  im  epoux. 

11  est  aise  de  comprendre  apres  cela  pourquoi  la  virgi-      La  yirginite 

Leon  de  Modene,  Ceremonies  des  Juifs,  ch.  3.  —  "  Genes,  i,  28.  — . 
Selden.  Uxor.  Hebr.  I.  11 ,  c.  3. —  *  Joel,  1,  8.  Super  virum  pubertatU  tucc. 
Et  Malac.  n,  x 4 .  Uxorem pubei lulls  tuce.—  *  Proy.  ri,  17.  Iielinquit  ducein 
pubertal  is  sua; 
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pn    opprotre  ^g  ^jj.  cn  0pprobre  dans  Israel-  ct  qu'on  ne  pouvoit  faire 

cbez  les  Juifs,  »  *s  •  re        » ■*  i  1      1    •  i 

mi  plus  grand  allront  a  un  homme,  que  de  lui  reproclier 

qu'il  ne  batissoit  point  la  inaison  de  scs  percs,  el  nc  faisoit 

pas  rcvivre  lenr  nom  dans  Israel.  De  la  viennentles  pleuis 

de  la  fille  de  Jeplite  J  qui  fait  le  deuil  de  sa  propre  per- 

sonne  comme  d'une  personne  inorte ,  parcequ'ellemouroit 

sans  etre  mariee,  et  sans  avoir  donne  des  heritiers  a  son 

pere.  De  la  ces  menaces  du  Seigneur  dans  Isaie  %  qui  dit 

(iiie  le  temps  viendra  ou  les  liommes  scront  si  rares  dans 

Israel,   que  cliaque  femme  n'aura  pas  le  sien  j  ct  que  sept 

femmes  rechercheroiit  un  homme  cn  mariage,  contre  IV- 

sage  de  toutes  les  nations,  et  lui  diront :  Nous  ne  vous  de-» 

maiidons  rien  5  nous  nous  nourrirons ,  et  nous  nous  habil- 

lerons  ,•  agreez  settlement,  que  votre  nom  soit  appele  stir 

nous ;  etdelwrez-nous  de  notre  opprobre ;  recevez-nouspour 

vos  epouses  afin  qu'on  ne  nous  regarde  plus  avec  mepris. 

Et  Tepouse  dans  le  Cantique  3,  parlant  a  son  bien-ainie  : 

Quand  votis  trouverai-je  seul,  lui  dit-elle,  afin  quefe  vous 

embrassse ,  et  que  je  vous  conduise  dans  la  maison  de  ma 

mere,  et  que  personne  ne  me  meprise  plus?  e'est-a-dire  : 

Quand  serai-je  femme  ou  mere-,  et  quand  Serai-je  dt'livre'e 

de  l'opprobre  du  celibat  et  de  la  sterilite?  Car  introduire 

un  epoux  dans  l'appartcment  de  sa  mere,  e'etoit  l'intro- 

duire  dans  le  lit  nuptial  ,  et  dans  la  chSmbre  de  l'epouse. 

Comme    les  pcrsonncs  du  sexe,   et  surtout  les  jcuncs 

Recherches   fv]los    demeuroient  enfei mees  dans  leurs  appartemens  sans 
de  manage.         x  ,  .  ,  i         i  l 

aucJiu  commerce  au  dehors,  les  recnercnes  de  mariage  se 

faisoieiit  sans  que  les  deux  pcrsonncs  qui  devoient  sc.  marier 

se  pari  assent-  et  se  visscnt.  Line  fille  avant  son  mariage  etoit 

appelee  «/mfl,  e'est-a-dire,  cachee;  ct  lorsque  l'Ecriture  4 

veut  exagerer  quel  que  danger  extraordinaire  ,  ou  quelque 

emotion  a  laquelle  tout  le  peuple  generalement  s'interesse, 

elle  dit  que  les  lilies  memc  eni'ermecs  sortirent,  et  se  firent 

voir  dans  la  ville,  et  accoururent  pour  etre  temoins  de  ce 

qui  se  passoit.  line  fille  ,  iandis  quelle  est  cachee ,  et  en- 

fermee  dans  la  maison  de  son  pere,  est  pour  ltd  un  sujet  de 

soins  et  cV 'inquietudes  qui  lui  ravissent  le  sommeil.  11  craint 

quelle  ne  soit  pas  mariee  a  temps,  ou  quelle  ne  tombe 

dans  ouehjite  faule  eonlre  son  honncur,  ditlautcur  de  TEc- 

tlesiastique  5.  Et  dans  le  Cantique  il  est  dit  :  Notre  seen 


sceur 


'  Judic. xt,  3-.  —  '  la!,  iv,  i.  —  3  Cant,  via,  i.  — 4  Uac\.  in?  19.  et  3; 
flack,  At  ~>z  sW»'^'W«-w'/s0s:'G«; —  $  Eccli.  xmi,  9= 
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est  petite,  et  na  point  encore  de  mamelles;  que  ferons- 
nous  lorsquon  la  demandera  en  mariage1 ,  ou  lorsqu'on  la 
fera  venir  pour  paroitre  devanl  cclui  qui  la  recliercliera  ? 
In  die  quando  alloquenda  est?  Comme  quand  on  fit  venir 
Rebecca  pour  Jul  demander  si  elle  consentoit  d'aller  avec 
Elieser  pour  epouser  Isaac  2.  Si  c  est  un  mur,  continue  le 
Canlique  ,  bdtissojis-y  des  tours  a" argent;  sic  est  une  porte, 
couwons  -  la  d'ais  de  cedre  3 ;  e'est-a-  dire  ,  donuons  -lui 
des  atours  et  des  habits  qui  la  fassent  paroitre  grande  et 
belle. 

Ce  fut  Hemor,  pere  de  Sichem,  et  Sichem  meme,  qui  intervalle  en- 
demand  erent  a  Joeob  Dina  ponr  epousc  4.  Et  Samson  ayant  tre  les  fiancail- 
vu  une  femme  philisline  a  Thamnata  5,  dit  a  son  pere  qu'il  les  et  le  maria- 
souliaitoit  qu'il  la  lui  donnat  pour  femme.  Le  pere  et  la  ge* 
mere  de  Samson,  et  Samson  meme,  parlerent  aux  parens 
de  la  fille ,  et  conclurent  le  mariage.  La  ceremonie  des  noces 
ne  sefit  toutefois  qu'assez  long- temps  apres,  puisque,  quand 
Samson  revint  pour  cela,  le  lion  qu'il  avoit  tue  en  y  ve- 
nant  pour  la  premiere  fois ,  etoit  entierement  pouri ,  et 
que  son  squelette  etoit  tellement  desseche,  que  des  abeilles 
avoicnt  cu  le  loisir  de  s'y  mettre,  et  d'y  faire  du  miel-  ce 
qui  confirme  ce  que  les  Juifs  nous  disent ,  c[ue  les  fiancailles 
pre'eedoient  d'ordinaire  d'un  assez  long  temps,  comme  de 
six  mois  ou  un  an ,  la  ceremonie  de  la  noce  6.  Toutefois  la 
chose  n'etoit  point  generate,  puisque  le  jeune  Tobie  7  ayant 
demande  Sara  pour  femme,  le  mariage  fut  conclu  et  cele- 
fcre  sur  Tlieure.  Les  rabbins  8  enseignent  une  chose  qui  ne 
paroit  nullement  probable,  qui  est  que  le  pere  n'avoit  point 
de  pouvoir  pour  donner  ou  refuser  sa  fille  en  mariage, 
apres  l'age  de  puberte,  qu'il  fixent,  comme  nous  avons 
deja  dit,  a  douze  ans  et  un  jour.  Le  contraire  paroit  par 
toute  rEcriture  ou  le  pere  dispose  toujours  de  scs  filles,  et 
les  donne  en  mariage  a  qui  il  veut,  sans  aucune  opposition. 
On  peut  citer  Rebecca,  et  Sara,  femme  du  jeune  Tobie, 
qui  avoient  sans  doute  plus  de  douze  ans  losqu'elles  furent 
mariees;  et  Thamar,  bru  de  Juda,  qui  ne  pouvoitse  marier 
sans  l'agrement  de  son  beau-pere. 

Cant,  vrn,  8.  —  a  Genes,  x-x.iv,  5j.  —  4  Cant,  virr,  9.  Si  murus  est, 
tedificemus  super  eum  propugnacula  argentea;  si  ostium  est,  compingamus 
illud  tabulis  cedrinis.  (  Hebr.  compingamus  super  Mud  tabulas  cedrinas.  )  — . 
Gents,  xxxiv,  4  et  seqq.  —  '  Judic.  xiv,  1  et  seq<j.  • —  '  Leon  de  Modene  , 
Ceremonies  des  Juifs,  cb.  3.  —  '  Job.  vn  ,  14  et  seqq,  —  *  Maimon,  Ilatachi 
Itehotft.ci,        ■  U  " 
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Deqaellema-       -j-^  fjail0ailles  se  faisoient  ou  par  un  eciit^  ou  par  une 

niere    se     fai-       .,         -,,         *     .  i»         i  •■.'in  '  1  <•  • 

soient  les  iian-   P^cc  ^  arScnt  cine  *  on  donnoit  a  la  fiancee ,  quelqueiois  par 
cailles.  la  cohabitation  et  le  commerce  charnel  '.  "\  oici  la  foruie 

de  Tecrit  qu'on  dressoit  dans  ces  occasions  :  Un  tel  jour, 
de  iel  mois ,  de  telle  annee,  N.Jils  de  N.  a  dit  a  N.fdle 
de  N.  :  Soyez  mon  epouse  suivant  la  loi  de  Mo'ise  et  des 
Israelites ,  et  je  vous  donnerai  pour  la  dot  de  voire  vir- 
ginite ,  la  sommc  de  deux  cejits  zuzim,  qui  est  ordoJinee 
par  la  loi.  Et  ladite  N.  a  consenti  de  devenir  son  epouse 
sous  ces  conditions ,  que  ledit  N.  a  promis  d 'executer  au 
jour  du  mariage.  Cest  a  quoi  ledit  JV.  s  oblige,  et  pour 
quoi  il  engage  tous  ses  biens ,  jusqu  au  manteau  quilporle 
sur  ses  epaules ;  et  promet  de  plus  d 'accomplir  tout  ce  qui 
est  ordinairement  porte  dans  les  contrals  de  mariage  en 
Javeur  des  femmes  'Israelites.  Temoins  N.,  iV.,  JY.  La  pro- 
messe  par  unc  piece  d'argent,  et  sans  ecrit,  se  faisoit  en 
■presence  de  temoins }  et  le  jeune  homnie  disoit  a  sa  pre- 
tendue  :  Recevez  cet  argent  pour  gage  que  vous  devien- 
drez  mon  epouse.  L'engagemcnt  par  la  cohabitation  etoit, 
scion  les  rabbins,  permis  par  la  loi  \  mais  il  avoit  ete  sage- 
ment  defendu  par  les  anciens,  a  cause  du  danger  et  des  in- 
conveniens  des  mariages  clandestins ,  et  de  plusieurs  autres 
aises  a  concevoir  2. 
Entrevues per-  Les  fiancailles  donnoient  la  liberte  aux  jeuues  gens  de  se 
mises  depuis  vo}r  familierement ,  mais  sans  abus  ;  ce  qui  ne  leur  etoit 
ncai  es'  pas  permis  auparavant 3.  Et  si,  durant  ce  temps,  la  fiancee 
tomboit  en  quelque  faute  contre  son  honneur,  avec  un 
autre  que  son  fiance,  elle  etoit  traitee  comme  adultere  4. 
Selon  quelques  auteurs,  la  sainte  Yierge  n'etoit  que  fiancee 
avec  saint  Joseph,  lorsqu'elle  concut  Jesus-Christ-,  et  si 
ellc  eut  ete  coupable  du  crime  dout  il  sembloit  avoir  quel- 
que lieu  de  la  soupconner,  en  voyant  sa  grossesse ,  il  pou- 
voit  non-seulement  la  quitter  en  lui  donnant  un  billet  de 
divorce  ,  mais  meme  la  faire  punir  comme  adultere ;  car 
encore  que  les  fiances  eussent  la  liberte  de  se  voir  depuis  les 
fiancailles ,  ils  ne  pouvoient  user  de  la  liberte  que  donne 
le  mariage,  qu'apres  la  celebration  des  noces.  Telle  etoit 
rordonnance  des  anciens 5  car  la  loi,  selon  leur  explica- 
tion, ne  le  leur  defendoit  pas,  mais  seulement  les  regle- 
niens  civils  5  et  cela  pour  conserver  l'lionnete  publique ,  ct 

*  Selden.  I.  ct,  c.  a  Uxoris  Hebraiccs.  —  *  fide  Seldcn,  loco  citato,—  '  Leon 
de  Modine,  cb.  3.  —  4  Selden.  I,  u  U.voris  tkl/r,  c,  1, 
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pour  cmpecher  la  licence.  Si  les  fiances  contrevenoient  a 
ces  ordonnances  des  anciens ,  ils  etoient  condamnes  a  la  peine 
du  fouet. 

La  coutume  etoit  que  l'epoux  achetat  son  epouse  $  ct  Conditions 
avant  les  fiancailles,  on  convenoit  des  conditions  du  nia-  *la  manage. 
riage,  et  de  la  dot  que  le  mari  donnoit  a  1' epouse,  et  des 
presens  qu'il  devoit  faire  au  pere  et  aux  freres  dc  la  fille.  On 
voit  cela  assez  clairement  dans  l'histoire  de  Jacob.  II  con- 
vient  premierement  avec  Laban  de  le  servir  pendant  sept 
ans  ,  pour  sa  fille  Rachel  l,  Apres  cela ,  au  lieu  de  Rachel , 
on  lui  donne  Lia  •,  et  Laban  l'oblige  par  un  nouveau  con- 
trat,  de  le  servir  encore  sept  autres  annees  pour  Rachel. 
Les  femmes  dc  Jacob  se  plaignent  que  leur  pere  s'estappro- 
prie  leur  dot  2.  Ce  qui  niontre  qu'il  y  avoit  en  cela  de 
I'injustice  ,  ou  du  moins  quelque  espece  de  durete,  et  de 
defaut  d'amitie  de  sa  part ;  car  ni  Jacob ,  ni  elles  n'en  de- 
mandent  pas  la  restitution,  comme  d'une  chose  injusteinent 
ravic.  Saiil  vendit  sa  fille  Michol  a  David  pour  cent  pre- 
puces de  Philistins  3.  Sichem,  fils  d'Hemor,  demandant 
Dina  en  mariage  ,  dit  a  Jacob  ct  aux  freres  de  la  fille  :  Que 
je  trouve  grace  a  vos  yeux ,  etje  donnerai  tout  ce  que  vous 
ordonnerez.  Demandez  quelle  dot  et  quels  presens  il  vous 
plaira,  etje  donnerai  volontiers  tout  ce  que  vous  souhaite- 
rez.  Settlement  accordez-moi  cette  fille  en  mariage  4.  Osee 
achete  sa  femme  pour  quinze  pieces  d'argent,  et  line  me- 
sure  et  deniie  d'orge  3.  Cela  n'empechoit  pas  que  le  pere  ne 
fit  a  sa  fille  certains  presens,  suivant  ses  moyens  et  sa  con- 
dition ,  pour  ses  ajustemens  ,  et  pour  les  frais  de  la  conduite 
de  l'epouse  chez  son  epoux.  La  coutume  avoit  fixe  la  valeur 
de  cela  a  cinquante  zuzim.  Le  zuz  6  etoit  une  piece  d'ar- 
gent d'un  prix  assez  mediocre  ?.  Les  rabbins  disent  qu'ils  / 
sont  de  la  valeur  d'un  denier  d'argent,  e'est-a-dire ,  la  qua- 
Iriemc  parlie  dun  side  d'argent,  ou  environ  huit  sous  de 
notre  mounoie  8. 

Voici  la  formule  d'un  contrat  de  mariage  suivant  l'usage  Formule  d'an 
des  Juifs  9  :  Un  tel  jour,  de  tel  mois ,  et  de  telle  annee ,  ciontriltlIeiina" 
sur  un  teljleuve ,  N.Jils  de  N.  a  dit  a  N.  fille  de  JV.  jeune  [.„£,„„  ^""g 
Jille  vierge  :  Soyez  ma  femme  suivant  le  rit  de  Mo'ise  et  juifs. 

Genes,  xxtx ,  18  et  seqq.  —  *  Genes,  xxxr,  i5.  —  5  i  Reg.  xvrir,  a5  e£ 
seqq.  —  4  Genes,  xxxiv ,  n  ,  is.  —  '  Osee,  111,  2.  —  '  Zuz  an  sig.  717  .  ct 
zuzim  au  pi.  nflTft.  —  '  M^chna  tti.  Ketubeth.  c.  6.  Vide  Selden.  lib.  11  Uxoris 
Hebr.  c.  10.  — *  Selden.  Uxor.  Hebr.  lib.  n.  —  '  Maim  on.  Halac.  Jcbom  Fc- 
chaliza ,  c.  4-  apud  Selden,  I.  n,  e.  10  Uxor.  Hebr. 
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des  Israelites.  Et  moi ,  avec  Vaide  de  Dleu  ,  je  vous  hcno- 
rerai -,  susi enteral,  nourrirai ,  vetirai,  suivani  la  coutume 
des  autres  maris  de  ma  nation  ,  qui  honorent,  nourrissent, 
sustentent ,  et  revetcnt  leurs  epouses  comme  ilsle  doivcnt. 
Je  vous  do?me  pour  la  dot  et  prix  de  voire  virginite  ,  deux 
cents  zuzim  d  argent  %  qui  vous  sont  dus  suivant  la  loi. 
En  outre  de  cela,je  vous  fournirai  les  habits  et  les  alimens 
convenables  $  comme  aussi  je  vous  rendrai  le  devoir  con- 
jugal, selon  Tusage  de  toutes  les  nations.  Ft  ladite  N.  a 
consenti  de  devenir  son  epouse.  De  plus ,   ledit  epoux  a 
promis ,  par  forme  ddugmenlation  ,   d'ajouter  a  la  dot 
principale  la  somme  do  N.  Et  ce  que  ladile  epouse  a  ap- 
porte ,  est  estime  la  valeur  de  N.  Ce  que  ledit  epoux  re- 
connoit  avoir  recu  et  louche,  et  en  etre  charge;  et  nous 
en  a  fait  la  declaration  suivante  :  Tdccepte  et  recois  sous 
ma  garde  et  garantic ,  tout  ce   qui  a  etc  mentionne   ci- 
dessus ,  I  ant  en  dot ,  qu  autres  biens  ,   que  mon  epouse  a 
apportes,  ou  quelle  pourra    acquerir  ci-apres  ,    tant  en 
augmentation  de  sa  dot,  qu  en  quel  que  autre  maniere  que 
ce  soil;  et  m  oblige ,  moi  et  mes  heritiers  ,  ou  ayans  cause  , 
sous  T engagement  de  tous  mes  biens,  meubles  et  immeu- 
bles  ,  tant  ceux  queje  possede  actuellement ,  que  ceux  que 
je  pourrai  posseder  dans  la  suite  ,  jusquau  manleau  que 
jeporte  sur  mes  epaules ,  de  tenir  compte ,  et  vendre  fide- 
lenient  a  madite  epouse  tout  ce  quelle  a  apporte  en  dot ,  ou 
en  quelque  maniere ,  et  a  quelque  litre  que  ce  soit,  pendant 
ma  vie ,  ou  a  ma  mart.  Ce  que  je  promets  executer  suivant 
la  force  et   teneur  des  contrats  ordinaires  de  mariage  , 
usites  parmi  les  enfans  d' Israel,  et  suivant  V usage  et  les 
reglemens  de  nos  rabbins  de  pieuse  memoire.  Enfoi  de 
quoi  nous  avons  signe  le  present  contrat ,  au  temps  mar- 
que ci-dessus. 
Preparations        Lorsque  les  parties  etoient  d'accord  sur  le  mariage  et  sur 
poor  les  noces.  ]es  conditions,  on  prenoit  un  jour  pour  celebrer  lesnoces. 
L'usage  des  Juifs  cVaujourd'hui ,  est  de  choisir  un  jour  de 
mercredi  ou  dimanclie  ,  si  c'est  une  fille  ;  ou  un  jeudi  si 
c'est  une  veuve  2.  La  veille  de  la  cerenionie  du  mariage,  la 
fiancee  va  au  bain  ,  et  se  plonge  tout  le  corps  dans  Teau  •, 
et  est  accompagnee  de  plusieurs  femmes  qui  la  menent  au 
bain,  et  la  ramenentau  bruit  de  divers  iustrumens  de  cui- 

1  Cela  fait  environ  cinqnante  sides  d'argent,  ou  qaatre-vingt-nne  livres  de 
none  inonnoie.  —  *  Leon  de  Modene?  Ceremonies  des  Jnifs?  ch.  3. 
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sine,  aGn  que  tout  le  voisinage  sache  qu'elle  va  se  mavier. 
En  comparant  Selden ,  Buxtorf  et  Leon  cle  Rio  dene  ,  qui 
ont  ecrit  sur  cctte  maliere ,  on  remarque  entre  eux  asscz  de 
differences-,  ce  qui  fait  juger  que  les  usages  ne  sont  point 
uniforines  partout,  ct  que  les  Juifs  se  conforinent  en  Lien 
des  choses  aux  coutumes  des  pays  ou  ils  se  trouvent.  Le 
jour  que  le  manage  doit  se  celebrer,  on  pare  l'epousee  de 
tout  ce  que  Ton  pcut  de  plus  riche  et  de  plus  propre  ; 
on  la  conduit  pour  cela  en  ceremonie  ,  et  aux  chants  des 
fenimes  de  la  noce,  dans  une  salle  ou  elle  doit  etre  paree. 
Les  rabbins  *  enseigncnt  que  le  Seigneur  memo  ne  dedaigna 
pas  de  parer  Eve  de  ses  propres  mains,  avant  de  ramener 
a  Adam  ;  et  qu'il  la  lui  presenta  comme  une  belle  epouse  , 
ornee  de  tout  ce  quil  avoit  de  plus  precieux.  Les  anges 
jouerent  des  instrumens,  el  chanterent  dans  la  celebration 
de  ee  premier  mariage.  Le  Seigneur  fit  aussi  le  dais  sous  le- 
quel  le  mariage  se  conclut.  Reveries  pitoyables  d'unpeuple 
grossier  ct  sensuel. 

Ordinairement  la  ceremonie  des  epousailles  se  fait  en  Ceremonies 
plein  air  ,  dans  une  cour ,  dans  un  jardin  ,  ou  a  la  campa-  des  epousailles. 
gne  \  Quelquefois  cela  se  fait  dans  une  salle  paree  expres, 
dit  Leon  de  Modene  3.  L'epoux  et  1'epouse  sont  conduits 
au  son  des  instrumens ,  sous  un  dais  porte  par  quatre  jeunes 
garcons.  L'epouse  porte  un  voile  de  couleur  noire  ,  qui  lui 
pend  sur  le  visage  ,  en  rnemoire  de  celui  que  Rebecca  mit 
sur  sa  face ,  lorsqu'elle  apercut  Isaac  son  epoux  ^  ,  et 
l'epoux  porte  de  meme  un  voile  noir,  pour  les  faire ,  dit-on, 
souvenir  de  la  mine  du  temple  et  de  Jerusalem.  Alois  on 
met  sur  la  tete  des  maries  un  taled,  qui  est  un  voile  carre, 
d'ou  pendent  quatre  liouppes  aux  quatre  coins.  Les  rabbins 
disent  que  e'est  en  rnemoire  de  ce  qui  est  dit  dans  riiistoire 
de  Ruth  :  Etendcz  le  bord  de  voire  habit  sur  voire  ser- 
vante ,  paree  que  vous  e'tes  mon  plus  proclie  parent  s  ;  et 
de  ces  paroles  d'Ezechiel  G,  ou  le  Seigneur  pa  riant  a  la 
race  d'Israel,  qu'il  represente  comme  une  epouse,  ljui  dit  : 
Tai passe  pres  du  lieu  oil  vous  etiez  dans  V opprobre  et  dans 
Vignominie ;  j'ai  etendu  mon  manteau  sur  vous ,  et  fai 
couvert  votre  ignominie ;  et  me  suis  engage  par  servient 
a  vous  prendre  pour  femme ;  fai  fait  alliance  avec  vous , 
el  vous  etes  devenue  mon  epouse. 

'  Rabb.   in  Talmud.    Vide  Buxtorf.  loco    citato.  — *  Buxtorf.  ibidem.  — 
*  Leon  de  Modene ,  ch.  3 ■ i  Genes,  juv ,  65.  t-  '  Ruth,  ill,  9.  — <  '  Ezech. 
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Alors  le  rabbin  du  lieu ,  ou  le  chanlre  de  la  synagogue  , 
ou  enfin  le  plus  procbe  parent,  prend  line  tasse  ou  un 
vase  plein  de  vin  5  et  apres  avoir  prononce  la  benediction , 
en  disant  :  Sojez  beni,  Seigneur,  qui  avez  cree  Tlwuimc 
et  lafemme,  et  ordonne  le  mariage,  etc.,  il  presente  le 
vase  a  l'epoux,  et  puis  a  l'epouse  separement,  afin  qu'ils 
en  goiiteiit.  Fmsuite  l'epoux  met  un  anneau  audoigt  de  son 
cpouse,  en  presence  de  deux  temoins  qui  sont  rabbins  or- 
dinairement ,  et  lui  dit  :  Par  cet  anneau,  vous  etes  mon 
epouse,  suivanl  le  rit  de  Moisc  et  d' Israel.  Buxtorf  dit 
que  cet  anneau  doit  etrc  d'or  massif,  et  sans  aucune  pierrc 
encbassee-,  el  que  l'epoux  prend  a  temoin  toute  l'asscm- 
Llec,  que  l'anneau  est  de  bon  or  ,  et  de  valour  convenable. 
Apres  cette  ceremonie,  on  lit  le  contrat  de  mariage,  dont 
nous  avons  donne  ci-devant  la  formule:,  et  apres  la  lecture, 
l'epoux  le  remet  entre  les  mains  des  parens  de  l'epouse. 
Puis  on  apporteuncseconde  fois  du  vin  dans  un  verre,  ou 
autre  vase  de  matiere  fragile  ;  et  apres  avoir  chant e  six  be- 
nedictions qui ,  joinles  a  la  premiere  dont  on  a  parle ,  font 
le  nombrc  de  sept,  on  presente  encore  a  boire  aux  maries , 
et  on  jette  le  rcste  a  terre  ,  en  signe  d'allegresse.  Alors  l'e- 
poux prcnant  le  vase  le  jette  avee  roideur  contre  le  mur 
ou  contre  la  terre  ,  en  sorte  qu'il  le  mette  en  pieces*,  et  cela 
en  memoire  de  la  desolation  du  temple  de  Jerusalem.  En 
quelques  endroits  ,  on  met  de  la  cendre  sur  la  tete  de  1'e- 
poux  ,  pour  la  meme  raison.  D'autres  donnentune  explica- 
tion plus  morale  et  plus  raisonnable  de  cette  ceremonie, 
qui  est  afin  de  meler  l'idee  de  la  mort  a  la  joie  du  mariage , 
et  de  faire  connoitrc  que  l'liomme  est  aussi  fragile  que  le 
verre  qui  vient  d'etre  casse.  Le  voile  noir  que  l'epoux  et 
l'epouse  portent  sur  leurs  tetes,  est  encore  dans  la  meme 
vue  I.  Selden  2 ,  d'apres  les  rabbins,  veut  que  ces  voiles 
soient  de  lin  ,  et  ornes  d'onvrages  en  broderie ,  de  pierre- 
ries ,  et  d'or  et  d'argent. 
Temps  da  Cet  auteur  fait  sur  tout  cela  quelques  remarques  qu'il  ne 
manage.  seraphs  hois  de  propos  de  rapporter  ici.  Prcmierement ,  il 

dit  qu'apres  les  tiancailles,  et  le  contrat  de  mariage  signe 
et  arrete ,  l'epoux  pouvoit  a  sa  volonte  prendre  sa  femme , 
^     celebrer  son  mariage,  et  la  conduire  dans  sa  maison.  Mais 
il  y  avoit  sur  cela  quelques  exceptions.  i°  Si  la  fiancee  n'a- 

1  Comparez  Bnxtorf  et  Leon  de  Modene ,  aux  endroits  cites.  —  '  Seldem 
Uxor.  Uebr.  1.  n,  c.  5. 
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volt  point  l'age  de  douze  ans  et  un  jour  ,  l'epoux  ne  pou- 
voit l'emmener  de  la  maison  de  son  pere  ,  ni  consommcr 
son  manage,  si  le  pere  et  la  fille  n'y  consentoient.Etquand 
Tun  et  l'autre  y  auroicnt  cousenti ,  la  fille  pouvoit  encore  de- 
mander  un  an  entier  pour  se  preparer  5  et  quand  meme  elle 
auroit  atteint  l'age  de  puberte,  la  coutume  lui  donnoit  en- 
core un  an,  si  elle  vouloit ,  avant  qu'elle  put  etre  obligee 
d'achever  le  mariage.  Mais  si  les  fiancailles  n'avoient  ete 
celebre'es  qu'un  an  apres  Ykge  de  puberte  de  la  fille  ,  alors 
on  ne  lui  donnoit  qu'un  mois  pour  tout  delai.  La  fiancee 
pouvoit  de  meme  dcmander  que  son  epoux  ou  son  fiance, 
accomplit  le  mariage  ;  et  reciproquernent  celui-ci  avoit  les 
memcs  privileges  que  la  fiancee,  pour  differer  la  celebra- 
tion des  noces.  Et  s'il  differoit  apres  les  delais  marques  ci- 
dessus ,  il  etoit  condamne  a  nourrir  et  entretenir  sa  fiancee, 
jusqu'a  ce  qu'il  cut  execute  ce  qu'elle  demandoit  de  lui. 
Ccs  particulari  tes ne  sont  point  distinclcmcnt  marquees  dans 
l'Ecriturc  5  mais  il  faut  pourtant  qu'il  y  ait  eu  un  certain 
temps  marque  pour  la  duree  des  fiancailles,  puisque  Jacob 
apres  avoir  scrvi  quelque  temps  Laban,  en  execution  du 
traite  fait  entire  eux ,  pour  avoir  Rachel,  lui  dit  :  Donnez- 
moi  ma  femme ,  afin  que  faclieve  mon  mariage  $  car  mon 
temps  est  passe  ' . 

Les  Juifs  ne  font  ni  epousaillcs  ni  fiancailles  les  jours  de    j0nr  desflan- 
feles  et  de  sabbat.  II  y  en  a  meme  qui  ne  les  permettent  ni  cailles  et  drs 
la  veille  du  sabbat,  ni  le  lendemain  2.  Mais  la  rencontre  du  eponsailles. 
sabbat  n'empechoit  pas  la  celebration  du  festin  et  des  re- 
jouissances  qui  duroient  au  moins  sept  jours,  comme  on  le 
voit  par  les  e^emples  de  Lia  3 ,  de  Sara  epouse  du  jeune 
Tobic  ^ ,  et  de  Samson  5 ;  et  ces  rejouissances  etoient  tclle- 
ment  d'obligation,  que  le  mari  ne  pouvoit  sen  dispenser, 
et  etoit  oblige  de  les  faire  durant  le  terme  present  de  sept 
jours,  quand  meme  il  anroit  epouse plusieurs  femmes  dans 
un  meme  jour,  disent  les  rabbins. 

Plusieurs  pretendent  que  l'anneau  que  i'epoux  donne  a     Ceremonle  de 
l'epouse,  est  une  ceremonie  tres-ancienne,  et  essenticlle  a.    anneaUi 
la  celebration  du  mariage.  On  veut  en  faire  remontcr  Tan- 
tiquite  bien  baut.  Mais  Selden  soutient  que,  quoiqu'il  en 
soit  parle  en  plusieurs  rituels  des  Hebreux,  onn'entrouve 

'  Genes,  ixix,  21.  —  J  Selden.  ibid.  I.  a,  C,  12.  —  '  Genes,  sxrx,  27.  — 
4  Tob,  vm,  a  3.  —  ■  Judic.  xiv,  i5. 
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rien  dans  le  Talmud  ;  que  l'Ecriture  n'en  parlc  jamais 
comme  d'un  ornement  ordinaire  dans  le  manage;  et  quelle 
ne  dit  rien  qui  puisse  faire  penser  que  Paction  de  donner 
cet  anueau  fut  une  ceremonie  essentielle  dans  cette  ren- 
contre. II  cite  Pouvrage  manuscrit  des  ceremonies  des  Juifs 
par  Leon  de  Modene  qui  marque  qu'on  ne  la  pratique  plus 
dans  sa  nation.  L'italien  imp  rime  porte  que  pour  Pordi- 
naire  cette  ceremonie  ne  se  fait  plus  5  mais  la  version  fran- 
caise  faite  par  Simon  dit  expressement  que   l'epoux   met 
Panncau  au  doigt  de  l'epouse  en  presence  de  deux  temoins. 
Selden  ajoute  que  si  les  rituels  ordonnent  cette  ceremo- 
nie ,  ce  n'est  que  par   supplement   d'une  autre  plus  an- 
cienne  qu'ils  ontabrogee,  et  qui  consistoil  a  donner  a  l'e- 
pouse des  arrlies  des  promesses  demariage,  par  une  piece 
d'or  ou  d'argent.  D'ou  vient  qu'encore  a  present  celui  qui 
preside  au  mariage,  fait  venir  deux  temoins  ,  et  leur  de- 
mande  si  Panneau  qu'il  leur  montre,  est  de  la  valeur  d'une 
piece  d'argent  ;  et  apres   qu'ils   out  repondu ,  oui ,  il  de- 
mande  si  les  fiancaillcs  out  ete  celebrees  5  on  lui  repond  de 
meme.  Alors  il  met  Panneau  au  doigt  de  l'epouse.  On  traite 
de  fables,  et  avec  raison  ,  tous  ces  preiendus  anneaux  qui 
ont  servi  au  mariage  de  sainte  Anne  et  de  saint  Joachim  ou 
de  la  sainte  "\  ierge  et  de  saint  Josepli.  II  est  certain  que 
dans  le  mariage  dujeune  Tobie  ,  Raguel ,  pere  de  l'epouse, 
prit  simplement  la  main  de  sa  fille,  et  la  mettant  dans  celle 
de  Tobie,  il  dit :  Que  le  Dieu  d"  Abraham ,  le  Dieu  d'l- 
saac ,  et  le  Dieu  de  Jacob  soit  avec  vous ;  quil  vous  unisse 
par  les  nceuds  sacres  du  mariage,  et  quil  vous  conible  de 
ses  benedictions  \ 
Conronne       La  couronne  nuptiale  est  plus   ancienne  et  mieux  eta- 
nuptiale.       blie  dans  l'Ecriture.   Les  Juifs  enseignent  que  l'epoux  et 
l'epouse  portoient  autrefois  des  couronnes  dans  la  ceremo- 
nie de  leur  mariage.  La  couronne  de  l'epoux  etoit  d'or  ou 
d'argent  ou  de  roses ,  ou  de  myrtbe ,  ou  de  branches  d'oli- 
\ier.  Celle  de  Pepouse  etoit  d'or  ou  d'argent  5  mais  de  la 
forme  a  peu  pres  de  ces  couronnes  que  Pon  met  sur  la  tete 
de  la  mere  des  dieux,  e'est-a-dire,  avec  des  tours.  lis  di- 
sent  que  depuis  le  dernier  siege  de  Jerusalem  par  les  Ro- 
mains,  Pusage  de  ces  couronnes  fut  defendu.  Dans  l'Ecri- 
ture, on  ne  voit  rien  de  la  couronne  de  Pepouse.  Dans  le 

'  Tob.  vii  1 1 5.  —  '  Selden,  Uxor.  Rebr,  1. 11,  i5/£x  Gemar.  etaliis. 
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prophelclsa'ie,  il  est  parle  de  celle  de  l'epoux  :  Je  me  re- 
jouirai  au  Seigneur,  dit  Jerusalem,  parce  quil  via  re- 
venue des  ve'temens  du  salut  et  du  manteau  de  la  justice , 
comme  un  epoux  qui  est  orne  de  sa  couronne ,  et  comma 
line  Spouse  revelue  de  ses  parures  '.  Lepouse  du  Can- 
tique  dit :  Filles  de  Sion  ,  venez  voir  le  roi Salomon  orne 
de  la  couronne  que  sa  mere  lui  a  mise  au  jour  de  son  nia- 
riage  2.  L'auteur  du  troisieme  livre  des  Mnchabees  3  porte 
que  les  jeunes  raaries  se  virent  le  cou  charge  de  chaincs, 
au  lieu  de  couronnes  nuptiales.  Autres  cou- 

Les  Jaifs  d'aujourd  lmi  *  ont  coutume  de  jeter  sur  les  tumes. 
Diaries,  et  particulierement  sur  l'epouse  ,  du  froment  a 
pleines mains,  en  criant  :  Croissez  etmultipliez-vous.  Dans 
quelques  endroits  ,  on  mele  au  froment  quelques  pieces 
d'argent  qui  sont  ramassees  par  les  pauvres.  II  y  a  des  rab- 
bins qui  enseignent  qu'autrefois  on  presentoif  aux  maries 
une  corbeille  pleine  de  terre  ou  Ton  avoit  seme  quelques 
jours  auparavant  de  l'orge,  et  qui  commencoit  a  pousser  ; 
et  on  leur  disoit  de  croitre  et  de  se  multiplier  comme  ce 
grain  qui  vient  avant  tout  autre  grain.  Cela  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  les  jardins  d' Adonis,  qui  etoient  des  pa- 
niers  d'osier ,  ou  d'argent  en  forme  de  paniers  d'osier  ,  ou 
Ion  voyoit  des  lierbes  qui  commencoient  a  pousser  5.  On 
les  portoit  d'ordinaire  dans  les  fetes  de  cette  divinite ,  qui 
commencoient  par  une  cspece  de  ceremonie  de  mariage. 
Mais  le  lendemain  ,  on  pleuroit  Adonis  comme  mort. 

Une  autre  coutume  assez  singuliere,  c'est  que  lorsque 
lepoux  est  arrive  sous  le  dais  ou  doit  se  faire  le  mariage, 
des  femmes  y  conduisent  lepouse  qui  fait  trois  tours  au- 
tour  lie  l'epoux  ,  suivant  cette  parole  de  Jeremie  :  Femina 
circumdabit  virum  c  ;  et  l'epoux  prenant  ensuite  l'epouse  , 
lui  fait  faire  seulement  une  fois  le  tour  du  dais  7.  Mais 
cette  pratique  est  ridicule,  et  l'application  du  passage  de 
Jeremie  a  cette  ceremonie  lest  encore  davantage. 

On  voit  par  l'Evangile ,  que  Ton  donnoit  a  l'epoux  un 

*  Isai.  lxi,  10.  — *  Cant,  in,  n.  —  '3  Mach.  Bcoy/.i;  d-j-zl  s-issm-j  zopi 
ur/bx;  KZ{.iKiK>.vn>.hrJi.  — 4  vide  Buxtorf.  c.  28  Sjnag.  Judaic,  et  Seidell. 
/.  11 ,  c.  1 5  Uxoris  Hebr.  —  5  Theocrit.  Idyll.  1 5. 

Aiyvpsoi;. 
—.  '  Jcretn.xxx.i,  22.  -—  '  Buxtprf.  c,  28  Sjnag^  Jud^ 
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etPaa^nJ™Phe  paranymphe  que  Jesus-Christ  appelle  Vami  de  Tepoux  \ 
uonx.  II  y  avoit  aussi  un  nombre  de  jeunes  gens  qui  Taccompa- 

gnoientpar  honneur  pendant  les  jours  de  la  noce.  II  y  avoit 
de  mcme  de  jeunes  filles  qui  faisoient  honneur  a  la  mariee, 
ct  qui  lui  tenoient  compagnie  pendant  cctte  solennite.  Les 
compagnons  de  Tepoux  sont  bien  marques  dans  l'histoire 
de  Samson  a,  dans  le  Cantique  dcs  Cantiqucs  3;  et  les 
amies  del'epouse  en  plusieurs  endroits  du  meme  Cantique  4, 
etdans  lepsaumexLiv,  versets  i3  et  i5.  Les  rabbins  5  avan- 
cent  quaucienncment  dans  la  Judee,  mais  non  pas  dans  la 
Galilee,  c'etoit  la  coutume  de  donner  deux  paranymphes, 
Tun  a  Tepoux ,  et  Tautre  a  Tepouse ,  qui  ne  les  quittoient 
point,  et  qui  passoient  meme  la  nuit  dans  la  chambre  ou 
etoit  le  lit  nuptial ,  pour  prevenir  des  fraudes  reciproques 
que  Tepoux  ct  Tepouse  auroient  pu  se  faire  Tun  a  Tautre 
sur  le  sujet  du  linge  teint  de  sang,  ct  des  marques  de  la 
virginite  ,  dont  parle  Moise  e.  Ces  particularity  ne  sont 
pas  aisccs  a  croire  ;  et  Ton  a  de  la  peine  a  pcnser  seulcment 
a  Tindecence  de  cette  conduite  7.  ]Nous  croyons  bien  plutot, 
ct  Ton  en  trouve  des  preuve*  asse^  scnsibles  dans  toute 
Teconomie  du  Cantique  des  Cantiques,  que  les  nouveaux 
maries  ne  se  vOyoient  durant  les  sept  jours  de  la  noce  qu'a 
la  derobee,  et  sccretcmcnt,  dans  Tobscurite  de  la  nuit,  ou 
de  grand  matin,  comme  nous  Tavons  montre  dans  la  pre- 
face sur  cc  livre.  II  ne  faut  qu'avoir  quelque  idee  de  la  re- 
serve de  ces  pcuples ,  et  de  leur  circonspection  au  sujet  dcs 
femmes ,  pour  rejeter  ce  que  nous  venons  d'entendre  des 
l^abbins.  Certes  il  ne  paroit  rien  dc  pareil  ni  dans  le  Can- 
tique, ni  dans  le  mariage  de  Jacob  avec  Lia,  ni  dans  eclui 
du  jeune  Tobie  avee  Sara ,  ni  dans  eclui  de  Samson,  ni«dans 
aucun  autre  dont  nous  ayons  connoissance. 

Dans  les  rejouissances  qui  accompagnoient  les  mariages  , 
les  jeunes  filles  ne  quittoient  point  la  mariee,  et  netoient 
poiut  melees  avec  les  jeunes  gens  de  Tautre  sexe.  Dans  le 
Cantique  de  Salomon ,  on  les  voit  toujours  ensemble  se 
rejouissant  avec  Tepouse,  ou  veillant  devant  son  apparte- 

*  Joan. in,  29.  —  2  Jiidlc.  xtv,  11.  —  s  Cant,  v,  r,  viii,  i3.  —  4  Cant. 
1,  ly\  11 ,  7;  ni ,  5 ,  1 1 ;  v,  8 ,  16;  viii,  4.  —  '  Gemar.  Jerosalym.  c.  1.  Ita 
et  Gemar.  Babylon,  ad  titul.  Ketnboth.  c.  1.  —  '  Dent,  xxn ,  i5.  —  '  Aug. 
lib.  xiv,  c.  18.  de  Civil.  Dei.  Iiemotinn  ab  arbitiis  cubile  conquirit ,  omnes- 
que  famulos  ,  atque  ipsos  eliain  paranymphos  et  quoscumque  ingrcdi  qua:libet 
necessitado  penniscrat ,  ante  mittit  foras ,  qiiain  vcl  blandiri  conjux  conjugi 
incipiat. 
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ment.  Et  lorsque  tous  lcs  matins  l'epoux  sort  de  cliez  son 
tipousc,  il  ne  manque  pas  de  recommandcr  aux  fillcs  de 
la  noce  de  ne  point  eveiller  sa  bieii-aim.ee ,  jusqu'a  ce  quelle 
veuille  se  lever  '.  L'epoux  se  derobe  de  ses  amis ,  pour  venir 
la  nuit  voir  son  epouse  2;  et  sur  le  matin,  s'apercevant  que 
ses  amis  lecoutent ,  il  la  conjure  de  lui  faire  entendre  sa 
voix  ,  de  lui  permettre  de  se  retirer  3.  Nous  ne  voyons  aucun 
vestige  du  paranymplie  pretendu  de  l'epouse,  ni  meme  de 
celui  de  l'epoux  dans  ces  circonstances. 

Le  devoir  du  paranymplie  etoit  de  faire  les  honneurs  de 
la  noce  en  la  place  de  l'epoux.  Celui-ci  ne  pouvant  se  par- 
tager  a  tout,  le  paranymplie  executoit  ses  ordres,  et  se  fai- 
soit  un  plaisir  de  lui  obeir.  Celui  qui  a  Yepouse,  est  Vepoux, 
disoit  saint  Jean-Baptiste  en  parlant  de  Jesus-Christ /f \  mais 
Vami  de  Vepoux ,  qui  est  debout  et  qui  Vecoute ,  est  ravi 
de  joie  parce  quil  entend  la  voix  de  Vepoux.  Il  se  desi- 
gnoit  lui-meme  sous  cettc  qualite.  Parmi  les  Grecs,  le  para- 
nymplie gardoit  la  porte  de  la  chambre  ou  etoit  le  lit  nup- 
tial %  et  donnoit  ordre  a  l'economie  du  repas  et  des  autres 
rejouissances.  Quelques-uns  croient  que  V  architriclinus  , 
dont  il  est  parle  dans  saint  Jean  ,  etoit  celui  des  amis  de 
l'epoux  qui  presidoit  aux  tables,  etqui  avoit  soin  qu'il  n'y 
manquat  rien.  Cela  paroit  assez  vraiscmblable  par  ce  qui 
arriva  dans  le  festin  de  Cana,  ou  Jesus-Christ  et  sa  sainte 
mere  se  irouverent  6.  Saint  Gaudence  de  Bresse  "'  assure, 
d'apres  la  tradition  des  anciens  ,  que  pour  l'ordinaire  ce 
president  du  repas  etoit  donne  dunombre  despretres,  afin 
qu'il  eut  soin  que  dans  le  festin,  et  dans  les  rejouissances 
qui  raccompagnent,  il  ne  se  passat  rien  contre  les  regies 
de  la  bienseance  et  de  la  pudeur ,  rien  de  contraire  aux 
lois  et  aux  usages  aulorises.  C'etoit  lui  qui  regloit  les  fonc- 
tions  des  ofliciers ,  et  l'ordrc  du  repas  :  Qui  morem  disci- 
pline Icgitimce  gubernarct ,  curamquc  pudoris  ageret  con- 
jugalis ;  simulet  conviviorum  opparatuin ,  minislros ,  atque 
ordinem  dispensaret. 

Les  lilies  de  la  noce  ,  ou  les  amies  de  l'epouse  ,  faisoient     Amies  3e 
a  proportion  a  l'egard  de  l'epouse  ,  ce  que  les  amis  de  l'epoux  l'epouse. 
faisoient  a  l'egard  de  l'epoux.  Elles  Paccompagnoient  par 

'  Cunt,  it,  7  ;  in,  5;  vitr,  4.  — *  Cant.  v,2.  — ''  Cant,  vnt,  i3.  —  4  Joan. 
in,  39.  —  '  Jul.  Pollux.  Keeisitat  t?£  rt;  :5iv  toj  vj/zpio'J  pftuv  /m  Srvp'jtj&i  ,  h 

11,  9.  —  *  Gaudent.  (/act.  9. 
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lionncur ,  la  paroient,  la  gardoient .  la  rejouissoient .  ct  se 
divertissoient  avec  elle  pendant  la  solennite  des  nnccs  •, 
car,  comme  on  la  deja  remarque  ,  les  moeurs  du  pays  i.c 
souifroicnt  point  que  les  jeunes  filles  se  trouvassent  a  table , 
iii  dans  les  assemblies  des  jeunes  gens  de  l'autre  sexe. 
C'eloient  les  amies  de  lepouse  qui  cliantoient  I'epithalanie, 
c"est-a-dire,  une  chanson,  a  la  porte  de  lepouse,  lanuitde 
ses  epousailles  ,  pour  lui  souliaiter  un  heureux  mariage.  De 
la  vient  que  le  psaume  xliv  qui  est  un  epithalame  est  inti- 
tule :  Canlique  desbien-aimees  \  Les  anciens  avoient  deux 
sortes  d'epiihalames  - ;  les  uns  pour  le  matin,  etles  autres 
pour  le  soir.  Les  premiers  etoient  pour  eveiller,  et  les  autres 
pour  endormir.  11  semble  que  1  epoux  prie  les  filles  de  la 
uoce  de  ne  pas  chanter  1  epithalame  du  matin,  lorsqu  il  les 
conjure  de  ne  pas  eveiller  sabien-ainiee,  qu  ellenele  veuille 
bien.  Pindare  3  parle  de  l'epithalame  du  soir  \  et  Theocrite  ■* 
parle  de  Tun  et  de  l'autre. 

Lorsque  l'epoux  conduisoit  son  epouse  chez  lui  ,  ce  qui 
ne  se  faisoit  regulierement  qu'apres  les  sept  jours  de  re- 
jouissances  ,  qui  se  passoient  dans  la  maison  du  pere  de  la 
fills ,  les  amies  de  lepouse  l'accompagnoient  encore  par 
honneur,  en  chantant  des  cantiques  de  rejouissance  pro- 
porlionnes  a  la  ceremonie.  Cette  conduite.  011  ce  voyage 
de  la  mariee  depuis  la  maison  de  son  pere,  jusqu'a  celle 
de  l'epoux  ,  se  faisoit  avec  grande  pompe,  et  ordinairement 
la  nuit;  d'ou  vient  que  dans  la  parabole  des  vierges  qui  ve- 
noient  au-devant  des  maries  3,  il  est  dit  qu'elles  s'endor- 
jnireut ,  et  que  s'etant  eveillees  au  bruit  de  la  venue  de 
l'epoux,  une  partie  d'elles  se  trouva  sans  huile  ,  pour  en- 
tretenir  leurs  lampes  ;  et  pendant  qu'elles  etoient  allees  en 
acheter  chez  le  marehand ,  la  compagnie  passa  ;  et  elles 
demeurerent  devaut  la  porte  ,  et  exclues  du  festin  de  la 
noce  qui  s'achevoit  dans  la  maison  de  lepoux,  11  est  croya- 
bleque  dans  cette  parabole ,  Jesus-Christ, a  en  vue  les  vierges 
qui  venoient  par  honneur  au-devant  de  lepouse,  lorsqu'elle 
arrivoit  chez  sou  epoux,  et  non  celles  qui  l'avoient  aceom- 
pagnee  durant  toute  la  noce. 

Ces  coutumes  des  Hebreux  sur  les  ceremonies  du  ma- 
riage ,  leur  etoient  communes  avec  leurs  voisins ,  comme 


1  Ps.  xliv,  I.  Caniicum  pro  dilec'.o.  (  Ilcbr.  Canticum  dileciarum. )  — 
*  Scholiast,  in  Theocrit.  Idyll.  iS.  —  '  Pindar.  Pith,  od.  m.  —  '  Theoaic^ 
idjll,  18.  —  .'  Matth,  xxv,  1  e;  sejy. 


sun  les  mauiAges  des  hebretjx.  367 

on  le  Voit  par  le  mariage  de  Samson  ,  et  par  celui  du  flls 
de  Jambri  dont  il  est  parle  dans  les  livres  des  Machabees  '. 
Les  fils  de  Jambri  ayant  fait  des  noccs  magnifiques  et  so- 
lennelles  a  Medaba,  \ille  au-deln  du  Jourdain  ,  ou  le  fils  de 
Jambri  avoit  epouse  la  fiile  d'un  prince  chananeen  du  pays; 
comme  on  amenoit  en  grande  pompe  Fepouse  au  logis  de 
Fepoux  ,  et  que  ceux  du  cote  de  Fepoux  venoient  au-devant 
de  la  compagnie  avcc  des  instrumens  de  musique  ,  et  des 
armes,  les  Machabees  tomberent  sur  eux,  et  les  dissipe- 
rent.  Encore  aujourd'hui  dans  FOrient,  on  trouve  beau- 
coup  de  conformite  cntre  les  pratiques  modernes  qui  y  sont 
en  usage,  et  les  anciennes  dont  nous  parle  FEcriture. 

On  a  vu  ci-devant  que  d'ordinaire  les  Juifs  dressent  le  Remarque* 
contrat  de  mariage,  et  conviennent  des  conditions  et  de  la  sur  le  manage 
qualite  de  la  dot  avant  la  ceremonie  des  noces  ,  et  avant  deToLiej 
que  Ion  conduise  les  pai'ties  sous  le  dais.  On  a  remarque 
aussi  quon  fait  la  lecture  de  cet  acte  ou  de  ce  contrat , 
et  qu'on  le  remet  entre  les  mains  des  parens  de  la  fille, 
apres  lui  avoir  donne  l'anneau.  Mais  dans  Tobie,  la  chose 
se  pratique  autrement.  D'abord  Raguel  accorde  sa  fille  a 
Tobie  *,  et  en  niemc  temps  il  met  les  mains  de  Fun  dans 
celles  de  Fautre,  et  leur  donne  sa  bene'diction.  Voila  la  ce- 
remonie essentielle  du  mariage.  Puis  il  prend  du  papier-,  il 
ecrit  le  contrat  et  le  scelle2;  apres  quoi  on  commence  le 
festin  :  ce  qui  est  assez  different  de  ce  qui  se  praticrue  au- 
jourd'liui  parmi  les  juifs  dans  ces  pays,  quoiqu'ilsregardent 
le  mariage  du  jeune  Tobie  et  les  ceremonies  qui  sy  obser- 
verent  comme  un  modeie  de  mariage  le  plus  beureux  et  le 
plus  regulier. 

Nous  n'entrerons  point  ici  dans  le  detail  des  rejouis-  Rejouissancej 
sauces  qui  accompagnoient  la  ceremonie  des  noces  pen-  des  noces. 
dant  les  sept  jours  qu'elle  duroit.  On  sait  qn'en  general  les 
Juifs  ne  se  refusoient,  dans  ces  circonstances ,  aucun  des 
divertissemefis  qui  n'etoient  point  defendus  par  la  loi.  1,'e'- 
nigme  que  Samson  proposa  aux  jeunes  gens  de  sa  noce 
est  singuliere3;  elle  montre  le  gout  de  ces  peuples  ,  et 
quon  se  piquoit  parmi  eux  de .  bel  esprit  et  de  sublilite, 
et  qu'on  joignoit  aux  divertissemens  de  la  bonne  chere  les 
excrcices  de  F esprit.  Dans  le  Cantique  des  Cantiqucs,  on 
remarque  la  promenade  dans  les  jardins  et  dans  les  vignes  : 

1  I  Mach.  ix,  37  et  seqq.  et  Joseph.  1.  xm,  c.  1  Aniiq.  —  '  Tob.  vu ,  16.  Et 
accepta  ckarta  fecerunt  conscriptiunetn  conjugii.  (  Gikc.  scripsit  con  crlptio- 
fiem  j  eC  obsignavit. )  —  '  Judic,  xiv,   12  c(  seqq. 


363  DISSERTATION 

Lemons-nous  des  le  matin  pour  oiler  aux  vignes1  •,  la  cliasse : 
Prenez-nous  les  petits  renards  qui  gdtent  nos  vignes  -  \  les 
festins  :  Mangez ,  vies  amis,  et  buvez;  enivrez-vous ,  mes 
tres-chers  amis  3.  L'epoux  et  l'epouse  sc  donnoient  Tun  a 
a  l'autre  des  rafraicliissemens  dans  des  jardins  :  Que  mon 
bien-aime  vienne  dans  son  jardin ,  et  quil  mange  de  ses 
fruits.  Je  suis  venu  dans  mon  jardin,  ma  soeur,  mon  epouse; 
fy  ai  moissonne  la  mjrrhe  avec  mes  aromates  ;  fai  mange 
mon  rayon  avec  mon  miel;  jai  bu  mon  win  avec  mon  lait^. 
Et  ailleurs ,  l'epouse  dit  que  son  bien-aime  l'a  fait  en- 
trer  dans  son  cellier  et  dans  ]e  lieu  ou  il  serre  ses  vins 
et  ses  fruits  5.  II  faut  se  defaire  de  nos  idees  de  magni- 
ficence et  de  ce  qui  se  pratique  dans  nos  grandes  villes  , 
pour  jugcr  de  la  douceur  de  ces  plaisirs  innocens.  L'e- 
poux vient  la  nuit   et   secretcment  trouver   son  epouse  , 
et  se  retire  de  grand  matin.  L'epouse  clierche  son  epoux 
dans  les  tenebres ,  et  est  rencontree  tantot  par  les  gardes 
qui  qui  lui  font  insulte,  et  tantot  par  les  lilies  de  Jeru- 
salem. Ces  aventures  et  leur  re'eit  faisoient  une  partie  du  di- 
vertissement de  la  noce  pendant  les  sept  jours  qu'elle  du- 
roit.  Au  reste,  ce  terme  n'etoit  pas  tellement  limite  qu'on 
nc  put  l'etendre  au  gre  des  parens.  Haguel  fit  les  noces  de 
sa  fiile  Sara  avec  le  jeune  Tobie  pendant  deux  semaines6, 
quoique  le  mariage  de  Sara,  qui  etoit  veuve  ,  ne  diit  ,  sc- 
ion les  lois  ordinaires  marquees  par  les  rabbins,  durer  que 
trois  jours. 

Buxtorf7  dit  qu'apres  toute  la  ceremonie  du  mariage 
faite  solennellcment  sous  le  dais,  les  epoux  et  la  parente 
rcntrent  dans  la  maison  ,  et  qu'on  s'assied  a  table.  Alors 
l'epoux  cbante  le  plus  melodieusement  qu'il  peut  une  be- 
nediction assez  longue  en  hebreu;  apres  quoi  on  sert  une 
poularde  cuite  et  un  ceuf  cru.  L'epoux  donne  une  petite 
partie  de  la  poularde  a  son  epouse;  puis  les  autres  se  jettent 
sur  lereste  de  laviande,  et  la  mcttcnt  en  pieces,  se  l'arrachant 
l'un  a  l'autre ,  et  se  jelant  l'ceuf  au  visage  avec  de  grands 
eclats  de  rirc.  Apres  le  repas,  le  plus  honorable  de  l'assem- 
blee  prend  1c  marie  par  la  main  5  et  de  suite  tous  les  horames 
se  tiennent  de  meme,  et  commeneent  a  danser  en  rondeau. 
Les  femmes  se  levent  aussi,  et  dansent,  mais  separemeut , 
la  plus  qualifiee  de  la  compagnie  prenant  lepousee  par  la 

1  Cant,  ir  ,  1  o ;  vn  ,  1 2  et  seqq.  —  '  Cant.  11 ,  1 5.  —  '  Cant,  v  ,  1.  — 4  Cant. 
v,  1.  —  5  Cant.  11,  4i  5.  —  '  Tob.  vin,  2 3.  —  '  Buxtorf.  Srnag.  Jud. 
c.  28. 
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main.  Cettc  danse  est  d'une  tres-ancienne  tradition  parmi 
eux.  lis  lappcllent  la  danse  da  commandement ,  preten- 
dant  qu'elle  est  cornmandee  de  Dieu  pour  la  rejouissance  du 
mariage. 

La  conduite  de  l'epouse  dans  la  cliambre  nuptiale  est ,      Conduite  de 

.     i  l  {■        .  •        i   '         i  •  l'epouse  dans  la 

au  jugement  des  rabbins  %  ce  qui  acheve  le  mariage  ;  car     j^mj,™  nnp. 
la  benediction  ni  les  autres  ceremonies  qui  precedent  ne  tiale;  Lenedic- 
sont  point  censees  donner  a  cet  acle  toute  sa  perfection,    tions    nuptia- 
La  bile  ne  porle  le  nom  d'epouse  parfaite2,  ischa  ghe-   les' 
murah ,   qu'apres  quelle  est  entree  dans  cette  cbambre  ; 
elle  est  censee  femme  mariee  par  cela  seul ,  quand  meme 
le  mariage  n'auroit  point  ete  consomme,  comme  il  arrive 
lorsque  la  personne  est  dans  le  temps  des  incommodite's 
propres  a  son  sexe ,   pendant  lesquelles  il  est  defendu  a 
rbomme  de  s'en  approcher  sous  peine  de  mort 3.  Dans 
ces  rencontres,  la  conduite  ne  se  faisoit  que  pour  la  forme. 
On  la  reiteroit  en  solennite  lorsqu'elle  etait  guerie.  Avant 
de  conduire  les  epoux  dans  leur  chambre,  on  recite  cette 
benediction  en  presence  de  dix  personnes  d'age  ct  non  es- 
claves  :  Soyez  bent,  Seigneur  notre  Dieu,  roi  du  monde, 
qui  avez  cree  toutes  choses  pour  votre  glove.  Beni soyez- 
vous  ,  Seigneur  notre  Dieu ,   Createur  de  Ihomme.   Beni 
soyez-vous ,  Seigneur  noire  Dieu,  qui  avez  cree  Vhomme 
a  "voire  image  el  ressemblance ,  et  qui  lui  avez  prepare 
une  compagne  de  meme  nature  pour  toujours.  Soyez  beni. 
Seigneur  notre  Dieu,  Createur  de  thomme.  Celle  qui  etoit 
sterile  se  rejouira  en  ramassant  ses  enjans  dans,  son  sein 
avec  joie.  Beni  soyez-vous ,  Seigneur  notre  Dieu,  qui  re- 
jouissez  Sion  dans  la  multitude  de  ses  enjans.  Comblez  de 
joie  ces  deux  epoux ,  comme  'vous  en  avez  comble  Thomme 
et  la  femme  dans  le  jardin  a"  Eden.  Soyez  beni,  Seigneur 
notre  Dieu ,  qui  repandez  le  plaisir  sur  V epoux  et  Tepouse, 
et  qui  avez  cree  pour  eux  la  joie ,  les  chants ,  Tallegresse, 
les  tressaillemens ,  V amour,  T amide,  la  paix,  la  tendresse 
conjugale.  Faites  au  plus  tot,  Seigneur,  que  Von  entende 
dans  les  villes  de  Juda  et  dans  les  places  de  Jerusalem  les 
chants  de  joie ,  la  voix  de  V epoux  et  la  voix  de  Vepouse, 
la  voix  de  T amour  muluel  des  epoux  et  la  voix  des  en- 
fans  qui  chantent.  Soyez  beni,  Seigneur  noire  Dieu,  qui 
comblez  de  joie  T  epoux  et  Tepouse*. 

'  Maimonitl.  Ualach-lschoth  et  Sclinlchan- Arnch ,  et  alii,  apud  Selden. 
Uxor.  lhbr.  lib.  it,  c.  1 3.  —  *  iTTlOS  rTCX.  —  '  Lci'it.  xx,  iS.  —  *  Talmud'. 
ad  lit-  Ccitiboilt.  Vide  Scldcn.  Uxor.  Ilebr.l.  n  ,  c.  12. 
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3^0       DISSERTATION  STJR  LES  MARtAGES  »ES  h£bREUx\ 

Les  rabbins  out  un  grand  respect  ponr  ces  benedictions, 
qu'ils  croient  leur  etre  vemics  d'Esdras  '  5  mais  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  qu'elles  sont  plus  recentes.  Les 
termes  m ernes  de  celte  formule  insinuent  qu'elle  est  faite 
depuis  la  derniere  ruine  de  Jerusalem.  L'Ecriture  nous 
fournit  d'autres  modeles  de  benedictions  cerlainement  tres- 
anciennes ,  dans  celles  que  les  freres  de  Rebecca  lui  don- 
11  e- rent ,  lorsqu'elle  partit  a\ec  Eliezcr  pour  aller  epouser 
Isaa-c  2  ;  et  daus  eel les  que  Ruth  recut  de  tous  ceux  qui  se 
Irouverent  a  la  porle  de  la  ville,  lorsque  Booz  la  prit  pour 
epouse  3. 

1  Maimon.  tract,  Kiriath  Scliemang ,  c.  1,^7.  —  *  Genes,  xxiv,  60.  — 
»  Ruth,  iv,  ir. 


CANTIQUE  DES  CAMTIQUES 

DE  SALOMONS* 


CHAPITRE  PREFER. 

§  I.  Desir  qu'a  l'Eglise  d'etre  unle  a  Jesus-Christ.  Delices  qu'elle  trouve  dans 
cette  union.  Favfiirs  dont  elle  est  comblee.  Aveu  qn'elle  fait  de  ses  im- 
perfections. Elles  sont  l'effet  de  la  malice  dn  demon.  Crainte  qu'elle  a  de 
s'egarer  en  cberehant  Jesus-Cbrist  sur  la  terre.  Desir  qu'elle  sent  de  le 
posseder  dans  le  eiel. 


L  EPOUSE. 


i .  Osculetur  me  osculo 
oris  sui :  quia  meliora  sunt 
ubera  tua  vino  , 

2.  Fraarantia  unjmentis 
oplimis.     Oleum     effusum 


1 .  Qrj'iL  "  me  donne  un  baiser  "  de 
sa  bouche  ;  car  vos  amours  sontmeil- 
leures  que  le  vin  :  " 

2.  Elles  ont  l'odeur  des  parfums  les 
plus  precieux."  Votre  Qcm  est  eomme 

nomen  tuum  :  ideo  adole-     une  huile  de  senteur  qu'on  a  repaii— 
scentulae  dilexerunt  te.  due;"  c'est  pourquoi  les  jeunes  lilies ,r 

vous  aiment. 
3.  Trabe  me  post  te  :  cur-  3.  Entrainez— moi  apres  vous  :  nous 

rcmus  in  odorem  ungucn-     courrons   a  l'odeur  des  parfums."  Le- 
torum  tuorum.  Introduxit     roi  m'a  fait  entrer  dans  ses  apparle— 

(a)  S.  Script,  prop.,  de  (  ajitico  Canticorum  ,  et  part,  v  ,  n.  49-53  ,  57.  — 
Nonnotte  ,  Diet,  de  la  rel ,  art.  Ca/itit/tie  des  Cantiques.  —  Bible  vengee,  No'Je 
sur  le  Cant,  des  Cant. — Abbe  Clernence,  bote  snr  le  Cant,  des  Cant.  —Feller, 
Catech.pkilos.,  11.  2  85.  — Bergier  ,  Diet,  de  tkeol. ,  art.  Cant,  des  Caut. 

*  Ce  titre  fait  partie  du  texte  hebreu  ,  dont  l'expression  peut  ici  signifier  • 
Cantique  des  Cantiques,  qui  appartient  a  Salomon,  et  dont  il  est  I'autenr;  out 
qui  concerne  Salomon  et  le  Messie  dont  il  est  le  symbole. 

J  i.Cet  epoux  si  solennelleiuent  promis,  si  long-temps  attendu  ,  si  ardent- 
ment  desire. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  les  baisers. 

Ibid.  Sont  plus  agreables  que  le  vin. 

X  2.  Hebr.  autr.  :  Votre  nom  est  comme  une  bnile  de  senteur  repandae  r 
dont  l'odeur  est  semblable  a  celle  des  parfums  les  plus  precieux;  c'est  pour- 
quoi ,  etc. 

Ibid.  Dont  l'odeur  ravit  tons  ceux  qui  en  sont  frapp  is. 

lb. el.  Jusqu'aux  pelits  enfans,  tout  le  monde  vous  aim;-. 

y  3.  Cts  mots,  in  odorem  ungiientorttm  tuorum,  ne  s,ont  pas  dans  Hi-brcu  _ 
mais  dang  les  Septante, 


3*2  CAKTlQrE  DES  CAXTIQX.ES. 

mens  secrets."  C'est  la  que  nous  nous  me  rex   in   cellaria   sua    t 

reiouirons  en  vous  ,  et  que  nous  se-  exultabimus  et  laetabimur 

rons  ravis  de  joie  ,  en  nous  souvenant  in  te  ,    memores   uberum 

que  vos  amours  "  sont  preferables  au  tuorum  super  vinum  :  recti 

vin.  Ceux  qui  ont  le  coeur  droit  vous  diligunt  te. 
ainient. 

4-  Je  suis  noire,   mais  cependant  4-  Nigra  sum,  sed  for- 

belle ,  6  filles  de  Jerusalem  , "  comme  mosa  ,  (dice  Jerusalem ,  sic- 

les  tentes  de  Cedar,"  comme  les  pa-  ut  tabernacula  Cedar,  sic- 

villons  de  Salomon.  ut  pelles  Salomonis. 

5.  ]Ne  considerez  pas  que  je  suis  5.  Nolite  me  considerare, 
brune ,  car  c'est  le  soleil  qui  m'a  ote  quod  fusca  sim  ,  quia  de- 
ma  couleur."  Les  enfans  de  ma  mere  coloravit  me  sol  :  tilii  ma— 
se  sont  cleves  "  contre  moi,  ils  m'ont  tris  mea?  pugnaverunt  con- 
mise  dans  les  vignes  pour  Its  garder ,  tra  me  ,  posuerunt  me  cu- 
et  je  n'ai  pas  garde  ma  propre  vigne."  stodem  in  vineis.:  vineam 

meam  non  custodivi. 

6.  0  vous  qui  etes  le  bien-aime  de  6.  Indicamihi,  quern  di- 
mon  ame  ,  apprenez-moi  cu  vous  me-  ligit  anima  mea  ,  ubi  pa- 
nez  paitre  votre  troupeau  ,  ou  vous  seas,  ubi  cubes  in meridie  , 
vous  reposez  "  a  midi,  de  peur  que  ne  vagari  incipiam post  gre- 
je  ne  m'egare  "  en  suivant  les  trou-  ges  sodalium  tuorum. 
peaux  de  vos  compagnons. 

y  3.  Hebr.  autr.  :  dans  scs  appnrtemens. 

Ibid.  Hebr.  autr. :  nous  nous  souviendrons  de  votre  amour. 

jf  4-  Ces  filles  de  Jerusalem  sont  les  compagnes  de  l'epouse. 

Ibid.  Les  tentes  des  Arabes  ou  Cedareniens  eloient  couiposecs  de  poll  de 
cbevres,  qui  sont  presque  loutes  noires  dans  ce  pays-la;  ces  tenles  servent  de 
deraeures  a  ces  peuples  tjui  n'ont  point  de  demeures  fixes.  Le  sens  niontie 
a.«sez  que  ces  mots  se  rapportent  au  commencement  de  la  pkr.ise  :  Nigra  sum 
sicnt  tabernacula  Cedar;  et  on  le  lit  ainsi  dans  la  paraphrase  chalda'ique. 

X  5.  Hebr.  autr.  :  qui  a  porte  sur  moi  ses  regards,  qui  m'a  brulee  de  ses 
rayons. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  se  sont  mis  en  colere  contre  moi. 

Ibid.  Mon  teint.  Je  ne  me  snis  pas  occupec  a  me  garantir  des  ardeurs  du 
soleil. 

X  6.  Autrement  et  selon  l'hebreu  :  oil  vons  le  faites  reposer  a  midi.  Les 
pasteurs  menent  ordinairement  leurs  troupeaux  vers  le  midi  sous  quelque 
onibrage. 

Ibid.  Hebr.  lilt. :  Car  pourquoi  deviendrois-je  comme  une  coureuse  ,  en  sui- 
vant les  troupeaux  de  vos  compagnons  ,  les  troupeaux  des  autres  pasteurs  ? 
Hebr.  ~"Z.'J^}  sicut  lelata.  Les  fannies  publiaues  etoieut  ordinairement 
yoilees. 


CHAPITRE  I. 
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§  II.  Instrnction  qne  Jesus-Christ  donne  a  son  Eglise.  Obligation  de  s'atta- 
chcr  a  cette  Eglise,  et  a  ceux  qui  en  sont  les  pasteurs,  pour  trouver  Jesus- 
Christ.  Beanies  de  l'Eglise.  Soins  que  Jesus-Christ  prend  de  l'orner  et  de 
l'enrichir. 


L  EPOUX. 


n .  Si  ijmoras  te ,  o  pul- 
cherrima  (a)  inter  mulieres, 
in  credere ,  et  abi  post  ve- 
stigia gregum  ,  et  pasce  ha> 
dos  tuos  juxta  tabernacula 
pastorum. 

8.  Equitatui  meo  in  cur- 
ribus  Pharaonis  assimilavi 
te,  arnica mea. 

q.  Pulchrce  sunt  gense  tuae 
sicut  turturis :  collum  tuum 
sicut  monilia. 

10.  Murenulas  aureas  fa- 
ciemus  tibi ,  vermiculatas 
araento. 


7.  Si  vous  ne  vous  connoissez  pas  ," 
6  vous  qui  etes  la  plus  belle  d'entre 
les  femmes ,  sortez  et  suivez  les  traces 
des  troupeaux  ;  et  menez  paitre  vos 
chevreaux  aupres  des  tentes  des  pas- 
teurs. 

8.  0  vous  qui  etes  ma  bien-aimee , 
je  vous  compare  a  la  beaute  de  mes 
chevaux , "  alteles  aux  chars  de  Pha- 
raon." 

q.  Yos  joues  ont  la  beaute  de  la 
tourterelle  ; "  votre  cou  brille  comma 
de  riches  colliers." 

io.  Nous  vous  ferons  des  chaincsd'or 
marquetees  d'argent." 


(a)  S.  Script,  prop.,  part,  v,  n.  54. 

X  7.  Si  vous  ignorez  le  lieu  de  mon  repos.  C'est  le  sens  de  Fhebreu  :  Si 
vous  ne  le  connoissez  pas,  6  vous  qui  etes  la  plus  belle  d'entre  les  femmes  , 
sortez,  etc. 

V  8.  C'est  le  sens  de  l'hebreu.  Anciennement  on  mettoit  plutot  des  cavalqs 
que  des  chevaux  aux  chariots  ;  elles  sont  plus  douces  et  plus  vites. 

Ibid.  Taut  vous  avez  de  grace  et  de  legeretc. 

—  Salomon  pouvoit  avoir  reca  des  chars  de  Pharaon,  roi  d'Egypte,  lorsqu'il 
epousa  la  fille  de  ce  prince. 

y  9.  On  y  voit  une  variete  de  couleurs  qui  relevent  l'eclat  de  votre  teint. 

Ibid.  Hebr.  autr. :  Vos  joues  sont  belles  an  milieu  des  chaines  dont  elles  sotit 
ornees;  votre  cou  est  bean  au  milieu  des  colliers  qui  rentouretit.~Les  femmes 
de  l'Orient  portoient  divers  ornemens  sur  le  visage.  (  Voyez  la  Dissertation 
sur  les  habits  des  Hcbreux ,  torn.  xii.  )  Le  meme  mot  bebren  qui  signific  une 
tourterelle,  signii'ie  aussi  des  chaines,  et  se  trouve  employe  dans  ce  dernier 
sens  au  verset  suivant. 

y  10.  Selon  l'hebreu  ces  chaines  n'etoient  pas  propreinent  l'orneiuent  da 
con  ,  mais  l'ornement  des  joues.  V©y,ez  la  note  precedente. 
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CAJYl'lQTJE  DES  CAKTIQEES. 


]U.  Reconnoissance  de  l'Eglise.  Faveurs  qu'elle  recoit  de  Jesus  Christ.  Som 
ciu'elle  a  de  Itii  plaire,  et  de  lui  teuioigner  son  amour.  Louanges  que  se  don- 
ju-nt  mutuellement  Jesus-Christ  et  son  Eglise.  Efforts  qu'elle  fait  pour  l'at- 
tirer  a  elle  ,  et  pour  le  retcnir. 


L  EPOUSE. 

1 1 .  Pendant  que  le  roi  se  reposoit , " 
le  nard  <lont  j'etois  parfumee  a  re- 
pandu"  son  odeur.* 

.12.  Mon  bien-aime  est  pour  moi 
comme  un  bouquet  de  myrrhe  ;  "  il 
demeurera  au  milieu  de  mon  sein. 

1 3.  Mon  bien-aime  est  pour  moi 
comme  une  grappe  de  raisin  de  cypre" 
dans  les  vignes  d'Engaddi. " 


1 1 .  Dum  esset  rex  In  ac- 
cubitu  suo  ,  nardus  mea 
dedit  odorem  suura. 

12.  Fasciculus  myrrhne  di- 
lectus  metis  mihi  :  inter 
ubera  mea  commorabitur. 

i3.  Botrus  cypri  dileclus 
metis  mihi ,  in  vineis  En- 
caddi. 


1 4-  Ob!   que  vous  etes  belle,  ma  l4-  Ecce  tu  pulcbra  es , 

bien-aimee  !  oh  !  que  vous  etes  belle  !  arnica  mea ,  ecce  tu  pulchra. 

vos  yeux  sont  comme  les  yeux  des  cq-  es  :  oculi  tui  columbarum, 
Jombes. " 


L  EPOUSE. 

i5.  Que  vous  etes  beau,  mon  bien- 
aime  !  que  vous  avez  de  grace!  Notre 
lit  est  couvert  de  fleurs." 

16.  Les  solives  de  nos  maisons 
sont  de  cedre  ;  nos  lambris  sont  de 
cypres. 


1 5.  Ecce  tu  pulcher  es , 
dilecte  mi ,  et  decorus.  Le- 
ctulus  noster  floridus  : 

16.  Tigna  domorum  no— 
stratum  cedrina ,  laquearia 
nostra  cypressina. 


^  if-  Litt. :  lorsque  le  roi  etoit  sur  son  lit  de  taLle. 

Ibid.  Aulrement  et  a  la  letlre:  mon  nard,  le  nard  rjucj'ai  repandu  sur  lui. 
Le  nard  est  une  plante  dont  la  tige  porte  plusieurs  epis;  c'est  de  ces  epis  qu'on 
tire  la  liqueur  ou  le  parfuni  dont  il  est  parte  iei. 

Ibid.  Comme  je  trouve  toute  ma  joie  et  mon  bonheur  dans  mon  epoux, 
incn  epoux  tronve  aussi  ses  delices  en  moi. 

y  12.  La  myrrbe  est  une  espeee  de  gomme  qui  distille  d'un  arbre  ep-!neux; 
cette  gomme  s'epaissit  et  se  dtircit  en  gouttes  ou  en  larmes  ;  et  on  peut  en 
faire  des  paquets  qu'on  met  dans  le  sein  pour  donner  une  bonne  odeur. 

y  i3.  Ou  plutot ,  comme  une  grappe  de  cypre.  Le  nom  de  cypre  n'est  point 
ici  le  nom  de  cette  i!e  fameuse  de  la  Med  item-nee;  mais  c'est  le  nom  d'un  ar» 
brisseau  dont  les  fruits  pendent  en  grand  es  gsappes,  et  pjrtent  une  odeur  fort 
agreahle. 

Ibid.  Engaddi  etoit  une  ville  situee  entre  Jericho  et  la  mer  Morle. 

y  14.  Us  respirent  la  simplicite  ,  riunocence,  la  pnrete, 

y  1 5.  Hebr.  lilt.  ;  de  verdure. 


CHAPITRE  II. 
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CHAPITRE  II. 

§  I.  Araabilites  de  Jesus-Christ  et  de  l'Eglise  son  Spouse.  Loaanges  qn'il  lui 
donne.  Faveurs  dont  il  la  comble.  Soin  qu'il  prend  d'trnpeJcher  qu6  rienne 
trouble  la  joje  et  le  repos  qu'elle  goute  en  lai. 

x/epoux, 

i.  Ego  flos  campi,  et  li-  I.  Je  suis  la  fleur  des  champs,"  et 

Hum  convallium.  je  suis  le  lis  des  vallees. 

?..  Sicut  lilium  inter  spi—  2.  Tel  qu'est  le  lis  entre  les  epines, 

nas ,  sic  aniica  rnea  inter  telle  est   ma  bien  —  aimee  entre  les 

filias.  filles, " 

l'epouse. 


3.  Sicut  malus  inter  ligna 
sylvarum ,  sic  dilectusmeus 
inter  filios.  Sub  umbra  il- 
lius  que  in  desideraveram  , 
sedi  :  et  fructus  ejus  dulcis 
gutturi  meo. 

4-  Introduxit  me  in  eel— 
lam  vinariam  :  ordinavit  in 
me  cbaritatem. 

5.  Fulcite  me  floribus  : 
stipate  me  malis  :  quia 
amore  langueo. 

6.  Laeva  ejus  sub  capite 
meo  ,  et  dextera  illius  am- 
plexabitur  me. 


3 .  Tel  qu'est  un  pomroier  entre  les 
arbres  des  forets ,  tel  est  mon  bien- 
aime  entre  ies  jeunes  gens.  Je  me  suis 
reposee  sous  l'ombre  de  celui  que  j'a~ 
vois  desire ;  et  son  fruit  est  doux  a  ma 
bouche. 

4-  II  m'a  fait  entrer  dans  le  cellier 
ou  il  met.  son  vin ; "  il  brule  pour  moi. " 

5.  Soutenez-moi  avec  des  fleurs  , 
fortifiez-moi  arec  des  fruits ;  car  je  lan- 
guis  d'amour. " 

6.  Sa  main  gauche  est  sous  ma  tete, 
et  sa  main  droite  m'entrelace." 

l'£pofjx. 


7 .  Adjuro  vos  ,  filia?  Jeru-  7 .  Filles  de  Jerusalem ,  je  votis  con- 

salem  ,  per  capreas  cervos-     jure  ,  par  les  chevreuils  et  par  les  cerfs 
que  camporum ,  ne  suscite-     de  la  campagne  ,  de  ne  point  reveiller 

j^  r.  Hebr.  autr.  :  Je  suis  la  rose  de  Saron.  Saron  ,  qui  etoit  un  nom  com- 
mun  a  plusieurs  plaines  de  la  Judee ,  se  prend  en  general  pour  une  plaine 
fertile. 

y  2.  Elle  les  surpasse  toules  en  merite  et  en  beaute. 

y  4-  II  m'a  enivree  du  torrent  de  ses  delices. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  II  a  deploye  suv  moi  l'elentlard  de  l'amour. 

y  5.  Hebr.  autr.  :  Soutenez-moi,  et  dressez-moi  un  chevet ,  avec  les  vases 
qui  servent  a  me  I  tie  le  vin  ;  diesscz-moi  un  lit  de  pomnws  odorantes  ,  ear  je 
suis  blessee  d'amour. 

y  6.  C'est  en  lui  que  je  trouvc  ma  force,  ma  joio  et  mon  repos. 
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celle  que  j'aime  ,  et  de  ne  la  point  lis ,  neque  evigilarefaciatis 
tirer  de  son  repos  jusqu'a  ce  qu'ellc  dilectam ,  quoadusque  ipsa 
s'eveille  d'elle-meme.  velit. 

§  II.  L'Eglise  tonjours  attentive  a  la  voix  de  Jesus-Christ,  tonjours  sensible 
aa  desir  qu'ii  a  de  se  donner  a  elle  ,  et  de  l'attirer  a  lui.  Soin  que  prend 
Jesus-Christ  de  conserver  dans  son  Eglise  les  fruits  quesa  grace  y  produit., 


L  EPOUSE. 


8.  La  voix  de  mon  bien-aime !  Le 
voici  qui  vicnt ,  sautant  sur  les  mon— 
tagnes  ,  passant  par-dessus  les  col- 
lines. 

g.  Mon  bien-aime  est  semblable  a 
un  chevreuil ,  et  a  un  faon  de  cerfs  ; " 
le  voila  qui  se  tient  derriere  noire  mur, 
regardant  par  les  fenetres ,  jetant  la 
vue  au  travers  dcs  barreaux." 

10.  Voila  mon  bien-aime  qui  me 
parle ,  et  qui  me  dit  :  Levez-vous  ; 
hatez-vous ,  ma  bien-aimee  ,  ma  eo- 
lombe , "  mon  unique  beaute  ;  ct  venez. 

1 1 .  Car  l'hiver  est  deja  passe  ,  les 
pluies  se  sont  dissipees  ,  et  ont  entie- 
rement  cesse. 

12.  Les  fleurs  paroissent  sur  notre 
terre,  le  temps  de  tailler  la  vigne  "  est 
venu ,  la  voix  de  la  tourterelle  s'est 
fait  entendre  dans  notre  terre. 

1 3.  Le  figuier  a  commence  a  pousscr 
scs  premieres  figues;"  les  vignes  en 
fleur  repandent  leur  agreable  odeur. 
Levez-Arous  ,  ma  bien-aimee  ,  mon 
unique  beaute  ,  et  venez. 

1 4-  0  ma  colombe  retiree  dans  Jes 
creux  de  la  pierre  ,  dans  les  eufonce- 


8.  Vox  dilecti  mei  :  ecce 
iste  venit ,  saliens  in  mon- 
tibus  ,  transiliens  colles. 

C).  Similis  est  dilectus 
meus  caprea; ,  binnuloque 
cervorum  :  en  ipse  stat  post 
parietem  nostrum  :  respi— 
ciens  per  fenestras  ,  prospi- 
ciens  per  cancellos. 

io.  En  dilectus  meus  lo- 
quitur mihi  :  Surge ,  pro— 
pera  ,  arnica  mea ,  columba 
mea,  formosa  mea,  et  veni. 

1 1  .Jam  enim  biems  trans— 
iit ,  imber  abiit ,  et  recessit. 

12.  Flores  apparuerunt  in 
terra  nostra  ,  tempus  puta- 
tionis  advenit  :  vox  turtu- 
ris  audita  est  in  terra  no- 
stra. 

1 3.  Ficus  protulit  grosso* 
suos  :  vinese  ilorentes  dede- 
runt  odorem  suum.  Surge, 
arnica  mea,  spcciosajnea  , 
et  veni. 

1 4-  Columba  mea  in  fora- 
minibus  petra? ,  in  caverna 


^  9.  II  court  avec  la  meme  vitesse  et  avec  autant  de  grace. 

Ibid.  Dans  la  Palestine  on  n'usoit  point  de  vitres  pour  les  fenetres;  elles 
etoient  simplement  fermees  par  des  rideaux  ou  des  grillages. 

X  10.  Ces  mots,  propera....  columba  mea,  ne  sont  point  dans  l'hebreu, 
ruais  dans  les  Septante. 

)?  12.  Hebr.  autr.  :  le  temps  du  chant  des  oiseaux. 

S?  r3.  Les  figues  dontil  est  ici  jiarle  ,  sont  ces  premieres  fignes  vertes  qui 
tombent  ayant  la  maturite,  lorsquc  les  branches  du  figuier  sont  secouees. 


CHAPITRE   II. 


m 


mens  de  la  muraille."  Montrez-moi 
votre  visage ;  que  votrc  voix  se  fasse 
entendre  a  mes  oreilles ;  car  votre  voix 
est  douce,  et  votre  visage  agreable. 


maceria?  ,  ostende  mihi  fa- 
ciem  tuam  ,  sonet  vox  tua 
in  auribus  meis  :  vox  enim 
tua  dulcis ,  et  facies  tua 
decora. 

i5.   Capite  nobis  vulpes  i5.  Prenez-nous  les  petits  renards 

parvulas,  qua?  demoliuntur     qui  dctruisent  les  vignes  ;  car  notre 
vineas  :  nam  vinea  nostra 
floruit. 


vigne  est  en  fleur. 


§  III.  Amonr  reciproque  de  Jesns-Christ  et  de  son  Eglise.  Purete  de  cet 
amour.  Desir  qu'a  l'Eglise  de  cacber  aux  yeux  de  ses  ennemis  les  favours 
dont  elle  est  comblee  par  Jesus-Cbrist. 

16.  Dilectus  meus  mihi  ,  16.  Mon  bien-aime  qui  se  nourrit 
et  ego  illi ,  qui  pascitur  in-  parmi  les  lis  est  a  moi ,  ct  je  suis  a  lui. " 
ter  lilia, 

17.  Donee  aspiret  dies  ,  et  17.  Rcvenez  jusqu'a  ce  que  le  jour 
inclinentur  umbra'.  Rever-  commence  a  paroitre  ,  et  que  les  om- 
tere  :  similis  esto ,  dilecte  bres  se  dissipent  ;"  soyez  semblable  , 
mi  ,  caprea?  ,  hinnuloque  mon  bien-aime ,  a  un  chevreuil  et  a 
cervorum  super  montes  un  faou  de  cerfs  sur  les  montagues  de 
Bether.  Bether. " 

i^  14.  Pour  vous  derober  a  la  vue  des  bommes ;  et  figurement :  a  la  vue  de 
vos  ennemis 

y  16.  II  se  plait  dans  la  purete  qui  f;iit  mes  plus  cberes  dclices. 

—  Hebr.  autr.  :  lui  qui  mene  paitre  son  troupeau  parmi  les  lis.. 

y  17.  Autrement  et  selon  l'bebreu  :  jusqu'a  ce  que  le  souffle  de  la  fin  du 
jour  se  fasse  scntir,  et  que  les  ombres  dn  soled  sc  retirent  et  s'enfiuent.  Rc- 
tournez,  etc.  La  Vulgate  meme  met  ainsi  le  point  avant  Revertere ,  en  sorle  que 
le  donee  se  lie  avee  le  verset  precedent  que  la  Vulgate  termine  par  une  simple 
virgule  ,  ou  meme  sans  aucune  ponctuation. 

Ibid.  Accourez  avec  la  meme  vitesse. 

—  Doin  Calmet  croit  que  les  montagnes  de  lielher  sont  celles  de  Betboron 
qui  n'etoient  pas  loin  de  Jerusalem.  Quelqucs-uns  traduisent  :  les  montagnes 
de  l'lncision,  e'est-a-dire,  ou  croissent  des  arbrisseaux  d'ou  Ton  tire  par  inci- 
sion des  liqueurs  odorantes. 


3;8 
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CHAPITRE  III. 

§  I.  Inquietude  d'une  arue  qui  a  perdu  Jesus-Christ.  Efforts  qu'elle  doit  fairc 
ponr  le  retrouver.  Soin  qu'elle  doit  avoir  de  le  conserver.  Repos  qu'elle 
goute  en  lui.  Attention  de  Jesus-Christ  a  empecher  que  rieu  ne  puisse  la 
troubler. 

l'epocse. 


i  .  J'ai  cberehe  dans  ma  couche  du- 
rant  les  nuits  celui  qu'aime  mon  ame  ; 
je  l'ai  cherche ,  et  je  ne  l'ai  point 
trouve. 

2.  Je  me  leverai ,  et  je  parcourrai 
la  ville;"  je  cbercherai  dans  les  rues 
et  dans  les  places  publiques  celui  qui 
est  le  bien-aime  de  mon  ame.  Je  l'ai 
cherche,  et  je  ne  l'ai  point  trouve. 

3.  Les  sentinelles  qui  garden t  "  la 
ville,  m'ont  rencontree.  Vavez-vous 
point  vu  celui  qu'aime  mon  ame?  " 

4-  Lorsqne  j'eus  passe  tant  soit  peu 
au-dela  d'eux,  je  trouvai  celui  qu'aime 
mon  ame  ;  je  l'arretai ,  et  je  ne  le  lais- 
serai  point  aller  ,  jusqu'a  ce  que  je  le 
fasse  entrer  dans  la  maison  de  ma  mere, 
et  dans  la  chambre  de  celle  qui  m'a 
donne  la  vie. 


1 .  In  lectulo  meo  per  no- 
des quaesivi  quem  diligit 
aniina  mea  :  quresivi  ilium, 
et  non  inveni. 

2.  Surgam  ,  et  circuibo 
civitatem  :  per  vicos  etpla- 
teas  qurerarn  quem  diligit 
anima  mea  :  qnaesivi  ilium, 
et  non  iuveni. 

3.  Invenerunt  me  vigiles, 
qui  custodiunt  civitatem  : 
JN  um  quem  diligit  anima 
mea ,  vidistis? 

4-  Paululum  cum  per- 
iransissem  eos,  inveni  quem 
diligit  anima  mea  :  tenui 
eum  :  nee  dimittam  ,  donee 
introducam  ilium  in  do- 
mum  matris  mea?  ,  et  in  cu- 
biculum  genitricis  mea?. 


L  EPOCS. 

5.  Je  vous  conjure ,  lilies  de  Jeru-  5.  Adjuro  vos  ,  filia?  Je- 

salem ,  par  les  chevreuils  et  par  les  rusalem,  per  capreas  cer- 

cerfs  de  la  campagne ,  de  ne  point  re-  vosqxie  camporum  ,  ne  sus- 

veiller  la  bien-aimce  ,  et  de  ne  la  point  citetis  ,  neque  evigilare  fa- 

tirer  de  son  rcpos  ,  jusqu'a  ce  qu'elle  ciatis  dilectam  ,  donee  ipsa 

s'eveille  d'elle-meme.  velit. 

y  2.  L'eponse  dit  ninsi  a  elle-meme. 

X  3.  Hebr.  lit:.  :  les  gardes  qui  font  la  ronde  dans  la  ville. 

Ibid.  L'epouse  adresse  cette  question  aux  gardes  de  la  ville. 


CHAPITKE  III. 
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§  II.  La  gloire  dont  1'huaianite  de  Jesus-Christ  a  ete  comblee  par  l'lncarnation. 
du  "V'erbe,  et  a  laquelleles  ames  saintes  participent  par  la  grace,  est  nn spec- 
tacle digue  de  1'admii  ation  des  horumes  et  des  anges. 


6.  Quae  est  ista ,  qua;  a— 
scendit  per  desertum ,  sicut 
virgula  Tumi  ex  aromatibus 
myrrhae ,  et  thuris  ,  et  uni- 
versi  pulveris  pigmentarii  ? 

rj.  En  lectulum  Salomonis 
sexaginta  fortes  ambiunt  ex 
fortissimfs  Israel  : 

8.  Omnes  tenentes  gla- 
dios,  etad  bella  doctissimi: 
tiniuscuj  usque  ensis  super 
femur  suum  propter  timo— 
res  nocturnos. 

o.  Ferculum  fecit  sibi  rex 
Salomon  de  lignis  Libani  : 

lo.  Column  as  ejus  fecit 
argenteas  ,  reclinatorium 
aureum ,  ascensum  purpu— 
reum  :  media  cbaritate  con- 
stravit  propter  Alias  Jeru- 
salem . 

i  ( .  Egredimini  et  vidcte, 
filiae  Sion  ,  regem  Salomo- 
nem  iu  diademate  quo  co- 


les FILLES  DE  JERUSALEM. 

6.  Qui  est  celle-ci ,  qui  "  montepar 
le  desert  comme  une  petite  vapeur 
d'aromates,"  de  m yrrhe  et  d'encens  , 
et  de  toutes  sortes  de  poudres  de  sen- 
teurs?  " 

7.  Voila  le  lit  de  Salomon  envi- 
ronne  de  soixanle  braves  des  plus  forts 
d'Israe'l. 

8.  Tous  sont  armes  d'epees ,  et  tres- 
exerces  a  la  guerre ;  cbacun  d'eux  a 
l'epee  au  cote,"  a  cause  des  craintes  " 
de  la  nuit. 

9.  Le  roi  Salomon  s'est  fait  une  li- 
tiere  "  de  bois  du  Liban. " 

10.  II  en  a  fait  les  colonnes  d'ar- 
gent ,  le  dossier  d'or  ,  le  siege  de  pour- 
pre ;  et  il  a  orne  le  milieu  d'affection 
pour  les  Giles  de  Jerusalem. " 


1 1 .  Sortez  ,  fdles  de  Sion ,  et  venez 
voir  le  roi  Salomon  avec  le  diademe  " 
dont  sa  mere  l'a  couronne  le  jour  de 


y  6.  La  plupart  croient  que  l'epouse  du  cantique  est,  selon  la  lettre,  la 
fille  de  Pharaon  .  roi   d'Egypte.  Voyez  la  preface. 

Ibid.  Autrement  et  selon  l'hebreu  :  Qui  est  celle-ci  qui  s'eleve  du  desert 
comrue  nne  fumee  qui  ruonte  des  parfums  de  inyrrhe,  d'encens,  etc. 

Ibid.  Qui  s'eleve  au  degre  de  gloire  oil  nous  la  voyons  ? 

y  8.  Litt. :  sur  sa  cuisse. 

Ibid.  Dps  surprises. 

y  9.  Plusieurs  croient  que  le  mot  hebreu  f'^K  doit  s'entendre  du  lit 
nuptial. 

Ibid.  Qui  est  incorruptible. 

—  Le  bois  du  Liban  se  prend  pourle  cedre. 

V  10.  L'hebreu  peut  s'entendre  du  lit  nuptial,  (iSnpn,  y  9.)  et  peat  se 
tradaire  :  II  en  fuit  des  colonnes  d'argent  ;  le  fond,  la  couchette,  est  d'or;  la 
couverlure  est  de  pourpre;  et  !c  milieu,  le  corps  du  lie  ,  le  lit  pioprcment  dit, 
est  dresse  pour  cellc  qui  esc  la  bien-aimee  par-dessus  toutes  les  lilies  de  Jeru- 
salem. 

>    1 1.  Jiebr,  litt.  ;  la  couronne. 
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scs  noces ,  le  jour  ou  son  coeur  a  cte     ronavit  ilium  mater  sua  in 
comble  tie  joie.  die  desponsationis  illius ,  et 

in  die  laetitipe  cordis  ejus. 


CHAPITRE  IV. 

I.  Jesus-Cbrist  lone  et  admire  lui-meme  les  beautes  qa'il  a  mises  dans  son 
Lglise,  et  dans  les  aiues  saintes  qu'il  a  choisies  pour  etre  a  lui.  II  releve  les 
vcrtus  exterieures  qui  paroissenten  elles;  mais  il  donnc  l'avantage  a  la  cha- 
rite  qui  est  cachee  dans  le  fond  du  cceur. 


i .  Que  vous  etes  belle ,  ma  bien- 
aimee  !  que  vous  etes  belle  !  Vos  yeux 
sont  comme  ceux  ties  colombes  ,  sans 
parler  de  ce  qui  est  cache  an— dedans 
de  vous;"  vos  cheveux  sont  corame 
des  troupeaux  de  chevres  qui  sont  raon- 
tees  "  sur  la  montagne  de  Galaad. " 

2.  Yos  dents  "  sont  comme  des  trou- 
peaux de  brebis  tondues  ,  qui  sont 
montees  du  lavoir  ,  et  qui  portent 
toutes  un  double  fruit ,  sans  qu'il  y  en 
ait  de  steriles  parnii  elles. 

3.  Vos  levres  sont  comme  une  ban- 
delette  d'ecarlate  ;  et  votre  parler  est 
doux  ;"  vos  joues  "  sont  comme  une 
moitie  de  pomme  de  grenade ,  sans 
parler  de  ce  qui  est  cache  au-dedans 
de  vous." 


i  .Quam  pulchra  cs ,  arnica 
mea  ,  quam  pulchra  es  ! 
Oculi  tui  columbarum  , 
absque  eo  quod  intrinsecus 
latet  :  capilli  tui  sicut  gre- 
ges  caprarum ,  qua?  ascen— 
derunt  de  monte  Galaad. 

2.  Dentes  tui  sicut  greges 
tonsarum  ,  quae  ascende— 
runt  de  lavacro,  omnes  ge- 
mellis  fo2libus,  et  sterilis 
non  est  inter  eas. 

3.  Sicut  vitta  coccinea , 
labia  tua  :  et  cloquium 
tuum  ,  dulce.  Sicut  fra— 
gmen  mali  punici ,  ita  genre 
tuae ,  absque  eo  quod  in- 
trinsecus latet. 


^  i.  Vos  admirables  qnalites.  llebr.  nutr.  :  de  dessous  votre  voile.  C'estainsi 
que  l'entendoit  Symuiaque;  et  il  paroit  que  e'est  le  sens  le  plus  naturel  de 
1'hebren.  La  merae  expression  va  revenir  au  verset  3;  et  dans  ces  deux  versets 
il  s'agit  des  differentes  parlies  du  visage  caebees  sous  le  voile  dont  la  tele  est 
convene. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  qui  se  decouvrent  sur  la  monlagne  de  Galaad.  C'est  ici  la 
nieme  expression  qu'au  cb.  vi ,  %  4,  oil  la  Vulgate  dit  qua;  apparuerunt;  les 
Septante  l'expriment  au  uieiue  sens  dans  les  deux  textes ,  et  au  passif ,  reve- 
lata:  sunt. 

Ibid.  Ces  montagries  sont  au-de!i  du  Jonrdain  ,  frontieres  de  l'Arabie-De- 
serte. 

y  2.  Vos  dents  belles  ,  blanches  et  bicn  rangees. 

X  3.  Hebr.  :  votre  parler  est  agreable. 

Ibid.  Le  mot  bebreu  "uluT  Peut  s' entendre  des  tempes  ,  ou  de  cette  partie 
du  visage  qui  tire  vers  le  coin  exterieur  deToeil. 

Ibid.  Hebr.  antr. :  de  desjous  votre  voilet  Voyez  la  note  sur  lc  verset  i. 


chapitre  iv.  38 1 

4.  Sicut  turns  David  col-         4-  Votre  cou  "  est  comrae  la  tour 
lura  tuum  ,   quae  aedificata     de  David,"  qui  est  butie  avecdes  bou- 


est  cum  propugnaculis  : 
mille  elypei  pendent  ex  ea, 
omnis  armaiura  fortium. 

5.  Duo  ubera  tua  sicut 
duo  binnuli  capreae  ge- 
melli ,  qui  pascunlur  in  Ii- 
liis , 


levards ;  mille  boucliers  y  sont  sus- 
pendus ,  avec  toutes  les  armes  des  rad- 
ians. 

5.  Votre  sein  est  corame  deux  petils 
jumeanx  de  la  femelle  d'un  clievreuil, 
qui  paissent  parmi  les  lis. 


§  II.  L'amour  de  Jcsus-Cbrist  ponr  son  Eglise  nc  lui  pmnet  pas  d'attendre 
le  grand  jour  de  l'eterniie  pour  se  donner  a  elle.  II  vient  la  ironver  dans 
cette  vallee  de  larniea  oil  elle  n'a  de  joie  ct  de  consolation  que  celle  que  lui 
donnent  ses  gemissemens  et  sa  douleur.  11  la  presse  par  les  paroles  les  plus 
tendies  de  sortir  de  ce  monde  corrompu  pour  aller  a  lui. 

6.  Donee  aspiret  dies,  et  6.  Jusqu'a  ce  que  le  jour  paroisse , 
inclineutur  umbra.  \.  adam  et  que  les  ombres  se  retirent ,  j'irai  a 
ad  montem  Myrrhae  ,  et  ad  la  niontagne  de  la  Myrrbe  et  a  la  col- 
collem  Thuris.  line  de  1'Eiicens.  " 

7.  Tota  pulchra  es  (a),  7.  Yous  etes  toute  belle,  6  mabien- 
ainicamea,  et  macula  non  aimee  ;  et  il  n'y  a  point  dc  lache  en 
est  in  te.                                    vous. 

8.  VenideLibauo,  .sponsa  8.  Venez  du  Liban,  mon  epouse  , 
mea,  veni  de  Libano,  veni,  venez  du  Liban  ;  venez,  vous  serez 
coronaberis,  decapite  Ama-  couronnce  ; "  venez  du  bant  d'Amana  , 
na  ,  de  vertice  Sanir  et  du  sommct  dc  Sauir  et  d'llermon  ," 
Hermon  ,  de  cubilibus  leo-  des  cavcrnes  des  lions,  des  montognes 
num  ,  de  montibus  pardo-  des  leopards. 

rum. 

(a)  S.  Script,  prop. ,  part,  v,  n.  55. 

y'  4.  Droit  et  Lien  proportionne. 

Ibid.  Le  mot  bebieu  DVSSn1!'  ponrroit  se  prendre  jiour  nn  noru  de  lien  ; 
qui  est  balie  a  Thalpbiotb.  Les  Septante  l'ont  pris  ainsi.  Ce  lieu  pouvoit  elro 
silue  dans  le  Liban. 

y  (3.  Les  exeinplaires  varient  sur  la  ponctuation  qui  precede  Fadam  ;  les 
tins  y  meltent  un  point,  et  les  autres  une  virgule.  Si  Ton  rapporte  Donee  au 
verset  precedent,  le  sens  exige  une  virgule  a  la  fin  du  verset  precedent  et  un 
point  avanl  Fadam  ;  si  au  contraire  on  rapporte  Donee  a  ce  qui  suit,  le  sens 
exige  un  point  a  la  fin  du  verset  precedent,  et  une  virgule  avant  Fadam. 
L'beln-eu  pourroit  signilier  ici  comme  au  cbap.  11,  y  16  :  jusqu'a  ce  que  le 
souffle  de  la  Jin  du  jour  se  fasse  sentir,  et  que  les  ombres  du  soleil  se  retirent 
et  s'enfuient.  Ce  donee  dans  ces  deux  textes  paroit  se  Her  plus  naturellemcnt 
avec  ce  qui  precede. 

y  8.  Hebr.  autr. :  "Venez  ,  et  vous  regnerez  avec  moi  ou  sur  mot. 

ibid.  Le  Liban  separe  la  Phenicie  de  la  Syrie.  Amana  ou  l'Auianus  est 
entie  la  Cilicie  et  la  Syrie.  Sanir  et  Hermon  situees  au-dela  du  Jourdain  ,  spnt 
differentes  parties  des  memes  cbaines  de  montagnes  qui  separenl  le  pays  de 
Manassc  de  rArabie-Deseite. 
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q.  Vous  avez  blcsse  moncceur,  ma 
sceur,  mon  epouse;  vous  avcz  blcssc 
mon  ca'ur  par  un  de  vos  yeux  et  par 
un  cheveu  de  votrc  cou. " 

io.  Que  vos  formes  sont  belles  ,  ma 
sceur  ,  mon  epouse  !  votre  sein  est  plus 
beau  "  que  le  vin  ; "  et  l'odeur  de  vos 
parfums  surpasse  celle  de  tous  les  aro- 
mates. 

I  I .  Vos  levres ,  6  mon  epouse  ,  sont 
comme  un  rayon  d'ou  distille  le  miel ; 
le  miel  et  le  lait  sont  sous  votre  langue; 
et  l'odeur  de  vos  vetemens  est  comme 
l'odeur  de  l'encens. 


TIQtES. 

9.  Yulnerasli  eor  mer.ni  , 
soror  mea  sponsa,  vulne- 
rasti  cor  meum  inuno  ocu- 
lorum  tuorum ,  et  in  uno 
crine  colli  tui. 

io.  Quam  pulchrse  sunt 
mamma;  tuae  ,  soror  mea 
sponsa  !  pulehriora  sunt 
ubera  tua  vino ,  et  odor 
unguentorum  tuorum  su- 
per omnia  aromata. 

1 1 .  Favus  distillans  labia 
tua ,  sponsa ,  mel  et  lac 
sub  lingua  tua  :  et  odor 
vestimeniorum  tuorum  sic- 
ul  odor  tburis. 


§  HI.  Jesus-Christ  est  un  Dien  jalonx.  II  vent  que  le  eceur  de  ses  epouses 
soit  ferme  a  tout  autre  qu'a  lui.  II  veut  que  lears  vertns  et  lears  bonnes 
ceuvres  lui  soient  toutes  consacrees,  comme  a  celui  qui  en  est  l'auteur  et  le 
conservateur. 


12.  Masoeur,  mon  epouse  est  comme 
un  jardin  ferme  ;  comme  un  jardin  fer- 
me ,  et  une  fontaine  scellee. " 

]  3.  Yos  plants"  forment  comme  un 
jardin  dclicieux  ,  plein  de  pommes  de 
grenade  et  de  toutes  sortes  de  fruits  de 
cypre  et  de  nard;" 

i4-  Le  nard,  le  safran  ,  la  canne 
aromatique  et  le  cinnamome  ,  avec  tous 
les  arbres  odoriferans  du  Liban  ,'"  s'y 
trouvent ,  aussi  bien  que  la  myrrbe  , 
l'aloes,  et  tous  les  parfums  les  plus 
exquis. 

1 5.  La  fontaine  de  vos  jardins  est 


12.  Hortusconclusus,  so- 
ror mea ,  sponsa  :  hortus 
conclusus,  fons  signatus. 

1 3.  Emissiones  tua?  para— 
disus  malorum  punicorum 
cum  pomorum  fructibus. 
Cypri  cum  nardo , 

i4-  Nardus  et  crocus  ,  fi- 
stula et  cinnamomum  cum 
universis  lignis  Libani  , 
mvrrha  et  aloe  cum  omni- 
bus primis  unguentis. 

i5.  Fons  bortorum,  pu- 


j  9.  Hebr.  autr.  .'  par  nne  des  tresses  de  vos  cheveux  qui  tomberit  stir 
rot  re  cou. 

X  10.  Hebr.  :  Les  temoignages  de  votre  amour  sont  plus  excellens  que 
le  vin. 

Ibid.  Que  le  vin  le  mieux  colore. 

y  1  a.  C'est  par  ces  termes  qu'il  peint  la  fidelite  et  la  chnstete  de  l'epousc. 

X  1 3  C'est  le  sens  de  l'hebreu  :  Vos  productions,  ce  qui  sort  de  vons. 

Ibid.  On  plutot  et  selon  l'hebreu  :  et  de  toutes  sortes  de  fruits  delicieus  , 
des  cypres  et  des  nards.  Le  cypre  est  uu  arbrisseau.  Yoytz  au  cbapitre  I  , 
ver^et  1  5. 

,\  1 4-  Hebr.  antr.  :  avee  tous  les  arbres  a  encens,  les  a.bres  qui  p/ocluiserit 
des  drogues  resintuses. 
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tcus    aquarum    viventium  comme  le   puils   des  eaux  vives  qui 

quae  fluunt  impelu  de  Li-  coulent  avec  impetuosite  du  Liban." 
bano. 

16.    Surge,    Aquilo  ,    et  16.  Retirez-vous,  Aquilon  ;"  venez, 

veni,  Auster;  perfla  bortum  Vent  du  midi  ;  soufflez  de  toutes  parts 

mram  ,  et  fluant  aromata  dans  mon  jardin  ;  et  que  les  parfums 

illius  (a).  en  decoulent. 


(a)  S.  Script,  prop. ,  part,  v  ,  n 


56. 


$  1 5.  Autr.  :  Mats  vous  eces  aussi  comme  tine  fontainc  scellec;  (  Supr.i 
j;  12.  )  vous  etes  comme  la  fontaine  des  jardins  et  comme  le  puits  des  eaux 
vivantes  qui  coulent  avec  impetuosite  du  Liban.  Le  mot  impelu  n'est  pas  ex- 
prime  duns  l'hebreu. 

^16.  Aulrement  et  a  la  lettre  :  Levez-vous,  Aquilon;  venez,  "Vent  du  midi. 
Ces  deux  vents  sont  contraires,  et  ne  peuvent  soufller  tout  a  la  fois;  ma  is 
l'epoux  souhaite  qu'ils  soufllent  snccessivement  sur  son  jardin  ,  afin  que  l'o- 
deur  de  ses  parfums  se  repande  de  toutes  parts. 


CHAPITRE  V. 

§  I.  Empressement  de  l'Eglise  pour  recevoir  Jesrts* Christ,  et  pour  lu!  voir 
recueillir  les  fruits  qu'il  produit  en  elle.  Bonte  avec  laquelle  Jesus-Christ 
repond  aux  desirs  de  l'Eglise.  Paroles  tendres  dont  il  se  sert  pour  engager 
les  aims  a  les  recevoir.  Malheur  de  celles  qui  refusent  de  lui  ouvrir  la  porte 
de  leur  cceur  lorsqn'ils  y  frappent.  Elles  le  cherchent  ensuite,  et  elles  ne  le 
trouvent  plus ;  elles  l'appellerit ,  et  il  se  rend  sourd  a  leur  voix. 


I.  VeniaT  dilectus  metis  1 .  Que  mon  bien-aime  vienne  done 

in  bortum  suum  ,  et  come-  clans  son  jardin  , "  et  qu'il  mange  du 

dat  fructum  pomorum  suo-  fruit  de  ses  arbres. " 
rum. 

l'epoux. 


Veni  in  bortum  meum  ,         Je  suis  venu  dans  mon  jardin,,  ma 

soror  mea  sponsa  :  raessui  socur,  mon  epouse;  j'ai  recueilli  ma 

myrrham  meam  cum  aro-  myrrhe  avec  mes  parfums;  j'ai  mange 

matibus  meis  :  comedi  fa—  le  rayon  "  avec  mon  miel ;  j'ai  bu  mon 

"vum  cum  melle  meo ,  bibi  vin  avec  mon  lait.  Mangez ,  mes  amis , 

vinum    meum    cum    lacte  et  buvez ;  enivrez-vous ,   mes  bien- 

meo  :  comedite  ,  amici ,  et  aimes. 

>"  t.  Qu'il  rejoigne  celle  qu'il  a  comparec  a  un  jardin  delicieux. 
Ibid.  Hebr.  autr.  :  de  ses   fruits  delicicux.  C'est  la  rueme  expression  qu'an 
chap,  precedent ,  verset  1 3. 
Ibid.  Hebr.  lilt.  :  mon  rayon. 
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bibite    :    et 
charissimi. 
l'epouse. 


inebriamini  , 


2.  Je  dors,  et  mon  coeur  veille ;  2.  Ego  dormio  ,  et  cor 
j 'en lends  la  voix  de  mon  bien-aime  meum  vigilat  :  vox  dilecti 
qui  frappe  :  «  Ouvrez-moi ,  ma  soeur ,  mci  pulsantis  :  Aperi  mihi, 
»  ma  bien-aimee ,  ma  colombe,  ma  soror  mea  ,  arnica  mea,  co- 
»  toule-belle;  ear  ma  tete  est  toute  lumba  mea,  immaculata 
»  chargee  de  rosee ,  et  mes  cheveux  mea  :  quia  caput  meum 
»  sont  humides  des  gouttes  de  la  plenum  est  rore ,  et  cin— 
»  nuit.  »  "  cinni  mei  gultis  noctium. 

3.  Je  me  suis  depouillee  de  ma  3.  Expoliavi  me  tunica 
robe,"  comment  la  revetirai-je?  J'ai  mea  :  quomodo  induar  ilia? 
lave  mes  pieds  ;  comment  pourrai-je  lavi  pedes  meos  :  quomodo 
les  salir  de  nouveau  ?  inquinabo  illos? 

4-  Mon  bien-aime  passa  sa  main  par  l\.   Dilectus    mens    misit 

l'ouverture  de   la  porte  ,  et  mes  en—  manum  suam  per  foramen, 

ti  ailles  furent  emues  au  bruit  qu'il  fit. "  et  venter  mens  intremuit  ad 

tactum  ejus. 

5.  Je  me  levai  alors  pour  ouvrir  a  5.  Surrexi,  ut  aperirem 
mon  bien-aime  ;  mes  mains  etoient  dilecto  meo  :  manus  mene 
toutes  degoutlantes  de  myrrhe  ,  et  mes  stillaverunt  myrrliam  ,  et 
doigts  etoient  pleins  de  la  myrrhe  la  digili  mei  pleni  myrrha pro- 
plus  precieuse."  balissima. 

6.  J'ouvris  ma  porte  a  mon  bien-  6.  Pessulum  ostii  mei 
aime  ,  en  ay  ant  tire  le  verrou  ;"  mais  aperui  dilecto  meo  :  at  ille 
il  "  s'en  etoit  dejti  alle,  et  il  avoit  passe  declinaverat.  Anima  mea 
outre.  Mon  ame  s'etoit  comme  fondue  liquefacta  est ,  ut  loeutus 
au  son  de  sa  voix.  "  Je  le  chcrcbai  est  :  quaesivi ,  et  non  in- 
done  ,  et  je  ne  le  trouvai  point ,  je  veni  ilium  :  vocavi ,  et  non 
l'appelai ,  et  il  ne  me  rcpondit  point,  respondit  mihi. 

X  1.  Antr.  :  de  la  rosee  du  soir....  et  des  gouttes  cVeau  qui  tombent  artx 
approches  de  la  nuit.  L'epoux  arrive  ici  a  la  porte  de  l'epouse  ,  non  au  matin , 
mais  au  soir,  aux  approclies  de  la  nuit.  Dans  la  Palestine,  les  rosees  valent 
de  petites  pluies  ;  et  celle  du  soir  est  ce  que  nous  appelons  comiiiuneiuent  eu 
franca  is  le  serein, 
'y  3.  Lilt.:  de  ma  tunique. 

jf  4-  C'est  le  sens  de  lliebren,  oit  Ton  trouve  a  la  lettre :  et  viscera  mea 
commota  sunt  super  eo  :  et  mes  entraillcs  en  furent  cruaes. 

y  5.  Dont  je  les  avois  parfuiues. 

y  5.  Autrement  et  selon  l'hebreu  :  et  mes  mains  se  trouverent  degouttantes 
de  myrrhe;  mes  doigts  degouttoient  de  la  ruvrilie  la  plus  precieuse  qui  etoit 
sur  la  poignee  du  verrou,  et  dont  mon  bien-aime  I'avoit parfumec.  J'ouvris 
done  a  mon  bien-aime;  mais,  etc. 

X  G.Ces  mots,  pessulum  ostii  mei,  se  rapportent,  selon  rhebren  ,  an  verset 
precedent.  "Voyez  la  note  precedente. 

Ibid.  IleLr.  lilt.:  mais  mon  bien-aime,  etc. 

Ibid.  Scs  paroles  m'uvoient  tou'.c  pcaetree  d'amour  pour  lui. 
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IT.  Tnsulies  et  persecutions  ou  sont  exposeea  les  aines  qui  cbercbent  Jesns- 
Christ.  Elles  doivent  prierles  saints  qui  sont  dans  le  ciel  de  suppleer  a  l'im- 
puissance  oil  elles  se  trouvent  sac  la  terre  de  temoigner  a  ce  divin  epoux 
l'amour  qu*elles  sentent  pour  lui. 


7.  Invenerunt  me  custo- 
dies qui  circumeunt  eivita- 
lem  :  percusserunt  me  ,  et 
vulneraverunt  me  :  tule- 
runt  pallium  meum  mihi 
custodcs  murorum. 

8.  Adjuro  vos  ,  filiae  Jeru- 
salem ,  si  invenerilis  dile— 
ctum  meum ,  ut  nuntietis 
ei  quia  amore  laugueo. 


7 .  Les  gardes  qui  font  la  ronde  par 
la  ville  m'ont  rencontree ;  ils  m'ont 
f'rappee  et  blessee.  Ceux  qui  gardent 
les  murailles  m'ont  ote  mon  man- 
teau. 

8.  Jc  vous  conjure ,  6  filles  de  Jeru- 
salem ,  si  vous  trouvez  mon  bien- 
aime  ,  dites-lui  que  je  languis  "  d'a- 
mour. 


g.  Qualis  est  dilectus  tuus 
ex  dilecto  ,  o  pulcherrima 
mulierum?  qualis  est  dile- 
ctus tuus  ex  dilecto  ,  quia 
sic  adjurasti  nos? 


LES  FILLES  DE  JERUSALEM. 

C).  En  quoi  se  distingue  votre  Lien— 
aime  au-dessus  de  tout  homme  aima- 
ble , "  6  la  plus  belle  d'entre  les  fem- 
mes?  Qu'a  done  votre  bien-aime  cnlre 
tons  les  autres  homines  aimes ,  pour 
que  vous  nous  conjuriez  de  celte  sorte? 


§  HI.  Beantes  et  perfections  de  Jesus-Christ.  Sa  purete ,  son  zele  ,  sa  cba- 
rite,  sa  lumiere,  sa  sagesse,  sa  puissance,  sa  grandeur,  sa  force,  sa  dou- 
ceur. 


10.  Dilectus  mens  condi- 
dus  et  rubicundus  ,  electus 
ex  millibus. 

11.  Caput  ejus  aurum 
optimum  :  comae  ejus  sicut 
elatse  palmarum  ,  nigra 
quasi  corvus. 

12.  Oculi  ejus  sicut  co- 


10.  Mori  bien-aime  eclate  par  sa 
blancheur  et  par  sa  rougeur ;  il  est 
choisi  "  entre  mille. 

1 1 .  Sa  tete  est  comme  tin  or  tres- 
pur  ;  ses  cheveux ,  comme  les  jeuncs 
rameaux  des  palmiers ,  et  noirs  comme 
un  corbeau. " 

12.  Ses  yeux  sont  comme  les  colom- 


y  8.  Hebr.  autr.  :  que  je  suis  blessee  d'amour.  On  lit  a  la  lettre  dans  l'he- 
Lreu  ct  dans  la  version  des  Septante  :  Si  vous  trouvez  mon  bien-aime,  que  lui 
annoncerez-vons?  que  je  suis,  etc.  C'est  un  bebraisme  dont  la  Vulgate  rend 
tres-bien  le  sens  par  ces  mots,  ut  nuntietis. 

X  9.  L'hebreu  peut  aussi  se  traduire  :  Comment  distingucrons  -  nous 
voire  bien-aime  d'un  autre  bien-aime  ?  A  quoi  reconnvitrqns-nous  ■votre  bien- 
aime  ? 

X  10.  Hebr.  autr. :  il  est  distingue  et  remarquable. 

y   11.  Hebr.  autr.  :  ses  cbeveu*  llotians  sont  noire  conmie  on  corbeau. 

11.  a5 


lae  aromatum  consitae  a  pi- 
gmentariis  :  labia  ejus  lilia 
dislillantia  mvrrham  pri- 
mam . 

1 4-  Manus  illius  tornati- 
les  aureae ,  plena;  hyacin- 
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bes  aupre*  des  ruisscaux  ,  qui  sont  la-  lumbae  super  vivid  os  nqua- 

vees  dans  du  'ait,  et  qui  se  tienncnt  nun  ,  quse  lade  sunt  lota?  , 

suv  le  bord  dcs  plus  grands  eourans  et   resident    juxta   fluenta 

d'eau"  plenissima. 

i3.  Ses  joues  sont  eomme  de  petits  1 3.  Genre  illius  siculareo- 
parlerres  de  planles  aromatiques  ,  qui 
out  .etc  plantees  par  les  parfumeurs. " 
Ses  levres  sont  comme  des  lis  "  qui  dis- 
tillent  la  mvrrhe  la  plus  pure. 

i4-  Ses  mains  sont  d'or  et  faites  au 
tour,  ornees  d'hyacintbes  ;"   sa  poi— 

trine"  est  comme  d'un  ivoire  enriebi  this:  venter  ejus  eburneus, 

de  sappbirs.  distinctus  sappbiris. 

i5.  Ses  jambes  sont  comme  des  co-  i5.  Crura  illius  columnar 

lonnes  de   marbre ,  "  posees  sur  des  marrnoreae  ,    quae   fundatce 

bases  d'or  ;  sa  forme  "  est  comme  celle  sunt  super  bases  aureas  : 

du  Liban  ;  et  il  se  distingue  entre  les  species  ejus  ut  Libani ,  ele- 

autres    homines ,    comme    les    cedres  ctus  ut  cedri. 
parmi  les  autres  arbres. 

16.  Le  son  de  sa  voix  "  a  une  ad-  16.  Guttur  illius  suavissi- 

mirahle  douceur;  et  il  est  tout  aima-  mum  ,  et  totus  desiderabi- 

ble.  Tel  est  mon  bien-aime  ;  tel  est  lis.  Talis  est  dilectus  meus, 

eelui  que  j'aime  veritablement,  6  lilies  et  ipse  est  amicus  meus, 

de  Jerusalem.  filiae  Jerusalem. 


LES  FILLES  DE  JERUSALEM. 


fj.  Ou  est  alle  votre  bien-aime  ,  u  I "j.  Quo  abiit  dilectus 
la  plus  belle  d'entre  les  femmes?  ou  tuus,  o  pulcherrima  mu- 
s'est  retire"  votre  bien-aime?  et  nous  lierum?  quo  declinavit  di— 
irons  le  cbercber  avec  vous.  lectus  tuus?   et  quaeremus 

eum  tecum. 

y  12.  Hebr.  autr.  :  sur  le  Lord  des  canaux  pleins  d'eau. 
X  i  3.  On  y  roit  de  meme  une  variete  admirable  de  couleurs  ,  qui  relevent 
Teclat  et  la  beanie  de  son  teint. 

■ — Hebr.  autr.  :  Ses  joues,  legerement  convenes  (Tun  poll  arrose  de  parfwns, 
sont  comme  des  planches  de  plantes  aromatiques  cullivees  par  les  plus  habiles 
parfumeurs.  Autrcment  :  et  comme  des  boites  rempbes  de  parfums. 

Ibid.  G'est-a-dire  des  lis  rouges,  comniuns  en  Orient. 

y  1 4-  Tie  pierres  de  grand  prix. 

i —  Hebr.  autr.  :  Ses  mains  sont  comme  des  anneaux  d'or  avec  des  pierres 
de  Tharse  enchassees.  La  plupart  croient  que  ces  pierres  de  Tharse  sont  la 
tbrvsolitbe  line  qui  tire  surle  verd  de  iner. 

Ibid.  Litt.  :  son  ventre. 

y  1 5.  Le  motbebreu  f^'C  signifie  une  sorte  de  marbre  precienx  que  qncl- 
cjues-uns  ont  pris  pour  le  marbre  de  Paros. 

Ibid.  Sa  taille. 

y  16.  Lilt.  :  son  gosier;  ou  selon  l'hcbicn ,  son  pnlais. 

y  i~.  Au'iement  et  selou  l'hcbreu  :  de  unci  cote  s'est  retire. 


CHAPI1RE  vt. 


CHAPITRE  VI. 

§  I.  L'Eglise  est  comme  le  jardin  de  Jesus-Christ;  e'est  la  qo'il  trouve  ses  de- 
lices.  Beauies  de  l'Eglise.  El!e  est  l'unique  objet  de  l'amour  de  Jesus-Christ. 
Soil  bonheur  fait  l'admiiation  des  anyes.  Elle  est  en  nieuie  temps  la  ioie  da 
ciel,  et  la  terreur  des  puissances  de  l'enfer. 

l'epouse. 


i  .  Dilectus  meus  descen- 
dit  in  hortum  suum  ad 
areolam  aromatum  ,  ut  pa- 
scatur  in  hortis ,  et  lilia  col- 
ligat. 

2.  Ego  dilccto  meo ,  et 
dilectus  meus  mihi ,  qui 
pascitur  inter  lilia. 


1.  Mon  bien-aime  est  descendu  dans 
son  jardin  ;  dans  le  parterre  des  plantes 
aromatiques ,  pour  se  nourrir  "  dans 
ses  jardins ,  et  pour  j  cueillir  des  lis. 

2.  Je  suis  a  mon  bien-aime,  etmon 
bien-aime  est  a  moi,  lui  qui  se  nour- 
rit  "  parmi  les  lis. " 


L  EPOUX. 


3.     Pulchra    es  ,     arnica  3.   Vous  etes  belle ,   6  ma    bien- 

•mea  ,  suavis ,  et  deCOTa  sic—  aimee,  et  pleine  de  douceur;"  vous 
ut  Jerusalem ,  terribilis  ut  etes  belle  eomme  Jerusalem  ,  et  tcrri- 
castrorum  aciesordinata.         ble  comrae  une  armec  rangee  en  ba- 

taille." 

4-  Detournez  vos  yeux  de  moi ,  car 
ce  sont  eux  qui  m'ont  oblige  de  me 
retirer  promptement. "  Yos  cheveux 
sont  comme  tin  troupeau  de  cbevres 
qui  se  sont  fait  voir  venant  de  la  mon- 
gne  de  Galaad." 

5.  Vos  dents  sont  comme  un  trou- 
peau de  brebis  qui  sont  mon  lees  du  la- 
voir,  et  qui  portent  toutes  un  double 
fruit,  sans  qu'il  y  en  ait  de  steriles 
parmi  elles. 


4-  Averte  oculos  tuos  a 
me ,  quia  ipsi  me  evolare 
lecerunt.  Capilli  tui  sicut 
grex  caprarum  ,  quas  appa- 
ruerunt  de  Galaad. 

5.  Dentes  tui  sicut  grex 
ovium  ,  quae  ascenderunt 
de  lavacro,  omnes  gemel— 
lis  foetibus ,  et  sterilis  non 
est  in  eis. 


$  r.Hebr.  autr.  :  ponr  paitre  son  troupeau. 

X  1.  Hebr.  aatr.  :  lui  qui  pait  son  troupeau. 

Ibid.  Qui  se  plait  souveraineuient  dans  la  purete. 

y  3.  Hebr.  autr.  :  O  ma  bien-aimee,  vous  etes  belle  comme  Thersa,  agt'eable 
comme  Jerusalem,  et  terrible,  etc.  Thersa  etoit  une  ville  fameuse  de  la  tribu 
d'Ephraim,  et  qui  fut  la  capitale  du  royaume  d'Israel ,  av;int  qu'on  eut  bati 
Sauiarie. 

Ibid.  Hebr.  :  comme  une  armee  avec  ses  etendards. 

>   4-  A'Hr.  :  Ce  sont  eux  qui  m'ont  enleve  a  moi-me'me. 

Ibid.  Autr.  ;  qui  se  decouvrent  sur  la  monta^ne  de  Ga'aa  I.  Toycz  ce  qui 
a  etc  (lit  de  ccite  expression  au  chap,  iv  ,  y  t. 
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G.Vos  joues"  sontvermeillescomme       6.  Sicut  cortex  mali  pu- 


l'ecorce  "  d'une  pomrae  de  grenade , 

sans  ce   qui  est  cache  au-dedans  de 

a 
vous. 

7.  Les  reines  sont  soixante  ,  les  fem- 
mes  quatre-vingts  ,"  et  le  nombre  des 
jeunes  filles  est  infini. 

8.  Mais  \ine  seule  est  ma  colombe 
et  ma  parfaite  amie  ;"  elle  est  1' unique 
a  sa  mere  ,  et  choisie  par  celle  qui  lui 
a  donne  la  vie."  Les  filles  l'ont  vue  , 
et  elles  ont  publie  qu'elle  est  tres-heu- 
reuse ;  les  reines  et  les  autres  femmes 
lui  out  donne  des  louanges. 

9.  Quelle  est  cclle-ci  qui  s'avance 
commel'auroi-enaissante ,  belle  comme 
la  lune  ,  eclatante  comme  le  soleil  , 
terrible  comme  une  armee  rangee  eu 
bataille  ?  " 


nici ,  sic  genae  tuae ,  absque 
occultis  tuis. 

"j.  Sexaginta  suntreginae, 
et  octoginta  concubinae,  et 
adolescentularum  non  est 
Humerus. 

8.  Una  est  columba  raea  , 
perfecta  mea  ,  una  est  ma- 
ins suae  ,  electa  genitrici 
suae.  Viderunt  earn  filiae  , 
et  beatissimam  praedieave— 
runt :  reginae  et  concubinae, 
et  laudaverunt  earn. 

g.  Quae  est  isla  ,  quae  pro- 
greditur  quasi  aurora  con— 
surgens  ,  pulcbra  ut  luna  , 
electa  ut  sol  ,  terribilis  ut 
castrorum  acies  ortlinata  ? 


5  II.  L'Eglise  est  toujours  oceupee,ou  a  eontempler  les  beanies  de  Jesns- 
Clmsl ,  ou  a  considerer  les  merveilles  que  sa  grace  opere  dans  les  anies.  Elle 
examine  les  progres  qu'elles  font  dans  la  verta ,  les  fruits  des  bonnes  ceuvres 
qu'elles  produisent.  Le  demon  tiicbe  de  la  troubler  dans  ce  saint  exercice. 
Les  anges  la  rassurent  et  la  consolent. 


L  EPOUSE. 

10.  Je  suis  descendue  dansle  jarclin  10.  Descendi  in  bortum 
des  noyers,  pour  voir  les  fruits  "  des  nucum ,  ut  viderem  poma 
vallees  ,  pour  consitlerer  si  la  vigne  convallium  ,  et  inspicerem 
avoit  fleuri ,  et  si  les  pommes  de  gre-  si  floruisset  vinea,  et  ger- 
nade  avoient  pousse.  minassent  malapunica. 

11.  Je  n'ai  plus  su  ou  j'etois;  mon  II.  Nescivi  :  anima  mea 

f  6  Hebr.  antr. :  vos  tempes.  Supr.  iv  ,  3. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  comme  un  niorceau.  Supr.  iv,  3. 

Ibid.  Htbr.  autr. :  de  dessous  votre  voile.  Voyez  la  note  sur  la  cbap.  iv, 
Ters.  r. 

y  7.  Femmes  du  second  rang,  nominees  ici  a  la  lettre  ,  concubines.  Ce  sont 
celles  qui  etoient  d'une  moindre  condilion  :  et  epousees  avec  moins  de  so- 
lennitc. 

$  8.  Autrement  et  selon  l'hcbreu  :  et  ma  tonte  pure  ,  ma  toute  belle.  C'est 
la  meme  expression  qu'au  chap,  v,y  2. 

Ibid.  Autr. :  et  cboisie ,  distinguee,  (res-chire  a  celle  qui  l'a  enfanlce ,  qui  lui 
a  donne  la  -vie. 

$  9.  Yoyez  ci-dessus  an  verset  3, 

X  10.  Hebr.  autr.  :  la  verdure. 


chApitre  vii.  38g 

_  c 
cause  "  des  chariots  d'Aminadab, 

LES  FILLES  DE  JERUSALEM. 


conturbavit    me     propter     ame  a  ete  toute  troublee  en  moi ,  h 

Cfuadri^aS  AlUinadab.  cnmp  "   rips  rruinnts  n'Aminnrlnb   " 


12.  Revertere ,  revertere,  12.  Revenez,  revenez,  oSulamite," 

Sulamitis  ,   revertere ,   re-     revenez ,  revenez ,  afin  <jue  nous  vous 
vcrtere ,  ut  intueamur  te.        considerions. " 

j5r  1 1.  Qu'il  ra'a  semble  entendre. 

Ibid.  On  pense  que  cet  Aminadab  poavoit  etre  quelque  capitaine  cclebre 
dans  ce  temps-la. 

.$"  ia.  Selon  l'hebreu ,  ce  nom  de  Sulamite  pent  etre  forme  sur  celni  de  Sa- 
lomon ,  comme  s'il  signifloit,  Epouse  de  Salomon. 

Ibid.  Que  nons  conteniplions  les  perfections  qui  sont  en  vous. 


CHAPITRE  YIT. 

$  I.  L'Eglise  sur  la  terre  est  melee  de  bons  et  de  medians.  Elle  s'y  trouve  en 
meme  temps  dans  la  joie  et  dans  la  tristesse,  dans  l'esperance  et  dans  la 
crainte.  Dans  le  ciel,  elle  est  toute  pure  et  toute  belle.  Sa  joie  et  sa  felicite  y 
sont  parfaites,  ct  elle  y  fait  les  delices  du  Roi. 

l'epouse, 

i.  Quid  videbis  in  Sula-  1.  Qoe  verrez-vous  ■  dans  la  Sula- 

mite ,  nisi  choros   castro-     mite ,  sinon  des  choeurs  "  de  musique 
rum  ?  dans  un  camp  d'armee. " 

LES  FILLES  DE  JERUSALEM. 

0  fille  du  prince  ,  que  vous  avez  de 
grace  a  marcher  avec  cette  chaussure  ! 
Les  jointures  "  de  vos  jambes  sont 
comme  des  colliers  travailles  par  la 
main  d'un  arlisle. 

2.  Votre  taille  est  comme  une  coupe 
faite  au  tour,"  ou  il  ne  manque  jamais 

jf  1.  An  lieu  de  videbis,  l'hebreu  et  les  Septante  portent  videbicis.  Nos  tra- 
ductions vulgaires  nepeuvent  faire  sentir  cette  difference,  parce  qu'elles  con- 
fondent,  selon  le  genie  de  notre  langue  ,  dans  les  verbes,  le  singulier  avec  le 
pluriel.  Cette  parole  s'adresse  aux  lilies  de  Jerusalem. 

Ibid.  Hebr.  litt. :  comme  un  choeur  de  danse. 

Ibid.  C'est-adhe ,  un  melange  de  thoses  agreables  et  de  choses  terribles. 

Ibid.  C'est-a-dire ,  la  jointure  de  la  cuit.se  a  la  jambc. 

X  1.  Hebr. :  comme  une  coupe  ronde. 


Quam  pulehri  sunt  gres- 
sus  tui  in  calceamentis ,  fi- 
lia  principis !  Juncturse  fe— 
morum  tuorum  ,  sicut  mc 
nilia  quae  fabricata  sunt 
manu  artificis. 

2.  Umbilicus  tuus  crater 
tornatilis ,  numquam  indi- 
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de  liqueur;"  votre  ventre  est  comme 
un  monceau  defroment  tout  environne 
de  lis. " 

3.  Vos  deux  mamelles  sont  comme 
deux  petits  jumeaux  de  la  femelle  d'uu 
chevreuil. " 

4-  Votre  cou  est  comme  une  tour 
d'ivoire ;  "  vos  yeux  sont  comme  les 
piscines  d'Hesebon  ,  situees  a  la  porte 
du  plus  grand  concours  des  peuples  ;" 
votre  nez  "  est  comme  la  tour  du  Li- 
ban  ,  qui  regarde  vers  Damas. " 

5.  Votre  tete  est  comme  le  Carmel, " 
etles  cheveux  de  votre  tete  sont  comme 
la  pourpre  du  roi ,  qui  a  ete  liee  et 
teinte  dans  les  canaux  des  teinturiers. 


CAMIQTJE  DES  CANTIQUES. 

gens  poculis  :  venter  tuus 
sicut  acervus  tritici ,  valla- 
tus  liliis. 

3.  Duo  ubera  tua  sicut 
duo  binnuli  gemelli  ca— 
preas. 

4-  Collum  tuum  sicut  tur- 
ris  eburnea  :  oculi  tui  sicut 
piscinae  in  Hescbon ,  quae 
sunt  in  porta  filiae  multitu- 
dinis  :  nasus  tuus  sicut  tur- 
ris  Libani  ,  quas  respicit 
contra  Damascum. 

5.  Caput  tuum  ut  Carme- 
lus  :  et  coma;  capitis  tui 
sicut  purpura  regis  vincta 
canalibus . 


UXE  DES  FILLES  DE  JERUSALEM. 

6.  Que  vous  etes  belle  et  pleine  de 
graces ,  6  vous  ma  tres-chere  ,  delices 
de  mon  ceeur! 

7.  Votre  stature  est  semblable  a  un 
palmier ,  et  votre  sein  a  des  grappes  de 
raisin. 

8.  J'ai  dit  :  Je  monterai  sur  le  pal- 
mier ,  et  j'en  cueillerai  les  fruits ;  et 
votre  sein  me  sera  comme  des  grappes 
de  raisin  ,  et  l'odeur  de  votre  bouche 
comme  celles  des  pommes. " 


I  6.  Quam  pulcbra  es  ,  et 
quam  decora ,  charissima 
in  deliciis  ! 

7.  Statura  tua  assimilata 
est  palmae  ,  et  ubera  tua 
botris. 

8.  Dixi  :  Ascendam  in 
palmam  ,  et  apprehendam 
fructus  ejus :  et  erunt  ubera 
tua  sicut  botri  vineae ,  et 
odor  oris  tui  sicut  malo— 
rum. 


X  1.  C'est  le  sens  de  l'hebreu.  Anciennement  on  se  frottoit  le  nomhril  de 
pa;  funis  et  d'huile  qu'on  croyoit  propres  a  la  sante. 

Ibid.  La  purele  et  la  fecondite  j  paroissent  en  meme  temps. 

jfr  3.  Yoyez  au  chap,  iv,  j?  5. 

j^  4-  ^al'  sa  blsncheur  et  sa  fermete. 

Ibid.  Hebr.  aulr.  :  comme  les  piscines  qui  sont  a  Hesebon  a  la  porte  qui 
est  du  cSte  de  Batb-Rabbim.  Hesebon  est  une  ville  au-dela  da  Joardain 
dans  le  partage  de  Rnben  ,  et  dom  Calmet  cioit  que  Bath-Rabbim  est  ici 
la  meme  que  Rabbath-Ammon  capitale  des  Ammonites,  assez  voisine  d'He- 
sebon. 

Ibid.  Par  ses  belles  proportions. 

Ibid.  Damas  etoitla  capitale  de  Syrie. 

y  5.  Le  Carmel  est  une  montagne  tres-fertile  de  la  Palestine  dans  la  tribu 
d'Issachar. 

X  8.  Qaelqnes-uns  l'ont  expliqne  ainsi ;  mais  l'expiession  de  lbebieu  ainsi 
rjue  celle  de  la  Vulgate  ne  le  determinant  pas. 


g.  Guttur  tuum  sicut  vi- 
num  optimum  ,  dignum 
dilecto  meo  ad  potandum  , 
labiisque  et  dentibus  illius 
ad  ruminandum. 


CHAPITRE  VII.  39t 

9.  Votre  gorge  "  est  coramc  un  via 
excellent ,  digne  d'etre  bu  par  mon 
bien-aime  ,  et  long-temps  goute  entie 
ses  levres  et  ses  dents. " 


$  II.  L'Eglise  reconnoit  qu'elle  est  redevable  de  tous  les  avantages  qa'elle 
possede,  a  l'amour  que  Jesus-Christ  a  pour  elle.  Tout  son  desk  est  des'unir 
a  lui ,  et  de  ponvoir  lui  donner  les  marques  les  plus  sensibles  de  sa  grati- 
tude et  de  son  amour. 


10.  Ego  dilecto  meo,  et 
ad  me  conversio  ejus. 

1 1 .  Veni  ,  dilecte  mi  , 
egrediamur  in  agrum,  com- 
moremur  in  villis. 

12.  Mane  surgamus  ad  vi- 
neas ,  videamus  si  floruit 
vinea  ,  si  flores  fructus  par- 
turiunt ,  si  floruerunt  mala 
punica  :  ibi  dabo  tibi  ubera 
mea. 

i3.Mandragora2  dederunt 
odorem  :  in  portis  nostris 
omnia  poma  :  nova  et  Ve- 
tera ,  dilecte  mi ,  servavi 
tibi. 


L  EPOCSE. 

10.  Je  suis  u  mon  bien-aime,  et 
son  coeur  se  tonrne  vers  moi. 

1 1 .  Yenez ,  mon  bien-aime  :  sortons 
dans  les  champs  ;  demeurons  dans  les 
villages. 

12.  Levons-nous  des  le  matin  pour 
aller  aux  vignes  ;  voyons  si  la  vigne 
a  fleuri ,  si  les  fleurs  produisent  des 
fruits,  si  les  pommes  de  grenade  sont 
en  fleur.  C'est  la  que  je  vous  prodi- 
guerai  mon  amour. 

1 3.  Les  mandragores  "  ontrepandu 
leur  odeur  ; "  nous  avons  a  nos  portes 
toutes  sortes  de  fruits;  je  vous  ai  garde, 
6  mon  bien-aime  ,  les  nouveaux  et  les 
anciens. 


V  9.  Litt.  :  votre  gosier;  selon  l'hebreu  :  votre  palais. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  Comine  vin  excellent  qui  va  en  droiture,  qui  coule  agrea- 
blement  pour  mon  bien-aime  ,  et  qui  satisfait  ses  levres  et  ses  dents ,  qu'il 
goute  avec  satisfaction  enire  ses  levres  et  ses  dents. 

jr  1 3.  La  mandragore  porte  des  pommes  assez  belles  et  d'une  odeur  agreable. 
Dom  Calmet  pense  que  le  mot  hebreu  Q'NTH  pourroit  s'entendre  des  citrons 
on  des  oranges. 

Ibid.  Tout  nous  convie  a  choisir  ces  demeures  charapetres. 
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CHAPITRE  VIII. 

^  I.  AmoDr  de  1'Eglise  ponr  Jesns-Christ.  Desir  qu'elle  a  de  le  posseder  dans 
l'eloignement  et  la  separation  de  tout  ce  qui  esthors  de  lui.  Correspondance 
de  Jesus-Christ  a  l'amour  de  son  Eglise.  Faveur  dont  il  le  comble.  Soin  qail 
prend  de  lui  assurer  sa  joie  et  son  repos.  Proportion  qu'il  garde  entre  le 
peche  et  la  reparation  du  peche.  Amour  qti'il  exige  en  reconnoissance  de 
ses  bienfaits.  Puissance  et  excellence  de  cet  amour. 

l'epouse. 


1 .  Oh!  que  n'eles-vous  mon  frere  , 
sucant  le  lait  de  ma  mere  !  "  Je  vous 
trouverois  dehors,  je  vous  couvrirois 
de  baisers .  et  nul  ue  m'en  blanieroit. " 

2.  Je  vous  prendrai ,  et  je  vous  me- 
nerai  dans  la  maison  de  ma  mere ;  la 
vous  m'instruirez  ,  et  je  vous  domierai 
un  breuvage  d'un  vin  mele  de  par- 
iums  ,  et  un  sue  nouveau  de  mes  pom- 
mes  de  grenade. 

3.  Sa  main  gauche  est  sous  ma  tete , 
et  il  m'entrelacc  de  sa  main  droite. 


1.  Quis  mihi  det  te  fra- 
trem  meum  sugentem  ubei  a 
matris  meae  ,  ut  inveniam 
te  foris  ,  et  deosculer  te  ,  et 
jam  me  nemo  despiciat? 

2.  Apprehendam  te  ,  et 
ducam  in  domum  matris 
mea?  :  ibi  me  docebis ,  et 
dabo  tibipoculum  ex  vino 
condito ,  et  mustum  ma— 
lorum  granatorum  meo- 
rum. 

3.  La?va  ejus  sub  capite 
meo  ,  et  dextera  illius  am— 
plexabkur  me. 


L  EPOUX. 


4-  Je  vous  conjure,  6  filles  de  Je—  4-  Adjuro  vos  ,   filiae  Je- 
rusalem ,  de  ne  point  faire  de  bruit ,  rusalem  ,  ne  suscitelis  ,  ne- 
et  de  ne  point  reveiller  celle  que  j'ai-  que  evigilare  faciatis  dile- 
me  , "  jusqu'a  ce  qu'elle  s'eveille  d'elle-  ctam  ,  donee  ipsa  velit. 
meme. 

y  1.  On  plutot,  a  la  leltre  et  selon  Thebreu  :  Qui  me  donnera  que  vons 
soyez  comme  mon  frere,  comme  un  frere  uterin ,  allaite  comme  moi  des  ma- 
melles  de  ma  mere  ? 

Ibid.  Autr.:  Qui  me  donnera  que  vous  me  soyez  ainri  comme  un  frere  uterin, 
afin  que,  vons  tronvant  dehors,  je  puisse  vous  donner  nn  baiser  sans  que  per- 
sonne  me  meprise. 

y  4-  Antr.  :  dene  point  reveiller  la  bien-aimee,  et  dene  la  point  tirer  de 
son  repos  ,  jusqu'a,  etc.  Ce  sont  les  memes  expressions  qu'aux  chap,  n,  7  ,  et 
in,  5 ,  excepte  qu'on  lit  ici  dans  Thebreu  deux  fo:s  ^q  ,  <J"id ,  pour  ex  }  si  ; 
hebraisme  bien  rendu  dans  la  Vulgite  par  nc;  a  la  lettre  ,  si  vous  reveillez  , 
pour  dire,  ne  reveillez  pas. 


CH4.PITRE  VIII, 
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5.    Quoa    est    ista,    quae  5.  Qui  est  celle-ci  qui  monte  du 

ascendit  de  deserto  ,  deli-  desert  rempli  de  delices , "  appuyee  sur 

eiis  affluens  ,  innixa  super  son  bien-aime  ? 
dilectum  suum  ? 


Sub  arbore  malo  suscitavi 
te  :  ibi  corrupta  est  mater 
tua  :  ibi  violata  est  geni— 
trix  tua. 

6.  Pone  me  ut  signaculum 
super  cor  tuum  ,  ut  si- 
gnaculum super  bracbium 
tuum  :  quia  fortis  est  ut 
mors  dilectio  ,  dura  sicut 
infernus  amiulatio  :  lampa- 
des  ejus,  lampades  ignis 
alque  flammarum. 

n.  Aquae  multac  non  po— 
tuerunt  exstiuguere  cbari- 
tatem  ,nec  flumina  obruent 
illam  :  si  dederit  bomo  o- 
mnem  substanliam  dornus 
suae  pro  dilectione  ,  quasi 
nibil  despiciet  earn. 


I.  EPOUX. 

Je  vous  ai  reveillee  sousle  pommicr; 
c'est  la  que  votre  mere  s'est  corrom- 
pue  ;  c'est  la  quecelle  qui  vous  a  donne 
la  vie  a  perdu  sa  purete." 

6.  Mettez-moi  comme  un  sceau  sur 
voire  crrur  ,  comme  un  sceau  sur  voire 
bras  ;"  car  l'amour  est  violent  comme 
la  mort , "  et  le  zele  de  l'amour  est  in- 
flexible comme  l'enfer ;  ses  lampes  sont 
des  lampes  de  feu  et  de  flammes. " 


7.  Les  grandes  eaux  n'ont  pu  etein- 
dre  l'amour , "  et  les  grands  fleuves 
n'auront  pas  la  force  de  l'etouffer. 
Quand  un  homme  auroit  donne  toutes 
les  richesses  de  sa  maison  pour  l'amour, 
il  les  meprisera  comme  s'ii  n'avoit  rien 
donne."  • 


y  5.  Ces  mots  ,  deliciis  affluens ,  ne  sont  pas  dans  l'hebren. 

Ibid.  Ilebr.  autr. :  Je  vous  ai  reveillee  sous  un  poramier,  et  c'est  la  qne 
voire  mere  vous  a  enfantee  ;  c'est  la  que  celle  qui  vous  a  donne  la  vie  ,  a  souf- 
fert  ]es  douleurs  de  l'enfanlemcnt. 

$r  6.  En  sorte  que  vous  n'aimiez  que  moi ,  et  que  vous  n'agissiez  qne 
pour  moi. 

Ibid.  Ilebr.  autr.  :  comme  le  tombeau. 

Ibid.  Que  rien  ne  pent  eteintlre. 

■ — ITehr.  litt.  :  Ses  brasiers  sont  des  brasiers  de  feu  et  flammes  de  Dieu , 
e'est-a-dire  extrcmement  ardens. 

%  -j.  Ilebr.  lilt. :  l'amour. 

Ibid.  On  lit  dans  1'bebreu  :  mais  si  un  homme  donne  tonics  les  richesses  de 
se  maison  pour  l'amour,  on  le  meprisera;  le  monde  traite  d'insenses  ceux  qui 
sacrifient  tout  pour  le  saint  amour. 
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§  II.  Desir  qu'a  l'Eglise  de  voir  toutes  les  nations  embrasees  de  l'amour  de 
Jesus-Christ.  Effet  que  cet  amonr  produit  en  elle.  II  la  consaere  tout  a  lui. 
II  lui  fait  menager  toutes  les  occasions  de  lui  plaire  et  de  l'enrichir. 


L  EPOUSE. 


8.  Notre  soeur  est  encore  petile  ,  et  8.  Soror  nostra  parva,  et 
elle  n'est  point  formee  ;  que  ferons—  ubera  non  habet  :  quid  fa- 
nous  a  noire  soeur ,  au  jour  qu'il  fau-  ciemus  sorori  nostra?  in  die 
{ka  lui  parler?  quando  alloquenda  est? 


n.  Si  elle  est  comme  un  mur  ,"  ba-  q.  Si  murus  est ,  a?difice- 
tissons  dessus  des  tours  d'argent ;"  si  mus  super  eum  propugna— 
elle  est  comme  tine  porte , "  fermons-  cula  argentea  :  si  ostium 
la  avec  des  ais  de  bois  de  cedre. "  est ,  compingamus  illud  ta- 

bubs  cedrinis. 

l'epouse. 


io.  Pour  moi  je  suis  comme  un  mur, 
et  mon  sein  est  comme  une  tour," 
depuis  que  j'ai  paru  en  presence  de 
mon  epoux  ,  comme  ayant  trouve  en 
lui  ma  paix." 

ii.  Le  pacifique  "  a  eu  une  vigne 
en  celle  qui  possede  les  peuples.  II  l'a 
donnee  a  dts  gens  pour  la  garder  ; 
chaque  liomme  doit  rendre  mille  pie- 
ces "  d'argent  pour  le  fruit  qu'il  en 
retire ; 


io.  Ego  murus  :  et  ubera 
mea  sicut  turris  ,  ex  quo 
facta  sum  coram  eo  quasi 
pacem  reperiens. 

1 1 .  Vinea  fuit  pacifico  in 
ea ,  qua?  habet  populos  : 
tradidit  earn  custodibus  : 
vir  affert  pro  fructu  ejus 
mille  argenteos. 


$  9.  Impenetrable  au  saint  amour. 

Ibid.  Pour  nous  en  rendre  maitres. 

Ibid.  Changeanle  ,  volage. 

Ibid.  II  faut  la  fixer  avec  du  bois  incorruptible. 

X  10.  Hebr.  :  comme  des   tours. 

Ibid.  Un  repos  que  nul  autre  ne  pouvoit  me  procurer. 

—  Hebr.  autr-  :  Je  suis  devenue  comme  un  mur,  et  mes  mamelles  sont  deve- 
nues  comme  des  tours  ;  et  alors  j'ai  ele  devant  ses  yeux  comme  one  personne 
qui  trouve  la  paix  ,j'ai  trouve  grace  deyant  ses  yeux. 

%  11.  Salomon. 

Ibid.  C'est  le  sens  de  l'bebreu  :  Salomon  a  eu  une  vigne  dans  Baal-Hanion , 
et  l'a  donnee,  etc.  On  croit  que  Baal-Hamon  est  la  meme  qu'Engaddi  snr  la 
mer  Morte ;  d'autres  croient  que  c'est  la  meme  que  Hamon  dans  la  tribu  de 
Nepbthali.  1  Par.  vi ,  76. 

Ibid.  C'est-a-dirc,  uiille  sides  d'argent,  qui  font  environ  1,620  livres  de  notre 
monnoie. 
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12.  Yinca  mca  coram  me  12.  Pour  ma  vigne,"  elle  est  de- 

est.  Mille  tui  pacifici ,  et  vant  moi.  0  pacifjque,"  vous  retires 
ducenti  his  qui  custodiunt  mille  pieces  d'argent  de  votre  vigne , 
fructus  ejus.  et  ceux  qui  en  gardent  les  fruits ,  en 

retirent  deux  cents. 

§  III.  Attention  qu'ont  les  saints  a  la  voix  de  1'Eglise.  Desir  qne  Jesus-Chris* 
a  hii-meme  de  l'entendre  chanter  des  cantiqnes  d'allegresse.  Ce  n'est  qne 
dans  le  ciel  que  la  joie  de  1'Eglise  sera  parfaite  ;  ce  n'est  que  dans  le  ciel 
qu'elle  pourra  parfaitement  chanter. 

i3.  Quae  habitas  in  Lor-  i3.   0  vous,   qui  habitez  dans  les 

tis  ,  amici  auscultant  :  fac  jardins  ,  nos  amis  sont  attentifs  a  vous 
me  audire  vocem  tuam.  ecouter ;    faites-moi  entendre  votre 

voix, 

l'epouse. 

i4-  Fuge,  dilecte  mi,  et  i4-   Fuyez,  6  mon  bien-aime,  et 

assimilare  caprere  hinnulo-  soyez  semblable  "  a  un  chevreuil  et  a 

que  cervorum  super  montes  un  faon  de  cerfs  sur  la  montagne  des 

aromatum.  aromates." 

j^  12.  Ma  cliastete  et  la  foi  qne  je  vons  ai  jnree. 

Ibid.  C'est  le  sens  de  l'bebreu  :  u  pacifique ,  6  Salomon. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  Ponr  ma  vigne,  elle  est  devant  moi  \j'en  preuds  soin  ; 
vons  en  retirerez  les  mille  sides  d'argent ,  6  Salomon,  et  ceux  qui  en  gardent 
les  fruits  ,  en  relireront  encore  deux  cents  de  profit. 

X  1 4-  Dans  votre  fuite. 

Ibid.  J'irai  vous  y  trouver,  et  j'y  ferai  entendre  ma  voix  a  vons,  et  a  tons 
ceux  que  vous  aimez.  —  C'est-a-dire  dans  le  ciel. 


PREFACE 


sun 


LE  LIVRE  DE  LA  SAGESSE. 


Remarqnes  Depuis  long-temps  Fusage  s'est  etabli  de  donner  aux  livres 
snr  le  titrc  et  moraux  de  1'Ancien-Testament  le  nom  de  Livres  Sapien- 
livre  e  CC  tlaux  ou  Sagesse  de  Salomon.  Les  peres  lcs  citent  assez 
souvent  sous  ce  dernier  nom  l  •,  et ,  dans  le  langage  eccle- 
siastique,  le  nom  dc  Livres  de  la  Sagesse  comprend  non- 
seulement  les  trois  ouvrages  dc  Salomon,  ruais  aussi  l'Ec- 
clesiaslique  ,  et  celui  dont  nous  allons  parler ,  qui ,  par  un 
privilege  parliculier,  a  ele  nomme  par  excellence  le  Livre 
de  la  Sagesse ,  ou,  comnie  disent  les  Grecs  ,  la  Sagesse  de 
Salomon  '.  Ce  n'est  pas  que  Salomon  soit  autcur  de  ce 
livre ,  presque  personne  ne  le  lui  attribue,  mais  c'cst  que 
l'auteur  y  parle  au  nom  de  Salomon.  Quelques  anciens  3 
cilent  aussi  ce  livre  sous  le  nom  de  Panaretos ,  c'cst-a-dire 
tresor  de  toute  verlu ,  ou  assemblage  de  toutes  sortes  de- 
structions qui  conduisent  a  la  verlu.  Et  c'est  dans  ce  sens 
que  Ton  doit  prendre  ici  le  nom  de  Sagesse,  comme  syno- 
nyme  auxnoms  de  religion,  depiete,  de  justice,  de  crainie 
de  Dieiij  acception  assez  differente  de  celle  qui  se  trouve 
dans  les  ecrits  des  philosophes  paicns,  dont  la  sagesse  ne 
s'appliquoit  guere  a  la  religion  et  a  la  pratique  de  la  solide 
vertu,  contente  d'eclairer  Tesprit  et  de  lui  donner  quelques 
connoissancessteriles  des  ve rites  generales  d'une  morale  fort 
imparfaite ,  et  dune  vertu  toute naturelle. 
Analyse  de  L'auteur  de  ce  livre  se  propose  pour  (in  principale  1'in- 
ce  livre.  struction  des  rois,  des  grands  ,  des  juges  de  la  ten-e.  C'cst 

a  eux  quil  adresse  son  discours  ;  il  les  exhorte  dabord  a 
Tamour  et  a  la  recherche  de  la  sagesse.  Dicu,  qui  est  l'auteur 
et  le  principe  de  la  sagesse,  se  laisse  trouver  par  ceux  qui  le 
chercheut  avcc  simplicite  et  droiture  de  coeur;  il  s'eloigue 

*  Tertull.  de  Prescript,  lib.  t,c.  -t.  Cyprian.  Testim.  lib.  in,  c.  i5.  Ambr.de 
Farad,  c.  7.  Hilar,  inps.  cxxvn.  Clem.  Alex.  Strom.  I.  vi.  Origen.  de  Princip. 
I.  r.  et  alii.  — '  Sop  i*  S*>o/«iv  ,  ou  -0»t«  2x>o,"wvts;.  —  »  Athanas.  in  Spiopsi. 
Epiphan.  I.  de  Pond  et  Mens. 
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de  ceux  qui  out  le  cceur  corrompu  et  dissitnule.  L'esprit  du 
Seigneur  remplit  tout-,  ainsi  lcs  medisances ,  les  murmures, 
et  les  mensonges  n'echappcront  point  a  sa  lumiere  ni  a  sa 
vengeance.  Lamortne  vient  point  deDieu;  les  medians  Ton t 
introduite  dans  le  raonde  par  leurs  o^uvres  criminelles 
(chap.  i).  Lcs  impies  se  persuadent  qu'ils  n'ont  rien  a  atten- 
dre  apres  celte  vie,  et  que  leur  partagc  est  cle  jouir  des  vo- 
luptes  presentes.  Le  juste  est  expose  a  leur  liaine  et  a  leurs 
violences,  et  ils  ne  font  aucun  etat  cle  la  gloirc  qui  lui  est 
reservee.  L'homme  est  devenu  mortel  par  Tenvie  du  diable 
(chap.  u).  Les  ames  des  justes  sont  dans  la  main  de  Dieu. 
Leurs  afflictions  sont  legeres  en  comparaison  de  la  grande 
recompense  qui  leur  est  promise.  Les  medians  seront  punis 
selon  l'iniquite  de  leurs  pensees.  La  chastcte  sera  recompen- 
sed ,  et  l'adultere  sera  puni  (chap.  m).  La  race  chaste  sera  en 
lionueur ,  et  la  race  adultere  ne  prosperera  point.  Quand  la 
mort  des  justes  seroit  pretipitee,  elle  n'en  seroit  pas  moins 
heureuse.  La  purete  de  leur  vie  leur  tient  lieu  d'une  heu- 
reuse  \ieillcssc.  Dieu  les  retire  du  monde  pour  les  mcttre  a 
couvert  de  sa  corruption.  Les  medians  tomberont  dans  une 
eternelle  iguominie  au  jour  de  leur  mort  (chap.  iv).  Les  jus- 
tes s'eleveront  contre  ceux  qui  les  auront  opp rimes.  Les  me- 
dians seront  saisis  de  trouble  a  celte  vue;  ilssc  reprocheront 
leur  folic  ,  et  comprendront  la  vanite  des  grandeurs,  des  ri- 
chesses  et  des  voluptes  de  cette  vie.  La  felicite  des  justes  sera 
eternelle.  Dieu  les  comblera  d'lionneur.  II  armera  toutes  les 
creatures  pour  se  venger  de  ses  ennemis  (chap.  v).  La  sagesse 
est  plus  estimable  que  la  force.  C'est  du  Seigneur  que  les 
rois ont  rcculeur  puissance ;  et  il  les  jugera  sur  lusage  qu'ils 
en  auront  fait.  Les  puissans  seront  puissamment  tourmen- 
tes.  Combien  il  est  facile  de  trouver  la  sagesse;  combien  il 
est  avantagcux  de  la  posseder  (chap.  vi). 

Ici  Tauteur,  empruntant  le  nom  de  Salomon,  propose 
pour  exemplc  ce  prince  meme,  au  nom  duquel  il  parle  et  il 
explique  les  moyens  par  lesquels  on  peut  parvenir  a  acquc- 
rir  la  sagese.  Tous  entrent  en  cette  vie  et  en  sortent  de  la 
meme  maniere.  La  sagesse  est  preferable  a  tous  lcs  autres 
Liens.  Elle  est  un  tresor  infini  pour  les  hommes ;  elle  est 
1' eclat  de  la  lumiere  eternelle,  et  le  miroir  sans  tache  de  la 
niajeste  de  Dieu  (chap.  vn).  Rien  n'est  plus  desirable  que  la 
sagesse.  Elle  fait  part  de  ses  biens  a  ceux  qui  la  prennent 
pour  compagne  de  leur  vie.  Elle  les  couvre  d'lionneur  de- 
vaut  les  hommes  j  elle  repaud  la  joie  et  la  consolation  dans 
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le  coevir.  Elle  est  un  don  de  Dieu ;  ct  e'est  a  lui  qu'il  faut  la 
demander  (cliap.  vm). 

Ici  commence  une  espece  de  paraphrase  de  la  pricre  que 
Salomon  lit  au  Seigneur  au  commencement  dc  son  regne 
pour  lui  demauder  la  sagesse  l  ;  et  toutc  la  suite  du  livi  c 
est  une  continuation  de  cette  prieie,  ou  1  auteur  decrit  les 
effels  de  la  sagesse.  Dieu  a  tout  fait  par  sa  parole  •,  et  e'est 
par  la  sagesse  qu'il  a  etabli  l'homme  pour  dominer  sur  les 
creatures.  La  sagesse  est  necessaire  pour  gduverner  les  au- 
tres  et  pour  se  conduire  soi-meme ,  paree  que  lliomme  par 
lui-meme  est  plein  de  crainte,  d'incerlitude  et  d'ignorance 
(chap.  ix).  La  sagesse  a  conserve  Je  premier  homme  ;  elle 
l'a  tire  de  son  peehe.  C'est  en  se  separant  d'elle  ,  que  Cain 
perit  ;  e'est  elle  qui  sauva  Noe  ;  e'est  elle  qui  conscrva 
Abraham  ;  e'est  elle  qui  delivra  Lot ;  e'est  elle  qui  conduisit 
Jacob.  Elle  a  suivi  Joseph  dans  sa  caplivite  5  elle  est  entree 
dans  lame  de  Mo'ise  pour  sauver  par  lui  les  enfans  d'Israel ; 
elle  les  a  delivres  de  la  servitude  de  l'Egypte,  et  leur  a  fait 
passer  la  mer  Rouge  (chap,  x)  ;  elle  les  a  conduits  dans  le 
desert ,  les  a  rendus  victorieux  de  leurs  ennemis ,  et  leur  a 
fait  sortir  de  l'eau  d'un  rocher.  Dieu  chatie  ses  enfans,  et 
il  punit  severement  les  impies.  II  employa  divers  supplices 
pour  punir  les  Egyptiens  d'une  maniere  proportionnee  a 
leurs  crimes.  La  souveraine  puissance  est  a  lui  seul ;  et  il  est 
plein  de  bonte  et  d'amour  pour  ses  creatures  (chap.  xi). 
11  chatie  avec  douceur  et  patience  ceux  qui  l'ont  offense  , 
pour  leur  donner  lieu  de  faire  penitence.  Ce  n'<  st  pas  par 
crainte  ou  par  foiblesse  qu'il  epargne  les  medians  •,  e'est 
par  misericorde  ,  et  paree  qu'etant  tout-puissant  et  elernel , 
il  est  toujours  en  etat  de  punir.  II  instruit  ses  enfans  par  les 
chaliraeus  qu'il  exerce  sur  ses  ennemis  (chap.  xn).  ^  anite 
des  hommes ,  qui ,  au  lieu  de  reconnoitre  Dieu  dans  ses  crea- 
tures, les  out  prises  elles-memes  pour  des  dieux.  Le  comble 
de  la  folie  et  de  raveuglement  est  de  donner  le  nom  de  dieux 
aux  ouvrages  de  la  main  des  hommes,  et  de  recourir  dans 
tous  ses  besoins  a  une  vaine  idole  inutile  a  tout  (chap.  xm). 
En  vain  le  pilote  se  mettant  en  mer  invoque-t-il  un  bois 
plus  fragile  que  eclui  qui  le  porte ;  il  nappartient  qu'a  Dieu 
de  lui  donner  une  route  assuree  au  milieu  des  ilots.  Origine 
des  idoles  et  de  l'idolatrie\  Le  eulte  des  idoles  est  la  source 
de  tous  les  maux  (chap.  xiv).  Connoitre  Dieu  ,  e'est  la  par- 

'  3  ReS<  i»?  6  €t  se(I1-  —  '  Ce  point  sera  le  sujet  d'une  Dissertation, 
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faite  justice.  Aveuglenient  de  ceux  qui  fabriquent  tics  itlolcs, 
ct  de  ceux  qui  les  adorent.  Culte  des  animaux  (chap.  xv). 
Adorateurs  des  betes  punis  par  les  betes  memes.  Les  He- 
breux  nourris  d'une  viande  delicicuse  que  Dieu  leur  donne 
dans  leur  besoin  ,  gueris  des  morsures  des  serpens  pai'  le  s<  r- 
peut  d'airain.  Les  Egyptiens  affliges  et  tut's  par  les  sauterelles 
ct  par  les  mouchcs.  La  puissance  de  la  vie  et  de  la  mort  est 
cntre  les  mains  de  Dicu.  Les  Egyptiens  frappes  de  plaies 
extraordinaires  ;  les  Israelites  nourris  de  la  manne  du  ciel 
(chap.  xvi).  Les  jugemens  de  Dieusont  grands  et  terribles. 
Tenebres  repandues  sur  l'Egypte  5  magicieus  confondus  et 
etfrayes.  Les  Egyptiens  abattus  etoient  dans  une  nuit  ef- 
frovable  ,  pendant  que  le  reste  du  monde  jouissoit  d'une  lu- 
miere  tres-pure(chap.  xvn).  Les  Israelites  jouissent  de  cette 
lumiere,  et  sont  conduits  par  une  colonne  de  feu.  L'ange 
exterminateur  frappe  tous  les  premiers  -  nes  de  l'Egvpte. 
Les  Israelites  excitent  la  colere  de  Dieu  dans  la  sedition  de 
Core,  et  sont  frappes  de  mort.  Mais  Aaron  fait  cesser  cette 
plaie  par  l'encenset  paries  prieresqu!ilolTreaDieu(ch.xvni). 
Les  Egvptiens  sont  engloutis  dans  la  mer  en  poursuivant 
les  Israelites,  qui  y  trouvent  un  passage  libre.  Joie  des  Israe- 
lites 5  louanges  qu'ils  donnent  a  Dieu*,  biens  qu'ils  recoivent 
de  sa  bonte.  Inhumauite  des  Egyptiens  juslement  punie. 
Dieu  se  sert  des  elemens  contre  les  mechans  et  en  faveur 
des  justes  ,  comme  il  le  montra  dans  ce  qu'il  fit  a  l'cgard 
des  Egyptiens  et  a  1  e'gard  des  Israelites,  relevant  et  hono- 
rant  ainsi  en  toutes  clioses  son  peuple,  et  l'assistant  en  tout 
temps  et  en  tout  lieu  (chap.  xix).  Aiusi  finit  le  livre  de  la 
Sagesse.  m 

Ce  livre  n'est  pas  du  nombre  de  ceux  qui  ont  toujours  Canonicite de 
ete  rccus  unanimement  comme  livres  sacres  et  canoniques.  ce  livre-  T^~ 
Cette  prerogative  n'appartient  qu'aux  livres  qui  se  trouvent  m0:Sn:;ses  des 

•     3     ^  i       tt 'i.  •  ,      •  1  saint  doctenrs 

compns  dans  le  canon  des  Hebreux,  qui  soiit  ecrits  en  leur  surce  point, 
langue,  et  qui  ont  passe  de  la  main  des  Juifs  dans  cellcs 
des  chretiens  ,  sans  aucune  contestation  de  part  ni  d'autre. 
Ceux  qui  ne  sont  ecrits  qu'en  grec  ,  comme  la  Sagesse  et 
lEcclesiastique,  ont  soulfert  des  contradictions-,  et  1  Eglise, 
toujours  attentive  et  toujours  circonspecte  dans  ses  deci- 
sions, ne  s'est  determinee  qu'avec  grand  choix  ,  et  aprt-s  de 
longues  deliberations  ,  a  les  recevoir  pour  canoniques.  Cette 
lenteur  meme  et  ces  doutes  prouvent  que  ce  n'est  point  au 
lia6ard  ni  legercment  quelle  a  pris  son  parti.  La  rarete  des 
Uvres  dan§  le  commencement  du  chrisliunisme ,  Teloiguc- 
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meut  des  Eglises  enlre  elles ,  la  difficulte  d'assembler  des  con- 
ciles  generaux,  firent  que  cliaque  Eglise  s'cn  tint  a  sa  tradi- 
tion pour  admcttre  ou  he  pas  admettre  ces  livres  ,  jusqu'a  ce 
qu'enfin  la  verite  s'etant  manifested ,  on  s'est  determine  a  les 
recevoir  ou  a  les  rejeter  generalement  et  dun  consentemcnt 
unanime. 

N ous  exposcrous  d'abord  ici  les  preuves  de  l'authenticite 
et  de  la  canonicite  de  ce  livre,  et  nous  repondrons  ensuite 
aux  objections  que  Ton  y  oppose. 

Ce  livre  est  cite  comme  faisant  partie  des  livres  saints 
par  les  plus  anciens  peres  grecs  ct  latins,  saint  Clement , 
pape,  saint  Justin,  martyr,  saint  Clement  d'Alexandrie, 
Origene  ,  saint  Cyprien  ,  Eusebe  ,  saint  Albanase  ,  saint 
Hilaire  ,  saint  Epipbane  ,  saint  Basile  ,  saint  Ambroise  , 
Optat  de  Milevc  ,  saint  Jean  Chrysostome  et  autres  pos- 
terieurs.  Mais  on  a  cependant  tarde  a  le  mettre  dans  le 
canon  des  divines  Ecritures,  parce  que  pour  le  canon  des 
livres  de  VAnci en-Testament ,  on  s'en  tenoit  d'abord  a  celui 
des  Juifs. 

Le  catalogue  le  plus  ancicn  que  nous  avons  est  celui  de 
saint  Meliton,  eveque  de  Sardes  au  second  siecle;  il  est  coii- 
forme  au  canon  des  Juifs,  excepte  qu'Eslher  y  manque,  et 
que  le  livre  des  Proverbes  y  est  designe  ainsi  :  Les  Prover- 
bes  de  Salomon ,  autrement  la  Sagesse.  C'est  qu'en  eilet , 
cliez  les  anciens,  le  livre  des  Proverbes  se  trouve  quelque- 
fois  cite  sous  le  nom  de  la  Sagesse ,  parce  quelle  y  parle 
par  la  bouche  de  ce  prince;  mais  du  reste  ce  canon  ne  fait 
point  mention  du  livre  que  nous  appelons  la  Sagesse. 

Le  premier  canon  qui  ait  ete  dresse  dans  un  coucile  est 
celui  du  concile  de  Laodicee,  tenu  vers  Fan  365.  II  est  en- 
core conformc  a  celui  des  Juifs,  et  n'admetque  trois  livres 
de  Salomon;  en  sorte  que  les  deux  suivans,  la  Sagesse  et 
T Ecclesiastique ,  ne  s'y  trouvent  point. 

Le  concile  national  d'Afrique,  tenu  a  Carthage  en  3g,j  , 
est  done  le  premier  qui ,  en  comptant  cinq  Livres  de  Salo- 
mon, y  renferme  le  livre  de  la  Sagesse,  mais  avec  le  livre  de 
l'Ecclesiastique,  qui  evidemment  nest  pas  de  Salomon  ,  mais 
de  Jesus  ,fils  de  Sirach,  dont  il  porte  le  nom ;  en  sorte  qu'il 
ne  faut  pas  prendre  a  la  rigueur  cctte  denomination  vague, 
les  cinq  livres  de  aalomon  ;  elle  signifie  simplement  les  cinq 
livres  cites  sous  le  nom  de  Salomon. 

On  trouve  dans  la  Decretale  du  pape  Innocent  la  meme 
expression  que  dans  le  canon  dc  Carthage,  les  cinq  livres 
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de  Salomon;  mals  dans  celle-ci  corame  dans  l'autre,  elle 
ne  prouve  pas  que  Salomon  fut  egalement  auteur  de  ces 
cinq  livres  ,  elle  suppose  seulement  l'usage  qui  s'etoit  intro- 
duit  de  les  citer  sous  son  nom. 

Le  decret  du  pape  Gelase  forme  dans  le  concile  de  Rome 
en  494?  est  le  premier  qui  ait  distingue  ces  cinq  livres  dans 
le  denombrement  des  livres  canoniques  en  marquant :  Les 
trois  livres  de  Salomon,  un  de  la  Sages se ,  el  un  de  VEc- 
cle'siastique ;  expression  que  les  Latins  out  toujours  con- 
servee  depuis. 

Avant  ce  temps,  saint  Epiphane,  eveque  de  Salamine, 
qui  mourut  en  4°3 ,  donne  un  catalogue  conforme  a  celui 
des  Juifs ,  et  ajoute  :  «  Quant  aux  deux  livres ,  dont  Tun  est 
»  appele  Sagesse  de  Salomon  ou  Panarete,  et  l'autre  livre 
»  de  Jesus,  fds  de  Sirach,  quoiqu'ils  soient  utiles  et  profi- 
»  tables,  on  n'a  pas  coutume  de  les  mettre  au  rang  des  di- 
»  vines  Ecritures.  » 

Rufin ,  prutre  d'Aquilee,  mort  en  4IO>  donne  aussi  un 
catalogue  conforme  a  eclui  des  Juifs,  et  il  ajoute  :  «  Voila 
»  les  livres  que  nos  peres  ont  renfermes  dans  le  canon  des 
»  Ecritures ;  il  faut  cependant  savoir  qu'il  y  en  a  encore 
»  d'autres  qui  ne  sont  pas  canoniques,  mais  qxie  les  anciens 
»  out  appeles  Ecclesiastiqu.es ;  tel  est  celui  qu'on  appelle  la 
»  Sagesse  de  Salomon ,  et  un  autre  qu'on  nomme  la  Sagesse 
))  du  fits  de  Sirach  ou  lEcclesiastique.  » 

Saint  Augustin,  dans  ses  livres  de  la  Doctrine  Chre~     Temoignages 
tiejine ,  ne  compte  que  trois  livres  de  Salomon ,  et  il  ajoute l :    Ae  s.aint   Au~ 
«  Pour  les  deux  livres,  dont  l'un  est  intitule  la  Sagesse,    gn.s 'n  e,  , 
»  et  I  autre  /  Ecclesiastique ,  ce  n  est  qua  cause  de  quelque  sur  ie  Hvre  de 
y>  ressemblance,  qu'on  les  attribue  a  Salomon;  car  il  est  la  Sagesse. 
w  parfaitement  montre  que  Jesus  surnomme  Sirach  en  est 
))  l'auteur;  cependant,  parce  qu'ils  ont  merite  d'etre  recus 
»  comme  ayant  autorite,  on  doit  les  compter  au  nombre 
»  des  livres  prophetiques.  »  On  voit  qu'alors  saint  Augustin 
attribuoit  au  livre  de  la  Sagesse  ce  qui  ne  regarde  que  l'Ec- 
clesiastique,  qui  seul  est  Fouvrage  de  Jesus  Ills  de  Sirach. 
11  est  revenu  sur  cela  dans  ses  Relractatio?is  %  et  a  reconnu 
non-sculemcnt  que  ce  qu'il  avoit  avance  sur  l'autcur  du 
livre  de  la  Sagesse,  n'etoit  pas  aussi  certain  qu'il  l'avoit  cru, 

'  S.  Aug.  de  Doctr.  Christ.  I.  n  ,  11,  i3  ,  t.  3,  /?.  1 .  cot.  2  3.  —  '  S.  Aug\ 
Retract.  I.  u ,  c.  4  ,  t.  1 ,  col.  /,3.     ' 
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jnais  qu'il  etoit  meme  Lcaucoup  plus  probable  que  Jesus  ] 
fils  de  Sirach ,  n'est  pas  l'auteur  de  ce  livre. 

"II  en  parle  encore  dans  son  miroir.  Speculum  ',  ou  apres 
avoir  fait  ses  extraits  des  livres  que  les  Juifs  meme  recon- 
noissentpour  eanoniqucs,  il  ajoute  :  «  Mais  il  ne  faut  pas 
■»  non  plus  oublier  ceux-ci  qui  certainement  ontete  ecrits 
»  avant  l'avc'nement  du  Sauveur,  mnis  qui  n'ayant  point  ete 
)>  recus  par  les  Juifs,  l'ont  cependant  ete  par  l'Eglise  de  ce 
•»  meme  Sauveur.  Entre  ceux-la  sont  les  deux  que plusieurs 
■»  atiribuent  a  Salomon,  fondes,  comme  je  le  crois,  sur 
•»  quelque  ressemblance  de  style;  car  les  plus  savans  recon- 
»  noissent  que  Salomon  n'en  est  pas  l'auteur,  et  n'ont  meme 
))  sur  cela  aucun  doute  :  Nam  Salomonis  non  esse  nihil 
)>  dubitant  quique  docliores.  Cependant  on  ne  voit  pas  quel 
»  est  l'auteur  de  celui  quel'onappelle  la  Sagesse.  Mais  pour 
i)  l'autrc  que  nous  appelons  I  Ecclesiastique ,  ceux  qui  ont 
»  lu  ce  livre  tiennenl  pour  certain  que  son  auteur  est  un 
)>  certain  Jesus  surnomme  Sirach.  » 

Le  meine  saint  docteur  eut  occasion  dinsister  parlicu- 
lierement  sur  l'autorite  de  ce  livre  dans  sa  dispute  conlre 
les  pelagiens.  II  avoit  employe  contre  eux  ce  texte  :  Raptus 
est  ne  malitia  mutarel  intellectum  ejus ,  aid  nejictio  deci- 
peret  animam  illius  u  :  «  Le  juste  a  ete  enleve  de  peur  que 
)>  la  malice  ne  perverlit  son  esprit,  ou  que  les  apparences 
)>  trompeuses  ne  seduisissent  son  ame.  Car,  disoit  ce  pere  , 
:»  que  scrvira-t-il  aux  justes  d'etre  ainsi  enleves  de  ce  monde, 
))  si,  comme  vous  le  prelendez,  le  peche  meme  qu'on  n'a 
»  point  commis,  dont  on  n'a  pas  meme  parle,  auquel  on  n'a 
»  pas  meme  pense  ,  estneanmoins  puni  comme  s'il  avoit  ete 
»  commis?  »  Sur  cela,  Hilaire,qui  lui  ecrivit  ausujetdes 
erreurs  auxquelles  se  laissoient  entrainer  nos  Marseillois  , 
lui  manda  :  «  Pour  ce  qui  est  de  ce  passage  que  vous  alle- 
»  guez  ,  Raptus  est  ne  malitia  mutaret  intellectum  ejus, 
»  ils  dccident  qu'il  faut  le  negliger  comme  n'etant  point  ca- 
»  nonique  3.  »  Saint  Augustin  repond  amplement  sur  cela. 
II  fait  observer  *  qu'avant  lui  saint  Cvprien  avoit  employe 
le  meme  texte.  II  ajoute  que  quand  on  n'auioit  pas  le  te- 
moignage  de  ce  livre,  le  dogme  qui  en  resulte  n'en  seroit 
pas  moins  certain.  «  Cela  etant  ainsi  ,  continue-t-il  5,  on 


'  S.  Aug.  Specula,  torn.  3,  p.  t  ,    col.  733.  —  '  Sap.  iv,    ir.  —  '  Epist. 
Hilar, ap,  jing.  c.  io,p.  786.  — 4  S.  Jug.  I.  dc  Pra;d.  c.  14,  n.  aG.  —  '  N.  27, 
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»  n'a  pas  eu  raison  de  rejeter  l'oracle  du  livre  do  la  Sr.gessc 
»  que  1'Eglise  de  Jesus-Christ  a  juge  digne  depuis  si  long- 
)>  temps  d'etre  lu  publiquement  et  solennellemeiit  dans  les 
»  assemblies  des  iideles  par  ses  lectcurs,   et  que  tous  les 
»  chretiens,  depuis  les  eveques  jusqu'aux  derniers  des  sim- 
)>  pies  fideles,  des  penitens  et  des  cathecumeues,  ecoutent 
w  avec  le  respect  qui  est  du  a  un  livre  divin  :  Cum  vene- 
w  ratione  divince  aucloritalis.  »  II  vient  au  desir  que  nos 
Marseillois  temoignoient  d'etre  convaincus  par  l'autorite 
des  anciens  interpretes  de  1'Ecriture.  II  commence  par  ob- 
server qu'il  est  injuste  d'exiger  d'eux  sur  l'objet  de  la  dis- 
pute ce  qu'ils  n'ont  pas  eu  occasion  de  dire  avant  la  nais- 
sance  de  l'heresie  pelagienne.  Ensuite  il  ajoute  :  «.  Mais  entin 
■»  ceux  qui  veulent  qu'on  leur  cite  des  textes  des  anciens 
»  auteurs  ecclesiastiques,  doivent  d'abord  prefercr  a  tous 
)>  les  iuterpretes  de  1'Ecriture  ce  livre  de  la  Sagesse  oii  on 
»  lit  ces  paroles  :  Raptus  est  ne  malitia  mutaret  intellectum 
)>  ejus ;  puisque  les  plus  celebres  docteurs  de  1'Eglise  et  les 
«  plus  procbes  des  temps  apostoliques,  out  mis  eux-memes 
)>  bien  au-dessus  d'eux  l'autorite  de  ce  livre  ;  et  qu'en  le  ci- 
)>  taut,  ils  ont  ete  persuades  qu'ils  n'alleguoienl  rien  moins 
»  qu'un  texte  divin  :  Qui  eum  testem  adhibentes ,  nihil  se 
w  adhibere ,  nisi  divinum  testimonium ,  crediderunt.  »  II 
prouve "  que,  selon  la  doctrine  de  saint  Cyprien ,  le  juste  vit 
ici  au  milieu  des  dangers,  et  qu'il  en  est  delivre  par  la 
mort ;  il  observe  que  quaud  ce  saint  docteur  ne  l'auroit  pas 
dit,  il  n'y  a  pas  un  seul  chrelien  qui  puisse  en  douter  \  il  en. 
conclut  qu'il  ne  reste  plus  aucune  difficulte  sur  ce  juste  qui 
est  enleve  de  ce  monde  de  peur  que  la  malice  nepervertisse 
son  esprit,  selon  ce  qui  en  est  dit  au  livre  de  la  Sagesse;  et 
il  ajoute  :  «  Rien  ne  seroit  plus  deraisonnable  que  de  rejeter 
»  ce  livre  qui  depuis  tant  d'annees  est  en  possession  d'etre 
»  lu  publiquement  dans  l'eglise,  parce  qu'il  dit  quelque 
»  chose  qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  fausse  idee  de  certains 
»  hommes  qui  en  voulant  etablir  desmeriteshumains,  com- 
»  battent  la  grace  de  Dieu  la  plus  manifeste  a.  » 

Apres  avoir  ainsi  defendu  dans  son  livre  de  la  Predes- 
tination des  saints ,  lunique  temoignage  qu'il  exit  jusqu'alors 
tire  du  livre  de  la  Sagesse  coutre  les  Pelagiens ,  il  en  tire 
encore  un  second  d»ns  le  livre  du  Don  de  la  perseverance3  5 

'  a.  a8.  — .  •  A",  29,  —  '  S.  Aug.  1.  de  Dott.pers,  c,  17 ,  n.  4ty 
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et  a  pette  occasion  il  confirme  ce  qu'il  avoit  dit  de  l'au- 
torite de  ce  livre.  II  rappelle  cette  parole  de  saint  Jacques  : 
Si  quelquun  de  vous  manque  de  sagesse ,  quilla  demande 
a  Dieu,  et  elle  lui  sera  donnee  x.  II  y  joint  ce  que  Salomon 
dit  dans  les  Proverbes  %  que  Dieu  donne  la  sagesse ;et  il 
ajoute  :  «  Le  livre  de  la  Sagesse  dont  l'autorite  a  ete  em- 
))  ployee  par  plusieurs  grands  et  savans  personnages  qui  ont 
»  travaille  long-temps  avant  nous  sur  FEcriture-Sainte, 
»  dit  la  mcnie  chose  au  sujet  de  la  continence  ;  car  voici 
»  ce  qu'on  y  lit  3 :  Comme  je  sawis  que  persoiine  ne  peut 
))  avoir  la  continence }  si  Dieu  nela  lui  donne  (e£  cela  meme 
)>  venoit  de  la  sagesse,  de  savoir  de  qui  went  ce  don  ),  etc. 
»  La  sagesse  et  la  continence,  pour  ne  point  parler  des 
»  autres  vertus,  sont  done  des  dons  de  Dieu.  ]Nos  freres 
»  (  de  Marseille)  en  conviennent,  car  ils  ne  sont  pas  pela- 
3)  giens;  et  il  n'appartient  qu'a  ces  lieretiques  de  contredire 
5)  avec  opiniatrete  une  yerite  si  claire.  )) 

Jusquici  saint  Augustin  a  fonde  sur  le  seul  temoignage 
de  la  tradition  l'autorite  divine  du  livre  de  la  Sagesse;  mais 
il  va  nous  decouvrir  dans  ce  livre  meme  une  autre  preuve  de 
l'inspiration  divine  qui  caractei'ise  son  auteur;  et  qui  acheve 
de  justifier  l'autorile  divine  que  les  anciens  ont  reconnue 
dans  ce  livre.  Cest  la  celebre  proplietie  qu'on  y  trouve 
touchant  le  mystere  des  souflrances  de  Jesus-Christ.  Saint 
Augustin  la  rappelle  dans  son  grand  ouvrage  de  la  Cite  de 
Dieu  4,  ou  apres  avoir  recucilli  du  livre  des  Psaumes  di- 
verses  propheties  relatives  a  Jesus-Christ  et  a  son  Eglise  , 
il  vient  aux  livres  de  Salomon.  II  commence  par  observer 
que  celuici  a  prophetise  dans  ses  livres  recus  au  nombre  de 
trois  comme  ayantautorite  canonique.  II  ajoute  :  «  Quand 
»  aux  deux  autres  ,  dont  Fun  est  appele  la  Sagesse  ct  l'autre 
»  I ' Ecclesiastique ,  l'usage  s'est  introduit  de  les  attribuer 
»  a  Salomon  a  cause  de  quelque  ressemblance  de  style, 
5)  mais  les  plus  savans  tiennent  qu'ils  ne  sont  point  de  lui ; 
i)  et  n'ont  sur  cela  aucun  doute  :  Non  autem  esse  ipsius , 
»  non  dubitant  doctiores;  cependant  FEglise,  et  surtout 
)>  l'Eglise  d'Occident,  les  a  recus  anciennement  comme 
)>  digues  d'autorite  :  eos  tamen  in  auctorilatem ,  maxime 
»  Occidentalis ,  antiquitus  recepit  Ecclesia;  et  dans  Fun 

*  Jacob,  i,  5.  — '  Pros',  ir,  6.  — « *  Sap,  vni,  a  I,  —  '  S.  Jug,  de  Civ. 
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»  de  ces  livres,  c'est-a-dire ,  dans  celui  que  Ton  noinmc 
»  la  Sagesse  de  Salomon,  la  Passion  de  Jesus-Christ  est 
»  tres-clairement  prophetisee,  car  il  y  est  fait  mention 
»  de  ses  impies  meurtriers  qui  clisent  *  :  Faisons  tomber 
»  le  juste  dans  nospieges,  parce  quit  nous  est  incommode, 
»  et  quit  est  contraire  a  notre  maniere  de  vie ;  quil  nous 
»  reproche  les  violations  de  laloi,  et  quil  nous  deshonore 
»  en  decouvrant  les  fautes  de  notre  conduite.  II  assure  quil 
y>  a  la  science  de  Dieu,  et  il  s'appelle  le  fils  de  Dieu.  II 
»  est  devenu  le  censeur  de  nos  pensees.  Sa  seule  vue  nous 
»  est  insupportable ,  parce  que  sa  vie  nest  point  semblable 
»  a  celle  des  autres ,  et  quil  suit  une  canduite  bien  diffe- 
»  rente.  II  nous  considere  comme  des  gens  quine  s'occupent 
»  qua  des  niaiseries ;  il  s'abstient  de  notre  maniere  de  vie 
»  comme  d  'une  chose  impure;  il  pre  fere  ce  que  les  justes 
»  attendent  a  la  mort,  et  il  se  glorijie  d'auoir  Dieu  pour 
»  Pere.  Voyons  done  si  ces  paroles  sont  veritables ;  eprou- 
»  vons  ce  qui  ltd  arrivera,  et  nous  verrons  quelle  sera  sa 
» fm;  car  sil  est  vraiment  Fils  de  Dieu,  Dieu  prendra 
»  sa  defense,  et  il  le  del'wrera  dela  main  de  ses  ennemis. 
»  Interrogeons-le  done  par  les  outrages  etpar  les  tourmens, 
w  a  fin  que  nous  reconnoissions  quelle  est  sa  douceur,  et  que 
»  nous  fassions,  Vepeuve  de  sa  patience.  Condamnons-le 
»  a  la  mort  la  plus  in  fame ;  car,  selon  ses  paroles ,  Dieu 
»  prendra  soin  de  lui.  Voila  ce  quils  ont  pense ;  et  Us  se 
»  sont  egares,  parce  que  leur propre  malice  les  a  aveugles.  » 
Cette  prophetic  est  si  claire  qu'elle  n'a  pas  besoin  d'etre 
expliquee:aussi  saint  Augustin  n'y  ajoute  aucune  reflexion, 
Mais  un  livre  prophetique  est  evidemment  un  livre  inspire; 
et  il  y  a  lieu  de  presumer  que  e'est  cette  prophetic  menie 
qui  a  procure  a  ce  livre  l'autorite  divine  que  Ton  y  a  re- 
connue  des  les  premiers  siecles  ;  e'est  vraisemblablement  ce 
qui  a  decide  les  suffrages  pour  l'admettre  au  rang  des  Eeri- 
tures  canoniques.  Si  Ton  a  tarde  a  l'y  reccvoir,  e'est  parce 
que ,  comme  on  l'a  vu ,  dans  les  commencemens  ,  on  s'atta- 
choit  au  canon  des  Juifs  pour  les  livres  de  l'ancien  testa- 
ment ;  mais  il  n'etoit  pas  etonnant  que  les  Juifs  n'y  recussent 
pas  un  livre  qui  n'etoit  pas  ecrit  en  hebreu,  ct  qui  tiroit  sa 
priucipale  autorite  d'une  prophetic  dont  ils  refusoient  de 
reconnoitre  raccomplissement  en  Jesus-Christ,  ne  pouvant 
y  reconnoitre  Jesus-Christ,  sans  porter  condamnation  contra 
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eux-memes.  On  s'est  done  enfin  eleve  au-dessus  de  lcurS 
injustes  prejuges  qui  excluoicnt  du  canon  des  Ecritures  un 
livre  evidemmcnt  prophetique;  et  si  d'abord  on  l'y  a  com- 
pris  au  nombre  des  livres  de  Salomon  ,  on  a  bien  su  depuis 
Ten  distinguer.  Les  Grecs  seuls  ont  continue  de  lappeler  la 
Sagesse  de  Salomon,  tandis  que  les  Latins  Tout  appele  sim- 
plement  la  Sagesse. 

Saint  Jerome,  qui  a  precede  saint  Augustin,  a  varie  sur 
Tauleur  ct  la  canonicite  de  ce  livre.  II  cite  souvent  ce  livre 
comme  les  autres  contenus  dans  le  canon  des  divines  Ecri- 
tures. Dans  une  de  scs  leltres  a  Paulin  * ,  il  rapporte  de 
ce  livre  cette  parole  :  Cani  hominis  prudentia  ejus ,  comme 
etant  de  Salomon  :  Salomone  testante.  Dans  son  commen- 
taire  sur  Jeremie ,  il  la  cite  comme  d'un  prophete  :  Pro- 
pheta  loquente.  Ailleurs  il  en  rappelle  un  autre  texte  * , 
comme  tire  de  la  Sagesse  qui  est  appelee  de  Salomon  :  In 
Sapientia  qua?  Salomonis  scribitur.  Mais  lorsqu'il  vient  au 
denombrement  des  Ecritures  canoniques,  il  n'y  comprend. 
que  les  trois  livres  de  Salomon,  et  ne  dit  ricn  des  deux 
autres  dans  sa  lettre  a  Paulin  3;  il  en  parle  dans  son  pro- 
logue K  uniquement  pour  dire  qu'ils  ne  sont  pas  dans  le 
canon  5  enfin ,  dans  sa  preface  sur  les  livres  de  Salomon  s , 
apres  avoir  parle  des  trois  dont  ce  prince  est  l'auteur ,  il 
ajoute  :  «  II  y  a  encore  un  livre  qu'on  appelle  le  Pan  arete 
»  de  Jesus  ,jils  de  Sirach ,  et  un  autre  faussement  intitule 
»  du  nom  de  Sagesse  de  Salomon  :  Et  alius  pseudepigra- 
»  phus  ,  qui  Sapientia  Salomonis  inscribitur.  J'ai  trouve  le 
»  premier  en  hebreu  •,  mais  le  second  ne  se  trouve  nulle 
»  part  cliez  les  Hebreux  ;  de  plus  le  style  meme  sent  l'elo- 
»  quence  grecque  :  et  ipse  stylus  grcecam  eloquentiam  re- 
)>  dolet ;  et  quelques-uns  des  anciens  ecrivains  assurent  que 
»  celui-ci  est  d'un  Juif  nomine  Philon  :  Nonnulli  script o- 
»  rum  veterum  hunc  esse  Judaii  Philonis  affirmant.  »  On 
voit  encore  un  autre  vestige  de  cette  tradition  dans  la  dis- 
pute de  Julien  le  pelagien  avee  saint  Augustin.  Julicn  dit 6 
qxiune  opinion  incertaine  attribue  ce  livre  a  Sirach  ou  a 
Philon.  Mais  on  ne  sait  quel  est  ce  Philon  a  qui  Ton  attri- 
bue ce  livre.  Quelques-uns  ont  prctendu  que  e'etoit  le  cc- 
lebre  Philon.  juif  d'Alexandrie,  dont  nous  avons  les  ou- 


'  Hier.  Op.  Tom.  iv,part.  a ,  col.  563.  — '  Tom.  iv ,  pare,  i  ,  col.  a4S.  — 
•  F.p.  ad  Paul.  —  t  Prol.  Galeae.  —  '  Prof,  in  Libr.  Sal.  —  '  S.  Jug.  Op, 
fomt  x,  col,  1202  et  j2io. 
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vrages ,  et  qui  est  raort  depuis  Jesus-Christ.  Mais  celui-Ia 
est  mort  dans  le  judaismc,  et  des  lors  n'a  pu  etre  l'auteur 
dun  livre  ou  se  trouve  uri  temoignage  si  formel  en  favour 
de  Jesus-Christ.  Saint  Jerome,  qui  parle  des  ouvrages  de 
ee  Juif  celebre,  n'y  fait  aucune  mention  da  livre  de  la 
Sagesse.  D'autres  pretendent  que  ce  Pliilon  a  qui  les  an- 
ciens  ont  attribue  le  livre  de  la  Sagesse,  est  un  Juif  qui 
vivoit  du  temps  des  septante  interpretes  sous  le  regne  de 
Ptolemee  Philadelphe,  environ  280  ans  avant  Jesus-Christ. 
Cela  seroit  plus  vraisemblaWe  ,  si  eet  aneien  Philon  etoit 
plus  conuu.  Mais  il  est  inutile  de  chercher  ce  que  Dieu  a 
voulu  nous  laisser  ignorer-,  il  suffit  d'observer  que  ee  qui 
a  determine  les  plus  savans  ,  dociiores ,  comme  dit  saint 
Augustin  ,  a  n'y  point  reconnoitre  la  plume  de  Salomon  , 
c'est  que  cet  ouvrage  n'existe  pas  en  hebreu;  qu'il  n'a  ja- 
mais ete  recu  des' Juifs  5  et  que  ,  comme  le  remarquc  saint 
Jerome,  loin  d'y  reconnoitre  le  style  de  Salomon,  on  y 
trouve  des  expressions  qui  n'ont  pu  sorlir  que  de  la  plume 
dun  auteur  grec. 

II  faut  maintenant  repondre  aux  objections  qu'on  nous 
oppose  sur  la  cauonicite  et  l'authenticitede  ce  livre. 

Les  principales  raisons  qu'on  produit  contre  l'autheriti-  Objection? 
cite  et  la  cauonicite  de  ce  livre,  sont ,  i°  que  les  Juifs  ne  qne  Ton  forme 
l'admeitcnt  point  dans  leur  canon  :  in  quequelnues  anciens   c°n,re.  ,   *n~ 

.,         r  ,  il---  i         thenticite  et  la 

peres  '  1  ont  range  au  nombre  des  ecr'its  coutestes,  que  plu-  canonicite  de 
sieurs  Eglises  ne  ]e  recevoient  point-,  et  que  quelques  mo-  ce  livre. 
dernes,  parmi  les  catholiques  meme  3,  avant  la  decision 
du  concile  de  Trente,  ne  le  reconnoissoient  point  encore 
comme  incontcstablement  canonique  5  3°  qu'il  paroit  in- 
digne  d'un  auteur  inspire  d'user  de  deguisement ,  comme 
fiiit  l'auteur  de  ce  livre,  qui  se  couvre  du  nom  et  de  la 
personne  de  Salomon;  4°  qu'on  trouve  dansx:e  livre  des 
passages  suspects  d'erreur  ou  de  supposition  •,  qu'on  y  re- 
marque  sur  certains  faits  des  circonstances  qui  paroissent 
contraires  au  recit  de  Moise,  et  d'autres  dont  on  ne  trouve 
aucun  vestige  dans  les  ouvrages  de  Moisc,  5n  qu'il  n'y  a 
aucune  apparence  que  Philon  le  Juif,  auquel  plusieurs  3 


'  J  than,  in  Synopsi.  Epiph.  Vb.  de  Pond,  et  Mens.  Hicron.  Prol.  Galeat.  et 
in  Zach.  vi:r  et  xi  ,  et  ep.  no.  Joan.  Damasc.  de  Fide  cat  hoi.  I.  zv ,  c.  18. 
Meffto  ep.  ad  Onesim.  Orig.  in  psal.  ii.  Euseh.  Hht.Eccl.  I.  iv.  c.  28,  et  Lad- 
die. Syn.  Alhan.  ep.  festali,  Greg.  Xaz.  Crrill.  Jernsol.  —  *  Liran.  hie.  Ca- 
jetan,    in   Either ,  ad  fmem.  —  s  Eieron,  in  Prolog,   in  Lib.  Sal.  Limn,  et 
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attribuent  ce  livre,  ait  etc  inspire,   ayant  vecu  et  etant 

mort  dans  le  judaisme  ,  sans  avoir  reconnu  Jesus-Christ,  ni 

recu  l'Evangile.  Reprenons  ces  objections. 

!Reponse  anx       Et  d'abord  on  nous  oppose  l'autorite  des  Juifs  qvii  n'ont 

objections;  et  point  recu  ce  livre  dans  ]eur  canon ,  et  le  temoignase  de 

d  iibord  sur  ceAi  •  *    j  1  i  i 

les  Juifs  Tue^l1165  anciens  et  de  quelques  modernes  qui  ne  le  regar- 
n'ont  point  re-  dent  point  comme  incontestablement  canonique.  Mais  1'au- 
cncelivredans  torite  des  Juifs  n'a  jamais  ete  d'un  grand  poids  dans  l'Eglise, 
leur  canon;  et  surtout  l'autorite  des  Juifs  modernes  dont  la  malice  et  la 

oarce  que  quel-  r   .        -.  .  ,  .  .. 

ones    anciens  lriauvaise  loi ,  dans  tout  ce  qui  regarde  noire  samte  reli- 

et      quelques  gion  ,  sont  recoimues  et  declarees.  Lesapotres,  infiniment 

modernes  ont  plus  croyables ,  ont  tire  de  ce  livre  des  temoignages  pour 

oute  esaca-  ja  Yerite  ' :  et  c'est  une  petition  de  principe,  de  dire  que 

I  auteur  de  ce  livre  les  ait  copies,  lis  1  out  mis  entre  les 
mains  des  fideles  ;  et  ceux-ci  l'ont  toujours  depuis  con- 
serve ,  lu  et  cite  comme  Ecriture  inspiree  \  on  ne  peut  done 
aujourd'hui  former  aucun  doute  raisonnable  sur  son  au- 
thenticite.  Au  temoignaged'un  petit  nombre  d'ancienset  de 
modernes  qui  en  ont  conteste  l'autorite ,  nous  opposons 
une  foule  de  temoins  de  tous  les  siecles  de  l'Eglise  qui 
l'ont  reconnu  et  allegue  comme  Ecriture  divine  \  Enlin 
au  scrupulc  de  ceux  qui  croyant  voir  dans  l'antiquite  quel- 
que  incertitude  sur  ce  point ,  ont  peine  a  se  determiner , 
nous  opposons  le  concile  de  Sardique,  tenu  en  347  ,  le 
troisieme  concile  de  Carthage,  en  3()7 ,  le  onzieme  de  To- 
ledo, en  675,  celui  de  Constantinople,  intrullo,  en  692, 
celui  de  Florence,  en  i438,  et  enfiii  celui  de  Trente ,  qui 
l'ont  admis  expressement  au  nombre  des  saintes  Ecritures. 

II  n'y  a  presque  aucun  ancien  pere  qui  ne  l'ait  cite  etloue. 
lis  Font  attribue,  les  uns  a  Salomon,  d'autres  a  un  pro- 
phete,  et  presque  tous  a  un  auteur  inspire.  Dans  cette 
occasion  ,  ne  peut-on  pas ,  avec  raison ,  user  de  l'argument 
de  la  prescription ,  et  des  fins  de  non-recevoir  contre  110s 
adversaires?  Qu'ils  montrcnt  leurs  titres  contre  notre  pos- 
session ;  qu'ils  attaquent ,  et  qu'ils  refutent ,  s'ils  le  peu- 
vent ,  tant  de  conciles  et  tant  d'auteurs  ecclesiastiques  tres- 

Dionys.  hie.  Galadn.  de  Avian.  /.  1 ,  c.  4.  Ludov.  Fives ,  in  lib.  xvn  S.  Aug. 
dc  Civ.  Dei,  c.  20. 

1  Comparez  Matt,  xiii,  43  ,  avec  Sap.  in,  7 ,  et  Matt,  xxvn,  4-3 ,  avec  Sap. 
It,  18  ,  et  Rom.  1,  20  ,  avec  Sap.  xiii,  1 ,  et  Rom.  xi,  04  ,  avec  Sap.  ix,  i3  , 
ct  Ephes.  vi,  i3,  17,  avec  Sap.  v  ,  18  ,  19,  et  Hebr.  r,  3,  avec  Sap.  vn,  26.  — 
8  "VDvez  ce  que  dit  sur  ce!a  Lorin  dans  sa  preface  sur  ce  livre,  Cornelius  a  Lu- 
pide ,  le  pere  Alexandre  {  in  Vet.  Testain.  ct  autres. 
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sages  et  tres-e'claires  ,  qui  sont  notre  boulevard  et  notre  de- 
fense. II  faut  les  renverser  avant  de  venir  a  nous. 

D'ailleurs  les  propheties  qui  se  rencontrent  dans  cet  ou- 
trage, et  qui  ont  ete  reconnues  par  les  peres  ,  sont  encore 
des  preuves  de  son  authentic! te.  Tout  ce  qui  est  dit  de  la 
ruine  future  de  l'idolatrie  ' ,  et  du  jugemcnt  que  Dieu  doit 
exercer  contre  les  medians  2 ,  peut  etre  regarde  corame  une 
vraie  prediction.  Mais  l'endroit  sur  lequel  les  anciens  ont 
fait  plus  d'attention  ,  est  celui  ou  l'auteur  de  ce  livre  de- 
crit  l'oppression  du  juste  3 ,  d'une  maniere  si  ressemblante 
a  ce  que  Jesus-Christ  a  soutfert,  que  Grotius  s'est  imagine 
que  ces  passages  y  avoient  ete  ajoutes  par  quelqucs  Chre- 
tiens depuis  la  mort  du  Sauveur ;  ce  qui  est  contre  loulc 
sorte  d'apparence  ;  ces  passages  etant  tcllement  lies  avec  la 
suite  du  discours ,  qu'on  ne  peut  les  en  separer  sans  vio- 
lence. Les  peres  4  ont  eu  de  ces  passages  une  idee  toute 
differenle  ,  puisqu'ils  les  ont  employes  contre  les  pai'ens 
et  contre  les  Juifs  meme,  et  quils  en  ont  fait  voir  le  par- 
fait  accomplisscment  dans  la  personne  de  Jesus-Christ. 
Les  rabbins  meme  ne  rejettent  pas  absolument  ce  livre. 
Moi'se  ,  fils  de  Nachman ,  l'a  cite  dans  sa  preface  sur  lc 
Pentateuque. 

Quant  a  ce  que  l'auteur  de  ce  livre  se  couvre  du  nom  Pourquoi  I'an- 
de  Salomon  ,  on  pourroit  d'abord  repondre  avec  quelques  teur  de  ce  ]i* 

•     .  <  .  .  1  l  j      c    l  vie  se  couvie- 

mterpretes,  que  si  cet  auteur  emprunte  Je  nom  de  balo-  t-iMa  nomde 

raon  ,  peut-etre  aussi  n'a-t-il  fait  que  rapporler  les  pensees  Solomon? Quel 

et  meme  les  paroles  de  ce  prince.  Salomon  avoit  compose  est  le  desseia 

bcaucoup  d'ouvrages  que  nous  n'avons  plus ;  quelques-uns  de  son  0UYra" 

de  ces  ouvrages  pouvoient  exister  au  temps  ou  ce  livre  a  8e' 

ete  compose  •,  et  le  fond  de  celui-ci  pourroit  en  avoir  ete 

tire.  Mais  supposons  meme  que  Salomon  n'ait  eu  aucune 

part  a  cet  ouvrage ,  et  qu'ainsi  il  doive  etre  entierement 

altribue  a  un  auteur  cjui  aura  afTecte  de  se  couvrir  du  nom 

de  Salomon ,  sans  emprunter  rien  des  ouvrages  de  ce  prince; 

on  peut  encore  dire  que  le  deguisement  de  cet  ecrivain 

n'est  ni  fi'auduleux  ni  mensongcr.  C'est  une  simple  proso- 

popee ,  une  espece  de  parabole,  dans  laquelle  un  homme, 

pour  instruire  avec  plus  de  poids,  parle  au  nom  et  en  la 

1  Sap.  xiv,  i3  et  seqq.  —  *  Sap.  v,  r  ,  2  ,  18  ;  vi ,  6,  7.  —  '  Sap.  n,  12  et 
seqq. —  '  Tertull.  cont.  Marcion.  1.  in.  Clem.  Alex.  Strom.  1.  v.  Lactam.  I.  iv, 
c.  16.  Cypr.  de  Sion  et  Sina.  Ainbr.  Offic.  I.  it,  c.  6  et  7.  Alitor,  op.  imp.  in 
Matt.  horn.  43.  Cjrill.  in  Isai.  us.  Aug.  de  Civ.  1.  *vn,  c.  20,  et  coutr.  Faust,. 
I.  xii, c.  44. 
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personne  d'un  autre  plus  ancien  et  le  plus  celebre.  Ainsi 
]a  femme  de  Tbecue  '  ,  parlant  a  David  ,  feignit  d'avoir 
perdu  un  de  ses  fils  5  ainsi  un  propbete  d'Israel  feignit  d'a- 
voir ele  blesse  dans  un  combat 3  •,  ainsi  jNatlian  reprit  David 
de  son  crime  avec  Betbsabee,  sous  la  parabole  dun  homme 
riclie  qui  avoit  enleve  la  brebis  dun  liomrne  pauvre  3  5 
ainsi  les  propbetes  parlent  souvent  au  nom  de  Dieu 
meme. 

L'ecrivain  de  cet  ouvrage  avoit  dessein  de  donner  aux 
patens  meme  une  juste  idee  de  l'origine  et  de  la  fin  de  la 
vraie  sagesse.  Les  Grecs  etoient  passionnes  pour  l'etude 
de  la  sagesse  ;  mais  ils  n'en  conuoissoient  point  1'auteur  ; 
ils- se  glorifioient  du  nom  de  sages,  et  la  vraie  sagesse  leur 
etoit  inconnue.  Ils  esperoient  parvenir  a  la  sagesse  par  leurs 
propres  forces;  1'auteur  de  ce  livre  leur  apprend  qu'elle  est 
Un  don  de  Dieu.  Ils  la  faisoient  consister  dans  des  specula- 
tions inutiles  ,  011  dans  des  regies  d'une  morale  cbimerique, 
ou  d'une  vertu  toute  naturelle  qui  ne  s'elevoit  que  jusqu'a 
ce  qu'ils  appeloient  l'bonnete,  et  qui  etoit  renfermee  dans 
les  pratiques  communes  de  la  vie  ,  conformes  a  la  raison  \  il 
leur  propose  une  sagesse  surnaturelle,  qui  a  Dieu  pour  fin, 
et  la  saintete  pour  objet.  II  detruit  l'idolatrie  ,  en  faisant 
voir  son  origine  vaine,  ses  suites  extravagantes,  les  hor- 
reui^s  et  le  desordre  qui  l'accorapagnoient.  II  montre  que 
les  bommes,  et  surtout  les  pbilosopbes,  sont  inexcusable^ 
de  ne  point  connoitre  Dieu,  et  de  transporter  a  la  creature 
lc's  honneurs  qui  ne  sont  dus  qu'au  Createur.  Enfin  il  de- 
truit l'opinion  des  epicuriens  qui  nioient  l'immortalite  de 
lame,  et  les  peines  et  les  recompenses  de  l'autre  vie.  De 
cette  sorte  il  combat  les  principaux  egaremens  des  pbilo- 
sopbes ,  et  donne  ici  le  plan  d'une  vraie  et  solide  pbiloso- 
pbie.  C'est  principalement  aux  rois  et  aux  princes  qu'il 
adresse  son  ouvrage-,  et  pour  dormer  plus  de  force  a  son 
discours  il  le  met  dans  la  boucbe  de  Salomon,  le  prince  le 
plus  grand  et  le  plus  sage  qui  eut  jamais  ete. 
Eelaircisse-  Mais  il  faut  maintenant  repondre  aux  objection  que  Ton 
mens  sur  les  forme  sur  certains  textes  de  ce  livre,  que  Ton  pretend  etre 
textes  snr  les-  suspccts  d'erreur  on  de  supposition.  Et  d'abord  '  on  dit 

quels  on  forme  r  ir  ici  i 

(jueiques   ot-  que  I  autcur  en  rapportant  sous  le  nom  de  baiomon  les 

1  2  Reg.  xiv,  4  et  scqq.  —  J  3  Reg.  xx,  35  et  seqq.  —  '  2  Reg.  in,  a  et 
seqq.  —  '  Cet  article  et  les  neuf  suivans  sont  tires  en  partie  de  la  preface  ou 
Dissertation  de  l'abbe  De  Yence  sur  le  livre  de  la  Sagesse.  J 
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leureusesdisposilionsciueceprmceavoitrecuespourJebien,  ]  ... 

s  expnrue  dune  mamere  qui  semble  lavonser  le  systeme  &e   ce   iivre ; 

de  la  preexistence  des  ames,  systeme  justement  condamne  I'sur  le  texte 

dans  les  origenistes,  par  le  cinquieme  concile  general  tenu  Au  cliaP-  VIII» 

a  Constantinople.  ^  oici  stir  quoi  eette  accusation  est  fondee.  v"s' 19  e      ' 
t  )  i      r i-        /■•]•'  c  i  i  i       Et  c"m  essem 

Lauteur  de  ce  Iivre  iait  dire  a  Salomon  ces  paroles,  selon  mao-,f  bonus , 

not  re  Vulgate  :  Puer  autem  eram  ingeniosus  et  sortitus  etc. 
animam  bonam;  et  cum  essem  magis  bonus ,  veni  ad  cor- 
pus incoinquinalum  *\  ce  que  Ton  pourroit  traduire  :  Je- 
tois  un  enfant  bien  ne ,  et  favois  recu  de  Dieu  une  bonne  ' 
dme ,  et  avec  ces  bonnes  dispositions ,  je  suis  venu  dans  un 
corps  quijieloit point  souille.  Au  lieu  de  ces  mots,  et  cum 
essem  magis  bonus ,  le  grec  a  la  lettre  pourroit  se  traduire  : 
El  magis  ciim  essem  bonus ,  ou ,  et  insuper  cum  essem  bo- 
nus 3.  L'abverbe  px)>).ov,  qui  signifie  magis ,  peut  aussi  signi- 
fier  insuper;  et  quelques  intcrpretes  out  pense  que  ce  sens 
pourroit  couvenir  mieux  ici  :  ce  mot  alors  ne  se  rappor- 
teroit  point  a  bonus  ;  il  serviroit  seulemenl  a  lier  la  phrase 
precedente  avec  la  suivante ,  en  ce  sens  :  Et  de  plus  etant 
bon ,  je  suis  venu  dans  un  corps  qui  netoit  point  souille. 
Mais  ce  n'est  pas  en  cela  que  consiste  ici  la  plus  grande 
difficulte  \  il  s'agit  de  savoir  comment  le  Sage  a  pu  dire 
qu'etant  bon,  il  est  venu  dans  un  corps  non  souille.  Etoit- 
il  bon  avant  de  venir  dans  son  corps?  Existoit-il  alors,  et 
pouvoit-il  meriter  que  Dieu  Tenvoyat  drnsune  chair  moins 
fragile  et  moins  portee  au  mal  que  celle  des  autres?  Peut-on 
reconnoitre  quelques  bonnes  oeuvres  faites  par  une  ame  ; 
qui  la  rendent  digne  d'etre  unie  a  un-corps  qui  ne  soit  point 
souille? 

Si  Ton  dit  que  le  Sage  suppose  en  cela  que  toutes  les 
ames  aussi  bien  que  les  corps  des  homines  ,  ne  sont  pas 
egalement  disposees  au  bien  ,  a  la  science,  a  la  vertu  et  a 
la  sagesse,  on  ne  dira  rien  qui  ne  puisse  etre  admis  dans  un 
sens  tres-orthodoxe  et  conforme  au  sentiment  de  tous  les 
iheologiens,  puisqu'onsait  par  experience  qu'il  y  a  des  ames 
plus  grossicres,  plus  indociles,  etmoinspropres  aux  sciences 
ct  a  la  vertu  morale,  que  d'autres;  on  voit  aussi  des  corps 
plus  portt's  a  la  corruption  ,  plus  enclins  a  certains  vices  ,  et 
qui  ont  une  opposition  a  la  pratique  de  la  vertu,  qu'il  leur 
cst  tres-difficile  de  surmonter.  C'est  ce  que  saint  Augustin 
reconnoit  memo  dans  les  derniers  ouvrages  qu'il  a  ecrits 

'  S-ij>.  viu,  19  et  20,  —  J  KSW.DV  n  zy*9i;  w. 
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contre  les  pelagiens,  lorsqu'il  dit  *  «  que  par  un  jugement 
»  secret  de  Dieu  dont  lcs  raisons  nous  sont  inconnues,  mais 
»  tres-justes,  les  uns  vietment  au  monde  avec  un  esprit 
»  tres-pesant,  sans  intelligence,  nepouvantrien  compren- 
w  dre  ;  d'autresau  contraire ,  ont  beaucoup  de  penetration  ; 
))  les  uns  ont  une  memoire  fort  heureuse;  et  d'autres  ne 
»  peuvent  se  souvenir  de  rien ,  et  oublient  en  un  moment 
»  ce  qu'ils  ont  appris. ))  Savoir  si  cela  se  trouve  dans  1'ame, 
en  sorte  que  dans  les  uns  elle  soit  differente  de  ce  qu'ellc 
est  dans  les  autres ,  non  toutefois  dans  sa  nature ,  mais  dans 
ses  qualites,  ou  bien  s'il  faut  en  chercher  la  cause  dans  la 
difference  des  organes  du  corps  5  c'est  une  question  que 
nous  laissons  a  demeler  aux  philosophes.  Saint  Augustin 
paroit  croire  que  cela  vient  de  la  difference  des  organes  du 
corps  2. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  reste  toujours  a  expliquer  comment 
on  peut  diicqu'une  ame  qui  n'a  encore  fait  aucune  bonne 
ceuvre,  et  qui  n'a  pas  meme  existe ,  est  venue  dans  un 
corps  qui  n'etoit  point  souille,  parce  qu'elle  etoit  bonne  ; 
car  c'est  ce  qu'il  semble  que  le  Sage  a  marque  par  ces 
paroles  :  Et  cum  essem  magis  bonus  (  ou,  Et  insuper  cum 
essem bo?ws  ),  veniad  corpus  incoinquinatum.Sa.mt  Augus- 
tin  a  bien  reconnu  la  difliculte  3,  mais  il  ne  l'a  point  en- 
tierement  eclaircie,  parce  qu'il  etoit  assez  porte  a  croire 
que  lame  venoit  dans  le  corps  par  la  voie  de  traduction ,  ex 
traduce,  et  non  par  infusion  ,  comme  parlent  les  tbeolo- 
giens  ,  qui  disent ,  d'apres  Innocent  in,  que  l'ame  est  cn- 
voyce  dans  le  corps  en  raemc  temps  qu'elle  est  creee ,  et 
qu'elle  est  creee  en  meme  temps  qu'elle  y  est  mise :  Creando 
injunditur,  et  infundendo  creatur. 

Quelques-uns,  pour  resoudre  la  difliculte,  disent  qu'il 
faut  entendre  la  pensee  du  Sage  comme  s'il  disoit  :  J'ai 
recu  une  ame  bonne ,  et  douee  des  inclinations  les  plus 
beureuses ,  et  en  meme  temps  un  corps  dispose  a  rcpondre 
a  de  si  bonnes  inclinations  5  comme  jetois  destine  de  Dieu 
pour  parvenir  a  une  perfection  plus  grande  qu'elle  ne  se 
trouve  dans  lecommun  des  hommes,  Dieu,  en  me  donnant 
une  ame  susceptible  de  plusieurs  belles  qualites,  m'a  en 
meme  temps  donne  un  corps  dispose  et  forme  de  telle 
maniere,  qu'il  ne  put  mettre  d'obstacle  aux  beureuses  dis- 

'  Aug.  com.  Julian,  lib.  iv ,  c.  3  ,  n.  16.  —  '  Aug.  de  Genes,  ad  lift,  lib.  X| 
c.  27.  —  *  Aug.  de  Gen.  ad  Hit.  lib.  x,  c.  18. 
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positions  d'une  ame  si  Lien  nee ,  un  corps  qui  etoit  capable 
de  concourir  avec  elle,  afin  que  je  dcvinsseraeilleur  etplus 
par  fait  dc  jour  en  jour. 

Dautres,  sans  s'eloigner  beaucoup  de  cette  explication, 
disent  que  Salomon  ne  veutici  insinuer  autre  cliose,  sinon 
que  s'appliquant  avec  soin  a  devenir  tousles  jours  meilleur 
par  la  pratique  des  verlus  et  la  fuite  des  vices,  et  par  l'e- 
tude  de  la  sagesse,  il  avoit  obtcnu  la  purete  de  corps  ;  en 
sorte  que  son  corps  elant  exempt  de  passions  dominantcs  , 
n'avoit  point  trouble  son  ame  dans  la  recherclie  de  la  sa- 
gesse,  et  dans  l'exercice  des  vcrtns  qui  conviennent  a  un 
prince  qui  doit  cbercher  a  plaire  a  Dieu ,  pour  bicn  gou- 
verner  le  peuplc  qui  lui  a  ete  confie.  Mais  le  Sage  recon- 
noit  enfin  que  ce  don  precieux  de  la  sagcsse  n'est  pas  seu- 
lement  Teflet  des  dispositions  naturelles  du  corps  ou  de 
lame  5  il  a  ete  pleinement  persuade  que  la  veritable  sagesse 
et  la  vraie  vertu  etoient  des  dons  de  la  bonte  et  de  la  mi- 
sericordedu  Seigneur.  C'est  pourquoiapres avoir  dit  qu'avec 
beaucoup  de  bonnes  dispositions,  il  etoit  vcnu  dans  un  corps 
qui  n'etoit  point  souille,  ilajouteaussi tot :  Et  ut  scivi  quo- 
niam  aliter  non  posscm  esse  continens ,  nisi  Deus  del  (et 
hoc  ipsurn  erat  sapient.ice ,  scire  cujus  esset  hoc  donum  ) , 
adii  Dominum,  et  deprecat.us  sum  ilium.  Par  la  le  Sage 
paroit  assez  nous  marquer  qu'en  disant  qu'il  est  venu  dans 
tin.  corps  qui  n'etoit  pas  souille,  il  n'a  pas  voulu  parler  de 
l'instant  de  sa  creation,  lorsque  son  ame  avoit  ete  jointea 
son  corjDS  ,  mais  qu'il  a  voulu  faire  entendre  qu'ayant  rccu 
du  Seigneur  uncame  pleine  de  dispositions  favorables  pour 
le  bien,  il  les  avoit  cultivees  avec  soin,  en  sorte  que  son 
corps  avoitete  exempt  des  souillures  qui  sont  si  contraires  a 
l'etude  de  la  sagesse  :  Veni  ad  corpus  incoinquinatum ; 
comme  s'il  disoit :  Je  suis  parvenu  a  dompter  les  passions 
qui  auroient  fait  tomber  mou  corps  dans  diffe'rentes  souil- 
lures qui  auroient  ete  de  grands  obstacles  par  lesquels  j'au- 
rois  ete  arrete  dans  la  recherche  de  la  sagesse ,  de  cette 
sagesse  que  lui-meme  a  la  fin  reconnoit  etre  un  don  de 
Dieu. 

Examinons  presentement  les  pretendues  erreurs  qu'on  2'Sarletexte 
reproclie  a  Tauteur  dulivrede  la  Sagesse  touchant  les  faits  du  chapitre  x, 
de  l'ancienne  histoire  desHebreux.  Et  d'abord  on  pretend  verset5,ou  il 
que  l'auteur  de  ce  livre  semble  supposer  faussement  qu'Ab-  g,,,,??^^  *  a 
rabam  vivoit  des  le  temps  ou  les  bommes  enlrcprircnt  la  criminelle  des 
tour  de  Babel  j  et  voici  sur  quoi  eclte  accusation  est  fondec.  nations, au  mi- 
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liendelaqnelle  £ors(Jue  ies  nations  eurent  conspire  ensemble  pour  s'aban- 

la  Sacesse  con-  «  *'     >«  i  r       i     ra 

Abra-  donner  aumal,  cht  cet  auteur    ,  ce  Jul   la  Sagesse  qui 


serva 


ham.  connui  le  juste ,  el  qui  le  conserva  ir reprehensible  devant 

Dieu;  et  elle  lui  donna  la  force  de  vaincre  la  tendresse 
quilressentoit  pour  son  Jils.  Ces  derniers  mols  caracte- 
risent  manifestement  Abraham  5  c'est  le  sentiment  des  plus 
habiles  interpretes  ,  et  nous  y  adherons  volontiers.  II  est 
done  question  de  savoir  de  quelle  occasion  l'auteur  parle, 
quand  il  dit  que  la  Sagesse  connut  et  conserva  ce  juste, 
lorsque  les  nations  eurent  conspire  ensemble  pour  s'aban- 
donner  au  mal.  Ce  qui  a  fait  croire  a  quelques-uns  que  l'au- 
teur  avoit  voulu  marquer  par  ces  expressions  le  dessein  de 
batir  la  tour  de  Babel,  c'est  que  le  grec  semble  dire  qu'il 
y  eut  une  confusion  dans  cette  entreprise,  au  milieu  dela- 
quelle  ce  juste  fut  conserve  irreprehensible  ;  car  voici 
comme  on  peut  le  traduire  a  la  lettre  :  Confusis  gentibus 
in  consensu  nequitia?  2.  Mais  cela  ne  prouve  point  que 
l'auteur  ait  voulu  parler  ici  de  la  confusion  arrivee  a  Babel 
long-temps  avant  la  naissance  d'Abraham.  L'expression 
grecque  ne  signifie  pas  seulement  une  confusion  accom- 
pagnee  de  desunion  ,  comme  il  arriva  a  l'entreprise  de  la 
tour  de  Babel ;  mais  elle  signifie  encore  plus  particuliere-» 
ment  une  confusion  qui  produit  l'union  des  parties;  e'est- 
a-dire,  quelle  marque  particulierement l'union etl'accord 
de  plusieurs  personnes  dans  un  meme  dessein  •,  ce  qui  est 
fort  bien  exprime  ici  dans  la  Vulgate  :  Et  in  consensu  ne- 
quitiae  cum  se  nationes  contulissent ;  e'est-a-dire,  lorsque 
les  nations  eurent  conspire  ensemble  pour  s'abandonner  au 
mal.  Le  Sage  a  voulu  sans  doute  marquer  par  la  ce  con- 
sentcment  piesque  general  des  nations  qui  abandonnerent 
le  culte  du  vrai  Dieu,  pour  adorer  defausses  divinites  etde 
vaines  idoles.  Quelques-uns  ont  cru  que  cette  prevarication 
commenca  peu  de  temps  apres  1  entreprise  de  la  tour  de 
Babel,  oii  des  ce  temps-la  meme.  Peut-etre  pourroit-on  la 
rapporter  au  temps  de  Rehu ,  fils  de  Phaleg  •,  car  comme 
Phaleg  fut  ainsi  nomme  dun  nom  qui  signifie  la  division, 
parce  que  de  son  temps  la  terre  fut  divisee  en  diverses  na- 
tions de  langues  diilerentes  3,  de  meme  Rehu  ,  V"),  fut 
ainsi  nomme  de  3H»  qui  signifie  le  mal ,  peut-etre  4  parce 
que  de  son  temps  les  nations  conspirerent  ainsi  pour  s'aban- 

'  Sap.-x,  5.  — '  Ev  bpomtf  i$imv9Vfx»9btttv.  ~  *  Cen.  x,  2  5. — .'  C'est  h 
pensee  de  Pluroyocn  daos  sa  Dissertation  sar  les  Babyloniens, 
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Conner  au  mal ,  en  se  livrant  a  lidolatrie.  Les  ancetrcs 
d'Abraham  etoient  idolatres ,  comrae  on  le  voit  par  le  te- 
moignage  de  Josue  x.  La  Sagesse  eternelle  conserva  ce  saint 
patriarche,  et  le  preserva  de  cette  corruption,  oul'en  tira, 
s'il  eut  lemalheur  de  s'y  laisser  entrainer,  comme  l'ont  cru 
saint  Jean  Chrysostome  et  quelques  autres  apres  lui  5  mais 
il  paroit  par  l'endroit  du  livre  de  la  Sagesse  dont  il  s'agit 
ici,  que  ce  saint  patriarche  fut  entierement  preserve  de 
l'idolatrie  dont  ses  ancetres  s'etoient  rendus  coupables;  il 
semble  que  c'est  ce  que  l'auteur  dece  livre  veut  nous  faire 
entendre,  lorsquil  dit  que  la  Sagesse  le  connut  alors,  et 
le  conserva  irreprehensible  devant  Dieu  ;  et  il  paroit  assez 
que  c'est  de  cette  corruption  que  doit  s  entendre  ce  que 
dit  ici  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse. 

On  insiste  ensuite  sur  ce  que  l'auteur  de  ce  livre  parlant  3°  Surletexte 
de  la  delivrance  du  peuple  hebreu  ,  s'exprime  ainsi  :  Cest  dnchapitre  x, 
la  Sagesse  qui  a  delivre  le  peuple  juste  et  la  race  irre-  7ers*t  l5»  ^u 
prehensible ,  de  la  nation  qui  fopprimoit  \    On  est  sur-  peapleTebrea 
pris  devoir  qu'il  appelle  ici  les  Hebreux  un  peuple  juste  et  comme     d'on 
une  race  irreprehensible ;  et  on  pretend  que  cela  est  con-  Pe,'Ple  saint  et 
traire  au  temoignage  d'Ezechiel  qui  reproche  aux  Hebreux  ""reFehensl- 
de  s'etre  livres  a  la  fornication  de  lidolatrie  des  le  temps 
meme  011  ils  etoient   encore  dans  l'Egypte  3.   A  cela   on 
peut  repondre  que  l'auteur  appelle  les  Hebreux  un  peuple 
juste,  ou  ,  selon  l'expression  du  grec ,  un  peuple  saint  4, 
parce  qu'il  etoitcboisi  et  destine  de  Dieu  pour  lui  etrecon- 
sacrej  et  que  des  lors  il  servoit  et  adoroit  le  Dieu  que  ses 
peres   avoient  servi    et  adore.  Saint  Paul,  dans  le  temps 
meme  de  la  reprobation  d'une  partie  du  peuple  juif,  dit, 
en  parlant  de   cette  nation  5  ,  que  les  prentices    en  sont 
saintes ,  et  que  la  masse  test  aussi.  L'auteur  du  livre  de  la 
Sagesse  ne  dit  rien  de  plus  en  appelant  les  Hebreux  un 
peuple  saint.  Ce  peuple  pouvoit  etre  ainsi  appele,  non-seu- 
lement  parce  qu'il  etoit  destine  a  etre  consacre  tout  entier 
a  Dieu,  mais  encore  parce  que  deja  les  premices  en  etoient 
consacrees  a  Dieu  dans   la  personne  des  anciens  patriar- 
cbes,  et  des  autres  justes  qui  leur  avoient  succede  dans  ce 
meme  peuple.  Quant  a  ce  qu'il  ajoute  que  cette  race  etoit 
irreprehensible j  il   est  vrai  quelle  ne  l'eloit  pas  par  rap- 
port a  Dieu  qui  y  voyoit  deja  de  grands  desordres,  mais 

1  Jos.  xxix  ,2.  —  '  Sap.  x,  \5.  —  '  Ezeeh,  xx,  8  et  xxnr,  —  *  Asox 
JytiV.  — «  Upm.  xi,  16. 
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elle  l'etoit  par  rapport  a  Pharaon  et  aux  Egyptiens  quil'op- 
primoient  injustement.  Et  en  ce  sens-la  memeonpeut  dire 
aussi  qu'elle  etoit  juste ,  selon  l'expression  de  la  Vulgate. 
Elle  etoit  juste  et  sans  reproche,  non  dcvant  Dieu,  raais 
a  Tegard  des  Egyptiens. 
4°Snrletexte       On  ajoute  que  cet  auteur  impute  aux  Cliananeens  des 
dachapit.xn,  exces  dont  les  anciennes  Ecritures  ne  les  chargent  point. 
Tenets  4,  5  et  JJS  faisoient ,  dit-il,  des  ceuvres  detestables ,   en  se  servant 
paiie°des  cri-  & enchcuitemens  et  immolant  des  sacrifices  injustes  et  im- 
mes  des  Cka-  pies.  Us  tuoient  sans  compassion  lews  propres  enfans ;  Us 
naneens.  mangeoient  les  entrailles  des  homines,  et  Us  devoroient 

le  sang. . .  lis  prenoient  pour  des  dicux  les  plus  vils  des  ani- 
maux  \  Mais  on  sait  que  plusieurs  peuples  de  Chanaan  s'e- 
toient  abandonnes  a  un  tel  exces  de  cruaute,  qu'ils  immo- 
loient  leurs  propres  enfans  aux  fausses  divinites.  On  oil'roit 
ces  sortes  de  sacrifices  impies  particulierement  a  l'idole  du 
dieu  Moloch  •,  et  cette  coutume  detestable  passa  jusqu'aux 
Juifs  a  qui  TEcriture  a  reproebe  d'avoir  imite  en  cela  les 
abominations  des  peuples  que  le  Seigneur  avoit  cbasses 
de  cette  terre  pour  les  y  etablir.  L'auteur  de  ce  livre  re- 
proebe aux  Cliananeens  d'avoir  ajoute  a  ce  crime  celui  de 
manger  meme  les  entrailles  des  hommes  ,  et  de  devorcr  le 
sang,  e'est-a-dire,  de  manger  des  chairs  humaines  ensan- 
glantees.  Mais  pourquoi  voudroit-on  que  les  Cliananeens, 
ou  du  moins  quelques-uns  d'entre  eux,  n'eussent  pas  ete 
coupables  de  ce  crime  ?  Nesait-on  pas  dailleurs,  par  le  te- 
moiguage   meme  des  auteurs    profanes  3 ,  que  les  gentils 
adonnes  a  lidolatrie  ,  adoroient  un  Saturne  qui  avoit  de- 
vore  ses  propres  enfans  •,  et  que  pour  micux  honorer  cette 
fausse  divinite,  ils  immoloient,  a  son  exemple  ,  leurs  en- 
fans ,  et  lui  sacrifioient  des  victimes  humaines  ?  Or  dans  la 
plnpart  des  sacrifices,  la  coutume  etoit  de  manger  quelque 
partie  de  lavictime  oflferte  \  il  est  done  fort  vraisemblable 
que  ceux  qui   immoloient  des  victimes  humaines  ,   aient 
porte  Texces  jusqu'a  manger  meme  quelque  partie  de  ces 
victimes.  Ainsi ,  quoique  dans  les  autres  endroitsde  TEcri- 
ture,  ou  il  estparle  des  Cliananeens,  il  ne  soit  rien  dit  de 
cette  coutume  abominable,  ce  n'est  pas  une  raison  suill- 
sante  pour  rejeter  le  temoignage  de  l'auteur  de  ce  livre  , 
qui  assure  positivement  cette  abomination  et  cette  horreur. 

•  Sap.  xn ,  4 ,  5  ,  24.  —  '■  4  Reg.  xvi ,  3.  Ps.  cv ,  3;  ,  3S }  et  alibi.—'  Vide 
Platon.  Fide  etiam  Clem.  Alex.  Euseb.  S,  Cjr.  et  alios. 
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Cet  auteur  dit  aussi  qu'ils  prenoient  pour  des  dieux  les  plus 
vils  d'entre  Ies  animaux  5  et  il  ajoute  '  qu'ils  se  virent 
extermines  par  les  clioses  raerae  qu'ils  prenoient  pour  des 
dieux.  Or  on  sait  qu'une  parlie  des  Cliananeens  fut  clias- 
see  et  exterminee  par  des  mouches  ou  guepes  2  $  et  on 
sait  aussi  que  les  Pliilistins  adoroient  Beelzebub,  ouleDieu- 
Mouche  dont  il  est  parle  si  souvent  dans  l'Ecriture  3.  II 
est  vrai  quecespeuples  n'etoientpasd'origine  cliananeenne, 
mais  ils  etoient  fort  voisins  des  Cliananeens;  et  pourquoi 
ne  voudroit-on  pas  que  les  Cliananeens  eussent  adore  le 
meme  dieu  ?  Enfin  l'auteur  de  ce  livre  les  accuse  d'avoir 
use  d'encliantemcns  •,  et  il  est  vrai  qu'on  ne  trouve  point 
ailleurs  le  meme  reproclie ;  mais  en  est-il  pour  cela  moins 
vraiseinblable  ?  L'auteur  ne  peut-il  pas  avoir  ete  instruit 
de  ces  circonstanccs,  ou  par  la  tradition,  ou  par  des  me- 
moires  que  nous  n'avons  plus  ?  C'est  sur  quoi  nous  aurons 
lieu  de  revenir  encore  dans  la  suite.  , 

On  regarde  aussi  commq  une  approbation  du  vol  ce  5„Surletexte 
c[ue  l'auteur  de  ce  livre  dit  des  Hebreux  qui  emprunterent  dnchapitre  x, 
les  meubles  les  plus  precieux  des  Egyptiens,  et  les  empor-  ^erset  17,  oi 
tercnt  :  La  Sa^esse,  dit-iM     rendit  alors  aux  justes  la  "  "l  Parie  de» 

/  77  ti      1  •      •    i  '  nchesses      des 

recompense  de  leurs  travaux.  Farler  amsi  de  celte  action  Egyptiens don- 

dcs  Hebreux,  c'est ,  dit-on  ,  louer  et  approuver  le  vol ,  et  en  nees  aux  He- 

rcndre  Dieu  meme  auteur.  Mais  il  n'y  a  qu'a  lire  ce  qui  brenx   var  I# 

est  rapporte  dans  le  livre  de  l'Exode,  pour  y  voir  que  ce  SelSnea^• 

fut  en  ell'et  par  l'ordre  de  Dieu  meme  que  les  Hebreux  de- 

manderent  aux  Egyptiens  leurs  meubles  les  plus  precieux 

pour  les  en  depouiller  5  •,  et  on  pourroit  dire  avec  raison 

que  les  Hebreux  ne  commirent  aucun  vol  en  emportant 

ces  meubles  precieux  ,  dont  le  domaine  leur  fut  transfere 

par  celui  qui  est  le  souverain  Maitre  et  le  Seigneur  de  toutes 

clioses  ,  et  qui  les  donne  a  qui  il  lui  plait.  Mais  ce  que 

Dieu  pouvoit  leur  donner  par  sa  scule  volonie ,  il  le  leur 

donna  a  litre  de  compensation  pour  les  grands  travaux  aux- 

quels  les  Egyptiens  les  avoient  assujettis  ,  sans  leur   rien 

donner  qui  put  leur  tenir  lieu  d'une  recompense  qui  leur 

etoit  si  legitimement  due.  Les  adversaires  de  la  loi  et  des 

proplietes  ont  insiste,  il  y  a  long-temps,  sur  ce  comman- 

dement  que  Dieu  fit  aux  Hebreux  demprunter  les  vases 

d'or  et  d'argent  des  Egyptiens  5  et  ils  ont  preteudu  s'en 

S.ip.xu,  27. — '  Exod. xxtir,  aS.  Dcntt.  tit,  20.  Jos.  xxir ,  12. — *  Voyez 
la  Dissrrtcitioti  sur  les  diviiiitC-s  des  Philistins ,  torn,  v.  —  *  Sup.  x,  17.  — 
'  Exod.  nt ,  22 ;  sr ,  2  j 1  xu,  30. 
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servir  pour  decrier  l'auteur  de  la  loi.  «  Marcion ,  ce  fameux 
»  beresiarque  ,  objecte  au  Createur  ,  dit  Tcrtullien  '  , 
)>  cette  fraude  et  cette  rapine  de  l'or  et  de  l'argent  qu'il  or- 
)>  donna  aux  Hebreux  d'emprunter  pour  en  depouiller  lcs 
5)  Egyptiens.  O  malbeureux  beretique  !  je  vous  en  fais  le 
»  juge  ',  examinez  la  cause  des  deux  nations-,  et  apres  eela 
•»  vous  pourrez  juger  de  celui  qui  fut  l'auteur  de  ce  com- 
»  mandement.  Je  suppose  que  les  Egyptiens  aient  rede- 
»  mande  aux  Ilebreux  les  vases  d'or  et  d  argent  qu'ils  leur 
5>  avoicnt  pretes;  les  Hebreux  de  leur  cote  pouvoient  leur 
5>  fail  e  unc  autre  demande ,  en  disant  au  nom  de  leurs  pcres , 
5)  et  foudes  sur  l'autorite  des  Eeritures  ,  quon  devoit  leur 
»  donner  la  recompense  des  ouvrages  qu'ils  avoient  faits 
•»  pendant  leur  servitude;  quon  devoit  leur  payer  les  bii- 
))  ques  qu'ils  avoient  Fait  cuire,  et  lcs  villes  et  les  \illages 
5)  qu'ils  avoient  batis.  Que  jugerez-vous  ,  vous  qui  voulcz 
»  vous  cboisir  un  Dieu  a  vr.tie  gout  et  selon  voire  fantai- 
5)  sie  ?  Direz-vous  que  les  Hebreux  devoient  reconnoitre 
5)  leur  fraude,  ou  que  les  Egyptiens  devoient  reconnoitre 
)>  lobligation  dans  laquelle  ils  etoient  de  recompenser  les 
))  travaux  et  les  ouvrages  qui  avoient  ete  faits  pour  eux?  Et 
»  en  ellet,  on  dit  que  cela  ayant  ete  agite  de  part  et  d'autre 
)>  par  des  ambassadeurs  ,  les  uns  demandant  leurs  vases  d'or 
»  et  d'argent,  et  les  autres  la  recompense  de  leurs  peines 
»  et  de  leurs  travaux,  les  premiers  abandonnnerent  burs 
»  demandes,  et  renoncercnt  a  leurs  vases.  Mais  aujourd'liui 
»  les  Juifs  peuvent  agir  contre  les  marcionites  ,  en  disant 
»  que  ,  quelque  grande  qu'ait  pu  etre  la  quantite  d'or  et 
»  d'argent  qui  fut  pour  lors  enlevee,  cela  ne  suftit  pas  pour 
))  faire  une  juste  compensation,  si  Ion  a  egard  a  l'ouvrage 
■»  de  six  cent  mille  bommes  qui  travaillercnt  pendant  tant 
?)  d'annees,  quand  on  ne  donneroit  a  cbacun  qu'une  piece 
■»  d'argent  par  jour.  Et  de  plus,  quand  bien  meme  ccux-ci 
•»  n'auroient  eu  a  demander  que  la  reparation  de  l'injure 
5)  quon  leur  avoit  faite,  n'auroient- ils  pas  ete  bien  foudes 
»  a  rejeler  la  demande  des  Egyptiens?  Les  Ilebreux  etoient 
5)  des  bommes  libres  ,  qu'on  avoit  maltraite's  jusquau  point 
5)  de  les  tenir  eniermes  et  cbarges  de  cbaines.  Si  les  lle- 
5)  breux  avoient  comparu  devanl  le  juge  assis  sur  son  siege , 
))  qu'auroient-ils  pu  lui  montrer  que  des  epaules  decbirees 
»  par  uix:  cruaule  inoui'e  ?  Si  vous  aviez  bien  considered 

*  TertiiH.  contra  Jtfarf'on,  ?#j  U*|  c,  20, 
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•»  toutes  cos  choscs ,  6  malheureuxherelique!  11  auriez-vous 
•»  pas  prononee  une  sentence  par  Jaquelie  vous  auriez  con- 
»  damrie  les  Egyptians  a  recompense!  les  Hcbreux ,  en  leur 
»  donnant  non-seulemcut  un  petit  nombre  tie  plats  et  de 
»  coupes  qui  n'avoientpue'repretes  que  parle  petit  nombre 
»  des  riches,  mais  en  leur  donnant  les  richesses  et  les  biens 
»  des  meilleures  families  ?  »  Nous  avons  rapporte  tout  au 
long  ce  passage  de  Tertullien,  parce  qu'on  peut  y  trouver 
en  detail  toutes  les  raisons  les  plus  capables  de  jusliuer  la 
conduite  des  Hebreux  dans  l'emprunt  qu'ils  firerit  des  vases 
et  des  menbles  des  Egvptiens  pour  les  emporter  avec  eux. 
Saint  Augustin,  en  repondant  a  Fauste  le  Manicheen  ,  qui 
faisoit  a  pcu  pies  le  meme  reprocbe  pour  decrier  le  divin 
Createur,  emploie  aussi  a  peu  pres  les  memos  raisons  pour 
lui  repondre. 

On  reprocbe  encore  a  Fauteur  de  ce  livre  de  n'etre  pas  60  Snrletexte 
d'accord  avec  Moise ,  lorsque,  parlant  de  Joseph  ,  il  dit1  duchapitrex, 
que  la  Sagesse  ne  Cahandonna  point  dans  ses  liens  jus-  versetI4>  on 

»i  '//?•-»•  •  .  7    ti  il    est   dit  que 

an  a  ce  qu  cue  lui  eat.  mis  en  main  un  sceptre  royal.  11  est  1  s  j 

vrai ,  dit-on  ,  que  Joseph  eut  une  grande  autorite  dans  FE-  na  a  Joseph  le 

gvjtte  sous  Pharaon;  mais  Moise  ne  dit  en  aucun  endroit  seep  tie  royal. 

qu'il  ait  porte  le  sceptre,  et  qu'il  ait  regno'  sur  ce  pays.  II 

n'etoit  que  la  seconde  personne  du  royaume.  Pbaraon  s'e- 

toit  reserve  le  sceptre  et  le  diademe;  e'etoit  le  roi  qui  avoit 

toute  la  puissance,  dont  il  avoit  seulement  laisse  1  exercice 

a  Joseph  5  et  en  lui  donnant  ce  pouvoir ,  il  lui  avoit  dit  qu'il 

scroit  apres  lui ,  mais  que  pour  lui ,  il  le  precederoit  par  la 

dignite  et  Felevaiion  de  son  ttone.  Sur  ccla  on  doit  d'abord 

remarqucr  que  dans  le  grec,  qui  est  le  texte  original,  le 

nom  de  sceptre  est  au  pluriel 2  :  d'ou  Ton  peut  jugcr  que  le 

Sage,  en  cet  endroit,  n'a  pas  voulu  niarquer  ce  sceptre  oar- 

ticulier  qui  est  le  signe  de  la  puissance  royale,  et  qui  ne 

convient  qu'a  celui  qui  est  revelu  de  la  dignite  et  de  Fau- 

torite  souvcraine.  C'est  un  soul  et  unique  sceptre  qui  est  le 

signe  de  cette  puissance  supreme*,  ainsi  lorsqu'il  est  parle 

de  plusieuns  sceptres,  cela  ne  peut  designer  que  les  diilc— 

rentes  sortes  d'autorite  qui  furent  reunies  en  la  personne 

de  Joseph  ,  et  qui  le  meltoicnt  a  la  lete  de  tous  les  ordrcs 

de  Fetal,  et  lui  donnoient  pouvoir  sur  toutes  les  provinces 

de  1'Egypte.  Voila  re  que  peut  signiiier  Fexprcssion  du  grec, 

ou  il  est  parle  de  plusicurs  sceptres.  Mais  quand  il  ne  se- 

'  Scry,  x,  i^.  —  '  Sx^sr^a  $x*').«*^ 
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roit  parle  que  d"un  seul,  comme  cela  est  en  effet  dans  la 
Vulgate  ,  cela  pourroit  encore  s'entendre  de  meme  de  la 
puissance  supreme  dont  Pharaon  remit  l'exercice  entre  lcs 
mains  de  Joseph.  D'ailleurs,  l'Ecriture  nous  apprend  que 
Pharaon  ,  en  confiant  a  Joseph  l'exercice  de  sa  puissance  , 
prit  son  anneau  qu'il  avoit  a  sa  main,  et  le  mit  en  celle  de 
Joseph  ' ,  le  fit  revetir  d'une  robe  de  fin  lin ,  et  lui  mit 
au  cou  un  collier  dor  :  seroit-il  done  impossible  qu'a  ces 
marques  de  distinction  Pharaon  eiit  encore  ajoute  un  ba- 
ton de  commandement,  un  sceptre  qui  fut  ]e  signe  de  la 
souveraine  puissance  qu'il  confioit  a  Joseph  ?  Et  ne  pour- 
roit-on  point  rappeler  ici  le  fastigium  virgce  dont  parle 
saint  Paul  ?  Cest  par  la  foi ,  dit  cet  apotre  ,  que  Jacob 
mourant  be  nit  chacun  des  enfans  de  Joseph ,  el  qu'il 
adora  le  haul  de  sa  verge  2.  Et  adouavit  fastigium 
vfrgjE  ejus.  Car  9' est  ainsi  que  s'exprime  la  Vulgate;  et 
e'est  ce  que  Ton  explique  en  disant  que  Jacob  s'inclina 
profondement  devaut  le  baton  de  commandement  que  por- 
toit  Joseph,  reverant  en  sa  personne  l'autorite  de  Jesus- 
Christ,  dont  Joseph  etoit  la  figure.  D'ailleurs ,  ce  que  dit  en 
cet  endroit  saint  Paul  est  fonde  sur  un  texte  de  la  Genese 
ou  il  est  dit,  selon  la  version  des  Septante,  que  Joseph 
ay  ant  promis  a  son  pere  ce  que  son  pere  lui  demandoit , 
Jacob  s'inclina  profondement  sur  ou  devant  le  haut  de  sa 
verge  ,  on  meme  qu'il  adora  le  haut  de  sa  verge  3  ;  car 
e'est  precisement  la  meme  expression  que  la  Vulgate  de 
l'epitreaux  Hebrcux  rend  par  ces  mots  :  Et  adorav it  fasti- 
gium virgo?  ejus.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  deux  textes  , 
il  est  toujours  tres-possible  que  Joseph  ,  revetu  de  la  souve- 
raine puissance  ,  ait  eu  un  baton  ou  un  sceptre  qui  en  ait 
ete  la  marque,  et  dont  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse  a 
pu  parler,  en  disant  que  la  Sagesse  lui  mit  en  main  le  \ 
sceptre  du  royaume ,  ou  plutot  un  sceptre  royal;  car  e'est 
ainsi  qu'il  faudroit  traduire,  en  supposant  que  le  texte  grcc 
s'exprimat  au  singulier  comme  la  Vulgate;  ce  ne  fut  pas  le 
sceptre  unique  du  roi  qui  lui  fut  donne,  niais  un  sceptre 
particulier,  qui  etoit  la  marque  de  l'autorite  que  le  roi  lui 
confioit. 
•70  Surles  tex-  On  veut  encore  que  cet  auteur  se  soit  trop  avarice" ,  lors- 
tesdesch.  xi,  que  deux  fois  il  dit  que  le  feu  temperoit  son  ardeur  pour 
verset  1 8  ,  et 

1  Gen.  xli,  42<  —  *  Hebr.  xr,  21.  K«  sr^offcXyvVfsev  IkI  ?%o  oaptn  rra  piGfw 
ujtoZ.  —  »  Gen.  ?^vix  ,  3l.  Sept.  Ks«  it/JOjeWi^jsy  I^sse^  girt  79  K'/JSy  -;\-  /5«6«Bs« 
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jie  pas  bruler  les  animaux  envoy es  de  Dieu  contre  le  ^e^tr*0X  0£ 

Egyptiens  l.  On  suppose  qu'il  parle  de  ce  feu  qui  tomba  jj  est  parle  da 

sur  les  Egyptiens  au  milieu  de  la  grele  et  de  la  pluie%  et  qui  fea  qui  epar- 

fut  la  septieme  plaie  dont  les  Egyptiens  furent  frappes.  On  Sna   les  ani~ 

,  i         Ti  l      3>  r        '  l  Ml  manx  envoyes 

pretend  qu  ll  a  voulu  dire  que  ce  ieu  epargna  les  grenomlles,   de  Dieu  conJtre 

les  moucherons  et  les  mouches  qui  s'etoient  repandues  dans  ies  Egyptiens, 

l'Egypte,  et  qui  avoient  forme  la  seconde  ,  la  troisieme  et 

la  quatrieme  plaie3.  Et  l'on  remarque  que  non-seulement 

Moise  ne  parle  point  de  cette  circonstance,  mais  qu'il  pa- 

roit  meme  que  ces  animaux  n'etoient  plus  sur  la  terre  d'E- 

gypte  lorsque  ce  feu  y  tomba.  Nous  repondons  a  cette  dif- 

ficulte  en  disant,  avec  les  plus  habiles  interpretes,  qu'en 

cet  endroit  le  Sage  ne  parle  pas  de  ce  feu  qui  tomba  du 

ciel  avec  la  grele  et  la  pluic  ;  mais  il  marque  le  feu  na- 

turel  et  usuel  que  les  Egyptiens  purent  allumer  pour  se 

delivrer  des  mouches  et    des   moucherons   qui  les  acca- 

bloient ;  ce  feu  allume  par  les  Egyptiens  n'eut  aucune  force 

contre  ces  animaux,  que  Dieu  leur  avoit  envoyes  pour  les 

punir  5  ils  ne  purent  s'en  delivrer  par  la  ;   ils  en  furent 

tourmentes  jusqu'a  ce  Moise  cut  demande  a  Dieu  qu'il  les 

delivrat  de  ces  insectes.  II  est  vrai  que  cette  circonstance  du 

feu  allume  inutilement  par  les  Egyptiens  pour  se  delivrer 

de  ces  insectes  n'est  point  rapportee  par  Moise ;  mais  on 

pouvoit  en  etre  instruit  par  une  autre  voie  ;  la  memoire  pou- 

voit  s'en  etre  cooservee  parmi  les  Hebreux  par  une  tradition 

descendue  de  leurs  ancetres.  Du  temps  meme  de  Pliilon  et 

de  Joseplie,  on  racontoit  encore  quelques  autres  circon- 

stances  ainsi  omises  par  Moise ,  et  qui  ne  sont  point  rejetees , 

parce  qu'on  suppose  que  Pliilon  et  Josephe  les  avoient  prises 

de  bonne  source.  Si  Ton  a  cet  egard  pour  ces  deux  auteurs 

juifs,  pourquoi  en  auroit-on  moins  pour  l'auteur  du  livre 

de  la  Sagesse? 

Mais  on  demande  encore  avec  quelle  verite  cet  auteur  a  8°  Stir  le  texte 
pu  dire  tout  ce  qu'il  dit  de  la  manne.  Selon  lui ,  le  Sei-  y^ci^zo^tt 
gneur,  en  donnant  la  manne  aux  Israelites,  leur  donna  la  suivans,  ou  il 
nourriture  des  anges  ;  il  leur  fit  ainsi  pleuvoir  du  ciel  un  est  parle  de  la 
pain  prepare  sans  aucun  travail ,    qui  renfermoit  en  lui  manne« 
tout  ce  quil  y  a  de  delicieux ,  et  tout  ce  qui  petit  elre 
agreable  au  gout.  Cette  nourriture  s'accommodoit  a  la  vo- 
lonte  de  chacun  d'eux ,  et  se  changeoit  en  tout  ce  qui  leur 
plaisoit  (ou  selon  le  grec ,  Elle  obeissoit  a  la  volonte  de 

'  Sap.  xvi ,  1 8 ;  xix ,  2o.  —  '  Exod.  ix ,  24,  — <  *  Exod.  viii,  3  et  teqq. 
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cehri  qui  la  donnoit,  el  se  changeoit.  en  ce  que  cliacun  de* 
siroit);  enjin  elle  se  transformoit  en  toutes  sortes  de  gouts, 
en  sacconnnodant  a  la  volonle  de  ceux  qui  temoignoicnt 
a  Dieu  leur  hesoin  \  Or,  on  remarque  encore  ici  que  non- 
seulernent  Moi'se  ne  parlc  point  de  celtc  transformation  de 
la  maune,  mais  que  cela  paroit  meme  contraire  a  ce  que  dit 
Moi'se  %  quelle  avoitie  gout  qu'auroit  la  plus  pure  farine 
melee  avec  du  miel  ,   ou  3  celui  qu'auroit  un  pain  pelri 
avec  del'huile,  et  encore  a  ce  qu  il  ajoute  que  les  Israe- 
lites s'en  degouterent,  et  dirent  :  Notre  vie  est  languis- 
sante;   nous  ne  vojons  que  manne  sous  nos  yeux  4  ;  le 
coeur  nous  souleve  a  la  vue  de  cetie  elietive  nourriture  5. 
Enfin  Moise,  dit-on  ,  ne  lui  donne  poiut  le  nom  de  pain 
des  anges.  Moise  ne  le  lui  douue  point,  mais  le  psalmiste 
le  lui  donne,  lorsque,  parlant  des  Israelites,  il  dit  :  Dieu 
commanda  aux  nuees  qui  etoient  au-dessus  d'eux,  et  il 
ouvrit  les  portes  du  del;  il  Jit  toniber  la  marine  comme 
une  pluie  pour  leur  servir  de  nourriture  ;  il  leur  donna  le 
pain  du  ciel ,   et  Ihomme  mangea  le  pain  des  anges  '. 
II  est  vrai  que,  selon  la  remarque  de  Jesus-Christ  meme, 
ce  n'est  cependant  pas  Moise  qui  a  donne  aux  Israelites  le 
pain  du  ciel 7,  mais  Dieu,  qui  a  donne  aux  liommes  le  vrai 
pain  du  ciel ,  le  vrai  pain  des  anges,  en  leur  donnant  son 
propre  Fils,  qui  est  lui-meme  le  pain  vivant  descendu  du 
ciel,  le  vrai  pain  dont  les  anges  se  nourrissent.  Ainsi ,  il 
il  est  bien  vrai  que  le  nom  de  pain  des  anges  ne  convient 
pas  proprement  a  la  manne  ;  mais  il  lui  convient  iigurati- 
vement ;  et  comme  le  psalmiste  a  bieu  pu  la  designer  sous 
ce  nom  ,  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse  a  bien  pu  aussi  lui 
donner  le  meme  nom.  Ainsi  elle  etoit  appelc'e  le  pain  des 
anges,  non-seulcment  parce  qu'elle  lomboit  du  ciel  ,  ou 
peut-etre  aussi  parce  qu'elle  pouvoit  etre  considered  comme 
prepareeet  distribute  par  le  minis tere  meme  des  anges,  mais 
aussi  et  principalement  parce  qu'elle  etoit  la  figure  du  vrai 
pain  des  anges. 

Quant  au  gout  de  cette  nourriture,  on  peut  dire  que 
d'elle-menie ,  et  independamment  du  desir  de  ceux  qui  en 
mangeoienl,  elle  avoit  la  saveur  d'un  pain  petri  avec  de 

1  Sap.  xvi,  20  et  seqq.  —  *  Exod.  xvi  ,  3r.  —  *  Num.  xi,  f>.  — '  Sum 
xi,  6.  —  s  Num.  xxi,  5.  Le  talmud,  ir.iiie  Yoma,  fol.  ~5  recto,  rnpporle, 
preV.sement  a  1  occasion  de  cepas^gp,  une  trad i lion  d'apres  laquelle  ia  limine 
prenoitle  goiit  de  tel  met  que  Ton  desiroit  manger.  —  '  Ps.  1.X3.VI1 ,  a3  et 
6e11-  —  '  Joan,  vi,  3i  et  'eJ1- 
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l'huile  ou  d'unc  fine  farine  melee  avec  du  miel ,  com  me 
Moi'se  le  rapporte;  mais,  eii  egard  a  la  volont'i  de  ceux  qui 
en  goutoient,  elle  se  changeoit  en  tout  ce  qui  leur  plaisoit  5 
elle  avoit  pour  cux  la  delicatesse  et  la  saveur  des  autres 
nourritures.  C'etoit  un  pain  que  Dieu  avoit  donne  aux 
Israelites  pour  leur  tenir  lieu  de  tuutes  les  autres  nourri- 
tures ;  et  i Is  pouvoient  y  trouver  le  gout  et  la  saveur  des 
mete  les  plus  exquis,  sans  que  cette  nourriture  changeat 
a  tout  moment  sa  substance  en  celle  d'uue  autre  ,  comme 
Tont  cru  quelques-uns.  Elle  changeoit  seulement  de  saveur 
selon  le  desir  et  la  volonle  de  ceux  qui  en  goutoient  ;  et 
merne  saint  Augustin1,  suivi  en  cela  par  plusieurs  inter- 
prets, croit  que  ce  charigement  ne  se  faisoit  qu'en  faveur 
de  ceux  qui  etoient  agreablcs  a  Dieu  par  leur  fidelite  a  ob- 
server tout  ce  qu'il  leur  ordonnoit.  Et  alors  il  est  aise  de 
comprendre  comment  la  multitude  des  Israelites  put  se 
degouter  de  cette  nourriture.  Ces  homines  ,  toujours  prets 
a  murmurcr  contre  Dieu  ,  n'etoient  pas  digues  qu'il  fit 
pour  eux  un  miracle  qui  persevciat  autant  de  temps  que 
la  manne  fut  envoyee  du  ciel  pour  servir  a  la  nourriture 
de  ce  pi  uple.  11  y  a  cependant  des  interpreter a  qui  croient 
que  la  manne  avoit  le  gout  et  la  saveur  des  autres  nourri- 
tures, non-seubment  a  1  egard  des  veri  tables  serviteurs  de 
Dieu  qui  etoient  dans  le  desert,  mais  encore  par  rapport  a 
tout  le  rcste  du  peuple;  et  ils  diseut  que  les  murmures  de 
ceux  qui  se  plaignoient  de  la  manne  ne  regaftloient  que  la 
foime  exterieurc  et  Tapparence  de  la  manne,  comme  s'ils 
avoient  dit  :  Nous  n'avons  qu'un  nppelit  languissant  a  la 
\ue  de  cette  manne  ;  nous  n'v  vovons  qu'une  couleur  peu 
agreable  et  une  apparence  rebutante  •,  elle  est  si  lege  re, 
quelle  ne  paroit  avoir  rien  de  solide*  Et  e'est  ce  que  les 
Seplante  out  assez  bien  marque,  en  disant  que  les  Hebreux 
se  plaignoient  que  la  manne  etoit  un  pain  vide3,  e'est-a- 
dire  un  pain  en  quelque  nianicre  denue  de  substance  et  de 
soliditc,  qui  paroissoit  n'etre  pas  capable  de  rassasier,  quoi- 
que  d'ailleurs  il  put  flatter  agreablement  le  gout.  C'est  cette 
idee  bizarre  qui  avoit  frappe  rimagination  de  ceux  qui  de- 
siroient  de  manger  des  viandes  telles  qu'ils  en  avoicnt  eues 
en  Egypte  ,  et  qu'ils  s'imaginoient  etre  plus  capables  de 

1  t.  Aug.  Refract,  lib.  n,c.  g  f(2o;  et  S.  Greg.  I.  vi,  c.  9  Moral;  et  re- 
centiores.  —  2  Vide  Menoch.  in  Num.  cap.  xi  et  xxi,  et  in  Sap.  c.  xvi,  >  2  r. 
—     fl  um,  xxi ,  5,  Ev  -~u  K,«r<f  rm  o'taxevu  rovtw. 
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rassasier  leur  ventre  ,  tandis  qu'elles  auroient  en  meme 
temps  satisfait  leur  vue  '..  Ainsi  Ton  doit  conclure  que  le 
Sage  n'a  rien  dit  de  la  manne  qui  ne  soit  tres-  proba- 
ble ;  que,  dans  son  recit,  il  n'y  a  rien  de  eontraire  a  ce 
que  Moi.se  en  rapporte  ,  et  que  s'il  y  ajoule  quelques  cir- 
constances  ,  non-seulement'  il  a  pu  en  etre  instruit  par 
la  revelation  ,  mais  il  a  pu  les  apprendre  par  la  tradition 
mcme  qui  pouvoit  avoir  conserve  le  souvenir  cbez  les  He- 
breux. 
9°  Surletexte  Nous  devons  dire  la  meme  chose  de  plusieurs  autres  cir- 
du  chap,  xvir,  Constances  rapportees  par  cet  auteur ,  lorsque,  parlant  de 

vers.  4  et  suiv.    i  l    •        i  >     %i  rv  r  -x'r*  -i      t     •» 

oiiilestparle  *a  P*aie  °-es  tenebres  doiit  Dieu  i rappa  lbgypte,  il  ait 
de  la  plaie  ties  que  les  lieux  secrets  oil  les  Egyptians  se  ienoient  renfer- 
tenebres  dont  rites  ne  les  dejendoient  point  de  la  crainle ,  parce  quil 
Dieufrappales  s' ^levoit  des  bruits  qui  les  ejj'rayoient ,  et  quils  voyoient 
paroitre  des  spectres  ajj'reux  qui  les  remplissoient  encore 
d  epouvante  j  qu'zV  leur  paroissoit 3  tout  dun  coup  des 
eclairs  de  feu  qui  les  remplissoient  de  crainle  j  et  qu'e- 
tant  epouvante  s  par  les  fantomes  quils  ne  faisoient  quen- 
trevoir,  tous  les  objels  leur  en  paroissoient  encore  plus 
ejj'royables j  que  lors  mcme*  quil  ne  leur  paroissoit  rien 
qui  put  les  troubler,  les  betes  qui  pass oient  et  les  serpens 
qid  siffloient ,  les  mettant  comme  hors  deux-memes ,  les 
faisoient  mourir  de  peur,  et  c\\xils  eussent  i)oulu  s'em- 
pecher  de  voir  et  de  respirer  1'air,  quoique  cela  soit.  im- 
possible ;  quils  etoient  ejj'rayes  5  d'un  cote  par  les  spec- 
tres qui  leur  apparoissoient ,  et  de  V autre  par  la  def ail- 
lance  de  leur  esprit ,  qui  se  trouvoit  surpris  par  des  crainles 
soudaines  auxquelles  ils  ne  sattendoient  point;  que  tous 
ceux  qui  etoient  enveloppes  dans  ces  tenebres  epaisses  y 
demeuroient  renfermes  comme  dans  line  prison  ,  sans  y 
etre  retenus  par  des  cliaines  ;  que ,  soit  que  ce  Jut  un 
pay  son  ,  ou  un  berger,  ou  un  homme  occupe  aux  tra- 
vaux  de  la  campagne  qui  fat  ainsi  surpris ,  il  se  trouvoit 
dans  une  necessite  inevitable  de  demeurer  oil  il  etoit ,  et 
dans  un  abandonnement  entier,  parce  quils  etoient  tous 
lies  dune  meme  chaine  de  tenebres;  qnun  Tent  qui  sou f- 
floitG,  le  concert  des  oiseaux  qui  chantoient  agreable- 
ment  sur  les  branches  touffues  des  arhres  y  le  murmure 
de  Veau  qui  couloit  avec  impetuosite ,  le  grand  bruit  que 

1  Yoyez  la  Dissertation  stir  la  manne  ,  tome  u.  —  J  Sap.  xvir,  4-  — 
8  Ibid,  y  6.  —  *  Ibid,  y  g.  —  5  Ibid,  y  14  et  seqq.  —  •  Sap.  xvn,  j  18  c( 
seqq. 
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les  pierres  faisoient  en  tombant ,  le  mouvcment  des  ani-  ■ 
maux  qui  se  jouoient  ensemble  sans  qu'ils  pussent.  les 
apercevoir ,  le  hurlement  des  betes  cruelles ,  ou  les  echos 
aid  retentissoient  du  creux  des  montagncs  ;  que  toutcs 
ces  choses,  frappant  leurs  oreilles ,  les  faisoient  mourir 
d'effroi  au  milieu  des  tenebres  epaisses  dont  ils  etoient 
enuironnes.  Yoila  les  principales  circonstances  que  le  Sage 
a  rapportees,  et  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  livres  de 
Moise  :  ce  seroit  une  injustice  de  l'accuscr  de  les  avoir 
inventees*,  il  avoit  pu  les  apprendre  par  le  canal  siir  d'uue 
tradition  reconnue  pour  constante  par  les  Juifs  de  son 
temps  ,  sous  les  yeux  desquels  il  ecrivoit,  et  qui  n'auroient 
pas  manque  de  s'elever  contre  lui  et  contre  son  ouvrage , 
s'il  y  avoit  eu  lieu  de  l'accuser  de  faux.  Si  Moise  a  passe 
sous  silence  ces  circonstances,  si  dignes  cependant  d'etre 
remarquees  ,  c'est  que  d'aillcurs  il  en  avoit  dit  assez  pour 
faire  connoitre  la  force  et  la  puissance  de  Dieu.  11  ecri- 
voit dans  un  temps  ou  Ton  ne  pouvoit  ignorer  toutes  les 
merveilles  que  Dieu  avoit  operees  en  Egypte;  il  en  a  rap- 
porte  quelques-unes ,  et  il  a  laisse  les  autres  pour  etrc  trans- 
mises  par  les  peres  a  leurs  enfans ,  de  generation  en  gene- 
ration. Par  cette  voie  meme  elles  out  pu  venir  a  la  con- 
noissance  de  l'auteur  de  ce  livre ,  qui  s'en  est  servi  dans  le 
dessein  de  faire  voir  avec  quelle  bonte  la  Sagesse  protege 
les  justes  qui  le  rechcrclient  et  s'attachent  a  elle,  et  avec 
quelle  severite  elle  punit  ceux  qui  la  meprisent  et  qui  s'o- 
piniatrent  a  la  rejeter.  D'ailleurs,  seroit-il  impossible  que 
l'Esprit-Saint  eut  revele  a  Tauteur  de  ce  livce  certaines 
circonstances  que  la  tradition  meme  n'avoit  point  trans- 
mises  ? 

Quelques-uns  regardent  comme  une  hyperbole  sans  rea-      I0*  Sar  le 
lite  ce  que  cet  auteur  rapporte  du  passage  des  Hebreux  texte    l      p' 

i  i  i  j7o  xix    versct  n 

au  travers  de  la  mer  Rouge,  lorsqu'il  dit1  qu  un  pas-  ou  il  est  padi 
sage  libre  setant  ouvert  au  milieu  de  cette  mer  ,  on  wit  du  passage  des 
pavoitre  un  champ  couvert  dlierbes  au  plus  pro  fond  abime  *Iel3renx     au 

J  ivr    •      j'  •  -     ■     ,«  »    travers   de    la 

aes  eaux.  Mais  d  autres  croient  que  ces  expressions  sont  _ 
cxactement  vraies  ,  et  justniees  par  la  nature  meme  du 
fond  de  la  mer  Rouge  ,  qui  est  charge  d'herbages  et  de 
verdure.  II  a  ete  parle  de  cela  dans  la  Dissertation  sur 
le  passage  de  la  mer  Rouge  %  et  on  y  a  fait  remarquer  que 
le  pere  Sicard ,  qui  a  visite  ces  lieux  ,  assure  qu'en  eil'et  le 

1  San.  six,  -.  —  3  Cfttc  disserts tion.  est  placee  dans  le  deuxieme  volame. 
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lit  de  cette  mc-r  est  un  terrain  sablonneux,  parseme  d'her- 

bes ,  et  ne  dillerant  eu  rien  du  terrain  des  deserts  d'a- 

lentour. 

no  Snr  ]e       Enfin  on  demandc  qnand  et  comment,  fut  verifie  ce  qui 

textedu  chap.  est  jjt  ]c\  que,  lorsque  Dieu  delivra  son  peuple  de  la  main 

x-x'/  '!      i-  des  Es;  yd  liens,  les  animaux  de  la  terre  parurent  changes 

on  il  est  parle  o^  1  »  m    I  .  O 

des  aniraaus  en  ceux  de  I  eaii ;  et  qualors  ceux  qui  nogeoient  dans  les 
terrestres  et  eoux  parurent  sur  la  terre.  Communement  on  dit  que  les 
des    animaux  anj|naux  aquatiques  se  repandirent  snr  la  terre  ,  lorsque  les 

aquatiqties.  -n  i  i  i       c    • 

grenouilles  ,  par  le  commandement  clu  Seigneur  ,  se  re- 
pandirent  sur  la  terre  de  lEgypte,  et  penetrerent  jusque 
dans  les  maisons;  mais  ce  n'etoit  qu'une  sorte  d'animaux. 
On  ajoute  que  les  animaux  terrestres  parurent  changes  en 
ceux  de  l'eau,  lorsque  la  nier  Rouge  etant  divisee,  les  Israe- 
lites y  passercnt  a  pied  sec  avec  leurs  troupeaux  de  gros 
et  menu  betail :,  mais  comme  ils  y  passoient  a  pied  sec  , 
leurs  animaux  ne  pouvoient  que  foiblement  etie  compares 
a  des  animaux  aquatiqties.  D'autres  pensent  done  avec  plus 
de  vraisemblance  que  lorsque  les  eaux  furent  changees  en 
sang,  comme  il  est  dit  que  les  poissons  en  mouroient,    il 
est  croyable  que  ceux  qui  purent  echapper  se  sauverent 
sur  les  rivages,  et  que  les  ampliibies  s'avancerent  meme 
dans  les  terres  ,  de  maniere  que  ce  ne  fut  pas  une  seule 
espece  d'animaux  ,   mais  generalement  ceux  de  toute  es- 
pece  qui  purent  echapper  a  cette  mortalite;  et  alors  on  ob- 
serve qu'aucontraire  les  animaux  terrestres  purent  paroitre 
changes  en  ceux  de  l'eau,  lorsqu'une  grele  de  feu  tomba  sur 
cux  dans  les  campagnes,  et  fit  perir  ceux  qui  ne  purent  y 
echapper;  en  sorte  qu'il  est  asscz  probable  que  ceux  qui 
purent  s'y  soustraire  se  precipiterent  dans  les  eaux  pour 
y  trouver  im  abri.  On  a  meme  aussi  propose  de  dire  que 
ce  fut  encore  le  changement  des  eaux  en  sang  qui  prodnisit 
ce  phenomene  extraordinaire,  parce  que  les  animaux  ter- 
restres, ne  trouvant  plus  d'eau  pour  se  desalterer,  purent 
alors  entrer  dans  les  eaux  pour  s'y  baigner  ,  et  lemperer 
ainsi  l'ardeur  du  feu  que  la  soif  allumoit  en  eux.  Dans  ces 
deux  cas,  egalement  possibles,  ce  ne  sont  plus  simplement 
des  animaux  terrestres  qui  traversent  les  eaux  a  pied  sec, 
ce  sont  reellement  des  animaux  terrestres  plongcs  au  sein 
des   eaux ,  soit  pour  s'y  soustraire  au  feu  qui  les  frappoit  au 
dehois,  soit  pour  calmer  l'ardeur  qui  les  consumoit  au  de- 
dans. 
Philon  est-il       Ce  seroit  ici  le  lieu  de  repondre  a  l'objection  que  Ton 
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forme  sur  ce  que  plusfeurs  prelendent  que  1'auteur  de  ce  j»antenr  se  ce 
livre  est  Philon  ]e  Juif,  qui  ne  pent  elre  regarde  comrae  uVre  ? 
mi  ecrivain  inspire-,  mais  ce  sera  ]e  sujet  d'une  Disserta- 
tion particuliere  ,   qui    suivra  immediatement  cette  pre- 
face. 

On  ne  connoit  point  d'autre  texte  original  de  ce  livre  Remarques 
que  le  grec  mcme  que  nous  avons  encore  aujourd'liui.  snt  le  teste  et 
11  ne  paroit  pas  que  ce  livre  ait  ete  originairement  en  he-  les  versions  de 
breu,  quoi  qu'en  aient  dit  quelques  auteurs.  Jean  Pic  de  ce  livre> 
La  Mirandole  *  assure  que  les  Juifs  lisent  un  livre  de  la 
Sagesse  en  hebreu,  compose,  scion  eux,  par  Salomon  ,  de 
la  moelle  des  lois  de  Moise  ;  mais  il  est  assez  diilerent  de 
celui  que  nous  reconnoissons.  Saint  Isidore  *,  Sixte  de 
Sienne  3 ,  Chiistophle  a  Castro ,  Gonzalve  Cervantes,  Jean 
Lorin,  dans  leurs  prefaces  sur  ce  livre,  soutiennent  qu'il 
a  ete  ecrit  d'abord  en  hebreu,  et  apres  ccla  traduit  en  grec. 
Plusieurs  affirment  memo  qu'il  fut  ecrit  par  Salomon  ,  et 
ensuite  traduit  en  grec  par  les  Septanle.  Mais  ccs  derniers 
senlimens  vont  trop  loin.  Si  les  Juifs  lisent  ce  livre  en  he- 
breu ,  c'est  quils  l'ont  traduit  du  grec  en  leur  languc  ,  on 
plutot  ils  Font  lu  dans  les  versions  syriaques  faites  sur  le 
grec  par  des  chreliens.  On  ne  sent  point  dans  le  grec  de 
ce  livre  les  hebraismes  frequens  ,  ni  les  tours  etrangers  a 
la  languc  grecque.  II  paroit  que  1'auteur  de  ce  livre  avoit 
lu  les  profanes  ,  et  il  n  ecrivoit  pas  mal  en  grec.  II  parle  de 
C ambroisie  4  •  c'est  le  nom  qu'il  donne  a  la  manne ,  par 
une  metapliore  prise  du  langage  des  pa'iens  qui  par  ce  nom 
designoient  les  delicieux  alimens  de  leurs  dieux.  II  a  plu- 
sieurs  traits  qui  semblent  imites  dePlaton  •,  etil  paroit  qu'il 
avoit  lu  ce  pliilosophe.  Son  stvle  est  guinde,  enfle  d'epi- 
theles  ,  qnelquefois  obscur ,  et  presque  partout  poelique  et 
figure.  Les  Juifs  ont  eu  connoissance  de  ce  livre;  et  nous 
avons  deja  fait  remarquer  cfu'on  en  trouve  quelque  chose 
dans  leurs  auteurs  \  mais  ce  quils  en  ont,  est  traduit  sur 
le  grec.  Le  rabbin  Moise,  fils  de  JNachman  6,  cite  sous  le 
nom  de  la  grande  Sagesse  de  Salomon  ces  paroles  du  cha- 
piire  vn ,  verset  7  :  J' ai  desire  V intelligence ,  et  elle  ma 
ete  donnee ,  etc.  II  les  rapporle  en  svriaque  ,  ou  en  he- 
breu, tel  qu'on  le  parloit  a  Jerusalem  du  temps  de  notie 

Joan.   Pic.   Jfircmd   prcpf.    in    Heptapl.    a  pud  Cornel,    hie.  —  '  Isidor. 
Offc.  1. 1 ,  c.  12. — *  Sixt.  Sen.  I.  vm  D,blioth.  lucr.  9. — *  Sap.  xix,   20.  tsvoj 
-     -    -:•  Yulg.  Donatn  escam.  —  '  Vide  Cornel,  a  Lapide  pra  fat.  in 
lib.  Sap.  p.  4. 
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Seigneur;  ce  qui  persuade  encore  qu'il  n'avoit  vu  ce  livre 
que  dans  la  version  syriaque ,  telle  qu'elle  est  imprimee 
dans  les  Polygloties  de  Paris  et  de  Londres  ,  laquelle  est 
faite  sur  le  grec. 

L'auteur  semble  souvent  faire  allusion  a  divers  textes  de 
l'Ecriture  et  toujours  suivantla  version  des  Septante.  Par 
exemple  ,  au  chapitre  v,  versets  9,  10,  11,  12,  il  com- 
pare la  vie  de  l'homme  a  une  ombre ,  a  un  vaisseau  qui 
coupe  les  flots,  a  un  oiseau  qui  fend  les  airs,  a  une  Heche 
qui  est  tiree  droit  au  but  •,  ce  qui  semble  etre  pris  du  cha- 
pitre xxx  des  Proverbes ,  versets  18  et  ig,  ou  Salomon 
dit,  suivant  les  Septante,  qu'il  y  a  quatre  choses  qu'il  ne 
comprend  pas  :  la  voie  de  l'aigle  dans  l'air ,  la  voie  du  ser- 
pent sur  la  pierre  ,  la  voie  d'un  vaisseau  dans  la  mer,  et  la 
voie  de  lhomme  dans  sa  jeunesse  :  Et  want  viri  in  ado- 
lescentia.  C'est  ainsi  que  les  Septante  l'ont  exprime  '  ,  et 
la  Vulgate  l'exprime  de  nieme  \  mais  l'hebreu  porte  :  Et 
warn  wri  in  adolescentula ,  ou  in  virgine.  Et  au  chapi- 
tre 11,  verset  12,  le  Sage  fait  dire  aux  medians  :  Enve- 
loppons  le  juste  dans  nos  pieges ,  parce  quil  est  incom- 
mode 2  •,  ce  qui  semble  etre  imite  du  texte  d'Isai'e ,  cha- 
pitre in,  verset  10,  ou  la  version  des  Septante  porte  : 
Enveloppons  de  liens  le  juste,  parce  qu'il  nous  est  incom- 
mode 3.  Au  lieu  que  Thebreu  porte  :  Dites  au  juste  que 
tout  va  bien ;  e'est  ainsi  que  la  "Vulgate  meme  le  traduit. 
En  parlant  des  plaies  d'Egypte,  il  paroit  suivre  les  Sep- 
tante dans  ce  qu'il  dit  des  mouches  et  des  moucherons.  II 
semble  copier  presque  mot  pour  mot  ce  qui  est  dit  dans 
Isaie,  dans  Jeremie,  dans  Baruch  ,  dans  les  Psaumes  4, 
lorsqu'il  parle  des  idoles,  aux  chapitres  xm  et  xiv. 

La  traduction  latino  que  nous  avons  de  cet  ouvrage ,  n'est 
pas  de  saint  Jerome.  C'est  l'ancienne  Vulgate  usitee  dans 
l'Eglise  avant  ce  pere,  et  faite  sur  le  grec  des  les  premiers 
siecles  de  l'Eglise  ,  par  un  auteur  qui  nous  est  inconnu.  11 
ne  possedoit  pas  parfaitement  la  langue  latine  ;  et  il  era- 
ploie  quelquefois  des  termes  qui  ne  sont  pas  du  bel  usage  : 
par  exemple ,  honestas  pour  signifier  les  richesses ,  et  ho~ 
nestus  pour  signifier  un  liorame  riche  •,  respectus  ou  visi- 
tatio  pour  la  punition  5  supeivacuus  pour  ennemi  et  nui- 


*  Prov  xxx,  19.  Kat  oovj;  ivffibi  h  vso'rurt.  —  *  Sap.  n  ,  ii.T.vefye'JTjtuev 
i?e  rsv  cTtzaiov,  ozt  fivypnertis  5,ttw  ''~£ — '  Isai.  nr,  10.  Lxx.  Avjcw/tev  -bv  oVxxioy 
Sri  bifXfWici.ipX*  enu —  *  Psal.  cxui.  Isai,  sur.  Jerem.  x.  Baruch.  yi. 
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sible  ;  et  supervacuitas  pour  la  vanite,  la  value  gloire.  Le 
traducteur  a  suivi  scrupuleusement  sou  original ,  et  s'est 
attache  a  en  rendre  fidelement  toutes  les  paroles ,  negli- 
geant  les  ornemens  du  discours ,  et  le  beau  tour  de  la  con- 
struction latine.  De  la  vient  l'ob'scurite  de  l'expression  de 
notre  Vulgate  au  chapitre  i ,  verset  7  ,  ou  nous  lisons  : 
Spiritus  Domini  replebit  orbem  terrarum  ;  et  hoc  quodcon- 
tinet  orrmia ,  scientiam  liabet  vocis.  Dans  le  grec  le  mot 
irjivux,  qui  signifie  spiritus ,  est  neutre;  e'est  pour  cela  que 
le  grec  exprime  ensuite  au  neutre,  Et  hoc  quod  conli- 
net ,  etc. ,  comme  le  traducteur  Fa  fidelement  rendu;  mais 
ayant  ete  oblige  de  traduire  le  mot  Tz-jtiJy.ee.  par  spiritus  qui 
est  masculin,  il  devoit  dire  en  latin  ,  et  hie  qui  continet 
omnia  ,  scientiam  habct  vocis ,  comme  1'exprime  saint  Au- 
gustin  '.  Saint  Jerome,  dans  sa  preface  sur  les  livres  de 
Salomon,  declare  qu'il  a  retouche  les  Proverbes ,  l'Eccle- 
siaste  et  le  Cantique  sur  1'ancienne  version  des  Scplanle  5 
mais  qu'il  n'a  pas  juge  a  propos  de  toucher  a  la  Sagesse  et 
a  l'Ecclesiastique.  II  n'y  a  pas  beaucoup  de  diversiles  de 
lecons  dans  les  exemplaires  grecs  ;  mais  il  y  en  a  lift  plus 
graud  nombre  dans  les  bibles  latines.  Le  venerable  Bede, 
qui  a  explique  quelques  passages  de  ce  livre,  dit  qu'il  v  en 
avoit  de  son  temps  deux  versions  latines  dans  I'Eglise.  Les 
editions  de  Complute  et  d'Anvers  et  celle  de  Sixte  v  de 
1'an  1090  fournissent  un  grand  nombre  de  varietes  qui  sont 
corrigees  dans  la  bible  de  Clement  viii,  sur  laquelle  ont 
ete  faites  depuis  les  editions  communes  de  la  Vulgate. 

L'auteur  de  ce  livre  ,  quel  qu'il  soit ,  se  propose  pour  fin      instructions 
principale  l'instruclion  des  rois  ,  des  grands,  des  juges  de   et      mysteres 
la  terre  :  Diligite  justitiam  ,  qui  judicatis  terrain  $  ce  sont  <lue    ce  livre 
les  premiers  mots  de  ce  livre  :   «  Aimez  la  justice,  vous  reafenue' 
»  qui  jugez  la  terre.  »  Mais  comme  tous  les  hommes  ,  de 
quelque  elat  qu'ils  soient ,   doivent  aimer  la  justice,  tous 
peuvent  aussi  profiter  des  instructions  que  ce  livre  ren- 
ferme.  On  peut  y  distinguer  deux  parties. 

La  premiere  contient  une  exhortation  a  la  sagesse.  L'au- 
teur y  emploie  tous  les  motifs  qui  peuvent  nous  porter  a  la 
recherche  de  la  sagesse;  il  expose  les  advantages  qu'elle  pro- 
cure. Alors  empruntantle  pcrsonnage  de  Salomon  ,  le  plus 
sage  des  rois,  il  propose  pour  exemple  ce  prince  en  parlant 
en  son  nom.  II  continue  d'exposer  les  avaritages  de  la  sa- 

'  4"S'  *n  SpeciilO)  c.  2  ,  et  in  sj-mbolo  ad  Catkecurnen.  c.  4« 
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eesse  ;  ol  il   con cl ut  en  avertissant  quelle  est  un  don  cle 
Dieu  ,  et  qu'ainsi  cost  a  lui  qu'il  faut  la  demauder. 

La  seconde  parlie  renferme  une  espece  de  paraphrase  do 
]a  pride  que  Salomon  fit  au  Seigneur  au  commencement 
de  son  regne,  pour  lui  d'emaniler  la  sngesse^  en  sorte  que 
1'auteur  continue  de  parler  ici  au  nom  de  Salomon  ;  et 
toute  la  suite  de  ce  livre  est  une  continuation  de  celte priere 
ou  1'auteur  decrit  les  diets  de  la  sagesse  sur  les  anciens 
patriarclies  et  ensuite  sur  le  peuple  de  Dieu. 

Ce  livre  est  eleve  et  touchant  en  plusieurs  endroits.  II 
inspire  un  profond  respect  pour  Dieu  ,  un  grand  mepris  de 
ce  qui  paroit  le  plus  estimable  dans  le  monde.  11  fait  voir 
l'extrdne  peril  de  ceux  qui  sont  en  autorile  ,  et  il  trace  une 
image  si  vive  de  l'eilroi  et  du  desespoir  des  medians  quand 
ils  paroilront  devant  Dieu  ,  qu'il  n'y  a  guere  de  traits  dans 
toute  l'Ecriture  qui  soienl  plus  capables  de  faire  rentrer 
les  homines  en  eux-memes  et  de  toucher  les  coeurs  les  plus 
endurcis. 

L'auteur  fait  des  reflexions  tres-edifiantes  sur  les  plaies 
d'Egypte,  dont  il  rapporlc  meme  des  circonstances  qui  ne 
sont  pas  marquees  dans  le  livre  d'Exode  ,  soit  que  la  me- 
moire  sen'  fut  eonservee  par  tradition,  ou  plulot  qu'il  ait 
phi  a  Dieu  de  les  lui  reveler,  corarae  il  revela  a  Moise  les 
circonstances  de  la  cr<  ation  ,  et  plusieurs  autres  que  nul 
homme  n'avoit  pu  savoir.  Ces  reflexions  caracterisent  par- 
ticulierement  ce  livre,  dans  lequel  il  semble  que  le  Saint- 
Esprit  ait  voulu  nous  apprendre  avec  epiel  respect  et  quelle 
attention  nous  devons  peser  les  moindrcs  paroles  de  l'Ecri- 
ture. 

Car  on  s'imaginerait  aisement  que  dans  les  plaies  d'E- 
gypte ,  il  n'y  aurait  a  remarquer  epie  le  sens  litteral  do 
Fhisloire,  savoir  que  Dieu  etant  irrite  contre  Pharaon  qui 
refusoit  de  permettre  a  son  peuple  d'aller  lui  saciifier  dans 
le  desert,  selon  le  commandement  cxpres  qu'il  lui  en  avoit 
fait  par  Moise  ,  l'a  puni  d'une  maniere  eelatante  et  pleine  de 
meiveilles,  pour  vaincre  ainsi  la  durete  de  son  cceur  ,  et 
le  contraindre  de  lui  obeir. 

On  croiroit  de  meme  facilemcnt  qu'on  ne  doit  rogarder 
que  le  s<  ns  hislorique  dans  tout  ce  c[ue  Dieu  a  fait  pour 
lc-s  Israelites  pendant  qu'il  les  a  conduits  dans  le  desert}  et 
cependant  le  Saint-Esprit  fait  voir  clairement  dans  ce  livre 
que  les  moindres  circonstances  ,  ou  des  jugemens  que  Dieu 
a  cxerces  sur  les  medians,  ou  des  graces  qu'il  a  failes  a 
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son  peuple,  sorit  pleines  de  mysteres  ct  cle  sens  spirituals 
pour  eclaircr  notre  foi  ,  ct  pour  nourrir  notre  picte. 

Si  dans  ccs  reeits  que  nous  presente  lEcriture,  nous  nc 
trouvons  pas  des  instructions  qui  nous  seroient  similes, 
ce  nest  pas  qu'elles  n'y  soicnt  cachees  en  diet;  mais  e'est 
que  nous  n'avons  ni  assez  dc  lumiere  pour  les  decouvrir, 
ni  assez  d'humilitc  pour  obtenir  de  Dieu  que  lui-mcme 
nous  les  decouvre,  sdon  la  priere  que  David  faisoit  a  Dieu 
lorsqu-'il  lui  dit  :  Otez  le  voile  de  dessus  mes  yeux ,  afin 
que  je  considere  les  merveilles  de  voire  lot  '.  Le  Saint- 
Esprit  a  voulu  nous  convaincrc  de  celte  verite  par  les  re- 
flexions qu  il  nous  presente  dans  ce  livre  ;  et  il  nous  a 
montre  la  man i ere  de  decouvrir  sous  Fecorce  de  la  lettre 
la  moclle  des  sens  spirit uels  qu'elle  renierme  ,  seuls  capa- 
bles  de  nourrir  riiomme  inteiieur  qui  ne  vit  pas  de  con- 
noissances  vaines  et  steriles  ,  mais  de  la  foi  et  de  la  chaihc , 
que  les  connoissances  relatives  a  la  religion  ,  et  utiles  pour 
les  mccurs,  entretienncnt  dans  son  ame  et  nourrissent  dans 
sou  cceur.  L'Esprit  de  Dieu  fait  done  ici  ce  qne  le  Fils  de 
Dieu  a  fait  lorsque  conversant  au  milieu  des  homines,  il  a 
explique  lui-meme  le  sens  mjstcrieux  de  quelques-unes  de 
ses  paraboles,  pour  nous  apprendre  ft  recliercher  par  la 
meditation  de  sonEvangile,  et  par  une  priere  humble  et 
perseveraute ,  les  sens  caches  de  plusieurs  autres  qu'il  ne- 
lui  a  pas  plu  de  nous  eclaircir. 

L'auteur  de  ce  li\re,  ou  plutot l'Esprit  de  Dieu  qui  dingo 
sa  plume,  couvre  aussi  lui-merueici  des  profonds  mvsteres 
sous  des  paroles  en  apparence  tres-simples;  ce  qu'il  ditdu 
juste  opprime  par  les  medians,  se  trouve  si  manifestement 
accompli  en  la  personne  dc  Jesus-Christ,  que  les  saints 
peres  y  ont  rccounu  une  prophetic  du  mysiere  des  souf- 
frances  de  notre  divin  Sauveur  ;  ct  il  nous  decouvre  dans 
le  scandale  nieme  de  la  croix  une  des  plus  fortes  pfeuves 
de  la  diwnite  de  Jesus-Christ;  puisque  dans  le  dcssehi  du 
demon  et  des  medians  qui  furent  les  inst.ru qaens  de  sa  ma- 
lice, ce  fut  ce  supplice  meme  qui  dut  decider  de  la  di\i- 
nite  de  notre  Sauveur.  Sil  est  vraimenl  Fils  de   Dieu, 
disent-ils,  Dieu  le  delivrera.  Dieu  Fa  delivre  en  le  faisant 
sortir  du  tombcau  plein  de  vie  5  done  il  est  vraiment  Fils 
de  Dieu.   * 

1  Pf.  cxvm,  iS. 
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Pourquoi  il  Si  la  dispute  que  Ton  forme  stir  l'auteur  du  livre  de  la 
est  nccessaire  Sagesse  ,  n'etoit  qu'entre  les  auteurs  eatholiques,  et  que 
d'cxaminet^  ]cs  parties  coiiviusseiit  de  rauthenticite  du  livre  ,  et  de  Fin- 
que  peut  etre  Spjratjon  de  l'auteur ,  nous  ne  nous  cnmettrionspas  plus 
ouviane.  en  peine  que  de  quantite  d'autres  livi-es  sacres  ,  dont  la 

canonicite  est  reconnue  de  toutes  les  eglises,  meme  de 
celles  qui  sont  separees  de  notre  conmunion  ,  quoique 
l'ecrivain  en  soit  douteux  et  inconnu.  Des  que  Ton  con- 
vicnt  de  ce  pi'incipc  general,  que  TEsprit-Saint  est  le  pre- 
mier autcur  d'un  livre,  on  lie  doit  plus  se  mettre  si  fort 
en  peine  de  savoir  qui  est  celui  qui  lui  a  servi  d'organc  et 
d'instrunient.  Mais  dans  la  question  dont  il  s'agit,  plusieurs 
de  ceux  qui  disputent  sur  l'ecrivain  de  cet  ouvrage  ,  se 
proposent  d'en  detruire  l'autorite,  et  ne  clierclient  a  dimi- 
nuer  le  mcrite  dc  l'auteur,  que  pour  acquerir  le  droit  de 
le  rejelcr  comme  apocryphe.  C'est  pour  nous  opposer  a 
leur  temeraire  dessein,  que  nous  avons  cntrepris  cette  dis- 
sertation cu  nous  tacherons  de  montrcr  que,  quoique  l'au- 
teur du  livre  de  la  Sagesse  ne  soit  pas  ccrtainement  connu, 
le  livre  ne  laissc  pas  d'etre  autlientique  ,  inspire  et  cano- 
nic] uc. 
Examen  de  Plusieurs  ecrivains  eatholiques  1  n'ont  point  ete  clier- 
ropinion  de  c]ier  d'aulre  autcur  de  cet  ouvrage,  que  Salomon  meme 5 
ceux  qui  ami-  j,  i't'crivit,  disent-ils  ,  en  hebreu  ,  d'ou  il  fut  traduit  en 

Luent  cet  ou-  -  . '  ,  '  . 

via^e  a  Salo-  grec  par  les  septante  interpretes  ,  avec  Jes  autres  ouvrages 
mon.  dc  ce  prince.  Les  anciens  percs  a  le  citent  assez  souvent 

'  S:xt.  Sen.  I.  vm  Bibliath.  hecrcs.  9.  Ghrisloph.  a  Castro,  hie.  Gonsalw 
Cervantes,  prcefat.  in  lib.  Salotn.  Roger.  I.  de  Lib.  Canon,  c.  iffiSalmeron.  t.  j, 
prolegom.  8.  —  '  Tertvll.  de  Prascript.  c  7.  Cyprian.  1.  nr  de  Testirn.  c.  i5, 
5t,  58-  Ambros.  1.  de  Paradiso,  cap.  7.  Hilar,  in psal.  cxxvu.  Clem.  Alex. 
I.  vt  Strom.  Origcn.  I.  1  de  Princip.  A  than,  in  sjnopsi.  Basil.  I.  v  contra, 
Eunom.  c.  penult.  Vide  Cornel,  a  Lnpide  ,e(Lorin.  hie. 
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sous  son  lioiii  5  et  il  porte  communcment  ce  titrc  dans  les 
exemplaires  grecs.  INotre  auteur  soutient  partout  ce  per- 
sonnage;  et  Salomon  se  declare  ici  d'une  maniere  aussi 
claire  qu'en  aucnn  autre  de  ses  livres  *.  Tout  le  monde 
convicnt  que  celui-ci  n'cst  point  indigne  de  sa  profonde 
sagesse  et  de  sa  haute  reputation,  et  qu'on  y  trouve  ses 
sentiraens  et  ses  maximes.  On  dit  de  plus  ,  que  si  la  piece 
ne  se  voit  plus  en  hebfeu,  mais  seulement  en  grec,  on  ne 
peat  pas  en  conclure  qu'elle  n'ait  jamais  ete  en  cette  pre- 
miere langue.  Combicn  d'ouvrages  avons-nous  dans  les  ver- 
sions ,  dont  l'original  ne  se  trouve  plus?  Et  combien  de 
livres  attribucs  incontestablemcnt  a  certains  auteurs  qui 
ont  beaucoup  moins  de  marques  qui  les  leur  assurent ,  que 
celui-ci  n'en  a  pour  Fattribuer  a  Salomon  ?  Voila  ce  qu'on 
dit  de  plus  plausible  pour  ce  sentiment. 

Mais  a  toutes  ces  raisons  on  peut  rependre  que  si  ce  livre 
etoit  veritablement  de  Salomon,  et  qu'il  eut  ete  en  he- 
breu  du  temps  dcs  scptante  interpretes ,  les  Juifs  ne  l'au- 
roient  pas  oublie ,  ni  neglige  comme  ils  Pont  fait ,  et  ne  Fau- 
roicnt  pas  exclu  de  leur  canon.  Personne  ne  nous  dit  qu'il 
l'ait  ni  vu  ni  connu  en  liebreu.  Le  traducteur  n'en  dit  pas 
un  mot.  II  est  entieremcnt  inconnu  en  cette  langue  a  Jo- 
seplfe,  a  Pbilon,  a  saint  Jerome  %  a  Origene.  II  y  a  done 
toute  apparencc  qu'il  n'y  a  jamais  existe.  Ajoutez  que  le 
tour  de  la  phrase,   les  expressions  sont  toutes  grecques, 
et  fort  eloignees  du  genie  dela  langue  bebraiquc.  L'auteur, 
en  divers  endroits,  paroit  faire  allusion  a  certains  textes 
de  l'Ecriture  pris  dans  le  sens  des  Septante,   ou  faisant 
partie  de  certains  livres  qui  ne  furent  ecrits   que   long- 
temps  apres  Salomon.  Pretendrc  que  les  Juifs   ont   sup- 
prime  l'original  de  cet  ecrit,  en  haine  des  Chretiens  qui  se 
servoicnt  de  son  autorite  pour  les  convaincre  d'avoir  ac- 
compli, en  faisant  niourir  le  Sauveur,  ce  qui  en  avoit  ete 
predit  dans  ce  livre*,  e'est  avancer  une  chose  incroyable, 
et  former  une  difficulte  cent  fois  renversee  et  detruite,  ct 
plus  difficile  a  soutenir  que  ccllc  que  Ton  veut  eviter  par 
cette  reponse.  Les  Juifs  auroient-ilspule  supprimer,  quand 
ils  l'auroient  voulu?  Que  leur  en  seroit-il  revenu,  puis- 
qu'ils  nous  le  laissoient  en  grec ,  avec  tant  d'autres  ouvrages 

1  Sap.  vu,  i ,  2  ,  3  ct  seqq.  ix,  7 ,  8  ,  etc.  —  2  Hicronym.  ep.  ad  Paulin. 
et  Prolog.  Galeae  et  praf.  in  Ubr.  Salom.  A  pud  llebnxoi  nil  squat  a  est,  quilt 
et  ipse  stylus  gratcain  eloquentiam  redolet. 

II.  28 


/3:j.  DISSERTATION" 

au  moins  aussi  forts  que  celui-ci ,  pour  retablir  des  veriteS 
do  noire  religion  ? 

L'autorite  des  peres  est  decisive  pour  prouver  uneverite 
de  foi ,  et  Pautlienticite  d'un  tcxte;  et  encore  faut-il  que 
leurs  temorgnages  soient  unifornies  et  constans;  mais  dans 
un  point  de  critique,  et  quandleurs  suffrages  sont  partages, 
leur  sentiment  ne  decide  point  toujours.  Or  ici  les  anciens 
ne  parlent  pas  d'une  nianiere  soutcnue  et  uniformed  les 
uns  nieut  absolument  que  l'ouvrage  soit  de  Salomon1; 
d'autres  en  parlent  avec  doute j  et  aucun  ne  l'assure  en 
termes  bien  express  lis  intent  cct  ouvrage  suivant  Pusage  de 
l'Eglise  qui  comprenoit  sous  le  nora  de  litres  de  la  Sagesse 
de  Salomon  ,  non-seulement  les  Proverbes  et  l'Ecclesiaste, 
mais  aussi  ce  livre  et  celui  &e  l'Ei  elesiasliquc  2.  Le  litre 
quil  porte  dans  les  excmplaires  grecs,  ne  forme  pas  line 
plus  forte  preuve.  que  le  nom  de  roi  que  l'ecrivaiii  prend 
dans  le  corps  de  l'ouvrage,  et  le  personnage  de  Salomon, 
qu'il  emprunte.  Les  anciens  out  souvent  intitule  leurs  ou- 
vrages  du  nom  des  personnes  qu'ils  y  faisoient  parler; 
comme  Platon  a  donne  a  ses  Dialogues,  les  noms  de  Socrate, 
de  Twice ,  de  Proiagore;  et  Cieeron  a  son  livre  des  Ora- 
teurs  illustres,  celui  de  Brutus,  et  a  un  autre  celui  dV/o/- 
teasius:  Xenopbon  intitule  aussi  l'histoire  ou  il  donne  le 
modele  d'un  bon  prince ,  du  nom  de  Cyrus  qui  en  est  le 
principal  personnage.  On  ne  s'avise  pas  de  dire  que  ces  ecrits 
aient  pour  auteurs  les  bomuies  dontils  portent  le  nom.  On 
sait  que  e'est  Platon  ,  Ciceron,  Xenopbon  qui  les  out  com- 
poses sous  ces  noms  ctrangers.  Saint  Jerome  3  dit  en  ternies 
expres,  que  ce  livre  de  la  Sagesse  de  Salomon  porte  un 
litre  faux  et  emprunte.- 

jNous  ne  pretentions  point  diminuer  le  prix  et  le  meiite 
du  livre  •,  nous  avouons  sans  peine  qu'il  n'est  point  indigne 
de  la  Sagesse  de  Salomon,  et  nous  lui  donnons  un  auteur 
encore  plus  illustre  et  plus  eclaire  que  ce  prince.  C'est 
PEsprit-Saint  qui  ainspire  l'ecrivaiii  de  celui-ci  ,  comme  il 
a  inspire  Salomon.  Xous  ne  repeterons  point  ce  que  nous 
avons  dit  ailleurs  de  la  metaphore  prise  de  Cambroisie,  qui 

'  Hieron.  pricf.  in  libr.  Salom.  —  a  Aug.  lib.  svn  de  Civit.  c.  20.  Alii  duo 
quorum  units  Sapienlia,  alter  Ecclesiasticns  dicitur,  propter  eloquii  norma  l- 
iam  simiVtudinem  ,  tit  Salomonis  dicantur  ob.'inuit  consuetudo;  non  autem  esse 
ipsius,  non  dubitant  doctiores.  —  '  Hieron.  prcef.  in  lib.  Salom.  Alius ,<p»»dV 
xi/yy-j',:  f  'hoc  est }  falsa  inscriptus) ,  qui  Sapienlia  Salomonis  inscribitur. 
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vraisemblablenient  tire  son  brigine  d'une  fable  posterieure 

a  Salonion.  * 

Saint  Auguslin  *  avoit  cru  que  Je'sus,  fils  de  Sirach, 
c'toit  F  auteur  du  livre  de  la  Sagesse,  et  de  eelui  deFEccle- 
siaslique.  Mais  ce  saint  ne  fut  pas  long-temps  dans  l'er- 
reur  a  cet  egard.  II  se  retracta  sur  le  livre  de  la  Sagesse  %  et 
sans  s'expliquer  sur  son  auteur,  il  avoue  qu'il  est  beaucoup 
plus  probable  que  Jesus,  fils  de  Sirach,  ne  l'a  point  ecrit. 
11  dit  ailleurs  que ,  selon  Favis  dcs  plus  savans  ,  ce  livre  n'est 
nullement  de  Salomon3  5  mais  il  ne  doutoit  point  qu'il  ne 
fut  inspire,  de  meme  que  celui  de  FEcclesiastiquc  :  Quo- 
niam  in  auctorilatem  recipi  meruerunl ,  inter  prophet  as 
mime  1 < andi  sunt  4.  Dans  uu  autre  endroit  3 ,  il  dit  que  les 
anciens  auteurs  ecclesiastiques,  et  qui  ont  vecu  dans  les 
siecles  plus  pres  desapotres,  ayant  employe  le  temoignage 
de  ce  livre,  comme  etant  d'une  autorite  divine,  onnepeut 
se  dispenser  de  le  recevoir,  et  de  le  mettre  au  meme  rang 
que  les  autres  Ecritures. 

Saint  Jerome  cnseigne  que  qnelques   anciens  ecrivarrts       Opinion  de 
altribuoient  le  livre  de  la  Sagesse  a  Philon  le  Juif  :  Non-   ceux  lui  att"- 
nuili  scrip toruvi  veterwn  nunc   esse  Judcei  Philon\s  af-   ]>aent  ce  Ilvre 
Jirmant0;  sentiment  qui  a  ete  recu  assez  diversernent  par   etoit  Pkilo" 
les  auteurs  qui  sout   venus  depuis.   Quelquc.c,-uns  7  Font 
regarde  comme  une  opinion  dangereuse  qui  tendoit  a  de- 
truire  toute  1 'autorite  de  l'ouvrage ,  en  Ini  donnant  pour 
auteur  un  ecrivain  Juif,  et  qui  n'a  jamais  passe  pour  in- 
spire. Dautres  Font  adopte  8  sans  limitation.  Un  auteur 
nomine  Jean  Costabadius  a  fait  imprimer  a  Brede  en  1648 
un  livre  expres  pour  prouver  ce  sentiment.  Mais  la  plupart 
y  ont  a  joule  ce  temperament,  que  Philon  ,  dont  parle  saint 
Jerome,  n'est  pas  celui  dont  nous  avous  les  ecrits,  et  qui 
est  communcment  connu  sous  le  nom  de  Philon  le  Juif; 
mais  un  autre  plus  ancien  9-,  car  on  pretend  qu'il  y  a  eu 

Aug.  1.  rr  de  Doctrina  Christ,  c.  8.  Illi  duo  libri,  primus  qui  Sapientia,  et 
alius  qui  F.cclesiasticus  inscribitur ,  de  quadam  similitudine  ,  Salomonis  esse 
dicuntur  :  nam  Jesus  Jiiius  Sirach  eos  scripisse  constaruissime  perhibetur.  • — 
Aug.  Ub.  ii  Retract,  c.  4.  —  !  Lib.  xvu  de  Civit.  c.  20.  —  '  Aug.  lib.  11  de 
Doctrin.  Christ,  c.  S.  — s  dug.  lib.  de  Prcedestin.  Sanctorum,  c.  i^.  Quent. 
sibi  ante  posuerunt  etiam  temporibus  pro.vimis  apostolorum  egregii  tractato- 
res  ,  qui  eum  testem  adhibcnt,  nihil  se  adhibcre  ,  nisi  divinum  testimonium  t 
crediderunt.  —  *  Uieronym.  prcrf.  in  libr.  Salom.  —  *  Jacob.  Faber.  Vicn~ 
rie/is.  Episc.  ap'ud  Lorin.  hic.prcefizt,  c.  2. —  '  Ita  l.rran.  hie.  Galatin.  I.  r 
de  Aican.  Cathol.  fidei ,  c.  4.  Liido.-.  T'ives  uHib.  x.vii  c.  20  An;,  de  Civit, 
ft  alii  quidrun.  —  *  Ita  D.icdo,  lb.  1  de   Lccles.  dogm.  c.  4.  Jl.'c'utel  J/e>. 
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quatre  auteurs  du  ncmi  de  Philon ,  et  oil  attribue  ce  livre 
•  a  Tun  de  ces  quatre.  Le  premier  est  celui  qu'on  dit  avoir 

vecu  vers  le  temps  de  Ptolemee  Philadelphe  ,  et  dont  quel- 
ques-uns  font  im  des  septante  interpretes;  le  second  celui 
de  Biblos,  dont  parlent  Josephe  et  Eusebe-,  le  troisieme  le 
celebre  Philon ,  connu  sous  le  nom  de  Philon  le  Juif;  et 
le  quatrieme  est  un  Philon  qui  a  vecu  sous  le  second  tem- 
ple ,  et  qui  a  ecrit  un  livre  sur  lame;  il  en  est  parle  dans 
le  livre  Jucliasin. 

Mais  il  faut  avouer  que  si  ce  livre  devoit  etre  attribue  a 
Pun  de  ces  quatre  Philon,  ce  ne  pourroit  etre  qu'au  celebre 
Philon  ,  juifd'Alexandrie ,  qui  a  vecu  dans  le  premier  siecle 
de  1  Eglise,  et  qui  fut  depute  par  les  Juifs  d'Alexandrie  a 
Temper eur  Caligula  ,  Pan  4o  de  l'cre  vulgaire.  II  avoit  com- 
pose beaucoup  d'ouvrages  dans  sa  jeunesse;    mais  il  fut 
oblige  sur  la  tin  de  donner  son  loisir  aux  affaires  de  sa  na- 
tion qu'il  servit  fort  utilement.  Eusebe  1  et  saint  Jerome3 
out  ecrit  que  dans  uue  seconde  legation  qu'il  entreprit  vers 
Pempereur  Claude,  il  lit  connoissauce,  et  lia  amitie  avec 
saint  Pierre.  Photius  dit  de  plus  quayant  ete  initie  aux 
mysteres  de  la  religion  chretieune,  il  la  quitta  ensuite,  pour 
quelque  deplaisir  qu  il  reeut.  Josephe  3  en  parle  comme 
d'un  homrae  fort  illustre.  Ses  ouvrages  sont  d'un  style  ad- 
mirable par  sa  nettete  et  sa  beaute.  La  methode  qu'il  suit 
dans  les  explications  de  l'Ecriture  est  toute  fondee  sur  l'al- 
legorie  j  et  Photius  }  croit  que  c'est  a  son  imitation  que  les 
anciens  peres  de  lEglise  se  sont  appliques  a  expliquer  les 
livres  saints  d'une  maniere  allegorique.  Quant  au  christia- 
nisme  de  Philon,  ce  sentiment  est  aujourd'hui  abandonne 
de  tous  les  habiles  gens,  de  raeme  que  sa  pretendue  liaison 
avec  Papotre  saint  Pierre. 
Conformitc       Pour  juger  avec  connoissauce  si  veritablement  il  est  Pau- 
^e     principes  teur  de  ce  livre  que  quelques  anciens  lui  out  attribue ,  nous 
que  Ton  pre-  aYons  quatre  voies  :  la  premiere  est  la  conformite  des  prin- 
ten    enirePh/i-  cipes  >  de  la  methode ,  et  des  sentimens  •,  la  seconde,  la  rcs- 
lon  et  l'antenr  semblance  du  style  5  la  troisieme,   sil  n'y  a  rien  dans  le 
decetouvrage.  pyre   qui  soit  contraire  au   caractere   de  la  personne  de 
Philon ,  et  au  temps  auquel il  a  vecu \  et  la  quatrieme,  l'au- 

dina  ,  I.  vi  de  recta  in  Deum  fide ,  c.  12.  Genebr.  ad  an.  386o.  Pamelius  in 
Tiotis  ad  lib.  S.  Crpriani  de  morlalit.  n.  43.  Canus.  lib.  1  de  locis,  c.  it,  alii 
passim. 

'  Euseb.  hist.  I.  n,  e.  17. —  '  Hieronym.  lib.  de  scriploiibus  Eccl,  C.  ftt  — 
8  Joseph,  lib.  via,  c.  10.  —  '  Phot,  cod,  io5. 
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torite  de  ceux  qui  le  lui  ont  attiibue.  II  faut  examiner  ces 
quatre  clioses  en  particulier. 

L'auteur  du  livre  de  la  Sagesse  nous  represente  Dieu 
comrae  createur  et  conservateur  de  toutes  clioses  •,  d'une  jus- 
lice  et  d'une  sagesse  infinics  }  d'une  providence  qui  s'etend 
sur  toutes  choses;  un  Dieu  qui  ne  cherche  que  le  bonheur 
des  liotnmes,  qui  lcs  a  crees  justes  et  innocens,  et  qui  ne 
se  porte  a  les  punir  que  quand  leur  malice  est  incorrigi- 
ble ,  et  portee  a  son  comble  ;  qui  est  auteur  de  la  vraie  sa- 
gesse et  de  tous  bicns  •,  qui  les  communique  volonliers  a 
ceux  qui  les  lui  demandent.  Phil  on  est  dans  tous  les  memes 
sentimens  5  niais  commeils  n'ont  ricn  d'extraordinairepour 
un  auteur  juif,  je  ne  m'arreterai  point  a  en  faire  le  paral- 
lele  \  cela  seroit  inutile. 

L'ame  de  l'liomme  est  immortelle  ,  selon  la  Sagesse ,  et 
attachee  a  un  corps  corruptible ,  dont  le  poids  l'entraine 
souvent  vers  ia  terre1.  Elle  est  capable  d'une  felicite  eter- 
Mclle-,  mais  lorsqu'elle  se  livre  au  peche,  elle  s'attire  des 
supplices  et  des  mauxinfinis.  Elle  est  inexcusable,  si  ellene 
■connoit  pas  le  Createur,  qui  est  si  aise  a  reconnoitre  dans 
ses  creatures  a.  Philon  3  dit  de  meme  que  Fame  de  1'horame 
est  revetue  de  son  corps,  comme  d'un  habit,  mais  que 
lame  du  sage  est  revetue  de  vertus.  Ailleurs4  il  dit  que 
nous  sommes  venus  dans  ce  monde  comme  dans  un  lieu  de 
pelcrinage;  et  que  le  sage  se  regarde  dans  le  corps,  et  sur 
la  terre,  comme  dans  un  pays  etranger,  et  considere  le  ciel 
comme  sa  veritable  patrie.  Dans  un  autre  endroit  5,  il  re- 
connoit  des  ames  de  deux  sortes,  de  meme  que  des  genies, 
ou  des  anges  bons  ou  mauvais.  L'air,  selon  lui,  est  tout 
rempli  d'ames  ou  de  genies  de  ces  deux  especes ,  dont  les 
tins  descendent  dans  les  corps ,  et  les  autres  en  ont  un  tres- 
grand  eloignement.  De  ceux  qui  entrent  dans  les  corps,  et 
qui  y  font  leur  demeure  ,  les  uns  etant  instruits  d'une  phi- 
losophic toute  sublime,  s'occupent  continuellement  de  la 
mort  du  corps  pour  meriter  une  vie  incorruptible  et  eter- 
nelle*,  les  autres,  accables  par  le  poids  de  la  chair,  negli- 

Sap.  ix,  1 5. — *  Sap.  xnr,  1 ,  2  ,  3  et  seqq. — '  Philo ,  de  Profngis,  p.  36.\1 
...  H  Je  iizi  p.kpvj-  tyvxy  ,  zb  c~>y.x.  ...  H  oe-oZ  ffcycv  fl&votKJk&s  upzri;.  Vide  et 
de  confus.  ling.  p.  309.  is.  F.  —  *  Idem  de  Jgricultura ,  p.  I 5 3.  Msri  Kxpp\- 
ci'/.S  /cztjov  on  Ka.poiY.zZv  ,  ou  xarowsfv  rilSrou.sv.  Tu>  -/7.p  ovzi  ■n'lzx  p.hv  'b'J'/jh  ffoysS 
xxzpLfx  p.kv  Gvpxvbv ,  7?v  cTj  %ivr,-j  D,x%s ,  /.xi  vofti^fit  ~bv  fthi  coyix?  OIXGV  {dW,  roy 
ii  vitpxm  S^veibv.  Vide  et  lib.  de  somniis ,  p.  459.  — '  Philo,  de  Gigantibi 
p.  111 ,  223.  Edit.  Petri  de  La  Rouiere ,  an.  1618  ,  Gcnerce.  Vide  et  confu^ 
sione  liiigu,  p.  270.  C.  D. 
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gent  Te'iude  dc  la  sagesse,  et  s'abandomient  au  gre  de  la 
fortune,  s  attachant  auxchoses  corporelles  et  sensibles,  ou 
a  la  vanite,  a  la  gloire,  aux  richesses.  Ce  qui  paroit  fort 
semblable  a  ce  que  dit  Fauteur  de  la  Sagesse ;  parlant  en  la 
personne  de  Salomon  :  Jai  recu  de  Dieu  line  bonne  dine ; 
et  comme  fetois  deja  bon  ,  je  suis  encore  venu  dans  un 
corps  qui  n  etoit  point  souille  l .  Ces  paroles  out  donne  lieu 
a  quelques-uns  de  dire  que  l'auteur  de  ce  livre  semble  sup- 
poser  la  preexistence  des  araes ,  croire  que  les  unes  sont 
bounes  et  les  aulres  mauvaiscs  ,  non  par  leur  nature  et  de 
necessite,  ma  is  par  leur  penchant  et  voloiilairement;  et 
c'est  cerlainement  Topinion  de  Philon  dans  les  endroits 
que  nous  avons  cites. 

Les  eloges  que  le  sage  donne  a  la  Sagesse  se  trouvcnt  de 
meme  dans  Philon ,  qui  dit  quelle  est  un  pur  don  de  la 
bonte  de  Dieu%  que  Dieu  la  communique  aux  nines  bien 
nees  et  qui  aiment  la  contemplation  ;  quelle  est  creee  avant 
tousles  siecles  i ;  que  c'est  par  elle  quele  mondea  ete  cite  < : 
qu'elle  en  est  comme  la  mere,  et  que  Dieu  en  est  comme  le 
pere;  que  les  sages  seuls  sont  vraiment  digues  de  regner  et 
de  commander  aux  peuples5;  les  seuls  vraiment  riches6; 
que  la  sagesse  est  toule  divine  ;  que  rien  n'est  plus  aise  a  ac- 
querir ;  quelle  est  toujours  prete  a  se  communiquer ;  qu  elle 
lie  ferme  jamais  son  eeole  ";  qu'elle  est  toujours  disposer  a 
recevoir  volontiers  ceux  qui  desirent  ses  instructions;  qu'elle 
les  enivre  de  sa  douce  et  agreable  doctrine;  quelle  les  in- 
vite a  venir  profiler  de  ses  iecons;  quelle  leur  promet  des 
biens  infinis.  Philon  veut  aussi  que  les  rois  se  fassent  prin- 
cipalement  distinguer  par  leur  sagesse  s  •,  que  ce  soit  en  cela 
qu  ils  fassent  consister  leur  gloire  et  leur  bonheur.  II  dit 
qu'un  prince  doit  etre  instruit  non-seuleinent  des  choses 
bumaines  ,  mais  encore  des  choses  divines  ,  et  qu'il  doit  pa- 
roitre  comme  une  loi  animee  au  milieu  de  son  peuple  '•'. 
Cela  revient  admirablement  a  lidee  que  le  Sage  nous  donne 
dun  prince  paifait. 

1  Sap.  vnr  ,  19  ,  20.  —  3  Philo,  de  Profugis  ,p.  36;.  Ta  yxp  o-jzi  djv  xiBlptov 
G'Sfix-j  b  &-b;  rut;  e:j-j'A-i  /.-A  fiXbie&ftontv  cwwftev  i-.ili/iXu  fis'Jobfts.  — 
*  Phi!o,  de  Temidentia,  p.  190.  D.  —  '  Idem  ,  Quod  deterior  potion  in- 
sidiari  soleat ,  p.  12S.  Hx'ipx  pkv  --.■>  ysvy^axyzx  xov/icj ,  \:;-iy.'.  C-:  rijv  aooixitt 
eV  '.i  yxizi'izh-t,  xh  cav  .  etc.  J'ide  et  de  c'larir.  —  '  Philo,  de  Agricultural 
pag.  l5o. — '  De  planiat.  Noe , pf  174.  — ;  Philo.  Ound  ornnis  probus  Lber.  — 
—  *  Philo  ,  de  Temulentia ,  p.  200.  —  '  Idem,  de  Vita  Mos.  i.  u,  initio.  O; 
%,5>;  v.:zi  rev  //.jv  fixsu/ht  vdpO'J  i;j.'r;y/,\  ,  zbv  !?e  vdiitrj  V/.'uiv.  o'uw/. 
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L'auteur  de  la  Sagesse  parle  de  la  parole  ou  du  ^  erbe  du 
Seigneur,  comme  dune  personne  distincte  de  celui  qui  le 
produit  et  qui  ltnvoie.  II  lui  donne  une  force  et  une  vertu 
toutes-puissantesetsurnaturclles.C'estcetteparolequinour- 
rit  lcs  Israelites  dans  le  desert  ■  •,  cet  elle  qui  les  guerit  des 
morsures  des  serpens2;  e'est  elle  qui  est  envojee  pour  (aire 
mourir  les  prenaiers-nes  de  FEgyple3.;  cest  elle  en  fin  qui 
a  cree  toutes  elioses  \.  Pliilon  ressemble  encore  ici  a  1  au- 
teur  du  livre  de  la  Sagesse;  et  il  lui  ressemble  meme  plus 
sur  cet  article  que  sur  tons  les  autres.  P'usieurs  out  pie- 
tendu  quil  avoit  dislinctement  connu  le  "\  erbe  divin  dont 
parle  saint  Jean  au  commencement  de  son  evangile :  et  quel- 
ques-nns  ont  merne  avanee,  mais  sans  raison,  que  ce  saint 
evangeliste  avoit  puise  sa  doctrine  et  ses  expressions  dans 
cet  autear.  II  ail  que  le  A  erbe  invisible  qui  a  cree  toutes 
cboses  etoit  la  vraie  image  de  Dieu  \  II  dit  ailleurs  6  que 
ce  Yerbe  est  au-dessus  de  tout  le  monde  ,  plus  nncien  et 
plus  etendu  que  toutes  les  creatures;  et  encore"  que,  par 
cctte  parole,  Dieu  a  separe  et  divise  les  demons.,  et  distri- 
bute toute  la  matiere  de  1  "univers  dans  l'etat  et  dans  1'ordre 
ou  il  la  vouloit.  11  dit  que  Dieu  a  engendre  le  "N  erbe* ;  et 
il  attribue  a  ce  ^eibe  la  creation  de  l'univers,  et  le  do- 
maine  sur  toutes  lcs  monarchies  du  monde9.  En  parlant 
d  Isaac  ,0,  il  dit  que  ce  patriavelie  lie  s  eloigna  jamais  de  la 
fidelite  quil  devoit  a  Dieu;  mais  quil  s'attacba  a  la  parole 
divine  mediatrice,  qui  nous  instruit  de  tout  ce  quil  y  a  de 
meilleur,  et  qui  descend  jusqu'a  nous  pour  nous  enseigner 
ce  quil  v  a  de  plus  con  v  enable  dans  cliaque  circonstance; 
car,  ajoute-t-il,  Dieu  ne  dedaigne  point  de  se  rendre  sen- 
sible ,  et  d'envover  ses  paroles  pour  secourir  ceux  qui  ai- 
menl  la  vertu. 

Les  peines  et  les  supplices  des  niechans  dans  lautre  vie  ", 
de  meme  que  les  recompenses  et  la  gloire  des  justes,  sont 

'  Sap.  xvi.  26.  —  '  Sap.  xvi,  is.  —  '  Sap.  xvnr  ,  i5.  —  4  Sap.  ix,  1. — 
*  Philo,  de  mundi  Opificio  ,  p.  5.  T6"J  fk  iogxrvJ  /.xi  V(,r/cb-j  O-isj  fcfyoa  r.xi  Si;'j 
loycv,  ctx;..v  '/;.-.:  ScOJ.  Et  alibi  non  seinel.  —  '  Idem,  lib.  11  Legis  allegor. 
p.  71.O  Wyo;  C-:  70s  0£"/j  j-i-i::-^  xacttOi  syrt  t'/j  z:V.'.;v  ,  r.ul  ■sz-.zzl^v.-'.i  ,  /xi 
■/i-:/.i>-x-:;:  :ii.  ".-x  yf/ove.  —  :  Piiilo,  Quis  rerum  di.in.  hcercs,  p.  3t)i.  O0;si 
■■■/'.■■  t-x  ;j.i  v',:  r;v  re  -j.ix  rwv  tm  utsccvroJV  xj-'.Z  /  syw,  flxtp&t  ~z  otjiopvov  /.xi  Sfroio*  Tta? 
S)»v  ciicatv.  etc.  —  *  Dent,  vm,  3.  —  '  De  Opi/icio  mundi ,  p.  3.  —  "  Pniio, 
lib.  dc  Somn.p.  4  ',S...  A); ■::  -'.  Us  le  - .  .  --..  -VT'/'-v.J.w.  /xi  :;x  -.  ::r-  '  :x 
-i:  /.xi'.'X;  -}.-j-j.?t.  ??.-;. '.;-j- i.  Oy  •/->.;  i-.:-.\\'yj  i  Qi'.t  r;  x'i~ix~'-'J  spyjySrxt ,  Ttvj 
ixj-'/j   '/r/'.Ji    ec&.Qvpixi  i-i       :        -  ;7-..jv   k-'.z-.ii'.n.   —    "    Sap.    v ,    3    et 

seay. 


440  DISSERTATION 

bien  marques  clans  le  livrc  de  la  Sagesse  \  Philon  n'en  parle 
pas  d'une  maniere  nioins  distiuete  2. 

II  dit  que  les  elemens,  Fair,  l'eau ,  le  feu,  conspirent  a 
la  punition  des  medians,  Dieu  par  sa  puissance  employant 
ces  choses  ,   qu'il  avoit  designees  a  l'usage  de  I'liomme  , 
pour  les  punir  de  leur  ingratitude  et  de  leur  impiete  3. 
11  dit  encore  ,  en  parlant  de  Cain  *,  que  les  homines  s'i- 
maginent  que  la  mort  temporelle  est  le  plus  grand  de  tous 
les  maux,  ne  faisant  point  attention  a  ce  terrible  tribunal 
du  souverain  Juge;  mais  qu'au  jugement  de  Dieu,  la  mort 
meme  n'est  qu'un  petit  commencement  de  leur  supplice. 
Et  quel  est  ce  supplice?  C'est  de  vivre  en  mourant  conti- 
nuellemcnt ,  on  de  mourir  loujours  sans  cesser  de  vivre-, 
une  mort  toujours  permanenle,  et  en  un  sens  immortelle; 
car  il  y  a  deux  sortes  de  mort  :  la  premiere  est  celle  du 
corps,  qui  est  uue  chose  indifferente,  puisqu'elle  peat  elre 
bonne  ou  mauvaise ;  et  la  seconde  est  de  mourir  sans  cesse , 
qui  est  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs.  Philon  dit  dans 
un  autre  endroit 5  que  les  medians  sont  toujours  morls  , 
quand  meme  ils  parviendroieut  a  une  extreme  vieillessc  ; 
et  que  les  justes  au  contraire  ,   quand  meme  ils  seroient 
morts  de  la  mort  sensible  et  corporelle  ,  sont  reellement 
vivans  ,  et  jouissent  dune  vie  permanente  et  sans  fin.  II  en 
donne  pour  exemple  jNadab  et  Abiu,  tils  d'Aaron  ,  qui  y 
ctant  morts  de  bonne  heure,  jouissent  de  l'immortalile  et 
d'une  vie  incorruptible  devant  le  Seigneur.  Aillcurs6,  il 
dit  que  la  longue  vie  ne  consiste  point  dans  le  nombrc  des 
annees,  mais  dans  une  vie  juste  et  louable;   expressions 
toutes    semblables    a    celle  de  la  Sagesse,  qui  dit  que  ce 
n'est  point  les  cheveux  blancs  qui  font  la  vieillesse,  mais 
la  vie  pure  et  innocente ;  que  Dieu  a  retire  du  monde  son 
bien-aime  a  la  ileur  de  son  age ,  de  peur  que  la  corruption 
du  monde  ne  le  souillat,  et  qu'cniin  celui  qui  vit  dune 
maniere  parfaite  a  veritablement  tous  les  avantages  de  la 
vieillesse  7. 


1  Sap.  in,  I  et  seqq.  —  3  Vide  Philon.  de  Profngis,  p.  i5$.  —  *  De  Vita 
Mos.  t.  i ,  p.  478.  —  4  Deprccmiis  et  pocnis ,  p.  7  i3.  Zjv  R«o0y<f«xovttt  ad  ,  /xi 
z  :<Jr.vJ  tivz  Sravarsv  vxoftevuy,  /.A  'j.-iiij-t-'y/.  —  *  Philo  de  Profugis  ,  p.  358. 
1\A  Z~y,7ii  z;irA  -~-c)ytl'-y.'i,    /.A  izQ'hpm~&i  ?<«•«•   Tows   U.VJ  '/£  'yx-'/cj:  dyj:<.  yt.yjii 

'■jz-xzvj  n««a~?tvovrat;  •jv/.-.vj;  iiVjvj  shut rtu;  cTi  acrsious,  /»  r7;  Kpbi  G&ftK 

■s'awjix;  dWJsvy&WM  1  ??■'  Etjstcc  ccSwvar&u  fJ-oipxi  i-d.v.-/6-)-vz.  Vide  et  Quis 
divin.  reriim  lucres.  —  '  De  Abraham.  0$  yip  i'/r^uu.  tcpe<s6vTepos  1  ovx  i-J  u-t.xit 
■/_  so'vou ,  ?■'/'/.%  iv  Imuvirw  /Sua  dsupiirat.  Et  lib.  Quis  rerun  difinar.  hccres.p.  52  2. 
Edit.  Paris.  1640-  —  '  Sap.  iv,  8  ct  seqq. 
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Ce  que  l'autcur  de  la  Sagesse  dit  de  l'idolatrie  et  des  ido- 
]  at  pes  ,  dans  tout  le  cliapitre  xin  ,  est  si  ressemblant  a  ce 
qu'on  en  lit  dans  Philon  au  commencement  du  livre  de  la 
Monarchic,  qu'on ne  peut  presque  douter  qu'ils  n'aient  les 
memes  idees ,  et  que  Fun  n'ait  puise  ce  qu'il  a  dit  dans 
l'autre.  lis  font  voir  la  folic  et  l'egarement  des  hommes,  qui 
out  donne  le  nom  de  Dieu  aux  astrcs  ,  au  lieu  d'elever  leur 
cceur  et  leur  esprit  vers  celui  qui  en  est  le  createur  et  le  mo- 
derateur.  Ilya  encore  dans  le  livre  du  Decalogue  '  de  Pin- 
ion un  autre  endroit,  tout  pareil  a  celui  de  la  Sagesse ,  cha- 
piire  xv,  verset  1 5  ,  ou.  Ton  releve  le  ridicule  de  ces  preten- 
dues  divinites  qui  ont  des  ycux  sans  voir,  des  oreilles  sans 
entendre,  des  mains  incapables  d'agir,  et  des  pieds  qui  ne 
peuvent  marcher.  On  pourroit  multiplier  a  l'infini  ces  re- 
marques  et  ces  rapports  de  ressemhlance  entre  l'auteur  du 
livre  de  la  Sagesse  et  Philon  5  mais  en  voila  assez  pour  faire 
juger  dc  la  conformite  et  de  leurs  principes. 

Examinons  a  present  les  faits  dont  parle  l'auteur  de  la        Conformite 
Sagesse  ,  et  qui  paroissent  dillerens  de  ce  qui  est  raconte  dans  d'opinion  snr 
Moise.  Philon,  parlant  de  Joseph,  avanceque  le  roi  d'E-  certains  faits. 
gypte  Vetablit  vice-roi,  ou  pour  mieux  dire  roi  de  ce  pays2. 
Et  dans  la  description  des  plaies  d'Egyple,  i!  dit  que  dans  ce 
pays  ,  au-dessus  de  Memphis,  onne  voit  jamais  de  pluic,  et 
que  Tonne  sail  ce  que  e'estcmerhiver-.mais  qu'aucomman- 
dement  de  Moise  ,  on  vit  la  nature  se  changer,  et  l'air  pren- 
dre une  nouvclle  face-,  les  tonnerres,  les  eclairs,  la  pluie , 
la  grele,  s'y  firent  sentir  comme  dans  les  autres  regions  5  et 
ce  qu'il  y  a  de  singulier ,  e'est  cjue  l'eau  n'cteiguoit  point  le 
feu  de  la  foudre,  et  le  feu  ne  fondoit  point  la  grele3  5  re- 
marques  c[ue  l'auteur  de  la  Sagesse  fait  aussi  en  plus  d'un 
endroit 4. 

Philon  s  observe  que  ,  durant  les  tenebres  de  l'Egypte  , 
qui  dnrerent  trois  jours,  on  ne  put  allumer  de  feu,  parce 
quel'epaisseur  du  brouiilard  l'eteignoit  aussitot;  ce  qui  est 
conforme   a  ce  qu'en  dit  le   Sage  °.   Stir  la  manne  ,   on 

'  Pag.  754  et  755.  A.  Edit.  Paris.  —  '  Philo  dc  Joseph,  p.  4a4-  E'r'  '*J~'°'J 
xaOijr-c.Tir^j  fi-j.zuii-j.1  dltad>oj£ov,  ftSOAo'J  iTl  (tly/r,  v&hflki  etirefy) /3xsiXix. — !  Phil, 
de  Vita  Mos.  1.  I ,  p.  58  I.  Elxi'avv,;  g^toj;  k-jvii-spizz-j  b  ar,p  ,  UtiO'  07a  jy  rofj  o\i7- 
yiiy.i-.'Ai xdfidx  /.'jL--x<zv~r;l-j.i,  c;-.u;  yet&v,  ...  wjv/zi;  xefxvJcvl ,  01  Te/sxmt&sT&faib 
6'j»(v  kctpei%ov~o.  ftiovrc;  •/«,;  o\a  z7;  yxl'j.Zr,; ,  fiayrrjuivt,;  ovsixs,  vj-.i  i'.t/.'yj  oniTqv, 
o'Jts  hSsiwno,  elc. — *  Sap.  xvi ,  17,  19;  xix ,  19. — s  Philo  ,  de  vita  Mos.  1. 1, 
JLuly&p  -'j'j  xpeulifovz  Kvebi  -b  vt/yo;,  ~b  fikv  \i~b  zr,i  /.x~zyoif:r,i  &'>■?,!  eafesvvyrij ,  to 
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ti  ouve  dniis  Tun  et  clans  l'autre  des  expressions  toutes  pa- 
reilles  :  la  manne,  selon  Pinion1,  etoit  une  uourriiure 
produite  sans  le  travail  des  horames ,  mais  envoyee  du  ciel ; 
il  dit  de  plus  J  que  cette  manne  etoit ,  dans  le  sens  figure, 
la  Sagesse  de  Dieu,  envoyee  da  ciel,  et  sa  parole  ou  son 
commandement*,  ce  qui  revient  a  ce  que  dit  Moise,  que 
riiomme  ne  vit  pas  seulement  de  pain,  mais  aussi  de  la  pa- 
role du  Seigneur.  11  explique  dune  nianiere  figuree  et  al- 
legorique  les  habits  du  grand  -  pretre ,  et  il  y  trouve,  de 
meme  que  I'auteur  de  la  Sagesse  ,  tout  l'univers  3.  Les 
habits  ,  en  general ,  figurent  tout  le  monde,  et  chaque  ha- 
hillement ,  en  parti culier,  en  designe  les  parties.  Le  poderes 
ou  la  robe  couleur  de  bleu  celeste,  est  l'image  de  Fair-,  les 
ponimes  de  grenade  qui  sont  au  has  de  la  robe  designent 
I'eau$  les  fleurs  marquent  la  lerre  ,  et  les  sonnettes,  l'har- 
monie  qui  regne  parmi  les  parlies  du  monde  ,  et  qui  en  con- 
serve Funion.  Le  texte  hebreu  ne  parle  que  des  pommes  de 
grenade  et  des  sonnettes;  mais  Philon  a  suivi  les  Septante, 
qui  semblent  y  reconnoitre  des  fleurs  4.  Tout  cela  est  une 
explication  de  ce  que  le  Sage  a  dit  en  moins  de  paroles  : 
Que  la  robe  trainante  du  grand-pretre  contenoit  tout  le 
monde  :  In  veste  poderis ,  quam  habebat }  tolus  eratorbis 
terrarum  5. 

Une  chose  qui  merite  beaucoup  de  consideration,  c'est 
que  Philon  ne  copie  pas  les  propres  paroles  du  livre  de  la 
Sagesse,  ainsi  qu'il  auroit  fait  sil  eut  voulu  le  citer  ou  li- 
miter,  comme  un  ouvrage  etranger;  il  suit  les  memes  sen- 
timens,  la  meme  melhode ,  les  memes  traits,  les  memes 
pensees  ,  mais  en  des  termes  divers  ,  comme  quand  un 
meme  auteur  exprime  en  dill'erens  ouvrages  son  propre  sen- 
timent sur  une  certaine  matiere  :  c'est  done  apparemment 
cette  conlormite  dopinions  et  de  principes,  qui  a  fait  dire 
a  quelques  anciens ,  que  Philon  etoit  Tauleur  du  livre  de 
la  Sagesse. 

1  Pkilo,  de  corigressione queer,  emd.  gratia :  O-jx  is.  ■/',:  [&$  £9os.)  xvxfuQztsxv, 
(J*'  l\)/JXV(A>  |J8  zep&aribV  ep/ov  eV  z-jzy/zily.  -~,rj  ypr,30tf*£v<av  rzxyxyyJv.vjQ'J. — 
s  Pttiio ,  de  Profug.  p.  36?. — s  Pkilo ,  I.  111  de  Vita  iVos.  p.  iSg.  Orr,  p$v  ft 
yf/ovEv  arzir/.i-Jizyx  /.xl  pxyxyx  -'~j  /o'yc'J.  J'/.  CI  v.z yt, ,  riv  y.yh  j/.xttov  ptr-yj. 
Apxzew  cTs  asw  ro3  niipovi-  Ojtg;  0  yjmXt  evpicxs  zz-Ij  vxxivOivOi  cHss;  k/./xx- 
yeTov  ...  E|  v'j-'.Z  5i  y.y-v.  -y.  tfvpi  i'A-/.'.i,  y.y.i  oivBivx  ,  y.y.i  itcitfiove;  eiit    Tii  yv> 

ccvflivoc   ij/jlcc/ov  'f'.i  ■■■    ct    C-    p'Sitsr.Gi  vrfVc-o;- 'A    Ct  xdif'jtyez,  zr,:    ap/xovix*; 

■/■A  7\)/*fW»ixf  rovrwv — *  Exod.  sxvm  ,  29 ,  3o.  C>7il  iz,v.:6vjrr,;  yix-  potwjv;,,., 
y '.j-ri:.  /.'A  /.'Jj'j'ji-Jyi  XVXflSfO'J  rG'JrwV    r.-.y./.j/'y  <i.  Xlxyk  p'Ac/.iV  %pV?VJ't  K'-ioWsL, 

y.yl  gvOtvos  2*«  »5ii  y.jjy.x-oi ,  etc.  —  '  Sap.  iviu,  2 '.. 


SUU  l'auTEUR  DtT  LIVRE  DE  LA  SAGESSE.  44^ 

La  diversite  du  style  de  Philon  ,  et  de  cclui  du  livre  dc  ^lVersitede 
3a  Sagc.-sc,  est  tin  des  plus  forts  argumens  que  Ton  pro- 
duise  pour  le  contester  a  cet  auteur.  Mais  il  faut  que  les 
anciens,  qui  etoient  aussi  bons juges  que  les  modernes  sur 
cet  article,  n'aient  point  ete  frappes  de  cette  diversite  de 
style,  puisque  cela  ne  les  a  point  eropeches  de  le  lui  altri- 
buer.  Et  malgre  la  diversite  du  style,  on  remarque  par  in- 
tervalles  dans  ce  livre,  les  tours  pompeux  de  Philon  ,  et 
son  abondance  dans  les  epitheles  ;  on  y  voit  par  fois  sa  ri- 
chesse  dans  les  peintures  vives  ct  pathetiqucs  ;  mais  romrae 
l'auteur  ecrivoit  sous  le  110m  de  Salomon,  il  a  pu  deguiser 
un  peu  son  style,  pour  le  rendre  plus  grave  et  plus  sen  ten- 
tieux  dans  le  livre  de  la  Sagesse ,  que  dans  ses  autres  ou~ 
vrages.  Voila  peut-etre  la  seule  cause  de  cette  diversite  de 
style.  Qu'uu  homme  ecrive  unc  oraison  ,  des  preceptes  , 
une  lettre  et  un  poeme ,  quelle  diversite  ne  remarquera- 
t-on  pas  dans  ces  different  caracteres  ?  G'est  pourtant  tou- 
jonrs  le  meme  ecrivain. 

Quoique  le  livre  dont  il  s'agit ,  fonrnisse  tj^es-pcu  de  mar-  Caracteres  de 
ques  qui  puissent  faire  juger  du  temps  et  du  lieu  auquel  il  1,auteur  decet 
a  ete  ecrit,  on  ne  laisse  pas  d'y  entrevoir  quelque  lueur  ouvraSe- 
qui  peut  servir  a  nous  en  donner  une  ide'e.  L'auteur  vivoit 
dans  un  pays  idolatre  ,  et  apparemment  dans  l'Egypte,  puis- 
qvr'cn  toules  rencontres  il  invective  contrc  Tidolatrie  ridi- 
cule des  Egyptiens,  qui  leur  faisoit  rendre  des  adorations 
a  des  animaux,  a  l'eau,  au  feu,  aux  serpens,  aux  betes  les 
plus  dangereuses  et  les  plus  viles  *.  II  vivoit  dans  un  temps 
on  les  Juifs  avoient  une  grande  aversion  pour  ridolatrie  2. 
II  parle  de  l'origine  desidoles,  venue  de  ce  qu  un  pere  af- 
llige  fit  rendre  des  devoirs  de  respect ,  etinsensiblementdes 
honneurs  divins,  a  son  fils  3.  Cette  remarque  etoit  plus 
sensible  chez  les  Egyptiens  qu'ailleurs,  a  cause  du  respect 
extraordinaire  que  ces  peuples  avoient  pour  les  morls  ,  et 
parcequ'on  savoit  qu'Isis  et  Osiris,  les  premieres  divinitesde 
l'Egypte,  avoient  ete  l'un  roi  et  l'autre  reine  de  ce  pays  ,  et 
qu'Isis  avoit  fait  rendre  au  corps  de  son  epouxdes  honneurs 
supersti tieux.  II  parle  aussi  dune  espece  d'oppression  ou 
de  persecution  on  etoit  reduit  son  peuple,  sous  des  princes 
idolatres  4.   Ce    qui  convient   parfaitement  au    temps   de 

'  Sap.  xt ,  16  ;  xvr,  i ,  r,.  Coiifc-  Philon.  de  Dialog,  p.  582  ,  583.  —  '  Sap. 
sin ,  xiv,  xv  —  '  Sap.  xtv,  1 5  et  setjq.  —  *  Sap.  xv,  t'4.  Omncs  enim  insi- 
pientes ,  et  infelices  supra  moduin  aniirue  superbi  sunt  inimici  pupidi  lui,  et 
iinpeiantcs  illi. 
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Philon  ",  ou  les  Juifs  souffrirent  beaucoup  ,  et  en  Judec,  et 
en  Egypte,  de  la  part  des  empereurs,  des  gouverneurs  ct 
des  peuples  meme. 

S'il  a  ecrit  apres  la  mort  de  Jesus-Cbrist ,  qui  ne  pou- 
voit  pas  lui  etre  inconnu,  il  n'cst  nullement  hors  d'appa- 
rence  qu'il  l'ait  eu  en  vue  dans  ce  qu'il  dit  du  juste  mal- 
traite ,  outrage  et  mis  a  mort  '  5  et  que  voyant  les  com- 
mencemens  du  cbristianisme ,  et  les  miracles  qui  accom- 
pagnoientla  predication  de  l'Evangile,  il  ait  predit  la  ruine 
procbaine  des  idoles  et  de  l'idolalrie  2.  Enfin  vivant  sous 
des  empereurs  idolatres  et  cruel s,  il  est  assez  probable 
qu'il  voulut  leur  proposer  des  instructions  sous  le  nom  de 
Salomon,  et  que  pour  mieux  executer  son  dessein,  il  de- 
guisa  son  style,  pour  donner  a  son  ouvrage  un  certain  air 
d'antiquite,  et  un  poids  qu'il  n'auroit  pas  eu  sans  cela.  Nous 
ne  savons  in  erne  s'il  n'y  auroit  pas  eu  de  danger  en  ce  temps- 
la  ,  au  milieu  d'Alexandric ,  d'e'crire  en  grec  un  livre  adresse 
aux  princes,  oil  Ion  parlat  contre  les  idoles  et  l'idolatrie 
d'une  maniere  aussi  bardie  et  aussi  forte.  Mais  en  publiant 
son  ecrit  sous  le  nom  de  Salomon  ,  il  ne  risquoit  rien. 
Autorite  de  Lorsque  saint  Jerome  nous  dit  que  quelques  anciens  at- 
ceux  qui  ont  tribuoieiit  ce  livre  a  Philon  le  Juif.  il  a,  sans  doute , 
ouvra"eaPhi-  v°ulu  designer  Pbilon  d'Alexandrie,  car  alors  on  n'en  con- 
Ion,  noissoit  aucun  autre  de  ce  nom.  Et  comme  les  anciens 
qu'il  cite  ,  sont  les  premiers  auteurs  qui  nous  apprennent 
dune  maniere  distincte  ,  qui  etoitcelui  a  qui  Ton  attribuoit 
dans  1'Eglise  cet  ouvrage,  leur  suffrage  doit  etre  d'un  tres- 
grand  poids-,  et  cela  d'autant  plus,  que  depuis  ce  temps, 
on  n'a  designe  aucun  autre  auteur  en  particulier.  Les  ve- 
ritcs  decette  nature  sontd'ordinaire  d'autant  plus  certaincs, 
qu'elles  approcbent  plus  prcs  de  la  source.  Or,  du  temps 
des  anciens  dont  parle  saint  Jerome,  la  tradition  etoit  en- 
core recente,  et  on  pouvoit  l'avoir  recue  dans  1'Eglise  des 
les  temps  apostoliques.  Les  eloges  que  les  anciens  ont  don- 
ne's  a  Pbilon  ,  nous  font  connoitre  la  baute  idee  qu'ils 
avoient  de  son  merite.  On  a  vu  ci-devant  qu'Eusebe,  saint 
Jerome,  et  d'autres  avoient  cru  qu'il  avoit  ete  cbretien. 
Eusebe  3  assure  qu'il  est  tres-verse  dans  ce  qui  regarde  la 
doctrine  et  les  lois  de  ses  ancetres.  11  loue  son  eloquence  , 
l'elevation  de  ses  sentimens  et  de  ses  pensees  ,  sa  parfaite 

1  Sap.  ir,  10  et  scqq.  —  3  Sap.  xiv,  i3.  — ■ '  Euseb.  Prwpar.  I.  vu,  c.  12. 
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intelligence  des  Ecritures ,  ses  explications  des  livres  sa- 
cres  \  Si  saint  Jerome  et  Rusebe,  et  les  autres  qui  ont 
dresse  le  catalogue  des  OEuvrcs  de  Philon ,  n'y  ont  pas 
mis  celui  de  la  Sagesse ,  c'cst  apparemment  que  des  lors 
cet  ouvrage  lui  etoit  conteste ,  ou  qu'etant  recu  dans  la 
plupart  des  eglises  au  rang  des  Ecritures  divines  ,  il  n'au- 
roit  pas  ete  a  propos  de  le  ranger  parmi  les  autres  ceuvres 
d'un  auteur  juif. 

Voila  ce  que  Ton  peut  dire  de  plus  plausible  en  faveur  Refutation 
de  Philon.  Mais  il  s'en  faut  bien  que  cela  soil  suffisant  pour  f  cette  °P1" 
lui  attribuer  l'ouvrage  dont  nous  parlons.  II  y  aura  toujours 
un  obstacle  invincible  contre  lui  dans  sa  religion.  Philon  est 
mort  dans  le  judaisme  plusieurs  aunees  apres  la  mort  de 
Jesus-Christ.  S'il  a  connu  laverite  de  l'Evangile,  il  ne  lui 
a  pas  rendu  la  gloire  qu'il  devoit.  II  n'est  done  nullement 
croyable  que  lEsprit-Saint  ait  parle  par  la  bouclie  d'un 
homme  de  cette  sorte,  ni  que  FEglise  ait  voulu  adopter  et 
recevoir  comrae  sacre  un  ouvrage  d'un  Juif  non  converti. 
Ceux  qui  ne  regardent  pas  le  livre  de  la  Sagesse  comme  un 
livre sacre,  ne  sont  pas  ebranles  par  ce  raisonnement.  Mais 
il  y  a  d'autres  raisons  qui  doivent  les  empecher  d'attribuer 
ce  livre  a  Philon  :  i°  la  diversite  du  style;  2°  le  silence  des 
anciens ,  d'Eusebe  et  de  saint  Jerome  ineme,  de  Photius , 
de  Suidas,  et  des  autres  qui  n'ont  pas  mis  cet  ouvrage  parmi 
ceux  de  Philon;  3°  les  passages  de  ce  livre  cites  dans  l'E- 
vangile,  et  dans  les  Epitres  des  apotres,  ecrites  avant  que 
Philon  ait  pu  composer  cet  ouvrage,  ou  tres-peu  de  temps 
apres.  Voyez  ces  passages  cites  dans  la  preface.  On  n'a  done 
en  sa  laveur  qu'une  tradition  assez  mal  soutenue,  et  quel- 
que  conformite  de  sentimens  qui  ne  sont  pas  tellement  pro- 
pres  a  Philon,  qu'on  ne  les  rernarque  dans  Job,  dans  les 
Proverbes  ,  dans  Platon,  dans  l'Eccle'siastiquc  2,  dans  les 
Machabees.  On  voit  dans  tous  ces  auteurs  les  peines  ties 
medians  apres  cette  vie,  et  les  recompenses  des  bons.  On 
y  voit  la  Sagesse  coeternelle  a  Dieu.  On  y  rernarque  le 
Verbe  de  Dieu,  tout-puissant,  tres-sage,  createur,  conser- 
vateur,  qui  instruit,  qui  punk,  qui  recompense.  Cetoicnt 
des  notions  communes  alors  parmi  les  Juifs  ;  et  qui  nous  a 

1  Euseb.,  Hist.  I.  ii  ,  c.  1 8.  no).u;  ys  f*&>  ~y  WyV  i  xx'  nXwrus  rat;  o~lu.voI.xi;. 
y}vj)o;  sTe  /.'A  fxiti'jifloi  Vj  zxt;  et;  t«;  Q-Lxs  yaxfas  QvjiiLxi;  ys>svvj/zsvo;  ,  T0(zt'/v)v 
y.xi  ncl'JryjKVj  ,Tu>y  itpfav  Rsireuirecc  r^»  'vaiynaiv.  —  '  Coniparez  Sap.  vn,  2a  , 
aG ,  avec  Eccli.  1 ,  5 ;  et  Eacli,  1 ,  9,  avee  Sap.  1  ,  5,  0 ,  7  ;  vu ,  22 ,  23;  x.\ii, 
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dit  que  Pliilon  lui-meme  nc  lcs  a  pas  prises  dos  auleurs  que 
nous  veuons  de  citer  ? 

Ofigetfe  n  avoit  rien  d'assure  sur  l'auteur  de  ec  livre  , 
noil  plus  que  les  autres  peres  qui  1  out  suivi.  Enfin  ,  tout  ce 
qu'on  peut  conclure  de  ee  que  nous  avons  dit,  est  que  Philon 
etoit  asscz  dans  les  principes  de  l'auteur  de  la  Sagesse,  qu  ll 
avoit  sa  metbode  ,  el  la  plupart  de  ses  sentimens-,  quel'au- 
leur  de  la  Sagesse  ecrivoit  en  Egvpte  ,  et  qu 'il  n'est  pas  fort 
ancien  ,  puisqu'il  est  indubitable qu'il  a  vecu a pres  la  version 
des  Septanle.  Mais  si  l'ons'appliquoitareleverles  differences 
qui  se  leucontreut  entre  l'auteur  de  la  Sagesse  et  Pinion  , 
peut-etre  en  trouveroit-on  aussiun  assez  grand  nombre.  La 
Sagesse  x  met  le  nombre  de  dixmois,  pour  le  terme  ordi- 
naire de  lanaissance  des  enfans*  et  Pliilon.  2  ne  met  que  sept 
mois,  pretendant  qu  ordinairemeiit  les  eufans  qui  naissent 
apres  ce  terme,  par  exemple,  a  buit  mois,  ne  vivent  point, 
etne  naissentpasbeureusement.  Pliilon  est  esteneore  fort  dif- 
ferent de  l'auteur  de  la  Sagesse,  dans  ce  qu'il  dit  de  la 
creation  de  l'bomme,  et  de  sa  resscrablance  avec  Dieu.  La 
Sagesse  3  dit  que  1  bomme  a  ete  cree  a  la  ressemblance  de 
Dieu,  immortel,  innocent-,  que  son  corps  est  forme  deterre, 
et  doit  retourner  a  la  terre  4 ;  et  que  son  ame  sortie  de  Dieu, 
retourneaussi  a  Dieu  par  la  mort.  Pliilon  5  fait  consister  la 
ressemblance  entre  Dieu  et  1  bomme,  dans  fame  que  Dieu 
seul  crea  au  commencement ,  et  qu  il  remplit  d'inclinations 
pour  le  bien,  et  il  ajoute  qu'en  meme  temps  Dieu  appela 
lcs  mauvais  anges  qui  lui  aiderent  dans  la  formation  de 
riiomme,  et  qui  furent  les  auteurs  des  inclinations  con- 
traires  au  bien  que  Ton  remarque  en  lui ;  ce  qui  renferme 
l'opiniou  si  dangereuse  des  deux  principes,  Tun  bon,  et 
I' autre  mauvais  ,  dont  les  manicbeens  dans  la  suite  ont 
abuse  d'une  si  etrange  maniere. 
Systeme  de  Grotius  6  croit  que  cet  ouvrage  est  d'un  Juif,  qui  l'e- 
Grotias  sur  emit  en  bebreu  depuis  Esdras,  et  avant  le  pontiheat  du 
lauieurde  cet  £rrauc[_pretre  Simon  ,  et  que  e'est  pour  cela  cm'on  le  place 


ouvrage. 


'  Sap.  tii,  2.  —  *  Philo  ,  de  Opificio  miindi ,  pag.  aS.  Edit.  Paris,  et  lib.  t 
alle"or.  le".  p.  42.  Tt;  ya«  W  oidcv  lit  riov  I  SEfwv  ra  u£v  Etrrcr/M|yt3<a  yoviftM, 
i"j.  d  r'/ ■('.•)  jj/So'yov  r.;',7/xi'JsTx,o>z  »x"Ci> /tijvas  IvnxiiyBqwu  yxrtpl,  zz:a  ri'J 
tusitzov  &jGtv*i  - —  3  Sap.  11,  23  ,  2  J.  —  '  Sap.  xv  ,  8.  —  '  Phiio,  de  Opijicio 
mund: ,  p.  16,  et  lib.  de  Conjus.  linguaK p.  346.  tJ?/t&>\  Il«(q«w/tsy  av^:-.,-;v 
hx  -A  (jlvj  ~'7j  sou  r.xzopO'liseis  -V  xvzb'J  vkvxfipurjrxt  fiovo'J  ,  I*'  &)).ou;  (?£  v.i  vt.uxp- 
~ixi  ...  Tot;  «:t'  t&ioy  i-iri^i  -),-j  rcjrcj  -.'.'■>  fisfiOVi  xxTXs/.svry....  11  fi  rut 
l&xwv ptitez  K'/yfiWj  i-.ni- :■;--■;.>.  r.v.'/w.  —  '  dot.  pice/at,  in  Sap. 
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avant  le  livre  de  l'Ecclesiastique.  II  fut,  dit-il,  traduit  en 
grec  par  un  auteur  chretien  qui  savoit  assez  cetle  Lmgue; 
mais  il  le  traduisit  avec  beaucoup  delibeite,  et  sanss'atta- 
clier  aux  termes  de  son  original.  II  y  ajouta  memo  quelques 
traits,  ct  quelques  sentimens  tire's  du  christianisme.  Ce  qui 
fail  qu'on  y  remarque  le  jugement  universe!  ,   le  bonheur 
des  justes  ,  lessupplicesde  1'enfer ,  plus  distinctement  qu'on 
na  continue  de  les  voir  dans  lesancieus  livres  des  Hebreux. 
Mais  il  n'y  a  presque  pas  un  mot  dans  tout  ce  systems 
deGrolius,  dont  on  puisse  douner  des  preuves.  C'est  de- 
viner  ,  que  de  pretendre  que  cet  ouvrage  ait  jamais  ete  ecrit 
en  hebreu.  Ni  les  Juifs  ,  ni  aucun  des  anciens  auteurs  Chre- 
tiens ne  Font  vu  ni  connu  en  cette  langue.   S'il  y  cut  ete  , 
les  Juifs  l'auroient-ils  laisseperir?  \oit-on  dans  la  traduc- 
tion grecque   la   moindre   trace  d'hebrai'sme  ,  ct  de  con- 
struction etrangere  ?  Ccs  sentimens  chretiens  que  Grotius 
croit  y  avoir  ete  glisses  par  le  traducteur,  se  trouvent  dans 
les  livres  des  Machabees,  dansPIiilon ;  et  une  partiememe 
dans  Platon.    Les   Machabees1,  l'Ecelesiastique  2  et  Phi- 
Ion  3  parlent  tres-distinctement  delavie  etcrnelle  des  justes, 
et  des  supplices  eternels  destines  aux  medians.  Est-ilpermis 
pour  cela  de  dire  que  ces  livres  out  ete  retouches  par  des 
chretiens  qui  y  ont  fait  glisser  leurs  maximes?  Cette  admi- 
rable description  du  juste  maltraite,  calomnie,  outrage, 
mis  a  mort ,  ne  se  voit-elle  pas  dans  Platon4,  d'oii  elle  est 
passe'e  dans  Ciceron  5  et  dans  Seneque  G?  On  sait  quel  a  ete 
rattachement  des  anciens  Grecs,  meme  des  auteurs  juifs, 
a  la  doctrine  de  ce  philosopher  et  qui  empeche  que  l'au- 
teur  de  cet  ouvrage  n'ait  juge  a  propos  de  consacrer  cette 
pensee  ,  et  de  la  mettre  dans  tout  son  jour  dans  cet  ouvrage 
divin',  et  de  delivrcr  ainsi  la  verite  qui  ctoit  en   quelque 
sorte  captive  dans  les  ecrits  des  paiens  ?  Saint  Paul  n'em- 
prunte-t-il  pas  quelquefois  les  pensees  et  les  paroles  des  au- 
teurs profanes  •  ? 

Cornelius  a  Lapide  8  croit  que  le  livre  de  la  Sagesse  a       Systeme  da 
ete  compose  en  grec  par  un  Juif ,  depuis  le  retour  de  la  cap-   Cornelius     « 
tivite  de  Babylone,  ct  vers  le  temps  de  Ptolemee  Philadel-     alnde' 
phe.  II  ajoule  que  l'auteur  est  peut-elre  un  des  septante 

2  Mach.  vi,  vri.  —  '  EccH.  xvm ,  22  ;  et  xxiv,  3r;  xxxr,  10,  etc.  — 
5  Voyez  Philon  dans  les  endroits  cites  ci-devant.  —  '  Plato.  I.  it  dc  Repubti 
—  s  Cicero,  lib  itt  de  Repub.  —  *  Sen'ec.  apud  Lactam.  I.  vr,  c.  17.  Ex  Se- 
neca; lib.  morulis  Philosophies.  —  '  Tit.  t  ,  12.  — .  '  Cornel,  a  La;  ide,  /"a/at, 
in  lib.  Sap, 
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interpretes,  ou  quelquc  autre  Juif  habile,  qui  l'ecrivit  en 
faveur  clu  roi  d'Egypte  ;  car ,  comme  on  l'a  remarque ,  l'ou- 
vrage  est  destine  pour  TinstructiOn  des  princes;  et  Aristee 
nous   apprend  que  Pbiladclpbe  proposa   a   cbacun  de  ces 
'interpretes  hebreux  une  question  toucbant  le  bon  gouver- 
ncmcnt  de  ses  etats.  II  croit  que  ropinion  qui  a  attribue 
celivre  a  Pbilon,  n'est  fondee  que  sur  une  equivoque  du 
nora  de  Salomon.  Cc  prince  avoit  deux  noras ;  Salomon  et 
Jedidiah  f.  Ce  dernier  signifie  X  Ami  do  Diew,  les  Grecs 
1'expriment  par  Philos  ou  Philon;  et  les  rabbins,  lorsqu'ils 
citent  Pbilon  ,  lui  donnent  le  nora  de  Jedidiah.  Ainsi  ceux 
qui  attribuoicnt  le  livre  de  la  Sagesse  a  Salomon,  out  pa 
lappeler  la  Sagesse  de  Jedidiah;  et  comme  ce  nora  avoit 
aussi  ete  donne  a  Pbilon,  d'autres  auront  cru  que  Jedidiah 
auteur  du  livre  de  la  Sagesse,  etoit  Philon. 
Conclusion       II  ne  manque  a  ces  conjectures  que  quelques  preuves. 
decetteDisser-  Dcmeuions  danslc doute  sur  ce  qui  est  douteux  ,  et  avouons* 
Ration.  ie  paU[eur  du  livre  de  la  Sagesse  est  inconnu  \  mais  que 

cc  livre  n'en  est  pas  moins  divin  et  canoniquc ,  puisque  non- 
seulement  il  a  en  lui-meme  lout  ce  qui  est  necessaire  pour 
lueriter  celte  qualite,  etant  tout  rempli  d'instructions  tres- 
utiles  et  tres-solidcs,  de  traits  divins  qui  peignent  Jesus- 
Cbrist  et  ses  soufiranccs,  et  de  verites  aussi  consolantes 
pour  les  justcs  et  pour  les  saints  ,  qu'clles  sont  eilrayantes 
pour  les  medians  5  mais  que  de  plus  il  a  etc  recu  et  adopte 
pour  sacre  et  pour  autbentique  par  l'Eglise  ,  comme  on  l'a 
montre  dans  la  preface.  II  paroit  indubitable  que  Tauteur 
de  ce  livre  a  vecu  depuis  les  Septan  te  puisquil  semble  suivre 
leur  textc,  meme  dans  des  endroits  ou  ils  s'eloignent  de 
Thebrcu.  II  ecrivoit  dans  un  temps  ou  les  allegories  eloient 
d'un  usage  frequent  et  commun.  Eniin  il  paroit  avoir  lu  les 
ecrits  des  pbilosopbes  et  des  poetes  grecs.  Toutcs  ces  cir- 
constances  nous  persuadent  que  Pauteur  ne  peut  pas  ctre 
fort  ancicn.  Je  croirois  quMl  est  posterieur  a  celui  de  l'Ec- 
clesiastique,  que  nous  lixons  sous  les  regnes  de  Ptolemce 
Philometor  en  Egypte  ,  et  d'Anliocbus  Epipbanes  en  Syrie. 
Si  cela  est ,  notre  auteur  aura  vecu  sous  le  gouvcrncment 
des  Macbabees. 

'  2  Reg.  xii;  20.  Amab'tlis  Domino,  (Helm  :  Jedidiah.  ) 
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REMARQUES 

SUR  LA  PRECfiDENTE  DISSERTATION." 


Il  y  en  a  qui  ont  pense  que  le  motif  qui  a  fait  croire  S. 
quelques  anciens,  que  ce  livre  pouvoit  etre  attribue  a  Phi- 
Ion,  etoit  la  conformite  de  la  doctrine  et  des  sentimens*,  a 
quoi  on  ajoute  que  les  termes  et  les  expressions  sont  presque 
les  meraes  dans  beaueoup  d'endroits  ,  et  on  fait   observer 
«  qu'une  cliose  qui  merite  beaueoup  de  consideration,  e'est 
•»  que  Philon  nc  copie  pas  les  propres  paroles  du  livre  de  la 
m  Sagesse,  ainsi  qu'il  l'auroit  fait,  s'il  eut  voulu  leciter  ou 
»  l'imiter,  comme  un  ouvrage  etranger  :.  il  suit  les  memes 
»  sentimens,  lamememethode,  les  memes  traits,  les  memes 
»pensees(et   cela  tres-souvent  ),   en  des  termes  divers, 
»  comme  quand  un  meme  auteur  exprime  en  differens  ou- 
))  vrages  son  propre  sentiment  sur  une  certaine  matiere. 
»  Cest  done  apparemment  cette  conformite  d'opiuions  et 
)>  de  principes,  qui  a  fait  dire  a  quelques  anciens  que  Phi- 
»  Ion  etoit  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse.  »  Yoila  ce  qu'on 
nous  dit,  apres  avoir  rapporte  diiferentes  conformites  de  sen- 
timens,  entre  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse  et  Philon,  tou- 
chant  l'idee  que  nous  donnent  Fun  etl'autre  de  la  divinite, 
touchant  1'immortalite  de  Fame  et  sa  creation,  comme  aussi 
de  celle  des  anges,  et  de  leur  distinction  entre  les  bons  et 
les  mauvais.  On  trouve  encore  que  les  eloges  donnes  a  la 
Sagesse,  par  l'auteur  du  livre  qui  porte  ce  110m,  sont  tout 
semblables  a  ceux  que  Philon  a  employes  pour  en  relever 
l'excellence.  On  ajoute  qu'en  consultant  les  differens  ou- 
trages de  ce  philosophe  juif,  on  y  trouve,  comme  dans  le 
livre  de  la  Sagesse,  les  recompenses  destine'es  dans  l'autre 
vie  pour  les  justes  qui  auront  ete  fideles  a  observer  la  loi  de 
Dieu,  et  les  supplices  prepares  aux  medians.  Tout  ce  qu  on 
trouve  dans  le  livre  de  la  Sagesse  touchant  le  culte  des  fausses 
divinites ,  est  le  meme  que  ce  qu'on  en  lit  dans  Philon ,  danft 
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son  livre  de  la  Monarchic.  Enfin  on  pousse  cette  pretendue 
conformitesi  loin,  que  Pou  pretend  qua  legard  meme  des 
faits  extraordinaires,  et  qui  ne  paroissent  pas  tout-a-fait  Its 
memesque  ceux  qui  sont  rapportes  dans  le  livre  de  FExode, 
ou  du  raoins  qui  semblenl  etre  accompagnes  de  quelques 
circonstances  differentes,  on  trouve  Philon  pai  fakement 
d'accord  avec  ce  que  nous  trouvons  rapporte  dans  le  livre 
de  la  Sagesse. 

De  tout  cela  on  ne  pourroittout  au  plus  conclure  autre 
chose,  si iion  que  Philon  a  eu  connoissance  du  livre  de  la 
Sagssse,  qui  est  plus  ancien  que  lni ,  et  qu'il  en  a  tire  ce  qui 
lui  aparu  plus  propre  a  embellir  et  ornersesouvrages  ;  mais 
on  doit  encore  remarquer  qu'il  sen  faut  beaucoup  que  les 
sentimens  de  Philon  soient  conformes  a  ce  qui  est  enseigne 
dans  le  livre  de  la  Sagesse.  On  ne  trouve  point  dans  cet  ou- 
vrage les  erreurs  qui  sont  en  assez  grand  nombre  dans  les 
c'crils  d><  Philon  J,  et  qui  sont  cntierement  coiitraires  a  la 
doctrine  du  livre  de  la  Sagesse;  ce  que  Ion  doit  regarder 
comme  une  preuve  convaincante  que  Philon  ne  peut  etre 
Tauteur  de  cet  ouvrage.  Quelques  rapports  que  Ion  pre- 
teude  trouver  entre  les  ou\  rages  de  Philon  et  le  livre  de  la 
Sagesse,  il  sera  tnujours  impossible  dy  reconnoitre  une 
entiere  eonformite  de  doctrine,  ce  seroit  la  marque  la 
plus  sure  pour  pouvoir  lui  attribuer  avec  quelque  vraiseui- 
blance  cet  ecrit  qui ,  ay  ant  ete  mis  au  rang  des  livres  cano- 
niques,  nepeut  venir.  d'un  auteur  qui,  depuislalumierede 
PEvangile,  est  demeure  dans  l'aveuglement  commun  a 
presque  toute  la  nation  juive,  et  qui  d'ailleurs  s'est  laisse 
aller  a  la  plupart  des  erreurs  des  platoniciens 

}]  paroit  que  toute  la  raison  qu'on  a  eue  (ou  plutot  le 
principal  motif  qui  a  donne  lieu)  d'attribuer  a  Philon  le 
Eyre  de  la  Sagesse,  a  ete  Feleganee  du  style  qu'on  a  re- 
marquee  dans  cet  ouvrage.  Saint  Jerome  dit  qu'on  y  recnn- 
lioit  l'eloquence  grecque  :  Grcveam  eloquentiam  redolet  2. 
On  a  recheii  he  dans  la  nation  juive,  un  auteur  qui  cut  ce 
caractere  d't'loquence  et  d' elegance  attique;  on  n  en  a  point 
tiouve  a  qui  cela  couvint  mieux  qu  a  Philon  ,  qui  etoit  ioit 
verse  dans  la  lecture  des  autrurs  ,  et  slu  tout  des  philosophes 
qui  avoient  ecrit  avec  une  plus  grande  purete  j  cela  a  paru 
guffisant  pour  dire  que  Ton  pouvoil  lui  attribuer  un  ouvrage 

*  On  en  pent  voir  nne  longue  liste  dans  Sixte  de  Sienne,  Biblioth.  lib.  v, 
f.  J  7  ct  93.  —  *  Mieron.praf.  in  lib,  Salom, 
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dans  lequel  on  trouve  autant  de  solidite  de  raisonnemens, 
que  d'elegance  et  de  beauie  dans  les  expressions.  Mais  il 
s'en  faut  beaucoup  que  cettepreuve  soit  concluante,  comme 
nous  1  avons  fait  voir. 


JUSTIFICATION 

DE  LA  DISSERTATION  PRECEDENTE , 

CONTRE    LA    CRITIQUE    DU    PERE    HOUBIGAftT    ET    DU    PERE 
GRIFFET, 

Sur  l'auteur  da  livre  de  la  Sagesse. 


Apres  tout  ce  qui  a  etc  dit  sur  l'auteur  du  livre  de  la 
Sagesse,  lepere  Houbigant  propose  uneidee  toute  nouvelle, 
en  combattant  exprcssement  ce  que  dom  Calmet  dit  sur 
cette  question;  en  sorte que  nous,  qui  avons  adopte  Topininn, 
de  ce  dernier,  nous  nous  trouvons  obliges  d 'examiner  ici  le 
svsleme  nouveau  propose  par  le  pere  Houbigant ,  et  de  jus- 
titier  celle  que  dom  Calmet  a  suivie,  si  en  etlet  elle  ne  me- 
rite  point  les  reproches  qui  lui  sont  fails.  En  finissant  je  re- 
pondrai  aux  objections  qui  \iennent  deparoitre  surle  meme 
sujet,  dans  un  ouvrage  du  pere  Griilet. 

PREMIERE  PARTIE. 

Exainen  du  sentiment  du  pere  Houbigant,  et  reponses  a  ses- objections. 

Le  pere  Houbigant  commence  par  avancer  «  que  ce  livre 
»  est  un  fragment  dun  plus  grand  ouvrage,  ou  que  du 
»  moins  il  a  perdu  son  commencement  ou  devoit  etre  Je 
»  litre.  » 

Mais  on  comprend  asscz  que  le  litre  peut  manquer  sans    Est-ilTraique 
que  Fouvrage  soit  imparfait  \  et  que  de  ce  que  le  titre  man-  1«  livre  de  la 
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Sagesse  solt nn  „ue  ?  \\  ne  s'ensuit  liullement  que  ce  soit  un  fragment  d'un 
fragment     un  ouvrasre.  Oa  peut  remarquer  que  les  livres  meme  de 

plus  grand  ou-   dulil-      .  in.,  n        ™  i  ■  i        •  1  1 

▼rage,  ou  que  Moise  dans  1  hebreu  n  ont  point  de  litre-,  Jes  uoms  qu  on 

du  woinsii  ait  ]eUr  doiine  en  hebreu,  ne  sont  que  les  premiers  mots  memes 

perdusoncom-  ju  ]jvre  :  nvc'N'Q*  In  principio,  pour  la  Genesc  ,  et  ainsi  des 

mencemen  .      aatres.  Le  n0m  de  Geiiese,  et  les  autres  que  nous attribuons 

a  ces  cinq  livres,  viennent  ties  exemplaires  grecs,  et  quoi- 

qu'il  demeure  constant  que  ces  livres  dans  lhebreu  n'ont 

point  de  litre,  on  reconnoitque  ricn  n'y  manque.  Le  litre 

meme  n'y  manque  pas  parce  qu'ils  n'en  avoient  pas  besoin. 

Le  livre  de  la  Sagesse  a  done  pu  de  meme  n'avoir  point  de 

tilre,oun'en  avoir  point  d'aulrequeceluiquis'y  trouvedans 

ses  exemplaires  grecs :  lo»;.z,  SapieiUiay  ou  2o*ix  ix)>w^wv, 

ou  2a)topiwvTof ,  Sapientia  Salomonis. 

Le  nom  de        K  On  doit  regarder  comme  certain,  dit  le  pere  Houbi- 

l'auteur   a-t-il  »  gant ,  que  le  nom  de  1  auteur  n'avoit  point  ete  omis,  parce 

du  etre   a  la  „  qUe  ce  livre  contieiit  des  propheties  et  que  nous  n'avons 

ute  du  livre.   M  fans  ]es  livres  saints  aucuu  prophete  dont  le  nom  soit 

•»  inconnu,   comme  on  le  voit  par  le  commencement  de 

)>  cliacun  des  livres  des  douze  pelits  prophetes,  qui  sont 

»  inscrits  cbacun  de  leurs  noms.  Ainsi  ou  l'auleur  y  a  voit 

))  mis  lui-meme  son  nom,  ou  apres  lui  les  anciens  Juifs  lui 

)>  avoient  mis.  » 

Voila  une  alternative  qui  suffiroit  pour  prouver  que  le 
nom  de  l'auteur  a  pu  n'y  etre  pas,  puisque  l'auteur  a  pu  ne 
J'y  pas  mettre ,  comme  en  eflet  Moise  ne  l'a  pas  mis  a  la 
tete  de  ses  livres.  Si  David  a  mis  le  sien  a  la  tetc  d'un  cer- 
tain nombre  de  psaumes,  il  ne  l'a  pas  mis  a  tous,  ni  a  la 
tete  du  livre-,  et  quand  on  pretendroit  que  les  autres  noms 
inscrits  a  la  tete  de  divers  psaumes  en  indiquent  les  auteurs, 
il  seroit  encore  vrai  qu'il  y  en  a  qui  n'ont  aucuu  nom,  et 
qui  neanmoins  peuvent  etre  aussi  prophetiques  que  ceux 
qui  en  ont.Le  psaume  second  est  assurement  un  des  plus 
prophetiques ;  et  cependant  il  est  sans  nom  5  voila  done  un 
prophete  sans  nom.  Si  1'on  repond  que  ce  prophete  est  Da- 
vid, nous  repliquerons  que  neanmoins  il  n'y  a  pas  mis  son 
nom;  et  qu'ainsi  tout  autre  prophete  peut  avoir  ecrit  un 
livre  prophetique  sans  y  mettre  son  nom. 
Est-il  possi-       Mais  ce  savant  va  beaucoup  plus  loin.  II  pretend  «  qu'on 
We  d'admettre  „  ne  fo\i  pas  croire  que  le  livre  de  la  Sagesse  soit  tout  entier 
que  le  livre   e^  (pun  scn\  ci  meme  auteur :  mais  que  plutot  la  premiere 

1 a    S3  *"* esse   nc  1-1  •*■■*■  * 

soit   pas  lout  »  partie,dans  laquelle  se  trouvent  des  propheties  et  des  sen- 
«mi^4'unseul  »  tencespresque  semulablcs  aux  Proverbes  de  Salomon,  est 
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))  de  Salomon  meme,  et  que  la  seconde  partie  est  d'un  ct  m?        *a" 

)>  autre  auteur,  peut-etre  de  celui  qui  a  traduit  en  grcc  la 

»  premiere  partie,  et  qui  aura  ajoute  du  sien  la  seconde.  » 

Lc  pere  Houbigant  developpe  cnsuite  sa  pensee  de  maniere 

qu'il  en  resulte  que,  selon  lui  ,  les  neuf  premiers  chapitres 

sont  de  Solomon  meme,  et  les  dix  autres  seront  d'un  autre 

auteur,  ou  peut-etre  du  traducteur. 

Nous  ne  savons  si  ce  critique  a  Lien  senti  les  consequences 
de  cette  hypolhese.  Elle  est  assurement  Ires-favorable  aux 
neuf  premiers  chapitres;  on  ne  pouvoit  en  dire  rien  de  plus 
avantageux,  que  de  les  attribuer  a  Salomon  reconnu  pour 
auteur  divinement  inspire.  Mais  du  meme  coup  il  deprime 
les  dix  derniers  chapitres  en  les  abandonnant  a  tel  auteur 
que  Ton  voudra  ,  et  meme  au  traducteur.  Le  pere  Houbi- 
gant sait  sans  doute  comme  nous  que  les  traducteurs  des 
livres  saints  ne  sont  pas  reputes  des  hommes  inspires.  Si 
quelques  anciens  ont  cru  que  les  Septante  l'avoient  ete, 
e'est  une  pretention  qui  n'est  pas  generalement  accordee; 
et  jamais  on  n'a  attribue  cette  prerogative  a  aucun  autre 
traducteur.  Voila  done  dix  chapitres  qui  pourroient  bien 
n'avoir  pas  etc  ecrits  par  un  homme  inspire.  Ce  n'est  pas 
ainsi  que  nos  peres  en  ont  juge;  lorsqu'ils  ont  recu  ce  livre 
comme  divinement  inspire,  ils  Font  recu  comme  tel  tout 
entier.  D'ailleurs  si  les  prophelies  contenues  dans  ces  neuf 
premiers  chapitres  prouvent  qu'ils  sont  veritablement  d'un 
auteur  divinement  inspire,  la  meme  preuve  s'applique  aux 
dix  derniers,  puisque  e'est  dans  ces  derniers  chapitres  que 
se  trouve  la  prediction  de  la  ruine  de  l'idolatrie.  Le  meme 
Esprit  a  egalement  inspire  les  deux  parties  \  et  le  pere  Hou- 
bigant va  lui-memc  nous  mettre  en  etat  de  prouver  que  ces 
deux  parties  sont  dun  seul  et  meme  auteur;  car  lc  moyen 
qu'il  emploiepour  les  distinguer,  est  precisement  celui  qui 
prouve  qu'elles  ne  font  ensemble  qu'un  seul  tout. 

«  Voici,  dit-il,  comment  il  se  prouve  que  la  premiere  Comment  le 
»  partie  est  de  Salomon.  C'est  Salomon  qui  parle  au  cha-  P.  Houbigant 
»  pitre  vn,  ouon  lit  au  verset  1  :  Je  suis  un  homme  mort.el ,  Pro«ve  que  les 
»  ct  au  verset  5,  ou  il  est  dit  :  Car  il  n'r  a  point  de  roi  qui  n,euf .  Premiers 

7  7  J         >  .  1         chapitres  sont 

»  au  eu  un  autre  commencement,  dans  sa  naissance;  et  aux  inseparables  • 
»  versets  17,  18  ,  19,  20  et  21,  ou  1'auteur  du  livre  raconte  comment  il 
»  que  par  le  don  de  Dieu,  il  a  connu  le  commencement ,  la  pretend  mon- 
»  fin  et.  le  milieu  des  lemvs. .  .  les  natures  des  animaux. . .  trerf  ?ne.  ces 
)>  les  varwles  desptantes;  car,  comme  tout  cela  se  ticnt  ct  sont  je  Sai0. 
w  forme  une  suite,  de  meme  aussi  tout  cela  coimcnt  au  seul  mon. 
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Salomon,  dont  11  est  ditau  troisieme  livre  des  Rois  qu'il  a 
traite  des  diverses  productions  de  la  terre,  depuis  le  cb- 
dre  qui  est  sur  le  mont  Liban,  jusqu'a  Vhysope.  Cost 
aussi  le  meme  qui  parle  au  chapitre  vin,  versets  net  12, 
lorsqu'il  dit  :  Je  paroilrai  plein  de  saga  cite  dans  les  ju- 
gemens. . . .  quand  je  me  tairai,  on  at  ten  din  que  je  parle; 
el  au  verset  1 4  '•  Je  gouvernerai  les  peuples.  De  memo  en- 
core dans  tout  le  chapitre  ix,  ou  il  demande  a  Dicu  la  sa- 
gesse ;  car  voici  ce  qu'il  dit  au  verset  7  :  Oest  vous  qui 
rnavez  choisi  pour  etre  le  roi  de  votre  peuple ;  et  au  ver- 
set 8  :  Cest  vous  qui  mavez  commande  de  vous  batir  un 
temple  ;  et  au  verset  12  :  Jejugerai  mon  peuple,  etje se- 
rai digne  du  trone  de  mon  pere.  II  faut  en  dire  de  meme 
du  chapiire  vi  ;  car  le  cbapitre  vn  qui  commence  par  ccs 
mots:  Jesuis  aussi  unhomme  mortel ,  contient  dansce  mot 
aussi  une  expression  qui  est  la  continuation  de  «e  qui  est 
ditau  chapitre  vi.  Ensuile  le  chapitre  vi  qui  commence 
ainsi :  Oest  pourquoi,  rois  ,ecoutez ,  renferme  aussi  dans 
cetie  expression,  Cest.  pourquoi,  la  suite  de  cequi  est  dit 
au  chapitre  v.  Ce  chapitre  v  commencant  en  ces  termes  : 
Alors  le  juste  demeurera  ferme ,  marque  par  ce  mot 
dlors ,  sa  liaison  avec  ce  qui  est  dit  anparavant;  et  con- 
sequemment  il  est  du  meme  auleur  que  le  chapitre  iv.  II 
faudra  juger  de  meme  de  ce  chapitre  iv,  ou  il  est  parle  de 
rimmortalile  de  la  steiilite  jointe  avec  la  vertu  5  ear  cela 
forme  une  antithese  avec  ce  qui  est  dit  a  la  fin  du  cha- 
pitre in  touchant  ceux  qui  ont  des  enfans  impies  et  qui 
jouissent  dune  tongue  vie.  Le  chapitre  111  qui  commence 
par  ces  mots  :  Mais  les  antes  desjusles  sont  dans  la  main 
de  Dieu ,  offre  dans  ce  mot  Mais  ,  une  opposition  avec  ce 

>  qui  precede  dans  le  chapitre  11  touchant  les  impies  qui 
*  n'esperent  point  qu'il  y  ait  aucune  recompense  pour  la 
»  vertu.  Erifin  le  chapitre  n  qui  commence  de  cette  ma- 
il niere  :  Car  Us  ont,  dit  en  eux-memes  en  s'egarant  dans 

leurs  pensees,  montre  dans  ce  car  une  liaison  avec  ce 

>  qui  est  dit  au  chapitre  1.  Cest  pourquoi  il  est  necessaire 
1)  que  si  e'est  Salomon  qui  parle  aux  chapitres  vn,  vinetix, 

>  ce  soit  aussi  lui  qui  parle  dans  les  chapitres  preYedens, 

>  et  qu'ainsi  ces  neuf  chapitres  soient  de  Salomon  meme. 

>  Cette  induction  est  pour  nous  si  evidente  ,  que  des  lors  il 
)  nous  senible  qu'on  ne  doive  plus  hlnmcr  ni  les  anciens 

>  Grecs  qui  ont  intitule  ce  livre  :  Sagesse  de  Salomon,  ni 
les  anciens  peres  de  l'Eglise,  qui  ont  attribue  ce  livre  a 
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»  Salomon ,  quoiqu'ils  n'aient  point  use  du  discernement  de 
»  la  critique,  pour  voir  que  {'autre  partie  etoit  d'un  au- 
»  teur  different  de  Salomon.  )> 

Mais  si  cette  induction  prouve  evidemment  que  ces  neuf      Par  une  in- 
cbapitres  sont  inseparables,  et  ont  un  meme  autcur ,  qui        !'°"  t0Qle 

<     ,  , .      r  ,  . ,'         sembldble ,  on 

est  Salomon,  elle  prouvera  egalement  que  cette  premiere  prouvequeles 

partie  est  inseparable  de  la  seconde ,  et  que  les  dix  der-  dix     demiers 

nieis  cbapitres  sont  inseparables  des  neuf  premiers*,  car  le  chap,  som  in- 

pere  Houbiqant  convicnl  que  le  cbapitre  ix  entier  est  d'un  sePa,ables  des 

i  o  i  i  ntuis  premiers 

siul  et  meme  a u teur  qu'il  pretend  etre  Salomon-,  mais  le  et  qu'a;nsi  -J 

dernier  verset  de  ce  cbapitre  est  inlimement  lie  avec  les  Hvre  emiem'a 

cbapiires  suivans  ,  soil  dans  la  Vulgate,  soit  dans  le  grec  q«'nn  »f«'  et 

meme.  Dans  la  Vulgate,  le  cbapitre  ix  finit  en  ces  termes  :   njemeauteur« 

Nam  per  sapient iain  sanati  sunt,   quit  unique  placue runt 

tibi ,  Domine  ,  a  principio  ;   et  ce  quicumque  annonce  le 

denombrement  de  ccux  clont  il  est  purle  dans  les  cbapitres 

suivans  jusqu'a  la  fin  du  livre  •,  cette  seconde  partie  n'ayant 

en  effet  pour  objet  que  lis  divers  effels  de  la  sagesse  en  fa- 

veur  de  eeux  qui  ont  plu  a  Uieu  ,  et  quil  a  eboisis  pour 

son  peuple.  On  nous  objectera  sans  doute  que  ces  mots, 

quicumque  placuerunt  tibi,  Domine,  ab  initio ,  ne  sont 

pas  dans  le  grtc.  Mais  pourquoi  n'y  sont-ils  pas?  N'est-ce 

point  parce  que  quelque  accident  on  qnelque  meprise  de 

copiste  les  a  fait  disparoitre?  Car  s'ils  n'y  a\oient  jamais 

etc  ,  d'ou  seroicnt-ils  venus  dans  notre  Vulgate?  Auroit-on 

imagine  de  les  y  ajouter,  si  on  ne  les  y  avoit  pas  trouves? 

C'est  un  axiome  de  l'art  critique  qu'il  est  beaucoup  plus 

facile  et  plus  ordinaire  d'omettre  des  mots  et  des  ligues  que 

d'en  ajouter. 

Mais  enfin  quand  ces  mots  n'y  seroient  pas ,  nous  pour- 
rions  encore  montrer  que  ces  neuf  premiers  cbapiires  sont 
intimement  lies  avec  les  dix  derniers  ,  et  ne  forment  avec 
eux  qu'un  seul  tout.  Pour  cela  ,  nous  n'avons  besoin  que 
d'imiter  cette  induction  dont  le  pere  Houbigant  nous  a  lui- 
meme  donne  l'cxemple.  Le  dernier  cbapitre,  qui  est 
le  xixe,  commencant  par  ces  mots  ,  selon  la  traduction 
meme  du  pere  Houbigant  :  In  impios  vero  usque  adjinem 
desceuiit  iralus  Deus ,  nous  offre  dans  ce  mot  vero  une 
opposition  qui  lie  ce  cbapitre  avec  le  precedent.  Le  cba- 
pitre xvm  qui  precede,  commencant  par  ces  mots  :  Interea 
erat  lux  maxima  Jiliis  iuis,  ou  comme  dit  la  Vulgale, 
Sanctis  aulem  luis  maxima  erat  lux ,  nous  presente  dans 
ce  mot  Interea  ou  aulem  une  liaison  qui  montre  que  ce 
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chapitre  est  la  suite  de  celui  qui  le  precede.  Le  chapitre 
precedent,  qui  est  le  xviie,  commence  ,  selou  lepere  Houbi- 
gant ,  eu  ces  termes  :  Sunt  enini  magna  judicia  tua  ;  voila 
encore  une  particule  enim  qui  lie  ce  chapitre  avec  le  pre- 
cedent.  Le  chapitre   qui  precede  est  le  xvie,  et  selon  le 
pere  Houbigant  il  commence  par  ces  mots  :  Propterea  per 
hoc  genus  merito  castigati  sunt ;  ce  chapitre  ne  pouvoit 
etre  mieux  lie  avec  le  precedent }  il  y  tient  par  deux  ex- 
pressions differentes  ;  par  le  Propterea  et  par  ces  mots  per 
hoc  genus ,  ou  comme  l'exprime  plus  litteralement  la  Vul- 
gate ,  per  his  similia.  Le  chapitre  xv  qui  precede  com- 
mence par  ces  mots,  selon  la  version  du  pere  Houbigant  : 
Tu  vero ,  Deus  noster,  bonus  es  et  -verax ;  cette  particule 
vero  forme  encore  ici  une  opposition  qui  lie  ce  chapitre 
avec   celui  qui   precede.   Le  chapitre  precedent  qui    est 
le  xiv%  commencant,  selon  le  pere  Houbigant,  de  cette 
maniere   :  Rursum  navigationem  si  quis   suscepit,   nous 
offre  encore  dans  ce  mot  Rursum  une  preuve  de  la  liaison 
intime  de  ce  chapitre  avec  le  precedent.  Le  chapitre  xm 
qui  precede  commence  ainsi ,  selon  la  version  du  pere  Hou- 
bigant :  J^ani  enim  sunt  ex  seipsis  omnes  homines ;  et  voila, 
encore  dans  cette  conjonction  enim  le  signe  de  la  liaison 
intime  qui  joint  ce  chapitre  avec  celui  qui  precede.  Le  cha- 
pitre xn  qui  precede  nous  oflre  la  meme  preuve  dans  ces 
mots  de  la  traduction  du  pere  Houbigant :  Intemeratus  est 
enim  in  omnibus  spiritus  tuns ,  qui  places  a  la  tete  de  ce 
chapitre  le  lient  avec  celui  qui  precede.  Le  chapitre  pre- 
cedent qui  est  le  xie,  commence,  selon  lepere  Houbigant, 
par  ces  mots  :  Successum  dedit  operibus  eorum  per  sanctum 
proplietam;  le  pronom  eorum  montre  que  ce  chapitre  est 
la  suite  du  precedent.  Le  chapitre  qui  precede,  et  qui  est 
le  xe,  commence  en  ces  termes  ,  selon  la  version  du  pere 
Houbigant  :  Ha?c  primigenium  mundi  unum  patrem,  post- 
quam  crealus  est,  servavit  ,•  ce  pronom  Haec  lie  encore  ce 
chapitre  avec  celui  qui  precede  5  et  le  pere  Houbigant  nous 
a  lui-meme  montre  comment  les  neuf  chapitres  precedens 
sent  lies  entre  eux  par  de  semblables  expressions  •,  les  dix- 
neuf  chapitres  sont  done  ainsi  tous  intimemeiat  lies  •,  ils  ne 
forment  done  tous  qu'un  seul  tout.  Le  chapitre  ix  dans  le 
grec  ,  selon  la  version  du  pere  Houbigant ,  finit  en  ces 
termes  :  (3^  17)  Quis  noverit  consilium  tuum,  nisi  tu  de- 

deris  ei  sapientiam  tuam (^  i8)e£szc quae  tibi 

accepta  sunt,  homines  discanl ,  cl  per  sapientiam  libe- 


sun  l'auteue.  du  livue  de  la  sAgesse.  4^7 

rentur?  Cest  a  cela  que  vient  se  joindre  le  commencement 
du  chapilre  suivant  :  Hcec  primigenium  mundi,  unumpa- 
trem  ,  postquam  creatus  est,  servavit.  Le  mot  Hcec  se 
rapporte  a  Sapientia  qui  precede  a  la  fin  du  chapitre  ix. 
Le  chapitre  finit  selon  le  grec  ,  en  disant  que  c'est  par  la 
sagesse  seule  que  les  homines  peuvent  etre  sauves  :  et  per 
sapientiam  liberantur.  Le  chapitre  suivant  commence  par 
montrer  que  c'est  en  cffet  par  la  sagesse  que  le  premier 
homme  a  ete  conserve  ,  et  retire  deson  propre  peclie  :  Hcec 
primigenium  mundi  unum  palrem ,  postquam  creatus  esset, 
servavit,  atque  eum  proprio  ex  delicto  eduxit.  Et  du  pre- 
mier homme  le  texte  va  nous  faire  passer  successivement 
aux  autres  patriarches  ,  et  enfin  jusqu'au  peup1  \  de  Dieu 
tire  de  l'Egvpte  et  conduit  dans  le  desert  par  te  divine 
sagesse.  Rien  ne  pouvoit  etre  mieux  lie.  Ainsi  d\  is  le  grec 
meme  comme  dans  la  Vulgate  ,  les  dix-neuf  chap)  tres  sont 
intimement  lies  et  forment  si  evidemment  un  seull  ?t  meme 
livre,  que  personne  jusqu'a  present  n'avoit  imal  ne  d'en 
former  deux  parties  diiferentes  pour  les  attrihuer  a  aiil'erens 
auteurs.  La  meme  induction  qui ,  aux  ycux  du  pere  Houbi- 
gant  meme  ,  demontre  la  liaison  intime  des  neuf  premiers 
chapitres  ,  prouve  avec  la  meme  evidence  la  liaison  intime 
des  dix  dcrniers  ,  et  de  ces  dix  derniers  avec  les  neuf  pre- 
miers. Les  deux  parties  ne  forment  done  ensemble  qu'un 
seul  et  meme  livre  sorti  de  la  plume  d'un  seul  el  meme 
auteur. 

II  s'agit  maintenant  dc  savoir  ,  s'il  est  possible  ,  quel  est  L'anteur  de  ce 
cet  auteur.  Le  pere  Houbigant  pretend  que  ce  doit  etre  Sa-  )ivre  est~l1  Sa" 

1  L         .  °        . l  .  x       0  .  .  lomon ,  comme 

lomon  ,  parce  que  les  expressions  des  neut  premiers  cha-  le  preteiui  ie 
pitres  le  supposent.  Mais  quoique  ces  expressions  aient  P.  Houbigant 
egalemcnt  frappe  les  yeux  de  tous  ccux  qui  ont  lu  ce  livre ,  ■  1'egard  des 
nous  avons  vu  ce  que  saint  Augustiu  repete  deux  fois  ,  ciue  n.     .  Pre™iers 

ii  i      x  °  .      l  ~    ,  i         chapitres  ? 

les  plus  savans  de  son  temps  convenoient  que  Salomon  n  est 
point  l'auteur  de  ce  livre.  Nam  Salomonis  non  esse  nihil 
dubitant  quique  doctiores  \  II  le  repete  :  Non  autem  esse 
ipsius  non  dubitant  doctiores.  Dom  Calmet  en  embrassant 
ce  sentiment ,  n'a  done  fait  que  suivre  ceux  qui,  au  juge- 
ment  de  saint  Augustin,  sont  les  plus  savans,  doctiores  2. 
Cependant  le  pere  Houbigant  entreprend  de  re  filter  sur  ce 
point  expressement  dom  Calmet  qui  defend  l'opinion  que 

'  s-  -dug.  Speculo ,  torn,  lit, part,  r,  col.  733.  —  '  S.  Jug.  de  Civ.  Dei, 
lib.  xv n,  c.  ao. 
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nous  avons  adoptee,  et  croit  en  le  refutant  ajouter  un  nou- 
veau  degre  devidence  a  l'induction  qu'il  a  pretendu  tirer 
des  neuf  premiers  chapitres  en  faveur  de  Salomon. 

II  attaque  d'abord  ce  que  dom  Calmet  dit  dans  sa  preface 
lorsque  .  apres  avoir  remarque  que  les  Grecs  appellent  ce 
livre  la  Sagesse  de  Salomon  ,  il  ajoute  :  «  Ce  n'est  pas  que 
)>  Salomon  soil  l'auteur  de  ce  livre  \  presque  persouue  ne  le 
»  lui  attiibue*,  mais  on  l'a  r*  garde  comme  un  precis  de  ses 
»  senlimens ,  el  un  recucil  de  ses  plus  importantes  maxi- 
»  mes.  » 

«  Voici  notre  reponse,  dit  le  pere  Houbigant.  Quand 
xamen    es   })  m£me  personne  aujourd'hui  ne  croiroit  que  le  livre  de 

reponses      da         .  r  ,    ,    ,      .'  r       t      • 

P.    Houb;<Mnt  }>  *a  bagesse  a  ete  cent  par  Salomon,  il  ne  laudroit  pas  ce- 

auxobjections  »  pendant  prefeier  cetic  opinion  des  modernes  a   l'opi- 

dedom(a!met  )}  uj0n  des  anciens  soit  juifs,  soit  clirelicns;  surtout  lors- 

soi      opinion  cette  opinion  des  anciens  paroit  etre  nee  de  ce  qu'il 

qniatlribuece  J  .    .  i         ,  „    ,  * .  ,        ,  ,  •  , 

Lvre  a   Salo-  »  est  clair  que  c  est  Salomon  qui  parle  clans  Ja  premiere 

mon.  Que  re-  )>  partie.  D'ailleui  s  ce  livre  ainsi  intitule  Sagesse  de  Salo- 

sulte-t-ilde  ce  5)  mon  }  ne  tjre  p0nit  ce  titre  de  ee  qu'on  y  irouve  un  ;ibrege 

quece  lvreest  ^    j^  doctrine  de  Salomon  :  car  le  livre  de  TEcclesiasti- 

appele  Sagesse  .  ,  .  ,  .  1    i  i  i    ,r 

de  Salomon?  »  qL,c  contient  un  abrege  presque  scmmable  ,  et  n  ollie  pas 
»  moins  l'esprit  de  Salomon  que  le  livre  de  la  Sagesse  ;  et 
)>  cependant  le  livre  de  l'Ecclesiastique  est  intitule  ,  Sagesse 
)>  de  S:rach  ou  de  Jesus ,  jils  de  Sirach,  du  nom  de  son 
))  auteur;  ce  qui  est  meme  line  grande  preuve  que  le  livre 
»  de  la  Sagesse  a  ete  autrefois  intitule  du  nom  de  son  au- 
))  teur,  et  non  de  sa  doctrine.  » 

jNous  repliquons  que  l'opinion  suivie  par  dom  Calmet 
n'est  point  tellemenl  celle  des  modernes,  qu'clle  ne  soit 
aussi  elle-meme  fort  ancienne,  puisque  des  le  temps  de 
saint  Augustin  ,  e'etoit  celle  des  plus  savans.  L'opinion  que 
le  peie  Houbigant  a  embrassee  et  qu'il  attribue  aux  anciens, 
n'etoit  point  aussi  generate  qu'il  le  suppose.  Les  Juifs  nc 
convenoient  point  que  ce  livre  fut  l'omrage  de  Salomon  ; 
ils  ne  l'auroient  pas  exclu  de  leurs  exemplaires  des  livres 
saints,  s'ils  eussent  cru  que  Salomon  en  cut  ete  l'auteur. 
Les  cbretiens  meme  n'en  convenoient  point  generalement, 
puisque  dans  les  premiers  siecles  on  etoit  partage  sur  l'au- 
torite  de  ce  livre  ,  et  qu'enfin  les  plus  savans  tenoient  pour 
indubitable  que  ce  livre  n'etoit  point  de  Salomon  ,  Nihil 
dubitant  quique  dociiores. 

11  est  clair  que  l'auteur  parle  au  nom  de  Salomon ,  et  e'est 
pour  cela  que  ciuelquefois  les  auciens  out  cite  ce  livre  sous 
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le  nom  cle  Salomon ;  mais  il  n'est  point  aussi  evident  que 
ce  soit  Salomon  mume  qui  parle.  Ces  homines  savans  dont 
parle  saint  Augustin  ,  voyoient  sans  doute  tres-bien  que 
l'auteur  parle  au  nom  de  Salomon  ;  mais  ils  lie  croyoient 
nullement  devoir  en  conclure  que  c'est  §alomon  meme  qui 
y  parle  ;  au  eontraire  ils  tenoient  pour  certain  que  ce  n'est 
pas  lui  :  Nihil  dubiianl  quique  doctiores. 

II  n'est  pas  rigoureusement  necessaire  de  soutenir  que  ce 
livre  a  ete  appele  Sagesse  de  Salomon, -par ce  qu'il  contient 
la  doctrine  de  Salomon, il  suffit  de  dire  qu'on  l'a  appele Sa- 
gesse  de  Salomon,  parce  que  l'auteur  y  parle  au  nom  de 
Salomon. 

Quant  a  ce  qu'on  dit  que  le  livre  de  l'Ecclesiastique  se 
trouve  appele  Sagesse  de  Sirach  ou  de  Jesus, Jils  de  Siracli; 
c'est  que  Ton  en  connoissoit  l'auteur-,  mais  de  ce  que  Ion 
connoissoit  Tauteurde  celui-la  ,  et  que  son  livre  a  ete  inscrit 
de  son  nom  ,  il  ne  s'ensuit  nullement  que  l'on  ait  du  con- 
noitre  l'auteur  de  celui-ci,ni  que  son  livre  ait  duelre  inscrit, 
comme  l'autre,  du  nom  de  son  auteur. 

Le  pere  Houbigant  passe  ensuite  a  la  Dissertation  de  dom      Qae  resnlte- 

Ci       '  *»       .  j  i.  .1  i>       j       -.       >    «i    t-il  de   ce  qae 

almet  sur  1  auteur  de  ce  livre ,  et  il  altaque  1  enclroit  ou  11  ».    tem.  de  ce 

est  dit  :  «  Le  titre  que  ce  livre  porte  dans  lcs  exemplaires  ];vre  prend  le 

■o  grecs  ne  forme  pas  une  plus  forte  preuve  que  le  nom  de  titre  de  roi  et 

»  roi ,  crue  l'ecri\  am  prend  dans  le  corns  de  l'ouvrage  ,  et  le  le  Personnage 

1  jci  i.^-i  t  *    de  Salomon? 

t  personnage  de  Salomon,  dont  n  se  pare.  Les.anciens  out 
»  souvect  intitule  leursouvragesdu  nom  despersonnesqu'ils 
»  y  faisoient  parler,  comme  Plalon  a  donne  a  ses  Dialogues 
»  les  noms  de  Socrale,  de  Timee...  Xenophon  intitule  aussi 
»  l'hisloire  ou  il  donne  le  modele  d'un  bon  prince  du  nom 
»  de  Cyrus,  qui  en  est  le  principal  personnage.  » 

Le  pere  Houbiganl  nous  accorde  qu'on  ne  peut  pas  tirer 
du  titre  du  livre  un  argument  certain,  non  plus  que  du  nom 
de  roi,  que  l'ecrivain  prend  dans  le  corps  de  l'ouvrage  ,  ni 
meme  du  personnage  de  Salomon  ,  dont  il  se  couvre..Mais 
s'il  accorde  ccla ,  tout  est  avoue  ;  ct  il  demeure  constant  que 
rien  ne  prouve  ici  en  faveiir  de  Salomon  ,  si  tout  cela  ne 
prouve  pas.  Cortceditur  ,  non  duci  ex  ii  ulo  ar gum  en  turn 
certum  ;  non  item  ex  nomine  regis  ,  quod  auctor  assumit , 
ut  neque  ex  persona,  quam  exkibet ,  Salomonis. 

«  Mais  il  fain  chercher  encore,  dit  le  pere  Houbigant,       Pent-on  sa- 
»  dans  quel  desscin  l'auieurdu  livre  dela  Sagesse  auroitain&i  V0IJ'P()nr4ne 

.     1  „  r  tt       l  •  •        niotii    1  auteur 

»ecnt  sous  le  nom  de  Salomon.  »  Le  pere  Houbigant  cite  de  ce  livre  a  pu 
ici  celte  phrase  de  la  preface  de  dom  Calmet :  «  L'auteur  em-  prendre  leper- 
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lornon*6  C  })  Prullte  ^e  nom  ^e  Salomon  pour  faire  une  plus  forle  im- 
)>  pression  sur  1' esprit  ties  rois,  des  grands  et  des  jugcs  de  la 
»  terre ,  a  qui  il  adresse  son  discours.  »  II  repete  la  meme 
pensee  dans  un  autre  fragment.  «  Cest,  dit-il,  une  simple 
»  prosopopee  ,  une  espece  de  parabole  dans  laquelle  un 
»  homme,  pour  iitstruire  avec  plus  de  poids,  parle  aunom 
»  et  en  la  personne  d'un  autre  plus  ancien  et  plus  celebre.  » 
II  la  repete  encore  a  la  fin  du  meme  paragraphe. 

«  Le  lectcur ,  dit  le  pere  Houbigant,  ue  croira  pas  facile- 
)>  ment  que  ce  dessein  ait  ete  inspire  du  ciel  a  l'auteur  de  ce 
»  livre;  car  l'autorite  de  l'ouvrage  venoit  de  l'inspiration  de 
))  Dieu,  et  non  de  la  personne  de  Salomon.  Mais  suppose 
»  que  l'auteur  de  ce  livre  se  soit  en  effet  couvert  du  person- 
»  nage  de  Salomon ,  voici  ce  que  je  dis  :  Les  lecteurs  n'e- 
»  toient  plus  touches  de  l'autorite  ni  du  nom  de  Salomon, 
))  des  qu'ils  decouvroient  que  ce  n'etoit  qu'une  pure  proso- 
dy popee;  car,  pour  qu'ils  pussent  en  etre  touches  ,  il  falloit 
))  qu'ils  crussent  que  c'etoit  Salomon  meme  qui  parloit.  Or 
»  mainlcnant  je  demande  si  les  lecteurs  pouvoient  le  croire; 
»  car,  lorsque  l'auteur  de  ce  livre  ecrivoit,  les  ouvrages  de 
))  Salomon  etoient  dans  les  mains  de  tout  le  monde,  et  on 
))  croyoit  qu'ils  avoient  ete  e'crits  par  Inspiration  de  Dieu. 
»  Si  done  un  auteur  cut  introduit  Salomon  disant  des  cho- 
»  ses  qui  n'etoient  point  dans  ses  ouvrages ,  et  que  Ton  eut 
»  demande  a  cet  auteur  d'ou  il  savoit  que  Salomon  eut  dit 
»  cela,  ausoit-il  repondu  que  c'etoit  une  prosopopee,  et  qu'en 
■»  effet  Salomon  n'avoit  point  dit  cela  ,  mais  que  c'etoit  lui- 
»  meme  qui  faisoit  dire  cela  par  Salomon  ?  Assurement  les 
»  Juifs  auroient  replique  :  Cessez  done  de  croire  que  vous 
»  puissiez  nous  ebranler  par  l'autorite  et  par  le  nom  de  Sa- 
•»  lomon,  puisque  e'est  vous  qui  nous  dites  cela,  et  non  pas 
»  Salomon.  II  ne  faut  pas  nier  qu'il  auroit  pu  se  faire  qu'uu 
»  ecrivain,  parle  secours  de  la  revelation  divine,  eut  rap- 
»  pele  ceriaines  paroles  de  Salomon  qui  auroient  ete  per- 
»  dues  }  mais  en  ce  cas  ce  ne  seroit  pas  un  nouvel  auteur, 
)>  ce  seroit  Salomon  meme,  et  cet  ecrivain  auroit  du  avertir 
w  ses  lecteurs  que  lorsqu'il  fait  parler  Salomon  ,  e'est  en  ef- 
»  fet  Salomon  meme  qui  parle.  S'il  neglige  d'en  avertir,  on 
«  ne  se  laissera  point  aller  a  croire  que  Salomon  ait  dit  ce 
»  qui  ne  se  trouve  point  dans  ses  ouvrages.  » 

Voila  precisement  pourquoi  les  plus  savans,  des  le  temps 
meme  de  saint  Augustin  ,  refusoient  de  reconnoitre  Salo- 
mon pour  auteur  de  cet  ouvrage,  qui  ne  se  trouve  ni  dans 
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les  siens  ni  avec  les  siens.  lis  reconnoissoient  que  l'auteur  y 
parloit  an  nora  de  Salomon  ,  mais  non  pas  que  Salomon 
meme  y  parlat  ;  et  dans  l'usage  que  saiut  Augustin  et  les 
autres  ont  fait  de  ce  livre ,  en  le  citant  comme  Ecriture 
divine,  on  voit  que  l'idee  de  la  prosopope'e  qu'ils  crovoicnt 
y  trouver  ne  diminuoit  rien  de  l'estime  qu  ils  en  avoient. 
L'Esprit  de  Dieu,  parlant  a  des  liommes,  ne  neglige  point 
aupresd'eux  les  motifs  humains.  Saint  Luc,  quoique  inspire 
de  Dieu  pour  ecrire  l'Evangile,  ne  laisse  pas  de  dire  qu'il 
n'ecrit  qu'apres  avoir  ete  exactement  in  forme  de  toutes  cho- 
ses  depuis  leur  commencement.  Dieu  a  voulu  que  nous  cus- 
sions  dans  cetevangelistenon-seulement  un  ecrivain  inspire, 
mais  meme  un  historien  soigneusement  instruit.  L'Esprit  de 
Dieu,  qui  a  voulu  que  les  instructions  contenues  dans  les 
livres  des  Proverbes  et  de  l'Ecclt'siaste  nous  fussent  don- 
nees  par  le  plus  sage  des  rois,  a  bien  pu  vouloir  que  celles 
qui  sont  renfermees  dans  le  livre  de  la  Sagesse  nous  fus- 
sent donnees  au  nom  de  ce  meme  prince,  Du  rcste,  quel 
que  puisse  avoir  ete  en  cela  le  motif  de  l'Esprit-Saint ,  on 
ne  peut  nous  obliger  de  repondre  a  ceux  qui  nous  le  de- 
mandent.  11  ne  seroit  pas  juste  d'exiger  que  nous  decou- 
vrissions  un  motif  que  l'auteur  n'a  point  declare.  Ce  qu'il 
y  a  ici  de  certain,  c'cst  que  l'auteur  parle  au  nom  de  Sa- 
lomon ,  sans  que  Ton  puisse  nous  prouver  que  c'est  Salo- 
mon meme  qui  parle,  puisque,  de  l'aveu  meme  du  pere 
Houbigant ,  on  ne  peut  rien  conclure  de  certain  de  ce  que 
l'auteur  y  prend  le  nom  et  le  personnage  de  Salomon  :  Con- 
ceditui". 

Le  pere  Houbigant  rapporte  ensuite  une  phrase  qu'il  Est-il  vrai 
semble  attribuer,  comme  tout  le  reste,  a  dom  Calmet ;  ce-  que  l'auteur  de 
pendant  il  ne  le  nomme  point,  il  nen  donne  aucune  cita-  ce        e  na,t 

*.  i  -11  T  -11T-V  PaS       PU        em" 

Hon ,  et  on  ne  la  trouve  m  clans  la  prelace  ni  dans  la  Uisser-  prunterle  per- 

tation  de  dom  Calmet.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  robjection  sonnagedeSa- 

qu'il  se  propose  :  «  Mais  les  auteurs  paiens,  lorsqu'ils  ecri-  lomon? 

))  vent  des  dialogues,  n'avertissent  point  que  ce  sont  leurs 

»  propres  pensees  qu'ils  proposent,  et  non  celles  des  per-* 

»  sonnes  dans  la  bouche  de  qui  ils  les  mettent ;  car  c'est  ainst 

«  que  Xenoplion  introduit  Cyrus ,  comme  si  Cvrus  eiit  dit 

y>  lui-meme  ce  que  cet  auteur  lui  fait  dire  dans  saCyropedie. 

»  L'auteur  du  livre  de  la  Sagesse  n'a-t-ii  done  pas  pu  faire 

»  de  meme  ?  » 

«  Je  reponds ,  dit  le  pere  Houbigant ,  qu'il  ne  l'a  pas  pu , 
»  parce  qu'il  ne  lui  etoit  pas  permis  de  le  faire;  ear  comuie 
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a  un  ecrivain  sacre,  tel  qu'etoit  Salomon,  n  auroit  rien  dit 
»  que  par  Inspiration  de  Dieu ,  il  ne  lui  etoit  pas  perrais 
»  d'attribuer  a  Salomon  un  discours  qui  n'eut  pas  ete  de  lui; 
)>  puisque  autrement  c'eut  ete  attirer  une  fausse  croyance  a 
»  des  paroles  fictives.  C'est  pourquoi  la  prosopopee  ne  peut 
»  avoir  lieu  en  ee  genre,  si  vous  ne  faites  dire  a  Salomon  les 
)>  memes  choses  qu'il  a  dites  dans  ses  livres  •,  ce  que  Tauteur 
»  du  livre  de  la  Sagesse  n'a  pas  fait.  » 

Mais  alors  ce  ne  seroit  plus  une  prosopopee  :  il  y  a  ici 

contradiction  dans  les  termes;  la  prosopopee  est  essentielle- 

ment  une  fiction  qui  ne  trompe  personne,  ou  du  moins  qui 

ne  doit  tromper  personne ,  et  qui  des  lors  n'est  point  indigne 

de  l'Espritde  Dieu  :  l'auteurdu  livre  de  la  Sagesse  a  done  pu 

user  de  cette  forme  de  discours,  parce  quil  lui  etoit  permis 

d'en  user.  Le  pere  Houbigant  dit :  Non  potuit ,  quia  non  li- 

cuit.  Retorquant  l'argument ,  nous  disons,  avec  dom  Cal- 

met  et  avec  ces  savans  liommes  dont  parle  saint  Augustiu  : 

Licuit ,  ergo  potuit. 

Ce  livre  se       Le  pere  Houbigant  vient  ensuite  a  l'endroit  ou  dom  Cal- 

trouveroit  -  il  met,  dans  sa  Dissertation,  entreprend  precisement  de  re- 

excla  da  ca-  p0njre  ^  ceux  crui  attribuent  cet  ouvrage  a  Salomon.  Dom 

non  des   Juifs    f,    ,  x         ■.  i  j-  c  T  '.    -^ 

'il  etoit  veri-  hairnet  commence  done  par  leur  djre  :  «  bi  ce  livre  etoit 

tablement    de  »  verilableiiient  de  Salomon,  et  qu'il  cut  ete  en  bebreu  du 

Salgmon?         >>  temps  des  septante  interpretes,  les  Juifs  ne  l'auroient  pas 

»  oublie  ni  neglige  comme  ils  l'ont  fait,  et  ne  Fa-uroient  pas 

»  exclu  de  leur  canon.  » 

«  Je  reponds,  dit  le  pere  Houbigant,  que  la  premiere 
»  partie  du  livre*  de  la  Sagesse  a  pu  exister  en  liebreu  du 
»  temps  des  septante  interpretes  ,  quoique  les  Juifs  ne  l'eus- 
»  sent  point  admis  dans  leur  canon ,  parce  que  ce  canon  sub- 
»  sistoit  long-temps  avant  les  Septante,  et  que  les  Juifs  n'y 
»  ajoutoient  rien.  Les  Juifs  n'ajoulerent  point  a  leur  canon 
w  le  texte  clialdeen  du  livre  de  Tobie  ;  en  conclura-t-on  que 
)>  le  livre  de  Tobie  n'a  jamais  existe  en  clialdeen?  II  faut  en 
»  dire  autant  du  livre  de  Judith.  Les  Juifs  n'insererent  point 
»  ces  deux  livres  dans  leur  canon,  parce  cjuils  ne  les  con- 
»  noissoient  point  lorsquils  firent  leur  canon.  » 

INlais  lorsquils  le  firent,  et  qu'ils  y  mirent  trois  livres  de 
Salomon,  pouvoient-ilsne  pas  connoitre  ce  quatrieme  livre, 
s'il  eut  existe?  Car  voila  le  point  de  la  question 5  et  il  est  vi- 
sible que  c'est  ce  que  dom  Calmet  a  voulu  dire.  II  afl'oiblit 
peut-etre  son  argument  en  y  faisant  mention  du  temps  des 
Septante  3  mais  il  a  saus  d-mle  voulu  dire  que  si ,  etant  sorti 
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de  la  plume  de  Salomon  ,  ce  livre  cut  existe  jusqu'au  temps 
des  Seplatiie,  les  Juifs,  dans  cet  intervalle ,  ne  l'auroient  ni 
neglige  ni  exclu  de  leur  canon.  Le  livre  de  Tobie  a  du  etre 
ecrit  au  milieu  des  Israelites  disperses  ;  ct  il  y  a  lieu  de  pre- 
sumer  que  le  livre  de  Judiih  fat  ecrit  de  meme  au  milieu 
des  en  fans  de  Juda  dans  leur  dispersion  ;  c'est  sans  doute  par 
cette  raison  que  Tun  et  l'autrc  out  ele  ecrits  en  chaldeen  ; 
et  des  lors  il  n'est  pas  etonnant  qu'ils  ne  se  soient  trouves,  ni 
l'un  ni  l'autre ,  dans  le  depot  des  livrcs  sacres.  Mais  si  le  li- 
vre de  la  Sagesse  est  de  Salomon  ,  il  a  ete  compose  corame 
les  trois  autres  avant  la  division  d'lsrael  et  de  Juda;  il  a  du 
se  trouver  comme  les  autres  a  Jerusalem  dans  le  depot  des 
livres  sacres  ;  il  a  du  etre  comme  les  autres  dans  le  canon  des 
divines  Ecritures;  et  si  jamais  il  y  a  ete,  il  n'a  pas  du  en 
elreexclu;  or  il  ne  s'y  trouve  pas  :  done  il  n'y  a  jamais  ete  5 
et  s'il  n'y  a  jamais  ete,  c'est  qu'en  ellel  il  n'est  pas  de  Sa- 
lomon. Voila  sans  doute  le  fondement  de  l'opinion  de  dom  * 
Calmet  et  de  ces  savans  liommes  qui  avoient  precede  saint 
Augustin. 

Le  pere  Houbigant  a  prevu  cette  replique;  il  la  previent  Les  Juifs  au- 
cn  ces  termes  :  «  Les  Juifs,  direz-vous,  pouvoient-ils  ne  pas  roient-ilspune 
»  connoitre  un  livre  oue  Salomon  eut  ecrit?  «  Pa*  com,ollre 

i"1      1-  \    ■  I    -1       1  a.        •  ce]ivre,s'ileut 

«  Le  livre  a  pu  certamement ,  reprend-il,  leur  etre  in-  ^   ±crit      r 
»  connu  pendant  quelque  temps,  comme  leur  ont  etc  in-  Salomon? 
»  connusanssi  pendant  quelque  temps  les  textes  chaldeens 
»  des  livres  de  Tobie  et  de  Judith;  car  si  ceux-ci  leur  eus- 
))  sent  toujours  ete  connus,  sans  doute  il  les  auroient  fait 
»  entrer  Hans  leur  canon.  On  a  perdu  beaucoup  d'ouvrages 
»  que  Salomon  avoit  ecrits  sur  les  choses  naturelles.  II  se 
))  pouvoit  faire  que  quelques-uns  de  ces  ouvrages  se  retrou- 
»  vassent  apres  avoir  ete  long-temps  inrounus  aux  Juifs  ,  et 
»  dans  un  temps  011  leur  canon  eloit  forme.  Auroit-il  fallu 
))  nier  que  ces  ouvrages  fusseut  de  Salomon  ,  parce  qu'ils 
))  auroient  ele  trouves  trop  tard  pour  pouvoir  etre  admis 
))  dans  leur  canon?  On  peul  dire  la  meme  chose  de  la  pre- 
»  mierepartie  du  livre  de  la  Sagesse,  ecrite  en  hebreu,  dans 
»  laquelle  Salomon  parle  en  sa  propre  personne,  el  non  par 
»  le  minislere  dun  autre,   comine  nous  l'avons  montre. 
»  Cette  partie  aura  ete  perdue  avant  la  cloture  du  canon, 
))  et  avant  que  les  Juifs  pensassent  a  traduire  leurs  livres  en 
»  grec;  elle  aura  ele  retrouvee  depuis  la  cloture  du  canon, 
»  comme  on  a  trouve  depuis  cette  cloture  les  livres  de  Ju- 
>>  dith  et  de  Tobie;  eusuile  elle  aura  etc  traduite  en  grec  j 
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»  et  enfin  ,  apres  avoir  ete  ainsi  traduite ,  ellc  se  sera  encore* 
»  perdue,  comme  se  sont  perdus  les  testes  origiuaux  des  li- 
)>  vres  de  Judith  et  de  Tobie.  » 

Les  textes  originaux  de  ees  deux  livres ,  n'ayant  jamais 
ete  dans  le  canon  des  Juifs ,  out  pu  facilement  se  perdre  , 
comme  en  ellet  ils  se  sont  perdus.  Mais  si  le  livre  de  la 
Sagesse  cut  ete  de  Salomon  comme  les  trois  autres ,  il  eut 
etc  compris  dans  le  canon  comme  les  trois  autres,  et  auroit 
ete  conserve  avec  eux.  On  a  perdu  les  ouvrages  que  Sa- 
lomon avoit  ecrit  sur  les  choses  naturelles  ,  parce  que 
ceux-la  sans  doute  n'avoient  pas  ete  divinement  inspires. 
Dieu  n'inspire  pas  ses  prophetes  pour  nous  instruire  des 
choses  naturelles ;  la  parole  de  1'homme  s'est  perdue,  parce 
que  e'etoit  la  parole  de  l'hommc;  mais  la  parole  de  Dieu 
a  ete  conservee,  parce  que  e'etoit  la  parole  de  Dieu,  et 
qu'il  avoit  voulu  qu'elle  nous  fut  transmise.  Le  livre  de  la 
Sagesse  n'a  rien  de  commuu  avec  les  ouvrages  de  Salomon 
sur  lMiistoire  naturelle.  Nous  y  reconnoissons,  et  le  pere 
Houbigant  y  reconnoissoit  sans  doute  lui-meme ,  un  livre 
divinement  inspire  pour  instruire  les  hommes  sur  les  regies 
de  la  morale.  Si  ce  livre  fut  sorti  de  la  plume  de  Salomon 
comme  les  trois  autres,  il  auroit  ete  conserve  comme  eux 
et  avec  eux.  Les  textes  origiuaux  des  livres  de  Tobie  et  de 
Judith  n'ont  ete  entierement  perdus  qu'apres  avoir  ete  tra- 
duits  *,  et  la  principals  cause  de  leur  perte  est  venue  sans 
doute  de  ce  qu'ils  n'etoient  pas  avec  les  autres,  comme  en 
eilet  les  circonstances  ont  du  produire  qu'ils  n'y  fussent  pas. 
Mais  celui-ci  devoit  y  etre,  et  il  est  incroyable  qu'il  ait  pu 
avoir  le  sort  de  ceux  qui  n'y  etoient  pas  ,  et  qui  devoient  ne 
pas  y  etre. 
A-t-on  tort  Dom  Calmet  continue  :  «  Personne  ne  nous  dit  qu'il  ait 
de  contester,  a  )}  vu  n{  connu  ce  livre  en  hebreu ,  le  traducteur  grec  n'en  dit 
,.  6  ,,  .  ,  )>  pas  un  mot.  11  est  entierement  inconnu  en  cette  langue  a 
ce  d'un  texte  5)  Josephe ,  a  Philon ,  a  saint  Jerome ,  a  Origene.  II  y  a  done 
hebreu  dont  ))  toute  apparence  qu'il  n'y  a  jamais  exisie.  a 
personne  ne  ((  J)  Calmet  a  tres-bien  dit,  rcprend  le  pere  Houbigant , 
pare,  et  qne       nix  il  T  a  toute  apparence ;  ce  nest  en  ellet  ciu'une  vrai- 

nersonne     na         n  /  r       j'  1  1       -i  t        l  i-i 

)>  semblance  iondeeseulement  sur  le  silence  des  aateursqu  il 
)>  norame;  mais  cette  vraisemblance,si  grande  qu'elle  puisse 
)>  etre,  doit  disparoitre  devant  Feclat  de  la  verite  meme , 
»  s'il  est  constant,  comme  nous  avons  prouve  qu'il  Test  en 
»  effet,  que  e'est  Salomon  meme  qui  parle  dans  cette  prc- 
»  miere  partie ,  et  non  un  autcur  grec  empruntanl  le  per- 


personne     n  a 
va 
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»  sonnage  dc  Salomon.  Quand  nieme  cela  ne  serolt  pas  aussi 
•»  constant,  dom  Calnict  nc  pourroit  pas  tirer  grand  avan- 
»  tage  du  silence  des  auteurs  qu'il  nomme  •,  car  quant  al'in- 
))  terprete  grec  ,  ceux  qui  ont  traduit  en  grec  les  livres  saints 
»  ecrits  en  bebreun'ont  rien  dit  du  textehebreu  qu'ils  tra- 
»  duisoient;  il  n'ya  que  le  seul  pelit-fils  du  fils  de  Siracb. 
»  Quant  a  Philon  et  a  Josephe  ,  ils  n'ont  rien  dit  des  livres 
»  de  Tobie  et  de  Juditli ,  qui  cependant  ont  ete  certaine- 
»  ment  ecrits  en  bebreu  ou  en  chaldeen.  Enfin ,  quant  a  Ori- 
))  gene  et  a  saint  Jerome ,  Tun  et  l'autre  ne  pouvoient  rien 
»  apprendre  sur  cela  que  des  Juifs ,  qui  n'en  avoient  aucune 
»  connoissance.  II  est  croyable  qu'il  n'exista  quun  tres-pe- 
)>  tit  nombre  d'exemplaires  bebreux  de  cette  premiere  par- 
»  tie  depuis  la  eaptivite  de  Babylone;  car  s'il  en  eut  existe 
))  beaucoup,  les  Juifs  les  auroient  connus  ,  et  ne  les  eussent 
)>  point  omisdans  leur canon  lorsqu'ils  le  formerent  5  si  done 
»  il  y  en  avoit  des  lors  peu  d'exemplaires ,  on  peut  en  con- 
))  dure  qn'ils  auront  peri  sous  Antiocbus  Epipbanes,  qui 
w  avoit  ordonne  que  Ion  cbercbat  les  livres  des  Juifs ,  et 
w  qu'on  les  brulat.  Les  gens  d' Antiocbus  ,  en  cherchant  les 
))  livres  des  Juifs,  cbercboient,  non  ceux  qui  etoient  ecrits 
B  en  grec,  mais  ceux  qui  etoient  ecrits  en  liebreu,  parce 
»  qu'ils  savoient  que  e'etoient  la  proprement  les  livres  des 
))  Juifs;  et  il  semble  que  telle  est  la  raison  pour  laquelle 
»  certains  livres  bebreux  des  Juifs  perirent ,  tandis  que  ceux 
»  qui  etoient  en  grec  ne  perirent  pas.  » 

Mais  aucun  des  trois  autres  livres  de  Salomon  n'a  peri 
dans  cette  recherche  ,  quoiqu'ilsfussent  ecrits  en  hebreu ; 
celui-ci  n'a  pas  du  perir  plutot  que  les  autres,  parce  que 
s'il  est  vrai  qu'il  soit  sorti  de  la  meme  plume  que  les  autres, 
il  a  du  etre  avec  eux.  II  n'est  nullement  croyable  que  ce 
livre  ait  eu  un  autre  sort  que  les  trois  autres ;  parce  qu'il 
n'est  nullement  croyable  qu'il  ait  du  jamais  etre  separe  des 
trois  autres,  s'il  est  sorti  de  la  plume  du  meme  auteur.  Le 
silence  ne  peut  fournir  qu'une  preuve  negative  5  mais  cette 
preuve  negative  est  le  fondement  legitime  d'une  vraisem- 
blance,  et  cette  vraisemblance  conserve  toute  sa  force, 
lorsqu'on  ne  peuty  opposer  line  preuve  positive  qui  la  de- 
truise.  Personne  ne  dit  avoir  vu  ce  texte  hebreu;  done  il  y 
a  toute  apparence  qu'il  n'exista  jamais*,  si  vous  voulez  nous 
enlever  cette  vraisemblance,  cite!z-nous  quelqu'un  qui  dise 
l'avoir  vu.  Vous  nous  dites  que  le  Hvre  meme  porte  sa 
preuve  ,  puisqu'il  est  visible  que  e'est  Salomon  qui  y  parle  j 
1 1.  3o 
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nous  vous  repondons  ce  que  vous  nous  avez  vous-memc 
arcorde,  qu'on  ne  pent  tirerde  la  aucun  argument  certain: 
Conceditur.  II  est  visible  que  l'auleur  parle  au  nom  cle  Sa- 
lomon •,  mais  il  ne  s'ensuit  pas  avec  une  egale  certitude  que 
ce  soil  Salomon  memo  qui  parle  :  Conceditur. 
A-t-on  tort        «  Ajoutez,  dit  dom  Calmet,  que  le  tour  de  la  phrase,  les 

de  dire  que  les  »  expressions,  sont  toutes  grecques,   et  fort  eloignecs  du 

expressions  de    M  genie  de  la  langue  liebraique.  » 

ce    livre   sont  D/-v  i  i  v.  1         <         tt       i  •  iii 

toutes  »reo-  <(  ^n  at'corae  cela ,  cut  le  peie  Houbigant,  de  Ja  derniere 
ques  et  eJoi-  »  parlic  de  ce  livre  ,  mais  non  de  la  premiere  qui  lien L  beau- 
gneesdu  genie  M  Coup  du  style  des  Proves  bcs  et  de  1'Ecclesiaste  ,  ainsi  que 
de  la  langue  M  ju  ggnje  jg  |a  langue  hebrai'que,  comme  au  chapiiren, 
»  verset  i4  :  Facius  est  nobis  in  reprehensionem  cogitatio- 
v  num  noslrarum;  plirase  qui  n'est  lien  moins  que  grec- 
»  que  ;  et  au  cbapitre  iv  ,  verset  i5  :  Populi  autem  viden- 
;>  les,  nee  intelligent es,  pour  Populi  videre,ncc  inlellexere  ; 
»  et  beaucoup  d'aulres.  Je  ne  trouve  dans  la  premiere  par- 
»  tie  qu'un  seul  endroit  qui  paroisse  sentir  lerudition 
»  grecque  •,  e'est  au  chapilre  vin  ,  verset  j  ,  ou  sont  nom- 
»  mees  ccs  quatre  vertus,  la  temperance ,  \a  prudence  ,  la 
»  justice  et  la  force.  Mais  on  petit  attribuer  ces  trrn.es  a 
»  linterprete  giec,  qui,  ayantsous  les  yeux  les  mots  hebreux 
;>  qui  designent  les  prerogatives  de  la  Sagesse  ,  les  aura  ex- 
»  primes  par  les  memes  termes  dont  se  servoienl  les  philo- 
>>  sophes  grecs  pourmarquer  les' quatre  vertus  cardinales, 
»  parce  que  ces  mots  bebrcux  ne  s'eloignent  pas  beaucoup 
5>  des  noms  grecs  de  ces  vertus.  » 

11  est  cependant  vrai  que  Ton  ne  trouve  aucun  mot  he- 
breu  qui  reponde  a  lemperantici.  Les  Hebreux  ne  distin- 
guoient  point  la  temperance  cfavec  la  sagesse  meme,  dont 
elle  fait  parti e.  Cela  est  si  vxai  que  daus  les  livres  ecrits  en 
hebieu,  la  version  grecque  attribute  aux  Seplanle  n'ottre 
jamais  awoooouv*) ,  ni  la  \  ul^ale  tempcrantia.  Nul  mot  he- 
foreu  ne  fait  naitre  cette  idee  ;  ce  n  est  done  point  de  Ihe- 
breu  que  ce  terme  vient  ici ;  il  denote  la  plume  dun  auteur 
grec,  et  non  celle  d'un  intcrpretc  L'expression  du  cba- 
pitre iv,  verset  i5(  ou  scion  la  Vulgate,  i4  ),  Populi  au- 
tem 'videnl.es ,  nee  intelligenles ,  nest  point  un  hebraisme , 
pour  videre  nsc  inlellexere ;  le  participe  des  Hebreux  ne 
tient  point  lieu  du  preterit,  qui  est  usile  cbez  eux  comme 
chez  les  autres  peuples  ;  mais  il  tient  lieu  du  present  qu'iis 
ji'ont  point.  Si  done  il  avoit  fallu  dire  ici  ■videre  nee  inlel- 
lexere, \e  texte  liebreu  l'auroit  dit  ainsi  j  et  lmterprete 
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grec  sans  doute  l'auroit  rendu  de  meme.  Mais  ce  parlicipe 
est  une  expression  suspeudue  selon  le  genie  de  la  langue 
grecque,  par  les  versets  i5_,  16  et  17  de  la  Vulgate;  en 
sorte  que  la  pbi^ase  n'est  acbevee  qu'au  verset  18  ou  le  grec 
dit,  non  pas  indent  et  coniemnunt :,  eomme  l'exprime  le 
pere  Houbigant,  inais  au  futur  :  Videbunt  et  contemnent , 
comme  l'exprime  la  Vulgate,  ce  qui  acbeve  deprouverque 
le  sens  du  verset  i5,  ou  selon  la  Vulgate  14,  n'est  pas  au 
preterit ,  videre  nee  intellexere ,  mais  bien  au  participe  , 
comme  l'exprime  notre  Vulgate  :  Populi  autem  videntes  et 

non  intelligentes Videbunt  et  content nent  eum.  Et 

cela  meme  prouve  que  l'auteur  est  grec  ;  car  on  ne  trouve 
point  de  semblables  suspensions  dans  l'bebreu.  L'expres- 
sion  du  ehapitreii,  verset  i4,  Factus  est  nobis  in  repre- 
hensionem  cogitationum  nostrarum ,  peut  venir  du  grec 
comme  de  l'hebreu  ;  et  quand  elle  viendroit  de  l'hebreu  , 
il  s'ensuivroit  seulement  que  l'auteur  de  ce  livre  seroit  un 
Juif ;  et  nous  ne  le  nions  pas.  Nous  ne  pretendons  pas  que 
ce  soit  un  palm.  Saint  Paul  et  saint  Luc  ecrivant  en  grec, 
ont  employe  des  hebraismes  ,•  cela  ne  prouve  pas  qu'ilsaient 
eerit  en  hebreu.  Nous  ne  disons  pas  qu'il  n'y  ait  dans  ce 
livre  aucun  bebraisme ;  mais  nous  disons  que  les  belle- 
nismesy  dominent.  Nous  ne  disons  pas  quetoules  les  expres- 
sions en  soient  grecques,  mais  que  Ton  y  trouve  des  expres- 
sions qui  sont  toutes  grecques,  e'est-a-dire,  entierement 
grecques,  telles  que  ffwapoauv^.,  ou  temperanria,  qui  n'a  rieu 
de  semblable  dans  lbebreu;  telles  que  cette  construction 
qui  laisse  des  partieipes  suspendus  pour  attendre  des  v<  rbes 
si  eloignes  que  le  pere  Houbigant  meme  n'a  pas  vu  la  liai- 
son de  ces  verbes  avec  ces  partieipes;  voila  ce  que  nousap- 
pelons  des  expressions  toules  grecques.  Le  pere  Houbigant 
va  lui-meme  nous  donner  lieu  den  remarquer  encore  une 
autre  toute  grecque.  Des  la  premiere  note  qu'il  presentesur 
ce  livre  ,  il  insisle  sur  ce  mot  ei/avSpoOTo; ,  qui  se  trouve  au 
verset  6  du  cbapitre  1.  Cette  expression  est  si  bien  toute 
grecque,  que  non-seulemene  elle  n'a  rien  de  semblable  dans 
l'liebreu,  mais  qu'il  rfest  pas  meme  possible  de  la  rendre 
exactement  ni  en  latin  ni  en  francais.  Le  pere  Houbigant 
l'exprime  par  miiis ,  et  la  Vulgate  par  benignus  ;  mais  le 
pere  Houbigant  sait  sans  doute  parfaitement  bien  qu'aucun 
de  ces  deux  mots  n'approebe  de  l'energie  du  epi).iv6pw7ro?.  Ja- 
mais aucun  mot  bebreu  n'a  pu  faire  nailre  celte  idee  •,  eten 
cil'et  jamais  on  ne  trouve  ce  mot  dans  la  version  grecque  des 
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livres  ecrits  en  bebreu.  Le  grec  de  ce  livre  nest  done  point 

une  traduction  faite  sur   1' hebreu,  mais  le  texte  original 

rnerne  sorti  de  la  plume  d'un  auteur  ecrivant  en  grec.  En 

voila  une  preuve  qui  se  presente  des  le  premier  chapilre  , 

nous  aurons  occasion  d'en  montrer  une  autre  que  le  pere 

Houbigant  nous  accordera  dans  le  dernier. 

La  ressem-        Le   pere  Houbigant  passe  ici  a  ce  que  dom  Calmet  dit 

blanche  entre  p]us  \0[n  :  ((  La  ressemblance  des  sentimens  et  des  expres- 

de ^nvre  et  8  sions  meme  de  ce  livre  avec  celles  de  Salomon,  bienloin 

celles  de  Salo-  »  de  prouver  quil  en  soit  l'ecrivain,  forme  un  grand  pre- 

mon,  prouve-  »  juge  pour  le  sentiment  contraire.  Ce  prince  ne  secopie- 

t-elle  poar  oa   M  rojt  pas  lui_meme,  et  ne  repeteroit  point  ici  ce  qu'il  au- 

contre    a    1  e-  .     f,.,    ,.       ...  x  L  L 

gard   de  ceux    »  r0lt  deJa  dlt  ailleurs.  » 

qui  le  lui  at-        «  Cette  preuve ,  dit  le  pere  Houbigant ,  paroitra  foible ,  si 
tribuent?  »  Ton  se  rappelle  que  dans  les  livres  sacres  les  monies  choses 

»  ont  ele  ecrites  plus  d'une  fois  par  les  memes  auteurs  ,  et 
)>  que  certains  psaumes  sont  presque  semblablcs  a  d'autres 
»  psaumes,  de  meme  que  certains  prophetes  ressemblent  a 
»  d'autres  prophetes ;  car  si  un  ecrivain  ,  par  l'inspiration 
»  divine,  a  dit  ce  que  dautres  avoient  dit  avantlui,  on  ne 
» peut  donner  aucuue  raison  capable  de  prouver  qu'un 
»  meme  auteur,  egalement  inspire,  n'ait  pas  pu  repeter  les 
)>  memes  choses  qu'il  avoit  ecrites  ailleurs.  Ajoutez  que  Sa- 
))  lomon  ne  se  copie  point  en  efFet  dans  ce  livre,  mais  qu'il 
0)  enseigne  les  memes  choses  en  d'autres  termes-,  et  que 
»  meme  il  en  dit  beaucoup  d'autres  qu'il  n'avoit  point dites, 
»  ni  dans  l'Eccle'siaste  ni  dans  les  Proverbes.  » 

Nous  ne  contestons  point  la  foiblesse  de  cet  argument ; 

nous  en  avons  assez  d'autres  sans  avoir  besoin  de  celui-la. 

Peat-ondire       Dom  Calmet  ajoute  :  ((Salomon  ne  citeroit   point  des 

qael'autearde  „  passages  d'Isaie  et  de  Jeremie  qui  out  vecu  si  long-temps 

ce    hvre   ate      a,-,r£s  \u[t  „  £t  p0ur  premiere  preuve  il  cite  le  texte  de  la 

Isaie  oa  Jeie-  t  , r  r  r 

mie?  oagessse,  in  ,  14  '•  ±-t  spado  (  ou  ennucnus  )...  dabitur  illi 

fidei  donum  electum ,  et  sors  in  teniplo  Dei  acceptissima; 
compare  avec  celui  d  Isaie,  lvi,  4  et  5  :  Hcec  dicil  Dominus 
eunuchis ;  .  .  .  .  Dabo  eis  in  domo  mea  et  in  muris  rtieis 
locum. 

«  C'est  a  la  verile  de  part  et  d'autre,  dit  le  pere  Houbi- 
•»  gant,  la  meme  pensee  ;  mais  cc  ne  sont  pas  les  memes 
3)  termes  5  et  consequemment  on  ne  peut  pas  prouver  qu'ils 
»  aient  ete  prisd  Isaie;  ou  da  mains  on  auroitle  meme  droit 
»  de  pretendre  que  ce  seroit  Isaie  meme  qui  lt:s  auroitpris 
»  de  cette  partieheLiaique  da  livre  de  la  Sagcssc  ;  qui  n'au- 
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»  roit  pas  encore  ete  perdue  du  temps  d'lsai'e,  ou  que  le 
)>  merae  Esprit  les  a  dictes  a  Isai'e  et  avant  lui  a  Salomon. 
»  On  peut  en  penser  autant  de  cet  autre  passage  de  la  Sa- 
»  gessc,  ix,  1 3  :  Quis  homo  est  qui  consilium  Dei  cognoscat? 
»  que  dom  Calmet  croit  avoir  etc  copiedecelui  d'lsai'e,  xl,  i3: 
»  Quis  homo  copiam  fecit  ei  consilii  sui?  Car  les  termes  de 
»  Tun  sont  differens  de  ceux  de  Pautre;  outre  cela  e'est  une 
»  sentence  generale ,  qui  se  trouve  dans  des  livres  sacres  plus 
))  anciens  qu'Isaie;  ct  Ton  ne  pretend  pas  en  conclure  qu'I- 
»  sale  Fait  empruntee  de  ces  aulres  livres  ;  ou  ne  doit  done 
»  pas  croire  qu'Isaie  l'ait  copiee  de  ce  livre.  » 

Nous  conviendrons  encore  qu'onne  peut  rien  conclure  de 
ces  ressemblances  ;  j'observerai  seulement  que  le  pere  Hou- 
bigant ne  cite  point  ces  Hires  plus  anciens  qu'Isaie,  ou  il 
croit  avoir  vu  cette  pensee;  ne  seroit-ce  point  plutot  dans 
des  livres  posterieurs  a  Isai'e ?  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  e'est 
qu'en  effet  saint  Paul  emploie  deux  fois  la  meme  pensee  , 
mais  en  empruntant  de  la  version  des  Septante  le  sens  du 
texte  d'Isaie  •,  car  en  effet  on  lit  dans  son  epitreaux  Piomains, 
xi,  34  :  Quis  enim  cognovit  sensum  Domini?  aut  quis  con- 
siliarius  ejus  fuit  ?  Et  dans  sa  preinier£  auxCorinthicns  , 
11,  16:  Quis  enim  cognovit  sensum  Domini ,  qui  instruat 
earn?  et  cela  ressemble  beaucoup  aux  expressions  des  Sep- 
tante dansleur  traduction  d'Isaie ;  en  sorte  quesil'onpou- 
voit  tirer  quelque  consequence  de  ces  ressemblances,  elle 
seroit  plus  favorable  a  dom  Calmet  qu'au  pere  Houbigant, 
puisquil  est  assez  visible  que  saint  Paul  fait  ici  allusion  au 
texte  d'Isaie.  Mais  nous  voulons  bien  ne  point  insister  sur 
cela}  nous  avons  assez  de  prcuves;  nous  pouvons  encore 
negliger  celle-la. 

Le  pere  Houbigant  qui  entrcmele  les  diverses  proposi-  Peut-ou  dire 
tions  que  dom  Calmet  a  avancees  sur  ce  point ,  revient  a  un  qnel'anteurda 
autre  argument  que  dom  Calmet  tire  de  ce  que  dans  le  livre  ce  ivr 

1     1      o  11  1    •  «  «  i>r<      •       cntnresaivant 

de  la  Sagesse,  1  auteur  lui  paroit  citer  tres-souvent  1  Ecri-  ja  version  des 

ture,  et  toujour?  suivant  les  Septante.  Le  premier  excmple  Septante? 

qu'il  en  donne  est  pris  du  cbapitre  v,  versets  10,  11,  12, 

oul'auteur  compare  la  vie  de  I'lioramc  a  une  ombre,  a  un 

vaisseau  qui  coupe  les  flots,  a  un  oiseau  qui  fend  les  airs, 

a  une  fleche  qui  est  tiree  droit  au  but;  «  ce  qui  est  pris, 

»  dit-il,  des  Proverbes  ,  xxx,  18,  19,  ou  le  Sage  dit,  sui- 

»  vant  les  Septante,   qu'il  y  a  quatre  clioses  qu'il  ne  com- 

»  prend  pas  ;  la  voie  de  l'aigle  dans  Pair ,  la  voie  du  serpent 

»  sur  la  terre,  la  voie  d'un  vaisseau  dans  la  mer,  et  la  voie 
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»  d'unjeune  homme  dans  sa  jeunesse,  au  lieu  que  l'hebreu 
»  lit  :  Et  la  voie  d'unjeune  homme  dans  une  vierge.  » 

DomCalmet  savoit  que  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse  ne 
parle  pas  precisement  de  la  voie  d'un  jeune  homme  dans 
sa  jeunesse ;  mais  il  voyoit  ce  qui  est  evident ,  qu'il  parle 
de  la  voie  dc  T homme  depuis  sa  najssance  jusqu'a  sa  mort ; 
au  verset  i3  :  Sic  et  nos  nati  continuo  desivimus  esseiccsl 
cette  voie  de  V homme  que  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse 
compare  avec  C ombre ,  avec  la  trace  d'un  vaisseau ,  d'un 
oiseau,  d'uneflbche  ;  de  raeme  que  Salomon  dans  les  Pro- 
verbes  compare  la  trace  de  1'aigle,  du  serpent  et  d'un  ■ 
vaisseau  avec  la  voie  d'un  jeune  homme  dans  sa  jeunesse , 
selon  1' expression  des  Sepiante,  quiencela  ressemble  beau- 
coup  a  la  pensee  de  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse;  au  lieu 
que  cette  voie  de  I' homme  depuis  sa  jiaissance  jusqu'a  sa 
mort  u'a  aucun  rapport  avec  ce  que  dil  le  texte  hebreu  du 
livre  des  Proverbes  en  parlant  dela  vo>e  d'unjeune  homme 
dans  une  vierge  ;  d'ou  il  suit  que  le  texte  du  livre  de  la  Sa- 
gesse, a  cet  egard,  ressemble  en  cffct  beaucoup  plus  a  la 
version  grecque  des  Septante  qu'au  texte  liebreU. 

DomCalmet  citq^in autre  exemple  pris  du  texte  de  la  Sa- 
gesse, ii  ,  12,  ou  il  est  dit  :  Enveloppons  le  juste ,  en  sorte 
qu'il  ne  nous  ccbappe  pas,  parce  qu'il  nous  est  desagrea- 
ble  ;  c'est  aiusi  qu'il  le  traduit.  «  Ce  qui  est,  dit-il,  tire 
)>  d'Isa'ie,  in,  10,  qui  porte  selon  les  Septante  :  Chargeons 
»  de  liens  le  juste,  parce  quil  nous  deplait  \  au  lieu  que 
)>  l'hebreu  porte  :  Di'es  au  juste  que  tout  va  bien.  » 

«  Je  reponds,  dit  le  pere  Houbigant :  i°  qu'on  lit  dans  ce 
)>  passage  de  la  Sagesse,  hiSovjctoat-j ,  insidiemur ;  et  dans 
»  Isa'ie,  eteffwjisn  ,  lige mis;  iQ  quel'iuterprete  grec  du  livre  de 
»  la  Sagesse  y  a  mis  ici ,  quia  molest  us  est  nobis,  parce  qu'il 
»  lisoit  ainsi  dans  le  texte  hebreu  de  ce  livre  ,  ct  non  parce 
»  qu'il  lisoit  ainsi  dans  la  version  grecque  du  livre  d'Isa'ie ; 
»  et  qu'il  est  meme  tres-vraisemblable  que  les  interpretes 
w  grecs  d'Isaie  voyant  qu'il  y  avoit  quelqne  faute  dans  le 
»  texte  de  ce  prophete,  ont  emprunte  de  ce  texte  du  livre 
»  de  la  Sagesse  l'explication  de  celui  d'Isaie.  »  Sur  quoi  le 
pere  Houbigant  nous  renvoie  a  sa  note  sur  ce  texte  d'Isaie  , 
ou  il  observe  que  comme  l'hebreu  ne  dit  -point  justo,  mais 
justum,  vraisemblablement  on  ne  doit  pas  lire  Dicile,  mais 
avec  les  Sepiante,  ligemus,  ou  selon  lui  ligant ,•  en  sorte 
que,  selon  lui ,  le  sens  est  Alii gant  justum,  quia  bonus  est. 
II  ne  s'agit  pas  ici  de  discuter  le  sens  de  ce  texte;  il  suflit 
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d'observer  que  I'exprcssion  justum,  quia  molestus  nobis 
est ,  se  trouve  bicn  reellcnient  la  memo  dans  le  grec  du  livre 
de  la  Sagesse  et  dans  le  grec  du  livre  d'lsaieselon  la  version, 
des  Septante,  aulieuquil  n'y  a  rien  de  semblabledans  l'he- 
breu  ;  et  la  ressemblance  est  meme  encore  plus  grande 
que  dom  Calmet  ne  la  presente  ,  en  supposant  qu'on  lit 
dans  le  gr^c  du  livre  de  la  Sagrsse,  parce  quit  nous  est 
desagreable.  et  dans  le  grec  d'lsa'ie,  parce'  quil  nous 
deplait.  JNTon;  il  n'y  a  aurune  difference;  c'est  de  part  et 
d'autre  ,    ort  o ■jiyoomo^  r.u.u  hti,  quia,  molestus  nobis  est. 

«  Pon  Calmet  cite  encore,  dit  le  perc  Houbigant  ,  quel-     Que  resulte- 
»  ques  aulrcs  exempfes  pour  promer  que  lauteur  du  livre  t-il  de  ladiffe- 

]       l       c  -j         c       a  a    •  •.         ™„;„    rence  de  style 

»  de  Ja  Sagesse  a  pris  des  Scptrmle  certains  traits;  mais  ue  j.on    't 

»  comnie  ccs  exemplessont  tires  des  chapitresxni ,  xiv,  xvi,  ,emarqner 

»  qui  sont  de  la  seconde  parlie  de  ce  livre  ,  ils  ne  nous  in-  dans  les  deur 

»  tcressent  point,  il  nous  suflit  d'avoir  montre  qu'il  n'al-  par"es  "e   ct8 

i.  •  i  l  •  i  •  l  p  '  livre   ?       d  ou 

))  legue   rien  de  sonde  pour   nier  que   les  neui  premiers     eut,eije 

»  cbapitres  de  ce  li\  re  soient  de  Salomon.  A  peine  se  peut-il 

»  faire  qu'un  auteur  qui  use  du  discernement  de  la  criti- 

»  que  ne  voie  pas  quelle  difference  il  y  a  entre  le  style  de 

»  la  premiere  partie  et  le  style  de  la  seconde;  la  premiere 

»  pat  tie  respirant  Fair  simple  et  antique  du  texte  liebreu  , 

»  tandis  que  la  seconde  a  un  style  plus  enfle  et  plus  obscur, 

»  et  meme  certaines  descriptions  poetiques ,  comme  en  after- 

))  tit  dom  Calmet.  » 

Mais  cctte  difference  de  style  vientde  la  difference  meme 
du  sujet,  et  ne  prouve  nullement  que  ces  deux  parties 
viennent  de  deux  auteurs  diflerens.  Un  lecleur  exempt  de 
prejuges  reconnoitra  que  la  meme  difference  se  trouve 
precisement  dans  les  deux  premiers  livres  de  Salomon  : 
les  Proverbes  et  l'Ecclesiaste.  Dans  le  premier  tout  respire 
1'air  simple  et  antique  de  l'hebreu ;  dans  le  second,  on 
trouve  un  style  beaucoup  plus  charge  et  plus  obscur;  et 
meme  certaine  description  poetique,  telle  que  celle  de  la 
vieillesse;  conclura-t-on  de  la  que  ces  deux  livres  ne  sont 
pas  du  meme  auteur?  Non  sans  doute  ;  un  lecteur  qui  use 
du  discernement  de  la  critique  ,  reconnoit  que  cette  diile- 
rence de  style  vient  de  la  difference  meme  du  sujet.  II 
conviendra  done  qu'il  n'y  a  rien  a  conclure  de  cette  diffe- 
rence de  style  pour  attribuer  a  deux  auteurs  differens  les 
deux  parties  du  livre  de  la  Sagesse  ;  mais  que  Tune  et  l'au- 
tre,  inseparablement  unies  ,  partent  de  la  main  d'un  seulet 
meme  auteur. 
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On  a  vu  que  les  ressemblauces  observe'es  par  dom  Calmet 
entre  certains  textes  du  livre  dc  la  Sagesse  et  la  version 
grecque  des  Septante  dans  les  autres  livres  sout  bien  telles 
qu'il  les  presente ,  et  meme  encore  plus  sensibles  dans  le 
grec  que  daus  la  traduction.  Si  done  on  pouvoit  ici  se  pre- 
valoir  de  ces  sortes  de  ressemblances ,  celles  de  la  seconde 
partie  pourroient  meriter  autant  d'attention  que  celles  de 
la  premiere,  puisque  les  deux  parties  ne  forment  ensemble 
qu'un  seul  et  meme  livre.  Mais  nous  voulons  bien  encore 
negliger  cet  avantage  ;  nous  ne  cherchons  point  a  multi- 
plier les  preuves  j  celle  que  nous  fournit  l'aveu  formel  du 
pere  Houbigant ,  nous  suffit  :  Conceditur. 
Pent  on  sa        <(  ^  reste ,  dit-il ,  encore  trois  choses  que  Ton  a  coutume 
prevaloir  de ce  »  d'objecter  :  La  premiere  est  que  l'eternite  des  recom- 
que  dansce  li-  „  penses  et  des  supplices  apres  la  mort  est  ici  ouvertement 
•vre  on  tronYe  )}  m(mtree.  Comme  si  cette  eternite  n'etoit  pas  aussi  ouver- 

i  eternite     des  ,  .  jit  j 

recompenses  et  >}  tement  marquee  clans  plusieurs  psaumes,  dans  le  livre  de 

des  supplices;  »  Job  ,  et  dans  plusieurs  autres  textes  des  livres  sacres.  Les 

et  ces  deux  ex-  )}  Juifs  professoient  publiquement  cette  foi  de  l'eternite-, 

pressions,r^-  M  et  -js  ue  l'auroient  pas  professee,  s'ils  ne  l'eussent  vue 

num.   kso'j  ,  et  ,    .  ,      F       r.  ■,. 

coronemus  nos   w  clairement  montree  dans  leurs  livres.  » 

rosit?  Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  a  cette  remarque  du  pere 

Houbigant.  Nous  ne  voyons  point  que  dom  Calmet  ait  em- 
ploye ce  faux  argument  •,  et  il  faut  avouer  que  le  pere  Hou- 
bigant ne  le  lui  impute  pas. 

«  Le  second  point ,  reprend  le  pere  Houbigant ,  est  qu'au 
»  cbapitre  ier,  verset  14,  on  lit  :  Nee  inferorum  regnuni 
»  in  terra.  Car  cela  fait  allusion ,  dit-on  ,  a  la  fable  de 
))  Pluton  que  les  poetes  feignent  etre  le  roi  des  enfers,  et 
»  avoir  etendu  des  enfers  sur  la  terre  les  droits  de  sa  puis- 
3>  sance.  Je  reponds ,  continue-t-il ,  que  le  mot  eMij;,  dont 
m  se  servent  ici  les  interpretes  grecs  ,  a  ici  la  meme  signi- 
»  fication  que  le  mot  bebrcu  S*Xw  ;  car  e'est  ainsi  que  les 
»  Grecs  out  conimuuement  traduit  ce  mot  hebreu.  Or  le 
»  mot  hebreu  7!NW  signifie  infernus  ou  mors.  Dirons-nous 
)>  que  ces  mots ,  Venfer  ou  la  mort,  font  allusion  a  Pluton  ? 
»  L'apotre  saint  Paul  aura  done  fait  aussi  allusion  a  Pluton, 
5)  lorsqu'il  dit  que  la  mort  a  regne  depuis  Adam.  » 

Mais  ici  la  pretendue  allusion  que  Ton  objecte  ,  et  dont 
parle  en  efiet  dom  Calmet,  n'est  pas  prise  de  la  seule  ex- 
pression regmnn  inferorum,  ou  si  Ton  veut  mortis;  elle  est 
prise  du  mot  70V  qui  en  grec  semploie  quclquefois  pour 
uu  des  noms  de  Pluton.  11  suffisoit  done  d  observer  que 
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ce  mot  en  grec  ne  signifie  quelquefois  Plnton  ,  que  parce 
qu'il  signifie  cornmunement  Venfer  ;  et  que  dans  le  JNou- 
veau-Testament  comme  dans  l'Ancien ,  lorsqu'il  s'agit  de 
Venfer,  c'est  presque  toujours  en  grcc  «ovj:;  d'ou  il  suit 
qu'il  n'y  a  reellenient  ici  aucune  allusion  au  regne  de 
Pluton. 

«  Le  troisieme  point  est  qu'au  chapitre  n,  verset  8,  il 
»  est  dit,  Coronemus  nos  rosis.  Car,  dit-on,  Tertullien 
))  pense  que  les  couronnes  de  roses  n'etoient  pas  en  usage 
))  chez  les  Hebreux  du  temps  de  Salomon ,  iii  meme  du 
»  temps  d'lsaie  et  de  la  captivite  de  Babylone.  »  (Libro  de 
corona  militis ,  cap.  9.) 

«  II  n'y  a  personne  qui  ne  voie  ,  reprend  le  pere  Houbi- 
M  gant,  combien  l'autorite  de  Tertullien  a  peu  de  poids 
)>  lorsqu'il  s'agit  d'un  usage  si  eloigue^de  son  temps.  Quand 
))  les  couronnes  de  looses  u'auroient  pas  ete  usitees  dans  ces 
))  temps  anciens ,  on  pourroit  les  attribuer  a  l'interprete 
»  grec  ,  et  non  pas  a  l'auteur ,  c'est-a-dire,  a  Salomon  ,  qui 
»  aura  employe  un  mot  peu  connu  des  Juifs  posterieurs  , 
»  tel  qu'etoient  la  plupart  des  noms  de  fleurs,-  tel  est  le 
))  motrfenn,  que  Ton  traduit  ordinairement  par  lilium  , 
»  mais  qu'Aquila  rend  par  xa).-j£,  calix  ou  rosa  tumens.  Et 
»  meme  le  mot  TTcn,  coronare ,  est  rendu  dans  la  version 
»  grecque  du  livre  des  Proverbes,  xiv ,  18,  par  le  mot 
»  grec  -/oarslv  qui  pourroit  aussi  signifier  cingere  au  sens  de 
»  stipare.  » 

Nous  avouerons  encore  volontiers  que  Ton  ne  peut  rien 
conclure  de  ces  roses  ,•  ainsi  des  trois  objections  que  com- 
bat ici  le  pere  Houbigant,  nous  ne  prenons  interet  a  au- 
cune; nous  les  lui  abandonnons,  quoique  domCalmctait 
pretendu  tirer  avantage  des  deux  dernieres. 

Enfin  :  «  il  est  bien  remarquable  ,  dit  le  pere  Houbigant, 
»  que  tout  ce  qui  est  pris  du  livre  de  la  Sngesse  dans  le  les  ^u^ll. 
»  INouveau-Testament ,  et  exprime  presque  dans  les  memes  Nouveau-Tes- 
»  termes ,  se  trouvc  dans  les  neuf  premiers  chapitrcs  ;  par  tament  ne  ci- 
«  celamemeles  auteurs  du  iNouveau-Testament  marcfuoicnt  tent1uelaPre" 

1  . ,  .        ,  , .  ,  1  a  miere    partie , 

»  que  Ja  premiere  partie  de  ce  livre  n  est  pas  du  meme  en  resnite-t-ii 
»  auteur  que  la  seconde;  peut-etre  aussi  que  la  premiere  qaelaseconde 
»  avoit  plus  d'autorite  chez  les  Juifs,  comme etant  derivee  soit  d'un  autre 
»  de  l'original  liebreu  ,  et  eerite  par  Salomon  meme.  »        anteur  ? 

ISous  doulons  fort  que  des  lecteurs  judicieux  et  exempts 
de  prejuges  accordent  au  pere  Houbigant  cette  consequence 
que  vraisemblablement  lui-mcmc  rcfuteroit  avec  avantage, 
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s'il  n'avoit  pas  eu  interet  de  l'avancer.  A-t-on  jamais  vu 
qu'un  auteur  qui  ne  cite  que  la  premiere  partie  cTun  ou- 
trage, pretende  montrer  par  cela  meme  qu'il  abandonne 
l'autre  comme  n'etant  pas  du  meme  auteur  et  n'ayant  pas 
la  meme  autorite.  Un  auteur  ne  cite  que  ce  qui  vient  a 
son  sujet ,  et  ce  qu'il  juge  convenable  de  citer,  sans  que 
jamais  on  puisse  rien  en  conclure  au  prejudice  de  ce  qu'ii 
ne  cite  pas. 
Conclusion  Nous  croyons  avoir  m on ire  que  les  deux  parties  du  livre 
de  cette  pre-  sout  inseparables,  et  ne  forment  ensemble  qu'un  seu!  et 
mierepar  ie.  rn^I3ie  ]ivre  sorti  de  la  main  d'un  seul  et  meme  auteur.  Cet 
auteur  est-il  Salomon?  les  plus  savans  des  le  temps  meme 
de  saint  Augustin  tenoient  pour  certain  qu'il  n'en  est  point. 
Pourquoi?  parce  qxie  ce  livre  n'est  poiut  avec  ceux  de  Sa- 
lomon dans  le  canon  des  Juifs;  qu'on  ne  le  trouve  point 
ecrit  en  bebreu,  et  que  personne  ne  ditl'avoir  vu  en  cette 
langue;  qu'enfm  les  expressions  en  sont  toutes  grecques  , 
et  que  plusieurs  d'entre  elles  ne  peuvent  etre  venues  de 
l'hebreu  ;  voila  les  prineipaux  fondemcns  de  l'opinion 
commune  que  dom  Calmet  a  suivie  en  ma  reliant  sur  les 
traces  de  ces  savans  bommes  dont  parle  saint  Augustin.  Les 
plus  fortes  preuves  que  le  pere  Houbigant  nous  oppose, 
sont  prises  de  ce  que  l'auteur  de  ce  livre  s'y  donne  le  titre 
de  roi ,  y  parle  au  nom  de  Salomon,  et  qu'enfin  ce  livre 
est  communement  intitule  Scigesse  de  Salomon.  Mais  le 
pere  Houbigant  meme  convient  qu'on  ne  peut  tirer  de  ces 
trois  points  aucuu  argument  certain  :  Conceditur  non  duci 
ex  titulo  argumentum  certum,  non  item  ex  nomine  regis , 
quodauctor  assumit;  ut  neque  ex  persona,  quam  exhibet, 
Salomonis.  Par  ce  seul  aveu,  la  question  est  decidee ,  et 
Topinion  de  dom  Calmet  justifiee. 


ST.'R  l'auTEL'R  DTJ  LIVRE  DE  LA.  SAGESSE.  /\]5 

SECONDE  P  ARTIE. 

Reponses  aux  objections  du  pere  Griffet '. 

Le  pere  Gnffet  commence  par  reconnoitre  que  les  edi-     Principe*  ge- 
teurs  de  celte  Bible  out  constamment  inculque  a  leurs  lee-  neraux  avoues 
teurs  le  principe  que    Tabbe   de  Vence  etablit  si   sage-  trgPar 
jnent  des   le   commencement  de  eel   outrage;   quil  faut 
convenir  dune  regie  qui  puisse  nous  servir  a  jixer  noire 
croyance  sur  tous  les   points  contestes  ,   et  specialement 
sur  la  canonicite  des  livres  saints ;  et  que  cette  regie  e'est 
Vautorile  de  lEglise. 

Plus  loin  il  avoue  que  «  TEglise,  en  deeidant  qu'un  livre 
»  est  canonique,  n'a  jamais  pretendu  oter  aux  savans  la 
)>  liberte  de  disputer  entre  eux  sur  Vauteur  de  ce  livre,  sur 
»  le  temps  ou  il  a  ecrit ,  et  sur  le  langage  dont  il  s'est  servi , 
»  pourvu  que  leuis  opinions  ne  donnent  aucune  atteinte  a 
>i  sa  canonicite.  »  11  donne  des  exemples  sur  chacun  de  ces 
trois  points. 

Sur  Vauteur  du  livre  :  «  II  importe  peu  ,  dit-il ,  que  Ton 
))  croie  Moise  auteur  du  livre  de  Job  ,  ou  qu'on  attribue  ce 
»  livre  a  Job  meme  ,  pourvu  que  Ton  reconnoisse  que  e'est 
»  un  des  livres  canoniques.  Mais  TEglise  ne  permettra  pas 
»  de  dire  que  Moise  n'est  pas  l'auteur  du  Pentateuque, 
»  parce  que  ce  seroitdonner  atteinte  a  Tinfaillibilite  et  con- 
))  sequemment  a  la  canonicite  de  plusicur-s  livres  saints  ou  il 
i)  est  designe  nommement  comnie  auteur  du  Pentateuque.)) 

De  meme  a  l'egard  du  temps  ou  chaque  livre  a  ete  com- 
pose, «  e'est  encore  ,  dit-il,  une  question  assez  indifferente 
»  a  TEglise.  Qu'importe  en  efl'et ,  continue-t-il ,  que  Ton  dise 
)>  que  les  livres  de  Job  ,  de  Tobie,  de  Judith  et  d'Esther , 
»  ont  ete  ecrits  avant  ou  apres  la  captivite  de  Babylone? 
»  Pourvu  qu'en  traitant  cette  question  ,  on  ne  touche  point 
%  a  la  canonicite  du  livre,  Tautorite  de  TEglise  n'en  souf- 
»  frira  pas.  » 

Voyez  l'ouvrage  intitule,  Instiffisance  de  la  religion  naturelle  prouvee 
par  les  verites  contenues  dans  les  livres  de  V  Ecriture-Sainte  ,  par  le  R.  P.  Henri 
Griffet,  imprime  a  Liege,  en  deux  volumes  in-12.  Les  deux  premiers  cha- 
pitres  de  l'ouvrnge  du  pere  Griffet  sontune  espece  de  preliminaire  ou  il  traiie 
de  f  inspiration  et  de  la  canonicite  des  livres  sacres.  C'est  dans  le  second  cha- 
pltre  qu'il  attafiue  le  sentiment  de  doin  Calmet  sur  l'auteur  du  livre  de  la  Sa* 
gesse. 
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Sur  la  langue  dans  laquelle  le  premier  original  de  cha- 
que  livre  a  etc*  compose  :  «  La  difference  des  opinions  , 
)>  dit-il ,  pourroit  etre  sujettc  a  de  plus  grands  inconveniens, 
»  si ,  par  exemple,  011  en  admettoit  une  qui  attaquat  direc- 
»  tement,  on  indirectement  l'authenticite  de  la  Vulgate 
»  contre  la  decision  du  concile  de  Trente,  en  opposant  a 
)>  cette  version  sur  des  points  essenliels,  de  pretendus  origi- 
»  naux  grecs ,  syriaques  ,  ou  chaldeens  ,  dont  l'authenticite 
»  ne  seroit  pas  etablie  sur  u»e  decision  de  la  meme  force.  » 
Jusque  la  ce  sont  des  principes  generaux  sur  lesquels 
nous  somnies  parfaitement  d'accord.  En  dissertant  sur 
Vauteur  du  livre  de  la  Sagesse,  sur  le  temps  auquel  ce 
livre  a  ete  compose  ,  sur  la  langue  dans  laquelle  il  a  ete 
ecrit ,  nous  convenons  qu'il  est  canonique  ;  et  nous  ne  por- 
tons  aucune  atteinte  a  lauthenticite  de  la  Vulgate. 

Apres  avoir  pose  ces  principes ,  le  pere  Griffet  vient  a. 
la  Dissertation  de  dom  Calmet  sur  Vauteur  du  livre  de  la 
Sagesse. 
Qnelestl'oli-       ^  avoue  encore  qu'avant  de  rechercher  quel  est  l'auteur 
jet  de  la  criti-  de  ce  livre ,  dom  Calmet  «  a  eu  soin  d'observer  que  si  la 
que   du  pere  »  dispute  que  l'on  forme  sur  ce  sujet ,  n'etoit  qu'entreles 
a  1  i*  tv~  )}  auleurs  catlioliques,  et  que  les  parties  convinssent  de  la 
sertation     de  "  canonicite  du  Jivrc  et  de  1  inspiration  de  1  auteur ,  11  ne 
D.  Calmet  sar  »  s'en  mettroit  ]>as  pkis  en  peine  que  de  savoir  cmi  est  l'au- 
1'aateur  du  H-  »  teur  de  quanlite  d'autres  livres  sacres  dont  la  canonicite 
vie    e  la  ba-  })  est  gcneralement  reconnue.  »  Mais  ce  que  ie  pere  Griffet 
ne  dit  pas ,  e'est  qu'en  consequence ,  le  dessein  de  dom  Cal- 
met dans  cette  dissertation  est  de  montrer  que  quoique  Vau- 
teur du  livre  de  la  Sagesse  ne  soil  pas  certainement  connu, 
le  livre  ne  laisse  pas  d'etre  authentique ,  inspire  et  cano- 
nique ,•  ce  que  le  pere  Griffet  ne  dit  pas ,  e'est  que  le  resultat 
de  cette  longue  dissertation  est  de  prouver  que  malgre  toutes 
les  ressemblances  que  Ton  a  cru  trouver  entre  ce  livre  et 
ceux  de  Philon  ,  cependant  on  doit  reconnoitre  que  Philon 
n'est  point  l'auteur  de  ce  livre. 

Le  pere  Griffet  laisse  tout  cela  de  cote  ,  quoique  ce  soit 
la  le  fond  et  l'essentiel  de  la  dissertation  •,  et  il  vient  au  seul 
point  incident  qui  le  touche.  II  convient  de  la  reflexion  de 
dom  Calmet,  que  des  que  Ton  recommit  qu'un  livre  est  di- 
vinernent  inspire  ,  on  ne  doit  pas  se  mettre  fort  en  peine  de 
savoir  qui  en  est  l'auteur  5  il  avoue  que  e'est  precisement  ce 
que  saint  Gregoire  disoit  a  l'egard  du  livre  de  Job.  «  Cette 
»  reflexion ,  dit-il ,  n'a  pas  empeche  l'auteur  dc  la  disser- 
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»  tation  d'entrer  dans  une  discussion  tres-etcndue  pour  sa^- 
»  voir  qui  a  ete  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse.  Les  uns  , 
))  dit-il ,  nient  absolument  que  cet  ouvrage  soit  de  Salo- 
5)  mow,  d'autres  en  parlent  avec  doute,  et  aucun  ne  Vas~ 
))  sure  en  termes  bien  precis.  II  se  range  ensuite  du  cote  de 
»  ceux  qui  le  nient  absolument ;  et  apres  avoir  inurement 
»  pese  les  raisons  qu'il  en  apporte,  nous  ne  craindrons  pns 
))  de  dire  que  nous  nepouvons  etrede  son  sentiment.  »Voici 
done  l'unique  objet  de  la  critique  du  pere  Griilet  •,  e'est  que 
dom  Calmet  se  soit  range  du  cote  de  ces  savans  homines  qui 
des  le  temps  de  saint  Augustin  regardoient  comnie  indubi- 
table que  ce  livre  n'est  pas  de  Salomon ;  et  le  pere  GrifFet 
diiFere  ici  du  pere  Houbigant  en  ce  que  celui-ci  n'attribue  a 
Salomon  que  les  neuf  premiers  cbapitres  de  ce  livre,  au 
lieu  que  lepere  Griilet  vcut  que  le  livre  en  tier  soit  de  Salo- 
mon. Ecoutonsles  objections  qu'il  va  opposer  a  dom  Calmet. 

«  L'auteur  de  cetle  Dissertation  commence  ,  dit-il,  par  Deceqnece 
»  avouer  que  depuis  long-temps  1'usage  s'est  ctabli  de  nom-  livre  a  eie  in- 
)j  mer  tous  les  livres  moraux  de  l'Ecriture-Saintc,  Livre s  titul(^  Sagesse 
•»  Sapient iaux  ou  Sasresse  de  Salomon  ;  que   les  neres  les     e   s?'omon> 

.  '  °        ,  7     x  .       L        ,  en    resulte-t-il 

•»  citent  souvent  sous  ce  dermer  nom-,  et  parmi  ces  peres,  qne    Salomon 

)>  il  nomine  Tertullien,  Origene,  saint  Clement  d'Alexan-  en    soit  1'aa- 

»  drie,  saint  Ambroise  et  saint  Hilaire.  Yoila  sans  doute  de  teDr?Dans  la 

»  grandes  autorites ,  et  il  seroit  difficile  de  se  persuader  que  u,8ate  *>?* 

i        ,      .      •  •  j   t  i  r  . ,       ,  ,   c.    i         tre    est    Liber 

))  des  ecrivains  si  recommandaoles  eussent  attribue  a  Salo-  Sanientia. 

»  mon  et  cite  sous  son  nom,  non-seulement  les  trois  livres 

»  moraux  qu'on  ne  lui  contcste  point ,  qui  sont  les  Prover- 

)>  bes,  l'Ecclesiaste  et  le  Cantique  des  Cantiques  ,  mais  en- 

•»  core  les  livres  dela  Sagesse  etdel'Ecclesiastique,s'ils  n'a- 

»  voient  eu  de   grandes  raisons  pour  croire  qu'il  en  etoit 

»  l'auteur.  On  avoue  meme  que  cette  maniere  de  les  citer 

»  en  les  comprenant  tous  sous  le  titre  de  Livres  de  la  Sa- 

»  gesse,  ou  de  Sagesse  de  Salomon ,  a  prevalu  dans  le  lan- 

i)  gage  ecclesiastiqueque  Ton  doittoujours  respecter,  et  dont 

»  on  ne  peut  s'ecarter  que  par  des  raisons  superieures  et 

))  demonstratives.  Or  cclles  qu'on  apporte  dans  la  Disserla- 

»  tion  pour  rendre  ce  langage  suspect  de  faussete  ne  sont 

»  rien  moins  qu'invincibles ;  et  cette  qualite  paroit  con- 

»  venir  acelles  que  Ton  produitpour  le  justifier.  » 

Cest  un  axiome  dans  toute  controverse  ,  que  tout  ar- 
gument quiprouve  trop  ,  ne  prouve  rien.  L'argumcnt  que 
fait  ici  valoir  le  pere  Griilet  iroitjusqua  prouver  que 
le  livre  dcrEccltfsiastique  reconuu  pour  etre  l'ouvrage  de 


De  ce  que 
1'antenr  parle 
an  nom  de  Sa- 
lomon doit-on 
en  conclure 
qne  cet  antenr 
est  Salomon 
menie  ,  lors- 
qn'onn'encon- 
noit  point  d'aa- 
tre  original 
qwele  grec? 
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Jesus  ,  fils  cle  Siracli ,  a  neanmoins  pour  auteur  Salomon ' 
jNous  voulons  Lien  presumer  que  le  pere  Griffet  nVvpue- 
roit  pas  eette  consequence.  Son  argument  prouve  done 
trop,  et  des  lors  il  ne  prouve  rien.  Les  memes  raisons  que 
le  pere  Griffet  allegueroit  pour  montrer  que  ce  titre  vague 
de  Livres  de  Salomon  ne  prouve  rien  quant  a  rEcclesias- 
tique  ,  nous  les  alleguerions  de  meme  pour  montrer  qu'ii 
ne  prouve  pas  plus  quant  au  livre  de  la  S.gesse.  Ce  titre 
tomboit  principalement  et  directement  sur  les  trois  pre- 
miers livres;  ce  n'etoit  que  par  une  sorte  d'inadvertance 
qu'ou  Tetendoit  jusqu'au  quatrieme  et  au  cinquieme.  On 
est  revenu  de  cet  ancien  prejuge  •,  dans  nos  Bibles  latines  , 
e'est-a-dire,  dans  la  Vulgate  meme  d'apres  les  editions  de 
Sixte  v  ct  de  Clement  viii  ,  le  livre  de  rEcclesiaslique  est 
expressement  attribue  a  Jesus,  fils  de  Siracli  :  In  Eccle- 
siasiicum  Jesujilii  Siracli  Prologus ,  el  ensuile  simplement 
Ecclesiasticusj  et  lelivre  de  la  Sagesse  no  porte  le  nom  dau- 
cun  auteur,  mais  simplement  :  Liber  Sapiential. 

Le  pere  Griffet,  qui  sans  doute  n'a  pas  fait  attention  a 
ce  titre  simple  et  vrai  quicontredit  Tancien  prejuge,  entre- 
prend  done  de  faire  revivre  ce  prejuge  aujourdhuisi  com- 
muuement  abandonne.  Ecoutons  ses  preuves. 

«  Premierement,  dit-il,  Salomon  se  designe  lui-meme 
)>  comme  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse,  dune  maniere 
»  aussi  claire  et  aussi  expresse  que  dans  aucun  de  ses  li- 
»  vres  :  J'ai  demande  la  sagesse,  et  elle  ma  ate  donnee. 
)>  Eusuite  adressant  la  parole  a  Dieu,  il  lui  dit  :  Vous  m'a- 
))  vez  choisi  pour  elre  le  roi  de  voire  people  ,  et  vous 
»  niavez  commands  de  bdlir  un  temple  sur  voire  mon~ 
■))  tagne  sainle,  et  un  autel  dans  la  cite  oil  vous  hahitez , 
»  qui  fill  fait  sur  le  viodele  de  ce  tabernacle  que  vous 
)>  avez  habile  des  le  commencement.  II  est  impossible  de 
»  laire  entendre  plus  clairement,  ni  de  declarer  plus  expres- 
»  sement  que  e'est  Salomon  lui-meme  qui  parle  dans  le 
»  livre  de  la  Sagesse,  et  par  consequent  qu'il  en  est  l'au- 
))  tei  r.  » 

Voila  en  effet  pourquoi  on  le  lui  a  attribue;  et  nous 
nous  rendrions  aussi  nous-memes  a  cette  preuve,  si  lelivre 
etoit  ecrit  en  liebreu,  et  joint  aux  trois  aulres  dans  le 
canon  des  Juifs. 

Le  pere  Griffet  ne  considere  point  cette  reponse  qui  est 
neanmoins  ici  la  premiere  et  la  principale;  il  va  en  cher- 
clier  une  autre  sur  laquelle  il  croit  avoir  grand  avantage, 
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«  On  repond ,  dit-il,  que  celui  qui  a  compose  le  livre  tie  la 
»  Sagesse  y  fait  parler  Salomon  ,  comrae  Platon  fait  parler 
»  Socrate  dans  ses  dialogues,  etc....,  et  Ton  reconnoit  en 
»  meme  temps  que  eet  auteur  inconnn  du  livre  de  la  Sa- 
»  gesse  etoit  eclaire  par  le  Saint-Esprit.  Mais  qui  tie  voit 
»  que  si  Ton  admet  une  pareille  reponse,  il  n'y  aura  plus 
»  aucun  livre  del'Ecriture  dont  l'auteur  puisse  etre  connu, 
))  de  quelque  maniere  qu'il  soit  nomine  ,  ou  designedans  le 
»  texte?  On  pourra  loujours  dire  que  e'est  un  personnage 
»  que  Ton  fait  parler;  et  en  recounoissant  le  livre  pour  ea- 
»  nonique,  on  mettra  celte  espece  de  supercherie  sur  le 
»  compte  du  Saint-Esprit.  » 

Mais  nous  ne  disputons  point  des  livres  hebreux  ecrits 
par  des  Hebreux  qui  sont  connus.  JNous  ne  disputons  sur 
celui  ci,  que  paree  que  e'est  uu  lis  re  grec  attribue  a  un 
Hebreu  •,  et  nous  disons  quil  n'y  a  point  la  de  supercherie  , 
mais  une  simple  prosopopee  qui  par  elle-meme  n'est  ca- 
pable de  tromper  personne,  parce  qu'un  livre  ecrit  en. 
grec  est  naturellement  cense  ne  pas  partir  de  la  plume 
d'un  Hebreu.  Au  premier  coup  d'ceil ,  on  apercoit  qu'un 
Grec  qui  parle  au  nom  dun  Hebreu,  est  unhommequi  par 
piosopopee  emprunte  le  nom  et  le  personnage  d'un  Hebreu. 
Yoila  ce  qu'on  ne  dira  jamais  des  livres  ecrits  en  hebreu 
par  des  Hebreux. 

Le  pere  Griffet  vient  ensuite  ^argument  que  dom  Cal- 
met  a  pretendu  tirer  de  la  ressemblance  qui  se  trouveenti  e 
certains  traits  des  livres  de  Salomon,  ou  d'lsa'ie.  ou  dc  Je- 
remie,  ou  de  Baruch  ,  et  certains  traits  du  livre  de  la  Sa- 
gesse." On  a  deja  vu  que  nous  abandonnons  cet  argument 
comme  trop  foible.  p 

De  la  il  passe  a  notre  principal  argument  tire  de  la  langue  A-t-ontort  de 
dans  laquelle  ce  livre  est  ecrit.  «Dom  Calmet  ajoute,  dit-il ,  ne  Pas  s,|pp°- 
»  que  si  ce  livre  etuit  de  Salomon  ,  il  eut  ete  d'abord  ecrit  \e,r  ,'ex,s,"lce 

i    -i  ,.  ,.,  ,,    .  n  un  lexte  he* 

»  en  nenreu  \  or  personne  ne  nous  ait  qu  il  1  ait  vu  et  connu  jjren  don,  per. 
»  en  hebreu,  et  le  traducteur  lien  dit  pas  un  mot.  Comme  sonne  ne  parle 
)>  si  tous  les  traducleurs  des  autres  livres  de  l'Ecriture  et  ^ue,  Per~ 
»  nous  avoient  appris  en  quelle  lamrue  etoit  ecrit  Toricinal  sonne  na  va\ 

,.,  ,    .    *r  c'-i  •  •        '>  i  a-t-on     tort 

»  qu  lis  traduieoient.  S  lis  avoient  jugc  a  propos  de  nous  d'insisier  sur 
»  lapprendre,  il  n'y  auroit  pas  taut  de  disputes  entre  les  cequerexem- 
»  savans  sur  la  langue  dans  laquelle  chacun  des  ecrivains  Plaire grec n'a- 
»  sacres  avoit  ecrit  son  oiiviaee.  II  est  vrai  que  l'onnc  trouve  „„„        ?°,n 

1        1'      •    •       I    i     i  i       i-  j     l      e  •  quecesoitune 

»  plus  1  original  hebreu  du  livre  dc  la  Sagesse;  mais  com-  traduction? 


A-t-on  tort  de 
dire  qu'il  y  a 
dans  ce  livre 
des  expres- 
sions qui  de- 
notent  un  au- 
teur  grec  ?  Le 
mot  Ades  pris 
poor  Venfer 
neprouverien; 
mais  qne  peut- 
on  penser  da 
terme  d'am- 
broisit  ? 
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»  bien  d'autres  autem^s  n'avons-nous  pas  dans  des  versions 
)>  dont  les  originaux  sont  perdue  ?  » 

Mais  du  moins  on  sait  que  ce  sont  des  versions  •,  on  sait 
que  ces  originaux  out  existe  ;  au  lieu  que  e'est  precisement 
ce  qu'on  ne  sait  point  a  l'egard  du  livre  de  la  Sagesse ;  per- 
sonne  nenous  dit  qu'il  Y  z.\l  vu  et  connuenhebreu;  et  quand 
nous  ajoutons  que  le  traducteur  rien  dit  pas  un  mot , 
ce  n'est  pas  que  tous  les  traducteurs  soient  obliges  de  nous 
apprendre  en  quelle  langue  etoitecrit  l'original  qu'ilstra- 
duisoient;  mais  e'est  que  du  moins  le  traducteur  du  livre  de 
TEcclesiastique ,  nous  a  appris  quit  I  avoit  traduit  del  he- 
brew,  et  en  consequence  sur  son  temoignage  nous  croyons 
que  l'original  de  TEcclesiastique  etoit  en  hebreu  ;  nous 
disons  done  simplement  que  celui  qui  nous  a  donne  le  livre 
de  la  Sagesse  en  grec,  n'ayant  pas  pris  la  meme  precau- 
tion, nous  n'avons  aucune  preuve  qui  nous  assure  que  le 
livre  de  la  Sagesse  ait  jamais  ete  ecrit  en  liebreu. 

Le  pere  Griffet  vient  ensuite  aux  preuves  que  dom  Cal- 
met  allegue  pour  appuyer  cet  argument-,  et  il  les  expose 
ainsi  :  «  La  preuve,  dit-on,  que  le  livre  de  la  Sagesse  n'a 
r)  jamais  ete  compose  en  bebreu,  e'est  que  nous  en  avons 
»  l'original  en  grec.  Or  cet  original  nous  fournit  deux  rai- 
»  sons  tres-fortes  pour  prouver  que  Salomon  ne  peut  pas 
»  avoir  etc  l'auteur  de  ce  livre.  Ony  remarque  deux  expres- 
w  sions  que  les  Hebreux  du  temps  de  Salomon,  ne  pou- 
»  voient  pas  connoitre,  et  qui  ne  furent  employees  par  les 
))  Grecs  que  long-temps  apres  le  regne  de  ce  prince.  Pre- 
»  mierement,  on  y  parleduroyaume  $Ades ,  ou  de  Pluton; 
»  e'est  le  nom  que  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse  donne  a 
wl'enfer.  Secondement,  on  y  parle  de  Y ambroisie ;  c'estle 
)>  nom  que  le  meme  auteur  donne  a  la  manne  ;  deux  ex- 
w  pressions  paiennes  qui  n'etoient  point  connues  du  temps 
»  de  Salomon ,  et  qui  appartiennent  a  la  mythologie  des 
)>  Grecs ,  qui  n'etoit  pas  encore  inventee  lorsqu'il  ecri- 
»  voit.  » 

On  avu  que  nous  abandonnons  comme  illusoire  la  preuve 
que  Ion  a  pretendu  tirer  du  mot  Ades ;  ce  mot  dans  toute 
l'Ecriture  ne  signiiie  jamais  que  Venfer,  et  ne  doit  pas  etre 
pris  ici  dans  un  autre  seus.  Mais  le  pere  Griftet  y  joint  tine 
autre  preuve  que  Ton  tire  du  terme  d'ambroisie.  Le  pere 
Houbigantn'a  point  parle  de  cette  expression,  parce  qu'elle 
ne  sc trouve  qua  la  fin  du  livre  ,  et  qu'il  convient  que  cette 
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seconde  partie  n'est  pas  de  Salomon.  Mais  voici  le  pere 
Griffet  qui  va  repondre  en  merae  temps  aux  deux  preuves 
tirees  de  ces  deux  expressions.  Ecoutons-le. 

«  Ces  deux  difficultes,  dit-il,  se  tournent  en  objection 
»  contre  ceux  qui  pretendent  que  le  livre  de  la  Sagesse  a 
»  ete  d'abord  ecrit  en  grec,  et  que  cet  original  grec  que 
m  nous  lisons  aujourd'hui ,  est  parvenu  jusqu'a  nous  dans 
»  toute  son  integrite.  Ces  deux  expressions  disparoissent  en 
))  eflet  dans  la  Vulgate  ou  on  lit,  au  lieu  du  royawne  d'A- 
»  des ,  ou  de  Pluton,  le  royawne  des  enfers ,  et  au  lieu  du 
»  terme  d'ambroisie ,  celui  de  bonne  nourriture.  Sur  quoi 
»  Ton  peut  faire  ce  raisonnement :  L'auteur  de  la  Vulgate 
»  avoit  sans  doute  un  original  devant  les  yeux,  quand  il  tra- 
»  duisoit  le  livre  de  la  Sagesse.  II  faut  dire  de  deux  choses 
)>  Tune,  ou  quil  n'a  pas  lu  dans  cet  original  les  mots  de 
»  royawne  d'Ades ,  ou  de  Pluton,  non  plus  que  le  terme 
»  dCambroisie,  ou  qu'il  n'a  pas  rendu fidelement  ces  expres- 
»  sions.  Or  ce  ne  seroit  pas  sans  doute  un  petit  inconvenient 
w  de  revoquer  en  doute  l'exactitude  et  la  fidelite  de  l'au- 
»  teur  de  la  Vulgate,  puisque  nous  avons  un  jugement  de 
»  l'Eglise  qui  la  declare  authentique  comme  traduction , 
»  et  que  nous  n'avons  pas  un  jugement  de  pareille  valeur 
•»  qui  declare  que  ce  grec  du  livre  de  la  Sagesse  que  nous 
»  lisons  aujourd'hui  est  authentique  considere  comme  ori- 
»  ginal.  » 

Quanta l'authenticite  de  la  Vulgate  ,  nous  supplions  nos 
lecteursdeserappelercequ'ils  ontsansdoutelu.au  commen- 
cement du  premier  volume  de  cette  Bible,  dans  la  saconde 
Dissertation  sw  la  Kulgate ,  oil  Von  explique  en  quel  sens 
le  concile  de  Trente  a  declare  authentique  celle  dont  VE- 
glise  se  sert  depuis  saint  Jerome. 

Mais  d'ailleurs  sur  le  point  dont  il  s'agit  ici  nous  conve-  Le  regntm 
nons  que  la  Vulgate  a  tres-bien  rendu  l'expression  grecque,  Adks  est  bie« 
reenum  A des.  par  resnwn  inferorwn,  et  nous  soutenons  ren  u  VaT  re~ 
meme  qu  en  eflet  ici  cette  expression  ne  signilie  pas  autre  rum;  et  am_ 
chose.  Quant  au  mot  ambrosia,  nous  observons  que  Tex-  brosius  cibus 
pression  grecque  est  cibus  ambrosius ,  et  quoique  la  Vul-  Pare^«^o«a. 
gate  n'ait  pas  ici  conserve  a  la  lettre  l'espression  du  grec,  f^ij^^" 
nous  convenons  encore  qu'au  fond  elle  en  a  bien  rendu  le  ami,n 
sens  par  esca  bona;  car  le  mot  ambrosius  n'est  ici  qu'une  bus.3, 
mctaphore  qui  marque  simplemcnt  1'eXcellence  de  cette 
nourriture.  Le  nom  d'ambrosie  chez  les  Grecs  ne  signific, 
selou  son  ctymologie  meme  ,  que  f  aliment  des  immorlels, 
ii.  3 1 
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en  sorte  que  l'auteur  cle  ce  livre  sous  l'i  aspiration  meme  du 
Saint-Esprit  a  ties-bien  pu  par  metaphore  appliquer  ceite 
expression  a  la  manne,  que  David  dans  lcs  Psaumes  appelle 
le  pain  du  ciel,  le  pain  des  ariges;  de  meme  que  dans  le 
style  de  nos  hymnes  nous  designons  communement  le  ciel 
par  le  nom  meme  de  V Olympe ,  sans  que  cette  metaphore 
realise  la  fable  des  poetes  pai'ens  sur  1  Olympe;  nous  pre- 
tendons  seulement  dire  que  le  ciel  est  pour  nous  ce  qu'etoit 
pour  eux  I'O'j  mpe,  c'est- a- dire,  le  sejour  ou  Dieu  fait 
eclatersa  gloire.  Mais  nous  obscrvons  avec  dom  Calmet  que 
cette  expression  du  texte  grec  ambrosias  cibus  na  jamais  pu 
vcnir  d'uu  texte  hebreu;  et  le  pere  Houbigant  en  convient; 
\oici  sa  note  qui  est  ties-remarquable  :  ^dmbrosius  cibus  : 
sumpta  locutio  ex  poetis  graicis;  ex  quo  colligitur  scripsisse 
hunc  auctorem  grascum  nnilto  tempore  post  Salomonem. 
Cette  remarque  nous  fournitun  avantage  qu'un  lecteur  al- 
tentif  ne  laissera  pas  echapper  $  car  d'un  cote  ,  avec  le  pere 
Griflet  et  avec  dom  Calmet,  nous  soutenons  contre  le 
pere  Houbigant,  que  le  livre  de  la  Sagesse  dans  ses  deux 
parties  ne  forme  qu'un  seul  et  meme  livre  sorti  de  la  main 
dun  seul  et  meme  auteur  5  et  dun  autre  cote,  avec  le  pere 
Houbigant  et  avec  dom  Calmet,  nous  soutenons  contre  le 
pere  Griflet,  que  voilaune  expression  qui  prouveque  l'au- 
teur  de  ce  livre  etoit  un  auteur  grec  qui  vivoit  long-temps 
apres  Salomon. 
Est-il vrai  que  "  Ajoulons  encore,  dit  le  pere  Griflet,  qu'on  lit  a  la 
nous  soyons  »  Page  5c)3  de  lanouvelle  Bible  (e'est-a-dire  au  tome  vn  de 
tombesencon-  »  Ja  premiere  edition,  qui  parut  en  1749)?  une  note  ou 
tradictionavec   ^  y0n  observe  que  l'original  de  ce  livre,  qui  etoit  hebreu 

nous   -  meroes  .  *  ,    . °      .        7  T1  ,        l        ,     .      ,  -, 

surle  texte  du  "  ou  syriaque,  ne  subsistoit  plus.  11  a  done  subsiste ,  et  le 
livre  delaSa-  )>  grec  que  nous  avons  aujourd'hui  n'est  done  qu'une  tra- 
gesse?  )>  duction.  )>  A  cela  nous  n'avons  qu'un  mot  a  repondre; 

c'est  que  cette  note  regarde  le  livre  de  VEcclesiastique ?  e& 

non  pas  le  livre  de  la  Sagesse  '. 
Qu«pent-on        Le  pere  Griflet  passe  de  la  a  1'argument  que  nous  li- 
penser  du  tc-  T0n5  des  temoignages  de  saint  Augustin  et  de  saint  Jerome, 
moignage    de       q       ous  oppose  encore,  dit-il,  lautoritede  deuxillustres 

saint  Augustin  i4-    i-  •      '  c    l  f  *  .  1' 

sm  1'auteurdu  »  percs  de  1  kglise ,  qui  n  ont  pas  cru  que  Salomon  tut  1  au- 
livre  dela  Sa-  »  teur  du  livre  de  la  Sagesse-,  c'est  saint  Augustin  et  saint 
6esse  *  »  Jerome. 

»  Mais  le  premier  ayant  change'  plus  cVune  fois  de  senti* 


'  Yoycz  an  clnpitre  vi  ilclEcclcsat'lique,  ,V  2j  ,  torn,  xir, 
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)>  ment  sur  ce  point,  ne  paroit  pas  s'etre  fait  uhe  etudir- 
))  ticuliere  d'approfondir  cette  question.  II  avoit  dit  d'a- 
»  bord  que  Jesus,  fils  de  Sirach  ,  etoit  Fauteur  du  livre  de 
»  la  Sagesse  et  de  celui  de  FEcclesiastique ;  et  il  donnoit  ce 
»  sentiment  pour  une  opinion  constante  :  Nam  Jesus ,  filius 
)>  Sirach,  eos  scripsisse  constanlissime  perhibelur  '.  II  se 
»  retracta  ensuite  sur  le  livre  de  la  Sagesse,  sanss'expliquer 
»  sur  Fauteur.  Enfin  il  declare  au  livre  dela  Cite  de  Dieu, 
»  que  le  livre  de  la  Sagesse  n'est  pas  de  Salomon;  encore 
m  neprend-il  pas  cette  opinion  sur  son  compte.  Cest,  dit-il, 
»  la  coutume  a  atlribuer  a  Salomon  le  livre  de  la  Sagesse, 
M  et  celui  de  V ' Ecclesiaslitjue ,  a  cause  de  quelque  res- 
»  semblance  que  Ton  apercoit  dans  le  style ;  mais  les  plus 
»  doctes  sont  persuades  que  ces  deux  outrages  ne  sont  pas 
•»  de  lui.  On  voit  ici  que  saint  Augustin  s'appuie  plutot  sur 
»  le  temoignage  de  quelques  savans  de  son  temps,  que  sur 
m  son  propre  examen ;  ce  qui  fait  assez  voir  qu'il  n'avoit 
»  pas  examine  lui-meme  la  question  dont  il  s'agit,  avec 
■»  toute  la  sagacite  dont  il  etoit  capable.  » 

Mais  cela  meme  prouve  que  ce  n'est  point  ici  un  senti- 
ment particulier  a  saint  Augustin;  e'est  le  sentiment  des 
plus  doctes  de  son  temps.  Non  autem  esse  ipsius  non  du- 
bitant  docliores.  Cela  meme  prouve  que  ce  dernier  senti- 
ment auqucd  s'attache  saint  Augustin  etoit  de  sa  part  plus 
refleclii  que  les  deux  premiers,  puisqu'il  abaudonne  les 
deux  premiers  pour  s'en  tenir  a  celui-la.  Si  nous  nous  at- 
tachions  au  premier  sentiment  de  saint  Augustin,  on  ne 
manqueroit  pas  de  nous  dire  que  ce  premier  sentiment  n'e- 
toit  pas  assez  refleclii ;  que  dans  la  suite  il  en  a  juge  avec 
plus  de  lumiere;  quil  a  reconnu  que  ce  livre  n'etoit  point 
de  Jesus ,  fils  de  Siracli.  II  passe  plus  avant ,  et  apres  y  avoir 
encore  mieux  reflechi ,  il  s'attache  au  sentiment  de  ceux 
qui  passent  pour  les  plus  doctes;  nous  avons  done  dans  ce 
dernier  sentiment  celui  qui  est  de  sa  part  le  plus  reflechi, 
et  en  meme  temps  celui  que  tenoient  avant  lui  les  plus 
doctes  de  son  temps  :  Non  autem  esse  ipsius  non  dubitant 
doctiores. 

«  L'autorile  de  saint  Jerome,  continue  le  pere  Griflet ,  Que  pent-c 
»  forme  une  difficulte  plus  considerable.  On  sait  que  ce  pere  Penser  da  x 
»  s  etoit  parliculieremeut  auplique  a  1  etude  de  f  Lcnture    „„;„;    ?•  * 

S-i  .  ■  i    *  '    t    •  it  ii       sal"i     jeron 

ainie ;  il  avoit  en  main  unexemplaire  grec  du  livre  de  la   surl'auteurc 
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hvre  de  la Sa.  w  Sagessc  intitule  la  Sagesse    de   Salomon,  et  il  declare 
s      "  w  que  ce  titre,  qui  se  voit  encore  dans  le  grec,  est  absolu- 

»  ment  faux-,  ce  qui  prouve  que  ce  prctendu  original  grec 
))  est  defectueux  au  moins  dans  cet  endroit,  et  par  conse- 
»  quent  quil  ne  seroit  pas  parvenu  jusqu'a  nous  dans  toute 
»  sa  pur  etc.  » 

Mais  le  titre  du  livre  n'est  pas  le  livre  raerae ;  le  titre 
peut  fort  bien  etre  faux,  sans  que  pour  cela  l'ouvrage  soit 
defectueux  ,  et  il  faut  bien  que  Ton  ait  reconnu  la  faussete 
de  ce  titre,  puisque  l'edition  de  notre  \ulgate  revetue  de 
l'autorite  des  papes  Sixte  v  et  Clement  viri,  abaudonne 
cet  ancien  titre  pour  y  subslituer  simplement  ces  ceux 
mots  :  Liber  Sapiential.  Done  saint  Jerome  netoit  point  si 
mal  fonde  a  dire  quele  titre  de  l'excmplaire  grec  Sapientia 
Salomonis  est  faux. 

k  Mais  independamment  de  la  \aleur  de  ce  titre,  ajoute 
))  le  pere  Grifiet,  il  faut  repondre  a  Tautorile  de  saint  Je- 
»  iome  qui  n'a  pas  cru  que  Salomon  fut  l'autcur  du  livre 
))  de  la  Sagcsse.  On  pourroil  d'abord  lui  opposer  celle  d'O- 
»  rigene,  de  Tertullien  ,  de  saint  Clement  d'Alexandrie  et 
5>  de  saint  Cvprien,  qui  etant  plus  anciens  que  lui,  ont  ete 
»  a  portee  de  consul ter  des  exemplaires  plus  recommanda- 
))  blesque  les  siens  par  leur  antiquite.  » 

Mais  que  peuvent-ils  avoir  trouve  dans  ces  exemplaires 
pour  leur  persuader  que  Salomon  etoit  1'auteur  de  ce  livre  ! 
Est-ce  parce  qu'ils  lisoieut  a  la  tetc  Sapientia  Salomonis? 
Mais  on  le  lisoit  de  nieme  du  temps  de  saint  Jerome  5  ete'est 
precisement  ce  titre  qu'il  regarde  comme  faux.  Est-ce  parce 
que  dans  le  corps  meme  du  livre ,  ils  trouvoient  que  Fau- 
teur  parle  au  110m  de  Salomon  ?  mais  ces  traits  sout  telle- 
ment  inberens  au  livre  ,  qu'ils  devoient  s'y  trouver  au  temps 
de  saint  Jerome,  comme  ils  s'y  trouvent  encore  aujour- 
d'bui.  Ainsi  a  cet  egard  leurs  exemplaii^es  u'avoient  aucun 
avantage  sur  celui  de  saint  Jerome.  Ce  docteur  voyoit 
comme  eux  dans  le  titre  du  livre  le  nom  de  Salomon,  et 
dans  le  corps  meme  du  livre  le  personnage  de  Salomon ; 
malgre  cela  il  ne  craint  point  d'avancer  que  ce  titre  est  faux, 
et  notre  Vulgate  nous  confirme  qu'en  eiFet  il  avoit  tout  au 
moins  sujet  de  le  soupconner  faux,  puisqu'elle  reformc  ce 
titre,  lorsqu'ellc  en  fait  disparoitre  le  nom  de  Salomon  en 
le  reduisant  a  ces  mots  :  Liber  Sapienlice. 

«  Mais  d'ailleurs,  poursuit  le  pere  Griffet,  on  sait  que 
))  saint  Jerome  cousulloit  beaucoup  les  Juifs  pour  etre  aide 
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»  clans  lcs  traductions  auxquelles  il  travailloit.  Or  les  Juifs 
»  clu  temps  de  saiut  Jerome  n'admettoient  point  dans  leur 
»  canon  le  livre  de  la  Sngesse ;  et  consequemment  ils  etoient 
»  fort  eloignes  de  croirc  qu'il  fut  l'ouvrage  dc  Salomon. 
»  C'est  ce  canon  des  Juifs  qui  a  jete  pendant  long-temps 
»  une  espece  d'incertitude  sur  la  canonicite  de  quelques 
»  livres  de  1'Ecriture,  que  l'Eglise  reconnoit  aujourd'hui 
»  pour  canoniques,  et  qui  n'etoient  pas  encore  reconnus 
»  pour  tels  dans  quelques  egliscs  particulieres.  » 

Mais  il  ne  faut  pas  ici  confondre  deux  clioses  que  le 
pere  Griffet  a  lui-meme  tres-bien  distinguees  au  commen- 
cement de  cette  controverse  •,  la  canonicite  du  livre  et 
Tauteur  du  livre.  II  ne  s'agit  point  ici  de  la  canonicite  • 
nous  la  reconnoissons.  II  ne  s'agit  que  de  Tauteur  du  livre ; 
et  sur  ccla  il  n'est  pas  besoin  de  recourir  a  des  conjectures 
pour  decouvrir  les  motifs  qui  ont  determine  saint  Jerome 
a  ne  point  reconnoitre  dans  ce  livre  la  plume  de  Salomon  ; 
il  les  declare  lui-meme  dans  sa  preface  sur  les  livres  de  ce 
prince;  c'est  que  celui-ci  ne  se  trouve  nulle  part  chez  les 
Hebreux,  et  que  d'ailleurs  le  style  se  sent  du  langage  des 
Grecs  :  Apud  Hebrceos  nusquam  est  :  quia  et  ipse  stylus 
grcecam  eloquentiam  redolet,  Ce  n'est  done  point  parco 
que  les  Juifs  ne  l'ont  point  rccu  dans  leur  canon-,  c'est 
parce  qu'on  ne  le  trouve  point  en  hebreu  ,  et  que  le  style 
meme  prouve  qu'il  a  ete  ocrit  en  grec.  Et  voila  deux  faits 
que  Ion  ne  pcut  desavouer. 

Le  pere  Griffet  prend  occasion  de  ccci  pour  relever  une   Remarque  snr 
parole    qui  se   trouve   dans  noire  preface  sur  le  livre  de   les  anciens  ca- 

Tobie,  et  que  nous   avons  empruntee  de  celle  de  l'abbe  ,aloSues des  ll" 
t     -!,-  A,         ,,         ,  ,         L  .  vres  saints, 

de  Vence.  G  est  d  apres  ce  clocte  ecrivain,  que  nous  avons 

dit  :  Les  premiers  chretiens  ne  meltoient  dans  le  catalo- 
gue des  livres  saints,  que  ceux  qui  etoient  dans  le  canon 
des  Juifs.  <(  C'est  trop  dire ,  repond  le  pere  Grilfct-,  et  l'au- 
»  leur  meme  qui  avance  eclte  proposition,  nous  donne  de 
»  quoi  la  refuter,  quand  il  ajoute,  en  parlant  du  livre  de 
»  Tobie ,  qui  ne  se  trouve  point  dans  le  canon  des  Juifs  , 
))  que  saint  Cyprien,  saint  Polycarpc,  saint  Clement  d'A- 
»  lcxandrie,  Origene  etbeaucoup  dautrcs  des  ancieris  peres 
»  le  citent  comme  Ecriture  divine.  Ces  saints  counoissoient 
»  sans  cloule  la  facon  de  penser  des  premiers  chretiens 
»  sur  les  livres  canoniques.  Auroicnt-ils  mis  dans  ce  nom- 
»  br2  le  livre  de  Tobie,  s'ils  avoient  su  que  les  premiers 
»  chretiens   n'y  admeltoicnt  que  ccux  qui  se  trouvoient 
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))  compris  dans  le  canon  des  Juifs  ?  On  peut  dire  la  meme 
)>  chose  du  livre  de  Judith  que  les  Juifs  ont  pareillement 
•»  exclu  de  leur  canon.  Saint  Jerome  nous  apprend  que  le 
)>  premier  concile  de  ]Nieee  tenoit  ce  livre  pour  canonique  : 
o)  Sy  nodus  JMccena  liunc  librwn  in  numero  sanctarum 
»  Scripluvarum  legilur  computasse ;  ce  qui  prouve  ou  que 
i)  ce  concile  avoit  devant  les  yeux  un  canon  des  Juifs  plus 
»  complet  que  celui  que  nous  voyons  aujourd'hui ,  ou  qu'il 
»  etoit  persuade  quele  canon  qui  etoit  alors  enlre  les  mains 
»  des  Juifs,  etoit  imparfait  et  defeclueux.  » 

Tout  cela  est  vrai,  et  ne  se  contredit  point  •,  etrienn'est 
plus  facile  que  de  prouver  le  fait  que  nous  avons  avance. 
Nous  avons  repete  plusieurs  fois  que  les  plus  anciens  ca- 
nons de  l'Ecriture  dresses  par  les  Chretiens  ne  contiennent 
que  les  livres  qui  etoient  dans  le  canon  des  Juifs  5  et  Ton 
peut  s'en  assurer  en  consultant  ces  anciens  monumens. 
Deplus,  jusqu'au  temps  meme  de  saint  Jerome,  les  livres 
qui  ne  sont  point  dans  le  canon  des  Juifs  n'etoient  point 
encore  generalement  recus  dans  le  canon  des  Chretiens  ; 
ce  docteur,  dans  son  prologue  sur  les  livres  saints,  le  dit 
expressement  des  livres  de  la  Sagesse,  de  l'Ecclesiastique  , 
de  Judith  et  de  Tobie  :  Snpientia  quce  vulgo  Salomonis 
inscribitur ,  et  Jesujilii  Sirach  liber ,  et  Judith  et  To- 
bias.... '....  non  sunt  in  canone.  Ce  qui  n'empeche  nul- 
lement  que  ces  livres  n'aient  ete  cites  comme  Ecrilure  di- 
vine a\  ant  saint  Jerome,  et  quelquefois  par  saint  Jerome 
meme*,  et  c'est  parce  que  des  lors  ils  etoient  reconnus  pour 
Ecriture  divine ,  que  l'Eglise  s'est  enfin  determinee  a  les 
inscrire  dans  son  canon  ,  sans  avoir  egard.  au  canon  des 
Juifs. 
Remarquesur  «  Cependant,  ajoutele  pere  Griffet ,  on  se  sert  encore  de 
le  canon  des  »  ce  canon  des  Juifs  lei  qu'il  est  aujourd'hui  pour  contester 
Juifs.  Conclu-  )}  ]a  canonicite   de  plusieurs  livres  de  l'Ecriture;  sur  quoi 

sion   de    cette        ii  ■.    '  a    i  i  j-    .• 

Dissertation      )}    on  ne  Peut  s  empecher  de  remarquer  une  contradiction 
w  dans  la  preface  que  les  editeurs  de  la  Bible  du  pere  De 

1  On  lit  ici  dans  le  texte  de  saint  Jerome  et  Pastor ;  ce  que  Ton  entend  com- 
mnnement  da  livre  d'Hermes  iniitnle  le  Pasteur.  Mais  comuic  ce  livre  d'nn 
ancien  anteur  ecclesiastique  n'a  rien  de  oommnn  avec  les  livres  sacres  de 
l'Ancien-Testament  dont  il  s'agit  ici ,  il  y  a  tout  lieu  de  presnmer  que  c'est 
une  faute  de  copiste  pour  et  Barnch ,  puisqu'il  est  consiant  que  le  livre  de 
Baruch  est  precisemtnt  du  nombre  de  ces  livres  qui  ne  sont  point  dans  le 
canon  des  Juifs,  et  qui  dans  les  premiers  sieties  n'etoient  point  dans  le  canon 
meme  des  Chretiens. 
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)>  Carrieres  ont  mise  a  la  tete  cla  livre  de  la  Sagesse ,  et  dans 
))  la  Dissertation  sur  l'auteur  de  ce  livre.  » 

Ne  sembleroit-il  pas  que  nous  serious  du  nombre  de  ccs 
gens  qui  se  servent  encore  aujourd'hui  de  ce  canon  dcs 
Juifs  pour  contester  la  canonicite  de  plusieurs  livres  de 
l'Ecriture  ?  Non  ,  graces  a  Dieu  :  nous  ne  contcstons  la 
canonicite  d'aucun  des  livres  de  l'Ecriture  recus  par  l'E- 
glise. Mais  en  cjuoi  consiste  done  cetle  prclendue  contra- 
diction ? 

«  On  prouve  dans  cette  preface  ,  dit  le  pere  GriiTet ,  que 
»  le  livre  de  la  Sagesse  est  canonique;  et  pour  repondre  a 
»  l'objection  prise  du  canon  des  Juifs  ,  ou  ce  livre  ne  se 
»  trouve  point,  on  assure  que  l'autorite  de  ce  canon  n'a 
»  jamais  ele  d'un  grand  poids  dans  l'Eglise;  et  dans  la  Dis- 
»  sertation  qui  suit,  on  se  sert  de  l'autorite  de  ce  canon 
»  pour  prouver  que  Salomon  n'en  est  pas  l'auteur.  Si  ce 
»  livre  ,  dit-on,  etoit  veritablement  de  Salomon,  les  Juifs 
))  ne  l'auroient  pas  exclu  de  leur  canon.  Ainsi  d'un  cote 
»  ce  canon  n'est  presque  d'aucun  poids ,  quand  il  s'agit  de 
»  la  canonicite  du  livre  de  la  Sagesse-,  et  on  lui  donne  en- 
»  suite  une  grande  autorite,  quand  il  s'agit  de  juger  quel  en 
»  est  l'auteur.  » 

Nous  en  appelons  ici  a  l'equite  de  nos  lecteurs;  et  nous 
osons  presumer  de  leur  discernement  qu'ils  conviendx^ont 
que,  des  qu'il  s'agit  de  deux  objets  diflerens,  il  n'y  a  pas 
■ombre  de  contradiction.  Quand  il  s'agit  dela  canonicite  des 
livres  saints,  ou  plus  parliculierement  encore  de  leur  in- 
spiration, lc  canon  des  Juifs  n'a  jamais  ete  d'un  grand  poids; 
des  les  premiers  siecles  de  l'Eglise  on  a  cite  comme  Ecri- 
ture  divinement  irispireed.es  livres  qui  n'etoient  point  dans 
le  canon  des  Juifs,  et  l'Eglise  les  a  mis  ensuite  dans  son 
propre  canon  ,  quoiqu'ils  ne  fussent  point  dans  le  canon  des 
Juifs.  C'est  a  elle  qu'il  apparlenoit  d'en  juger  •,  nous  recon- 
noissons  en  ce  point  son  autorite,  et  nous  souscrivons  a  sa 
decision.  Mais  sur  Vautcur  inconnu  de  certains  livres  tels 
que  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse,  l'Eglise  n'en  ayant  rien 
decide,  permet  aux  savans  d'en  disputer,  et  d'alleguer  de 
part  et  d'autre  les  temoignages  qui  peuvent  servir  a  l'eclair- 
cissement  de  la  question.  Alors  comme  il  ne  s'agit  plus  de 
la  canonicite  ,  mais  uniquement  de  l'auteur  du  livre,  il  est 
permis  d'examiner  si  ce  livre  que  Ion  attribue  a  Salomon 
sc  trouve  en  bebrcu  chez  les  Juifs,  et  si  jamais  il  a  ete 
corapris  avec  les  trois  autres  du  meine  auteur  dans  le  canon 
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de  leurs  livres  saints.  Si  on  l'y  trouve ,  il  faudra  convcnir 
que  Salomon  en  est  l'auteur;  et  nous  demanderons  alors 
cue  Ion  retablisse  dans  nos  exemplaires  latins  lancien  ti- 
tre  des  esemplaires  grees  :  Sapientia  Salomonis ;  mais 
comme  on  ne  l'y  trouvera  point ,  et  que  personne  n'a  ja- 
mais dit  l'y  avoir  vu  :  Apud  Hebrosos  nusquam  est ;  comme 
d  aiileurs  il  renferme  des  expressions  qui  denotent  un  au- 
teur  grec  :  Quia  et  ipse  stylus  grcecam  eloquentiam  rc- 
dolet ;  nous  en  conclurons  avec  saint  Jerome .  avec  saint 
Augustin  et  avec  les  plus  doctes  de  leur  temps ,  que  les 
savans  liommes  qui  out  mis  au  jour  l'edition  de  notre  Vul- 
gate sous  Tautorite  des  papcs  Sixte  v  et  Clement  viii,  ont 
sagement  reduit  le  titre  de  ce  livre  a  ces  deux  mots  :  Liber 
Sapientice. 


DISSERTATION 


sun. 


L'ORIGINE  DE  L'IDOLATRIE. 


L'auteur  du  llvrc  dc  la  Sagesse  nous  propose  quatre      Temoignage 
sources  de  l'idolatrie.  La  premiere  est  l'admiration  excitee  de  l'auteardu 
par  les  perfections   visibles  des  creatures  ;  les  liommes  se  livre  de  Ia  Sa* 
sont  imagine  que  le  feu  ou  le  vent,  ou  l'air  le  plus  subtil ,  ^e ;„"<!<;  n. 
ou  la  multitude  des  etoiles,  ou  l'abime  des  eaux,  ou  le  so-  dolatrie.    Re- 
leil  et  la  lune,  etoient  les  dieux  qui  gouvernoient  tout  le  proches     quo 
monde  '.  La  scconde,  1'afTcction  dun  perc   pour  son  fils;    Calvin  to  fait 
un  pere  afflige  de  la  mort  precipitee  de  son  fils,   fait  faire  j^^erjisscr- 
son  image  ,  l'adore  comme  uu  dieu  ,  lui  etablit  parmi  ses   tation. 
serviteurs  un  culte  et  des  sacrifices  ;  cette  idolatrie  domes- 
tique  devient  publique ,  et  l'erreur  passe  en  loi  2.  La  troi- 
sieme,  la  flatteric  des  sujets  envers  leurs  souverains  •,  les 
peuples  eloignes  du  prince,  se  faisoient  apportcrsonimage, 
et  rendoient  a  cette  figure  des  honneurs  qu'ils  nc  pouvoient 
rendre  a  Toriginal,  et  qu'ils  ne  devoient  qu'a  Dieu  3.  La 
quatrieme,  l'art  et  l'adresse  des  peintres  et  des  sculptcurs  \ 
la  beaute  du  travail  des  ouvriers  attira  a  leurs  ouvrages  l'a- 
doration  de  la  multitude  facile  a  seduire  4. 

Calvin,  plus  frappe  de  ccs  trois  dernieres  especes  d'ido- 
latrie  que  lauteur  de  ce  livre  distingue  5,  pretend  que  l'au- 
teur  de  ce  livre  s'cst  grossierement  trompe  dans  cc  quil  a 
dit  de  l'origine  de  l'idolatrie  ,  et  que  son  sentiment  sur 
cela  est  faux  et  insoutenable  :  d'ou  il  conclut  qu'il  n'est  pas 
ecrivain  inspire  ,  puisque  l'erreur  est  incompatible  avec 
l'inspiration  du  Saint-Esprit.  C'est  pour  venger  l'honneur 
de  notre  auteur,  et  en  meme  temps  celui  de  toute  1  Eglisc 

*  Sap.  xm,  2.  —  3  Sap.  xtv,  ij  ,  16.  —  3  <Sajj.  xtv  ,  17-21.  —  '  Sap.  xiv, 
1 8  et  seqq.  —  s  Calvin.  Institttt.  1. 1 ,  c.  1  r,  §  8. 
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calliolique,  qui  a  recu  ce  livre  an  nomLre  des  divines  Ecri- 
tures ,  que  nous  avons  entrepris  celte  Dissertation.  Nous  y 
examinerons  les  diilerentcs  sources  de  l'idolatrie,  et  nous 
f irons  voir  que  l'auteur  de  cet  ouvrage  n'a  rien  avance  que 
de  tres-juste,  et  n'a  jamais  pretendu  nous  donncr  un  de- 
nombrement  exact  de  toutes  les  sorles  didolatrie  ,  ni  en 
marquer  precisement  la  premiere  origine  5  mais  qu'il  a  seu- 
lement  propose  quelques  exemples  d'idolatrie  ,  et  particu- 
lierement  de  cette  idolatrie  grossiere,  qui  cousiste  a  ado- 
rer des  statues  et  a  rendre  a  des  homines  morts  des  hon- 
neurs  divins  ;  idolatrie  qui  peut  etre  consideree  comme 
moderne  ,  si  on  la  compare  a  une  autre  dont  ce  meme  au- 
teur  parle  aussi,  et  qui  cousiste  a  adorer  les  astres  et  les 
elemens. 
Systeme  des  Les  epicuriens,  et  ceux  qui  se  sont  fait  des  s}7stemes  de 
epicunenstoa-  re]igi0n  naturelle  ,  supposeut  que  l'homme  cree  au  hasard , 

chant  l'origine  i  j  i         '.    •.  c      .     •.. 

,    ,       ,-  •       comme  le  resiedumonde,  etoit  parvenu  lorluitement  et  par 

<1e    la  religion  .  '  »      *  •         t       1    •         ■<      • 

et  des  dieux.  degres  a  se  faire  un  langage,  a  se  prescrire  des  lois  ,  a  vivre 
en  societe,  a  adorer  des  dieux,  a  se  former  une  religion.  Ce 
qui  a  produit  les  dieux  n'est  autre  chose  que  la  superstition 
et  une  vaine  frayeur,  dit  un  poete  : 

Primus  in  orbe  deos  fecit  timor  '. 

Et  Horace  :  Les  lois  et  la  justice  doivent  leur  origine  a  la 
crainte  que  Ton  a  eue  de  la  violence  et  de  l'injuslice  ; 

Jura  inventa  metu  injustifaleare  necesse  est '. 

L'homme  trouble  par  des  reves  ,  dit  Lucrece  3,  s'est  forge 
des  dieux  imaginaires.  Comme  il  voyoit  en  songe  des  hom- 
ines d'un  taille  beaucoup  au-dessus  de  la  taille  naturelle  et 
d'une  beaute  tout  extraordinaire ,  il  s'est  figure  que  ces  fan- 
tomes  existoient  reellemcnt,  et  comme  il  ne  vovoit  rien  de 
pareil  dans  la  nature  ,  il  s'avisa  d'en  faire  des  dieux  :  de  la 
vinrent  les  statues,  les  temples  et  les  autels  eriges  par  tout 
le  nionde. 

Dun  autre  cote  ,  le  mouvement  regie  des  astres  ,  leur 
eclat ,  leur  beaute ,  leur  grandeur-,  ont  seduit  un  grand  nom- 
Lre  de  pcuples;  incapables  de  comprendre  la  raison  na- 

'  Stat.  Thebaic!.  ?.  in.  —  *  Horat.  Satyr,  I.  x ,  sat.  3,  —  '  Litcret,  2,  l| 
de  rerum  Xatura  ,  etc, 
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turelie  de  ces  cffets ,  ils  se  sont  imagine  qu'il  y  avoit  au-des- 
Sus  d'eux  un  Etre  tout-puissant  qui  gouvernoit  tout  celn  , 
oil  que  ees  astrcs  memes  etoient  des  dieux  dont  le  pouvoir 
s  etendoit  sur  tous  les  liommes. 

Mais  que  ces  philosophes  savoicnt  peu  l'origine  de  la  re- 
ligion! Ce  n'est  ni  l'inleret,  ni  ]a  crainte,  ni  l'erreur,  rii  le 
hasard  qni  out  fait  jiaitre  dans  l'liomrae  l'idec  d'un  Dieu, 
et  la  notion  d'un  Etre  tout  -  puissant  qui  nous  domine. 
Celte  idee  est  gravee  au  fond  de  notre  arae.  Pour  se  per- 
suader de  l'existenefe  d'un  Dieu  ,  l'hommen'a  qu'a  consul ter 
son  cceur;  il  n'a  qu'a  rcgarder  les  creatures*,  il  n'a  qu'a 
ecouter  sa  raison.  Une  des  plus  grandes  sources  de  l'idola- 
trie  est  done  Tabus  qu'il  fait  de  scs  lumieres  naturelles  5 
e'est  l'ignorance  volontaire  ,  et  la  paresse  d'examiner  ct 
d'approfondir  ces  notions  gene'rales  qu'il  trouve  au  fond  de 
lui-meme. 

Porpliyre,  paien  Labile  et  grand  adversaire  de  la  reli-  Systeme  de 
gion  chretienne,  sentant  le  foible  de  l'idolatrie  grossiere,  Theopbrasteet 
et  remarqnant  avec  chagrin  l'avantage  que  les  disciples  de  de  Porphyry 
Jesus-Clirist  tiroient  des  principes  ridicules  et  des  pratiques 
impies  du  paganisme,  inventa  un  systeme  de  religion  plus 
probable  et  plus  spirituel  que  celui  du  commun  des  gentils. 
II  s'appuyoit  de  l'autorite  de  Theoplirasle  ',  qui ,  decrivant 
la  religion  des  premiers  liommes  ,  en  donne  une  idee  fort 
differente  de  ce  que  la  superstition  inventa  depuis.  Dans  les 
commencemens  ,  on  n'adoroit ,  selon  lui ,  aucune  figure 
sensible;  on  n'oifroit  aucun  sacrifice  sanglant;  il  n'y  avoit 
ni  temples  ,  ni  autels ,  ni  pretres  particuliers.  Les  noms  , 
les  genealogies  et  les  distinctions  des  diflerens  dieux  n'e- 
toient  point  encore  en  usage.  On  rendoit  au  premier  piin- 
cipe  des  hommages  et  des  adorations  pures :,  on  lui  presen- 
toit  des  herbes ,  du  lait ,  des  fruits  5  on  levoit  vers  le  ciel  des 
mains  innocentes;  on  faisoit  des  libations  de  liqueurs  sans 
nppareil  ;  cliacun  exercoit  par  soi-meme  les  fonctions  de 
pretres.  Voila  quelle  etoit  la  religion  que  Porpliyre  approu- 
voit  ;  voila,  selon  lui,  lepur  et  le  vrai  paganisme;  voila  le 
religion  des  savans  et  des  pliilosophes.  Celle  que  vous  atta- 
quez,  disoit-il  aux  cliretiens,  est  la  religon  du  peupleet  des 
ignorans. 

Eusebe  a  souvent  rapporle  le  temoignage  de  Theopbraste 

Vide  Porphyr.  de  A  bstinentia  animal,  et  apud  Euseb.  Prtepar.  Evang 
lib.  let  lib.  iv,  et  alibi  scepius. 
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ct  de  Porphyre,  ct  s'en  est  servi  contre  les  idolatres,  pour 
montrer  les  abus  qui  regnoient  dans  leur  religion  ,  fort 
opposee  a  celle  des  premiers  boraines.  Mais  ce  n'etoit  pas 
la  l'intention  de  Porphyre;  il  n'avoit  garde  de  rappeler  les 
hommes  a  la  pratique  de  la  religion  des  anciens  patriarclies, 
d'Adam,  d'Abel ,  de  Seth,  d'Enoch,  de  Noe;  il  ne  les  re- 
connoissoit  point  5  mais  il  vouloit  purger  le  paganisme  des 
reproches  qu'on  lui  faisoit  sur  la  pluralite  des  dieux  et  sur 
les  sacrifices  sanglans 5  il  vouloit  nous  donner  une  idee  avan- 
tageuse  de  son  paganisme  reforme  et  spiritualise  :  mais  on  nc 
prend  pas  le  change.  On  lui  soutient  que  jamais  parmi  les 
pai'ens  ,  en  aucun  eudroit  du  monde,  on  ne  vit  une  religion 
pareillc  a  celle  qu'il  nous  depeint.  Si  Ton  en  trouve  des 
exemples  reels  et  veritables,  ce  n'est  que  dans  la  vraie  re- 
ligion et  dans  les  anciens  patriarclies  ,  qui  n'eloient  rien 
moins  que  gentils.  lis  adoroient,  non  le  ciel ,  ou  les  astres, 
ou  confusement  le  premier  principe;  mais  le  Seigneur  ,  le 
Dieu  tout-puissant ,  le  Createur  du  ciel  et  de  la  tcrre.  Leur 
culte  n'etoit  ni  supcrstitieux  ni  de  leur  choix;  e'etoit  Dieu 
merae  qui  leur  reveloit  la  maniere  dont  il  vouloit  etre  servi 
et  adore.  En  vain  Porphyre  ct  ses  scmblables  ont  travaille 
a  juslifier  le  paganisme  de  ses  abominations;  le  commen- 
cement de  1  idolatrie  est  l'erreur  et  le  libertinage ;  son 
frogres  est  la  folie  et  le  desordre  ;  sa  fin  est  l'impiele  et 
atheisme. 
Systeme  de  D'autres  plvilosoplies  *  ont  encore  cherche  une  nouvelle 
quelques  an-  origine  du  paganisme.  Confus  de  Tassemblage  monstrueux 
ti-es  philoso-  ^e  tant  ^'extravagances ,  bonteux  des  reproches  qu  on  leur 
faisoit  sur  les  crimes  de  leurs  dieux,  sur  la  bizarrcrie  de 
leur  culte  et  sur  lincertitude  de  leur  genealogie,  ils  se  sont 
avises  de  dire  que  ceux  qu'on  prenoit  pour  leurs  dieux  nc 
l'etoient  pas;  qu'on  les  accusoit  mal  a  propos  d'adorer  des 
homines  ;  qu'ils  n'adoroient  que  les  astres  et  les  elemens  ; 
que  Jupiter  ctoit  le  ciel,  Neptune  Feau ,  Apollou  le  soleil, 
Diane  la  lune,  Junon  lair,  Yulcain  le  feu,  et  ainsi  des  au- 
tres.  Mais  si  le  culte  des  astres  paroit  moins  deraisonuable 
que  celui  des  statues,  est-il  plus  pcrmis  que  le  culte  que 
Ton  rend  aux  hommes?  Lequel  vaut  micux,  d'adorer  un 
etre  insensible ,  ou  une  creature  raisonnable  ?  Le  soleil ,  qui 
est  fait  pour  l'hommc,  vaut-il  mieux  que  l'liomme  meme? 
Cestfort  inutilement qu'on s'est  fatigue  a vouloir expliquer 

1  Voyez;  saint  AuguUin  dans  lout  le  livie:eplicmede  la  Cite  de  Dieu. 
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la  fable  et  la  theologie  du  paganisme;  e'est  vouloir  rendre 
raison  de  ce  qui  n'en  a  point-,  e'est,  comme  dit  Ciceron  ', 
vouloir  dormer  des  explications  serieuses  a  des  fables  fri- 
voles  et  ridicules.  Le  paganisme  a  ete  forme  sans  dessein. 
Ce  n'est  pas  l'ouvrage  de-gens  sages  et  raisonnables.  Ceux 
qui  l'ont  commence  u'avoient  aucun  systeme  bien  entendu. 
Un  peuple  ignorant  et  supcrstitieux  Pa  enfante.  Les  pre- 
tres  l'ont  embrasse  par  interet,  les  princes  par  politique, 
les  savans  par  la  crainte  de  la  fureur  du  penple,  ou,  pour 
mieux  dire,  ils  n'ont  jamais  ete  veritablement  el  serieuse- 
ment  idolatres,  quoique  au  dehors  ils  en  pratiquassent  les 
ceremonies ,  et qu'ilssuivissent  la fouleen  presentant  de len- 
cens  aux  faux  dieuxdont  ils  se  railloientdanslecceur.  Quel- 
ques-uns  laissoient  au  peuple  le  culte  grossier ,  et  s'elevoient 
a  quelque  chose  de  plus  spirituel.  Pendant  quils  se  pros- 
ternoient  devaut  la  statue  de  Jupiier,  ils  portoient  leur  at- 
tention a  ce  faux  dieu ,  qu'ils  croyoient  etre  le  Dieu  du  ciel. 
Ils  s'imaginoient  eu  cela  se  tircr  de  la  foule,  et  rendre  aux 
dieux  un  culte  fort  parfait: 

Felices  Mi ,  qui  non  simulacra  ,  sed  ipsa 

Quique  deum  coram  corpora  vera  vident  ! 
Quod  quoniam  nobis  invidet  inutile  fatum  , 

Quos  dedit  ars  vukus  ,  effgiemque  colo. 
Sic  homines  novere  deos ,  quos  arduus  tether 

Occulit  i  et  colitur  pro  Jove  forma  J  wis* . 

Comme  si  Jupiter,  partoutoti  il  puisseetre,  meritoit  plus 
de  respect  que  sa  statue;  et  comme  s'il  etoit  permis,  ens'ele- 
vant  a  l'original ,  de  rendre  un  culte  impie  a  un  liomnie  cor- 
rompu  et  deregle ;  car  e'est  l'idee  que  l'histoire  et  la  theolo- 
gie meme  des  paiens  nous  douneut  de  Jupiter  et  des  autres 
dieux. 

Le  Clerc  '  soutient  que  la  plus  aucienne  espece  d'idola-       Opinion  de 
trie  est  celle  qui  rend  aux  anges  un  honneur  souverain.   L,e  CAV'C  .toa" 

chant  1  origins 
de  l'idolatrie. 
*  Cicero ,  /.  in  de  Nat.  Deorum.  Magnam  molestiam  suscepit  primus  Zeno, 
detnde  Chrysippus  commen'.'uiarum  fabidarum  reddere  rationem.  On  peat  voir 
Cberemon  dans  Porpbyre  cite  dans  Eosebe ,  Prcep.  I.  m,  c.  in  ,  p.  92,  ()3. 
ltem,pag.  100,  tot.ioS,  in. —  2  Ovid  lib.  m  De  Ponto ,  Eleg.  vnt. — 
1  Clerici  index  Philolog.  ad  hist.  Philosoph.  Oriental  in  voce  aiigclus  ,  et 
astra. 
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Leur  culte  est  certainement  tres-aneien.  On  commenca 
d'abord  par  leur  rendre  quel  que  respect ,  fonde  sur  la  re- 
conuoissance  qui  leur  est  due  pour  les  secours  que  nous  eu 
recevons.  Puis  ou  leur  rendit  un  culte  subordonne  a  celui 
qui  est  du  au  Tout-Puissant.  Enfin  on  les  adora,  sans  rap- 
port a  Dieuet  sans  restriction.  On  joignit  aux  angesles  ames 
des  hommes  morts  ,  surtout  des  princes.  Apres  quoi  Ton  s'a- 
visa  de  dire  que  ces  ames,  ou  ces  genies  separes  des  corps, 
etoient  attaches  a  certains  astres,  et  qu'ils  les  animoient :  de 
la  est  nee  l'adoration  qu'on  a  rendue  aux  astres.  Les  Orien- 
laux  ont  connu  les  anges  de  fort  bonne  heure.  Leur  theo- 
logie  en  est  toute  pleine.  L'Ecriture  en  parle  tres-souvent. 
C  est  de  l'Orient  que  Pvthagore  et  Platon  ont  apporte  cette 
connoissance  dans  la  Grece.  lis  croyoient  que  les  ames  des- 
cendoient  de  lair  ou  du  ciel  pour  animer  les  corps-,  que  de 
la  elles  remontoient  dans  l'air  ou  dans  le  ciel  apres  la  dis- 
solution du  corps.  lis  etoient  fortement  persuades  que  les 
astres  etoient  animes-,  et  on  voit  meme  dans  l'Ecriture  cer- 
taines  expressions  populaires  qui  pourroient  paroitre  favo- 
rables  a  cette  opinion.  Yoila  ce  qui  donna  occasion  a  l'ado- 
ration  des  astres.  On  vint  ensuite  a  adorer  les  rois.  Le  res- 
pect qui  les  avoit  toujours  accompagnes  durant  leur  vie  les 
suivit  au  tombeau.  C'est  ainsi  qu'on  defera  les  souverains 
bonneurs  a  Belus  ,  rois  de  Babylone ,  a  Osiris ,  roi  d'Egypte, 
a  Jupiter,  roi  de  Crete. 
Opinion  de       "Vossius  *  croit  que  la  plus  ancienne  idolatrie  est  celle 
Vossins.  des  deux  principes  du  bien  et  du  mal.  Les  hommes,  avant 

remarque  que  le  monde  etoit  rempli  de  biens  et  de  maux  , 
et  ne  pouvant  s'imaginer  qu'un  Dieu  plein  de  bonte  put 
etre  l'auteur  du  mal,  inventerent  deux  divinites  egales  en 
puissance  et  eternelles,  auxquelles  ils  donnerent  des  fonc- 
tions  toutes  differ entes.  L'une  fut  regardee  comme  la  cause 
de  tout  bien,  et  l'autre  comme  l'origine  de  tout  mal.  On 
crut  que  celle-ci  combattoit  coutinuellement  contre  l'autre, 
et  qu'elles  chercboient  reciproquement  a  se  detruire  •,  et  que 
cette  antipathic  et  ces  combats  continuels  etoient  la  cause 
qui  avoit  retarde  la  creation  du  monde  jusqu'au  moment 
auquel  il  fut  cree  ■,  que  le  bon  principe  ayant  enfin  pris  le 
dessus,  le  monde  fut  cree  5  mais  que  le  mauvais  principe  , 
pour  sen  venger,  y  avoit  repandu  tout  le  mal  qu'il  avoit  pu. 

•  Trad,  de  Idol.  1.x,  c.  1, 
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Voila,  selon  Vossius,  le  svsteme  des  plus  anciens  theolo- 
giens  du  paganisme;  voila  par  ou  commenca  la  fausse  reli- 
gion. A  ce  culte  des  deux  priucipes  siicceda  celui  des  es- 
prits,surtoutdes  demons,  etensuite  celui  desamesdesheros 
et  des  personnes  illustres.  Cet  auleur  ne  s'engage  point  a 
prouver  cela  par  des  preuves  de  fait;  il  seroit  impossible 
d'en  produire;  il  se  contente  den  donner  des  conjectures 
et  des  raisons  de  convenance. 

Les  Peres  *  onl  envisage  la  chose  du  cote  du  moral,  et  out    Sentimensdes 
remarque  avec  beaucoup  de  raison  que  l'idolatrie  n'est  ve-  P^reset  de  *a 

uue  dans  le  monde  que  par  le  pec  he  et  par  la  corruption  p  upar 
j  in  t'    ■         -i     r  j'    'i'   i       S  ■•      cnvains- 

du  coeur  de  1  homme.  L  orgueu,  1  amour  deregle  du  plaisir 

etdel'iudependance  sont  les  veri tables  causes  deson  etablis- 
sement.Tant  que  1  'homme  a  conserve  quelque  rayon  de  sa 
lumiei  e  primitive  et  quelque  trace  de  l'amour  et  de  la  crainte 
de  son  Dieu ,  il  est  demeure  clans  le  devoir,  et  n'a  eu  garde 
de  se  porter  a  cet  exces  monstrueux ,  de  i  endre  a  la  crea- 
ture ce  qui  n'est  du  qu'au  Createur.  Mais  aussilot  qu'il 
s'est  livre  au  dereglement  de  son  esprit  et  de  son  cceur,  on 
la  vu  se  forger  des  divinites  conformes  a  son  penchant,  in- 
capables  de  le  retenir  par  la  crainte,  et  de  le  reprimer  par 
leiir  autorite.  II  s'est  fait  a  lui-meme  une  religion  fausse 
et  des  lois  injustes.  Retenu  d'un  cote  par  l'idee  d'un  Dieu, 
qu'il  ne  pouvoit  eflacer,  entraine  de  Fautre  par  l'amour  de 
la  liberte,  il  a  transporte  a  des  objets  sensibles  et  passagers 
le  culte  et  l'adoration  qu'il  ne  devoit  qu'au  Tout-Puissant. 
Conservant  une  notion  vague  du  souverain  bien  ,  de  la  su- 
preme beaute,  de  la  bonte,  de  l'ordre,  de  la  sagesse  es- 
sentielle,  comme  d'autant  d'attributs  propres  a  la  clivinite, 
il  a  donne  follement  le  nom  de  Dieu  a  des  choses  on  il 
crovoit  remarquer  quelques  foibles  traces  de  ces  excellentes 
qualites. 

La  plupart  des  ecrivains  croient  que  les  astrcs  furent 
les  premiers  objets  de  1'idolalrie,  comme  ceux  ou  1'homme 
trouva  plus  de  caracteres  de  divinite  5  un  mouvement  non 
jnterrompu,  un  eclat  toujours  brillant ,  des  avantages  in- 
finis  par  rapport  a  la  vie  et  a  la  conservation  des  animaux 
et  des  pi  antes  :  e'etoient  la  des  dieux  commodes,  utiles, 
qui  n'exigeoieut  rien,  qui  ne  defendoient  rien ,  qui  ne  con- 
tredisoient  en  rien  les  penchans  de  lhomme,  et  ne  roel- 

'  Atheinas.orat.  contra  Gentes ,  n.  8,  9,  10,  Euscb.  Pr<vp.  I.  1,  c.  6.  Aug, 
fc  Civit.  I.  tii,  c.  33  ec  35, 
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toient  aucun  frein  a  ses  inclinations.  Voila  ce  qu'il  falloit  a 
1'homme  cnnemi  dc  la  dependance  et  passionne  pour  les 
plaisirs.  Le  culte  dcs  clemens,  du  feu,  de  l'cau ,  de  Fair  , 
de  la  terre  ,  dcs  vents  ,  suivit  de  pres  celui  qu'on  rendit 
aux  astrcs.  II  est  fonde  sur  les  memos  principes.  Une  es- 
time  demcsuree  des  belles  qualites  de  ces  etres  ;  une  re- 
connoissancc  outrce  des  avantages  que  Ton  en  tire,  l'i- 
gnorance  de  la  nature  et  du  premier  principe  de  toutes 
choses  •,  tout  cela  engagea  les  hommes  a  joindre  les  ele- 
mens  aux  astres  qu'ils  adoroient  deja.  Une  telle  religion 
ne  pouvoit  etre  que  tres-aisee.  La  cupidile  trouvoit  son 
compte  a  avoir  des  dieux  muets  ,  et  qu'clle  avoit  elle-meme 
inventes. 

On  n'en  demeurapas  la.  Bientot  on  rendit  des  honneurs 
divins  aux  clioses  insensibles ,  comme  les  rivieres,  les 
bois,  les  fontaines,  et  aux  animaux  utiles  et  nuisibles*,  aux 
uns,  pour  reconnoitre  les  biens  qu'ils  font  aux  hommes  5 
aux  autres,  pour  dctourncr  les  maux  quils  peuvent.leur 
causer.  Nous  n'entreprenons  point  de  decider  si  le  culte 
qu'on  a  rendu  aux  hommes  a  precede  celui  que  Ton  rendit 
aux  animaux  et  aux  elcmens;  mais  il  est  indubitable  que 
tous  ces  cultes  superstitieuxsont  tres-anciens,et  quedepuis 
qu'uiie  fois  on  eut  commence  a  donner  dans  ces  exces  ,  il 
n'y  eut  plus  ni  regie  ni  mesure.  L'homme  encensa  tout 
ce  qui  lui  vint  dans  1'esprit,  le  bois,  la  pieiT'e  ,  les  metaux, 
les  auimaux ,  les  membres  memes  du  corps  humain  1  ,  les 
passions  les  plus  honteuses.  On  adora  l'amour  impur  sous 
le  nom  de  Venus,  la  vengeance  et  l'ambition  sous  le  nom 
de  Mars ,  l'intemperance  et  l'ivroguei  ie  sous  le  nom  de  Bac- 
chus. 

Quant  au  culte  que  Ton  a  rendu  aux  hommes,  on  pent 
en  remarquer  plusieurs  raisons  :  par  exemple,  l'amour 
d'une  epouse  envers  son  epoux;  e'est  ce  qui  a  produit  le 
culte  d'Adonis,  epoux  de  Venus,  si  fameux  dans  tout  l'O- 
rient;  et  celui  d'Osiris,  epoux  d'Isis  ,  si  celebre  dans  toute 
l'Egypte.  Ailleurs  ce  fut  la  crainte  des  rois  vivans  ,  ou  l'es- 
time  pour  les  princes  morts^ici,  la  reconnoissance;  la,  la 
flatterie,  qui  ontfait  metlre  de  bons  et  de  medians  princes 
au  rang  des  dieux  :  la  crainte  y  a  fait  recevoir  les  mauvais  j 

,  *  Athan.  oral,  contra  Gentes,  n.  9.  kl)oi  J£  r«  [tifn  rjsi!  c.o/xart/jv ,  y.-yx/.^v, 
eSs5si««cy. 
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Tamour  y  a  place  les  Lous.  L'autcur  dc  la  Sagcsse  l  nous  en 
niontre  uuc  autre  source  ;  e'est  la  tendresse  d'uu  pere  envers 
son  fils  que  la  mort  lui  a  ravi  dans  son  Las  age.  Ce  pere  af- 
flige  fait  faire  l'image  dc  son  fils,  et  lui  rend  des  respects 
comnie  a  son  Dieu.  Tel  fut  Synopliane  egyptien  %  qui  fit 
recevoir  son  fils  an  rang  des  dieux.  Telle  fut  aussi  la  folic 
deCiceron  qui  avoit  entrepris  dc  faire  rendre  a  sa  fille  Tul- 
lioia  des  lionncurs  divins ,  lui-meme  l'ayant  invoquee  lc  pre- 
mier 3. 

Mais  en  quel  temps  commenca  ce  desordre,  et  par  quels  En  quel  temps 
degres  arriva-t-il  a  son  comble?  Les  rabbins  4  croicut  que  commenca  Ti- 
des avant  le  deluge,  l'idolatrie  t'toit  etahlie-,  et  que  ce  dolatne' 
crime  est  1111  de  ceux  dont  le  Seigneur  purifia  la  terrc  par 
les  eaux  du  deluge.  L'idee  que  les  livres  saints  et  les  pro- 
fanes nous  donnent  des  anciens  geans  ,  comnie  des  homines 
d'un  insolence,  d'une  hauteur,  d'une  corruption  infinie, 
revient  assez  a  l'opinioii  des  Juifs.  lis  expliquent  en  ce  sens 
un  passage  de  la  Genese,  que  Ton  peuttraduire  de  cettesorte5: 
Alors  on  prof  ana  le  nom  du  Seigneur  en  Tinvoquanl,  et 
en  le  donnant  aux  i doles.  Mais  cette  explication  n'est  guere 
etendue  au-dela  dc  l'ecolc  des  rabbins.  Les  percs,  et  les 
interpretes  chretiens,  out  entendu  ce  texte  tout  autrement. 
Les  Grecs  lisent G  :  Enos  mit  sa  con  fiance  a  invoquer  le  nom 
du  Seigneur.  Aquila  '  :  sllors  on  commenca  d1  invoquer  le 
nom  du  Seigneur;  ou:  Alors  on  commenca  de  se  reclamer 
du  nom  du  Seigneur,  de  se  qualifier  dunoni  de  serviteur  de 
Dieu,  et  de  se  distinguer  des  medians  par  cette  glorieuse 
denomination.  Les  fils  de  Selh  et  d'Enos  furcnt  connus 
dans  le  monde  sous  le  nom  dCenfans  de  Dieu  ,•  et  la  race  de 
Cain ,  sous  celui  (Venfans  des  liommes.  Et  ce  dernier  sens 
est  sans  difliculte  Leaucoup  meiileur  que  le  premier. 

Quelques  peres  8  ont  cru  que  Sarug  ,  aieul  de  Thare ,  et 
le  septieme  ou  huitiemc  depuis  Noe,  avoit  invente  l'ido- 
latrie depuis  le  deluge.  Mais  on  ne  trouve  aucune  preuve 


'  Sap.  siv,  1 5.  —  '  Dinophant.  Lacedcem.  apud  Fulgent.,  I.  1  de  Diis 
Gent,  initio.  —  '  Tidlius  apud  Lactant.  I.  i,'e.  i5,  De  falsa  Sapientia.  — 
4  ride  Hieroji.  tradit.  Ilebr.  in  Genes.,  et  Paraphrastes  uterque  in  Genes,  it  , 

26  ,  et  Maunon.  de  Idololatr.  c.  1 ,  §  2.  —  s   Genes,  iv-,  26 
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toj  &'.o\i.  —  7  Aquil.  Tors  ypyS'n  tov  xxket&M  it  qvs'^uktc  Kupiov. —  '  Epiph. 
I.  1  de  Hanesib.  Suidas  in  Sarug. 
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cie  ce  sentiment.  L'Ecriture  *  (lit  d'une  maniere  assez  dis- 
tinctc  que  les  ancetres  des Israelites  ,  et  spec.ialement  Thare, 
pere  d'Abrahani  et  de  Nachor,  ont  ete  d'abord  engages  dans 
lecultedes  idoles-,  ceqni  insinue  que  ce  cnlleirnpie  n'etoit 
que  trop  ancien  dans  le  monde,  puisqu'il  etoit  deja  si  re- 
pandu  alors.  Josephe  2  scmble  dire  que  ce  mal  etoit  gene- 
ral, puisqu'il  avance  qu1  Abraham  fut  le  premier  qui  osa 
dire  qu'il  n'y  a  qu'un  Lieu,  et  que  tout  l'univers  est  l'ou- 
vragc  dc  scs  mains.  La  famille  de  Nachor,  qui  demeuroit 
au-dela  de  lEuphratc ,  continna  dans  l'aneienne  supersti- 
tion. Rachel ,  qui  deroba  les  teraphim  de  son  pere  Laban  3, 
montrebien  que  ces  idoles  etoient  adorees  dans  sa  famille. 
La  plupart  des  peres  et  des  commentatcurs  ne  font  nulle 
difficulte  de  reconnoitre  qu1  Abraham  et  son  pere  ont  ete 
idolatrcs,  et  que  l'idolatrie  eloit  etablie  long-temps  avant 
eux.  II  y  a  neanmoins  des  ecrivains  qui  sont  contraires  a 
cetle  opinion,  et  qui  soutiennent  qu'Abraham  ne  sortit  de 
son  pays,  que  pour  se  delivrer  des  persecutions  auxquclles 
sa  piete  etoit  e&posee  4.  L'Ecriture  ne  Taccuse  point  d'i- 
dolatrie;  elle  dit  clairement  que  ce  fut  par  Fordrc  de  Dieu 
qu'il  quitta  son  pays ;  et  du  reste  elle  fait  assez  connoitre 
qu'en  effet  Fidolatrie  s'y  etoit  repandu. 

Nemrod ,  ce  robuste  chasseur,  comme  l'appelle  l'Ecri- 
ture  5,  est  celui  a  qui  Ton  attribue  plus  communement 
linvention  de  l'idolatrie.  Josephe  °  dit  que  ce  fut  lui  qui 
souleva  les  hommes  conlre  Dieu  et  qui  les  engages  dans 
rinsolentc  entreprise  de  la  tour  de  Babel.  On  pretend  qu'il 
introduisit  dans  laChaldee  le  culte  dufeu  7,  qui  y  a  subsiste 
pendant  si  long-temps.  C'est  dans  ce  feu  qu'on  pretend 
qu'Abraham  avoit  ete  jete,  et  d'ou  il  fut  miraculeuse- 
ment  preserve  8.  La  plupart  de  ces  traditions  ne  nous 
yjennent  que  par  le  canal  des  rabbins,  don  ties  recits  sont 
toujours  suspects.  Ouoiqu'il  soit  fort  croyable  que  Nemrod 
fut  un  des  premiers  moteurs  qui  porterent  les  bommes  a 
batir  la  tour  de  Babel ,  il  n'y  a  aueune  preuve  qu'il  ait  in- 
troduit  l'idolatrie  dans  la  Chaldeej  au  reste  la  chose  n'est 


'  Josue ,  xxiv,  a  et  14. — '  Antlq.  Li ,  c.  g.T-^y  Kzplrrfj  Qeoj  oV^v  vjv  airxjt 
ovveGiftvev  eTv'ok,  /vl  nx%G*i,  xai^.£raGa>.sFvl^vw —  Gen.  xxxr,  19.  Idola.  (Heb.  : 
Theraphim.  )  —  '  Achior  apud  Judith  ,  v  ,  6  et  seqq.  Hebrcei plerique,  Joseph, 
loco  citato. —  5  Gen.s.,  9.  —  *  Jos.  Ant.  1.  1 ,  c.  5.  t'iypz  cTj  xvzoli;  izpoi  re 
vSpiv  ~o\i  ©eou ,  x*.TXfp6vy<sw  NotSysti^s.  Fide  Aug.  I.  xvi,  dc  Civit.  c.  4. — 7  Hugo 
yictorin.  in  Genes,  x.—  8  Rabbiniin  Eereschit  liab.  el  Ilieron,  Quasi.  Hebiy 
in  Genes, 
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pas  impossible  5  mais  il  s'agit  dc  la  rcaliie  du  fait,  ct  non 
pas  de  sa  possibility. 

D'autres  '  rapportent  a  Cham,  fi!s  dc  Noe,  1'origine  dcs 
idoles  •,  d'autres  2,  a  Chanaan  son  fils.  On  veut  que  Cliam 
soit  lc  merae  que  Zoroastre,  si  fameux  parmi  les  anciens, 
et  si  peu  connu  pax-  ceux  meme  qui  en  parlent.  On  attribue 
a  Cham  linvention  de  la  magie  ,  et  dcs  arts  dangereux  qui 
y  out  rapport.  On  veut  que  Chanaan  ait  repandu  la  super- 
stition et  le  culte  des  faux  dicux  parmi  les  Pheniciens  et 
les  Chananeens  ses  descendans,  par  le  moyen  desquels  il 
s'est  communique  aisement  dans  toutle  monde.  Sanchonia- 
ton  3  nous  donne  une  theologie  presque  complete  des  Phe- 
niciens-, et  il  semble,  par  ce  qu'il  en  dit,  que  la  fausse  reli- 
gion ait  commence  dans  ce  pays,  presque  aussitot  que  le 
monde.  Mais  ceux  qui  nous  parlent  de  Cham  et  de  Chanaan 
n'ayant  point  de  preuves  positives  de  ce  qu'ils  avancent,  on 
ne  peut  faire  aucun  fond  sur  leur  rapport.  D'ailleurs  on 
sait  que  Sanchoniaton  est  un  auteur  forge  apparemment  par 
Porphyre,  et  qui  n'exisla  jamais. 

Ceux  qui  soutiennent  que  Ninus,  roi  d'Assyrie,  est  le 
premier  qui  ait  defere  les  honneurs  divius  a  un  homme4, 
ne  sont  peut-etre  pas  rnieux  fondes  que  ceux  qui  avancent 
que  ce  iut  Cham  ou  Chanaan.  Ninus  batit,  dit-on,  un 
temple  a  son  pereBelus,  et  voulut  qu'il  scrvit  d'asile  in- 
violable a  tous  ceux  qui  s'y  retireroient.  Mais,  suivaut  la 
supputation  d  Usserius  5,  Ninus  regnoit  du  temps  des  juges 
d'lsrael  •,  et  alors  il  ne  peut  etre  rinventeur  de  l'idolatrie 
qui  etoit  bien  plus  aucienne,  non-seulement  en  Egypte, 
mais  meme  au-dela  de  l'Euphrate,  puisque  Rachel  deroba 
les  teraphim  de  Laban  son  pere  G ,  et  que  Jacob  enfouit 
sous  un  arbre,  dans  la  terre  de  Chanaan  7,  les  idoles  que  ses 
gens  avoient  apportees  de  dela  TEuphrate.  Enfin  nous  avons 
vu  que  l'Ecriture  reproche  a  Thare  le  culte  des  faux  dieux 
en  Mesopotamie  8.  11  y  etoit  done  long-temps  avant  l'e- 
poque  qu  Usserius  donne  a  Belus  et  a  Ninus.  II  est  vrai  que 
l'on  ne  sait  pas  precisement  si  des  lors  on  avoit  rendu  a  des 


'  Cassian,  collat.  3  ,  c.  21.  —  *  Lactant.  1.  n  de  falsa  Rellg.  • —  '  Apud. 
Euseb.  Prapar.  I.  ir.—  4  Ambros  scu  alius  in  cap.  i  Ep.  ad  Rom.  Cyrdl.  1.  in 
contra  Julian.  Hieronym.  in  Osee  11.  Euseb.  chronic.  —  '  Usserius  met  le 
regne  de  Belus  Fan  i32a  avec  l'ere  chr.  valg.  et  celui  de  Ninus  en  1267,  — < 
•  Genes,  xxxi,  19.  —  '  Genes,  xuv,  4.  —  *  Josue,  xxiv,  2. 
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homilies  des  liomicurs  divins;  et  il  est  asscz  croyable  qu'a- 
vant  Belus  ce  n'etoient  que  les  astres  et  les  elemens  que  Ton 
adoroit  eu  ce  pays.  Mais  sur  unc  chose  aussi  douteuse  ,  nous 
ue  pouvons  porter  un  jugement  certain, 
idolitriedes  11  faut  aller  en  Egypte  pour  trouver  sur  cela  qudque 
Egyptiens.  chose  de  mieux  fonde.  Grotius  '  croit  que  du  temps  de  Jo- 
seph, l'idolatrie  n'etoit  point  encore  commune  en  Egypte. 
Cependant  on  voit  des  lors  dans  ce  pays  un  extreme  atta- 
chement  a  la  magie,  a  la  divination  ,  aux  augures  ,  a  Tin- 
terpretation  dessonges,  temoinlesmouvemens  que  Pharaon 
se  donne  pour  savoir  la  signification  de  son  songe  *.  Les 
privileges  des  pretres  egyptiens  etoient  des  lors  les  memes  J 
qu'on  les  voit  loug-temps  depuis  dans  Herodote4,  et  qui 
leur  avoient  ete  accorde's  par  Osiris  ,  suivant  Diodorc  de 
Sicile  5.  Les  Egvptieus  et  les  Hebreux  avoient  dejacet  eloi- 
gnement  reciproque  les  uns  des  autres,  et  ne  mangeoicnt 
point  ensemble;  ce  qui  etoit  fonde,  selon  toutes  les  appa- 
rences  ,  sur  ce  que  les  uns  adoroient  certains  auimaux  que 
les  autres  tuoient  et  sacrifioient.  Ce  qui  est  indubitable, 
e'est  que  les  Hebreux  se  corrompirent  dans  FEgvpte,  et  y 
adorereut  des  itioles,  comme  le  leur  reprochent  les  pro- 
phetcs  6 ;  et  comme  il  paroit  par  le  veau  d'or  qu'ils  ado- 
rerent  dans  le  desert ,  peu  de  temps  apres  la  sortie  de  l'E- 
gypte -,  et  par  les  idoles  qu'ils  portoient  dans  des  niches 
dans  leur  voyage  s,  et  par  une  infinite  de  lois  de  Moise  , 
qui  supposent  Tidolatrie  reenanteetenracinee  depuis  long- 
temps  chez  les  Egvptieus  ,  les  Cbananeens,  les  Madianites 
et  les  Moabites;  et  une  idolatrie  non-seulement  qui  avoit 
pour  objet  les  astres  et  les  elements ,  mais  encore  les  homines 
et  les  animaux. 

Moise  "  defend  d'adorer  aucune  figure ,  ni  de  ce  qui 
est  dans  le  ciel  ni  de  ce  qui  est  sur  la  terre,  ni  de  ce  qui 
est  dans  les  eaux.  Yoila  la  defense  generale  d'adorer  les  as- 
tres, les  animaux,  et  les  poissons.  Le  veau  d'or  I0  etoit 
une  imitation  du  dieu  Apis.  La  niche  de  Moloch,  dont 
parle  Amos  ",  etoit  apparemmeut  portee  avec  une  figure 
du  soleil.  Moise  defend  aux  Hebreux  d'immoler  auxboucs, 

*  Grot,  in  Genes.  —  *  Genes,  xr.r,  8.  —  '  Genes.  xrvri,  22.  —  '  Herodot. 
2.  11,  4>  c-  3;.  —  '■  Diodor.  Steal.  I.  ir.  —  '  Ezech.  xxiu ,  2,3,4.  Amos, 
v  ,  25,  26.  —  7  Exod.  xxxir,  4.  —  s  Amos,  v,  a5,  26.  Act.  vit  ,  42  ,  43. 
Voyez  la  Dissertation  sur  V idolatrie  des  Israelites  dans  le  desert ,  tome  xvir. 
—  *  Exod.  xx,  4.  — "  Exod.  xxsii t  4.  — .  "  Amos,  v,  25,  a 6.  Yoyez  la 
Dissertation  qui  vicnt  d'etre  citee. 
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comme  ils  ont  fait  autrefois  \  Le  mort  en  Fhonneur  du- 
<|ttel  il  defend  de  faire  le  deuil  %  etoit  le  meme  qu'Osi- 
a*is.  Beelphegor,  aux  mysleres  duquel  ils  furent  entraines 
par  les  femmcs  de  Madian  3,  etoit  Adonis.  Moloch,  cruelle 
divinite  a  laquelle  on  immoloit  des  victimes  liumaincs  , 
etoit  commune  du  temps  de  Moise ,  aussi  bien  que  ces 
abominables  sacrifices  4.  Les  Chananecns  adoroient  des 
niouches  et  d'autres  insectes ,  au  rapport  de  l'auteur  du 
livre  de  la  Sagesse  5.  Le  meme  auteur  6  nous  parle  des 
Egyptiens  d'alors,  comme  d'un 'peuple  qui  adoroit  toutes 
sortes  d'animaux,  meme  les  plus  dangereux  et  les  plus  nui- 
sibles.  Le  pays  de  Chanaan  etoit  encore  plus  corrompu 
que  FEgypte.  Moise  ordonne  d'y  abattre  les  autels,  les  bois 
sacres  ,  les  idoles ,  les  monumens  superstitieux  7.  II  parle 
des  enclos  ou  Ton  entretenoit  uu  feu  eternel  en  Fhonneur 
du  soleil  8. 

Voila  la  plus  indubitable  epoque  que  nous  ayons  del'ido- 
latrie.  Mais  ce  n'est  point  une  epoque  qui  nous  en  montre 
la  source  et  le  commencement,  ni  meme  le  progres  et  Fa- 
vancement  •,  elle  nous  presente  une  idolati'ie  achevee  ,  et 
portee  a  son  comble  •,  les  astres,  les  hommes  ,  les  animaux 
meme  adores  comme  autant  de  divinites;  la  magie,  la 
divination,  Fimpiete  au  plus  haut  point  ou  elles  puissent 
aller-,  enfin  le  crime  etles  dt'sordres  honteux,  suites  ordi- 
naircs  du  culte  superstitieux  et  deregle  9.  Les  auteurs 
profanes  ne  nous  fournissent  rien  de  si  certain  ni  de  si 
ancien. 

Theophraste  cite  de  Porphyre  I0 ,  disoit  qu'il  y  avoit  uu 
temps  infini  par  les  Egyptiens,  ces  sages  mortels,  avoient 
commence  d'olfrir  aux  dieux  celestes  des  sacrifices  dans 
leurs  propres  foyers-,  non  des  sacrifices  d'encens  ,  et  d'autres 
parfums  (  ces  choses  ne  furent  en  usage  que  long-temps 
depuis  )  ,  mais  de  Fherbe  verte  qu'ils  cueilloient  avec  des 
mains  pures,  et  qu'ils  ofiroient,  en  les  elevant  vers  le  ciel , 
comme  des  premices  des  productions  de  la  nature  \  car  la 

'  Levit.  xvii,  7.  Damonibtis  (  hebr.  aliter  :  hircis  ).  —  2  Levit.  xix,  28. 
Voyez  la  Dissertation  stir  Beelphegor ,  tome  in.  —  3  Num.  xxv,  2  ,  j-  ^  oyez 
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terreproduisoit  cles  plantes,  avant  de  produire  des  animaux. 
Us  arrachoient  done  des  plantes  entieres  avec  leurs  feuilles 
et  lenrs  racines;  et  les  bruloient,  pour  sattirer  la  protec- 
tion des  dieux  celestes.  Us  allumoient  aussien  leur  honneur 
des  feuxeternels  dans  leurs  temples,  ou  dans  des  encloscon- 
sacres.  lis  eloient,  dit-il,  si  eloignesde  ces  profusions  d'en- 
cens,  et  de  ces  sacrifices  sanglans  qu'on  oilre  aujourd'hui , 
qu'ils  chargeoient  de  maledictions  ceux  qui  s'eloigneroient 
de  l'aneien  usage  que  nous  vovons  aujourd'hui  si  absolu- 
ment  oublie.  Mais  on  defie,  et  Porphyre,  et  Theophrasle , 
de  montrer  que  les  anciens  Egvptiens  aient  adore  ce  qu'ils 
appellent  les  dieux  celestes ,  ni  qu'ils  aient  jamais  pratique 
cette  chimerique  religion.  II  ne  s'agit  pas  ici  de  nous  forger 
des  hypotheses  et  de  belles  idees;  on  demande  du  vrai , 
et  des  preuves  de  fait;  et  l'Ecriture  nous  en  fournit  d'indu- 
bi tables  daus  des  temps  tres-eloignes  ,  et  au-dela  desquels , 
ni  Porphyre  ni  Theophraste  ne  pourront  jamais  produire 
aucun  monumens  digne  de  foi. 

Diodore  de  Sicile  *  avance  qu'Osiris,  roi  d'Egypte, 
eleva  un  temple  somptueux  a  Jupiter  et  a  Junon,  ses  pere 
et  mere.  II  consacra  deux  niches  d'or  a  son  pere,  l'une 
sous  le  nom  de  Jupiter  celeste,  et  l'autre  sous  celui  de  Ju- 
piter Ammon.  Osiris  vivoit  long-temps  avant  Moise  ;  et  des 
lors  il  y  avoit  d'autres  dieux  dans  l'Egypte.  Jupiter  Am- 
nion est,  au  jugement  de  plusieurs  savans,  le  meme  que 
Cham,  pere  de  Mersaim,  londateur  du  royaume,  et  pere 
des  peuples  d'Egypte.  Arnobe  2  veut  que  Phoronee  ou  _Me- 
rops  soit  le  premier  qui  ait  erige  des  temples  dans  l'Egypte. 
Or  Phoronee  vivoit  en  Egypte  du  temps  d'Abraham  ,  puis- 
que  Eusebe  met  son  successeur  Apis  vers  le  temps  d'Isaac. 
Lucien  2  parle  d'un  tres-ancien  temple  bati  par  Cyniras  en 
1  honneur  de^enus  sur  le  mont  Liban.  Mais  si  Cyniras  ne 
vivoit  qu  au  temps  de  la  guerre  de  Troie,  comme  le  pre- 
tendent  nos  plus  habiles  antiquaires  ,  le  temple  et  le  culte 
de  \  enus  en  Syrie  ne  recevront  pas  un  grand  avantage  par 
cette  epoque.  Le  meme  auteur  dit  aussi  que  quelques-uns 
rapportoient  l'origine  du  fameux  temple  de  la  deesse  de 
Syrie  a  Deucalion  que  plusieurs  out  confondu  avec  iSoe. 
Mais  cette  opinion  n'a  pas  la  moindre  preuve. 
Idolatrie  des  L'idolatrie  grossiere  ,  qui  consiste  a  adorer  des  liommes 
Grecs.  et  des  statues,  n'est  pas  nouvelle  dans  la  Grece;  mais  elle 

'  Diodor.  Sicul,  I,  i.  —  *  Amob,  L  vt  contra  Gerties,  — ! '  Lucian.  de  Dea 
S^ra. 
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n'est  pas  cVune  antiquite  a  pouvoirle  disputer  a  celle  des 
Chaldeens ,  dcs  Phe'niciens  ct  des  Egyptiens-.  Les  Egyp- 
tiens  se  vantoient  d'avoir  donne  aux  Grecs  la  connoissance 
dcs  douze  grands  dieux  et  de  leurs  ceremonies  '  ,  et  d'a- 
voir  les  premiers  bad  des  autels  et  des  temples  ,  et  edge 
des  statues ;  et  les  Grecs  ne  disconvcnoient  pas  qu'ils  n'eus- 
sent  rccu  beaucoup  de  clioses  de  ccs  peuples.  Mais  il  n'est 
pas  aise  d'en  marquer  le  temps  precis.  Lors  de  la  guerre  de 
Troie,  la  religion  des  Grecs  etoit  toute  formee.  On  y  voir 
les  douze  grands  dieux,  des  pretres,  des  sacrifices  ,  des  de- 
vins;  et  tout  cela  assez  ancien.  Hesiode,  qui  vivoit  vers 
le  meme  temps  qu'Homere ,  nous  a  donne  line  theogo- 
nie,  partie  vraie  ,  partie  fabuleuse,  qui  fait  remonter  assez 
haut  l'origine  des  dieux  du  paganisme.  Mais  les  Grecs 
avoient  pu  recevoir  d'ailleurs  ces  genealogies  et  ces  tra- 
ditions, de  meme  que  les  noms  des  dieux,  qu'Herodote 
reconnoit  venir  de  TEgypte  2.  II  avoue  aussi  qnune  par- 
tie  des  ceremonies  a  pour  auteurs  Cadmus  et  les  Pheni- 
ciens qu'il  amena  dans  la  Beotie  3;  comme  les  fetes  de 
Bacchus,  institutes  par  Melampus ,  et  emprunteesde  Cad- 
mus, suivant  la  conjecture  d'Herodote.  Enfin  il  croit  que 
les  genealogies  des  dieux ,  que  Ton  vantoit  dans  la  Grece  , 
navoient  ete  inventees  que  depuis  que  Ton  avoit  adopte 
les  dieux  de  l'Egvpte  4  ;  et  les  Egyptiens  avouoient  que 
ces  pretendues  divinites  etoient  d'anciens  rois  de  leur  pays, 
dont  ilsmarquoientmeme  l'age  et  la  genealogie.  II  est  vrai 
qu'ils  la  faisoient  remonter  asscz  haul-,  mais  enfin  ce  n'e- 
toient  toujours  que  dts  hommes  mis  an  rang  des  dieux  ,  dont 
l'un  etoit  pere  et  predecesseur  de  Tautre.  Ce  qui  montre  la 
vanite  et  la  faussete  de  la  croyauce  de  ces  peuples  sur  la 
Divinite. 

Quelques-uns  5  croicnt  que  Fidolatrie  commenca  clicz 
les  Phrygiens.  D'autres  en  rapportent  le  commencement  a 
Melissus ,  roi  de  Crete.  Les  Grecs  G  enseignoient  que  leur 
roi  Cecrops  avoit  le  premier  erige  une  figure  a  laquelleil 
donna  le  nom  de  Jupiter ,  et  a  laquelle  il  immola  des  vic- 

1  Herodot.  I.  n,  c.  4.  Auwtfetffe  ts  Se&v  dsataw/ttes  e/.-yov  ft^cirdUj  Ar/'jir.'tC'JS 
•JCifj.L<j'jt.i ,  y.'A  E//v;vas  rzxpa.  ayiw  uJx*/x£iiJ ,  fiofMVS  -£,  v.xl  uypdfMiTCt ,  xxi  VHW4 
Sssirt  daeovu/iM  azixi  ir^xirous)  —  2  Herodot.  1.  11,  c.  5o.  2%s<foy  o'kxv-i  kx'j-xtca 
ivdfJUtnt  tujv  d'euv  i'i  Aiyuwrofl  Mq/ude  eii  zr,-J  IV/'/xo'x.  &tdn  u'vj  yv.p  ix  Ttav  V>xp<;v~ 
f/jyj  i,/u ,  wjSx-jipz-jo;  o'Jtdt  el  aiaxot  iov.  Auxioi  og  oiu  /j.oOx'jtx  «it'  AtyurftOU 
due/Sal.  —  *  Idem,  lib.  11 ,  cap.  4.  —  *  Idem,  lib.  it,  cap.  x^S.  —  '  Lege  , 
si  lubet ,  Cornel,  a  Lapid,  in  Sap.  xiv.  — • '  Cyrill.  1. 1  contra  Julian. 
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times.  D'aulres  *  assurent  que  Dedale  fut  lc  premier  qui 
dressa  des  statues.  Maisil  est  e-culement  vrai  qu'il  rcforma 
les  anciennes,  ct  que  comme  il  etoit  excellent  sculpteur,  il 
lcur  donna  un  air  nouveau,  ct  plus  degage  qu'auparavant. 
Avantlui,  les  statues  etoieut  tout  d'unc  venue,  et  comme 
nous  voyons  encore  aujourd'hui  plusieurs  figures  egyp- 
tienncs  ,  dont  les  janibes  sont  collees  l'une  conlre  lautre, 
ct  les  bras  attaches  sur  le  cote.  Dedale  les  perfectionna , 
ct  les  rendit  plus  belles ,  ct  plus  ressernblantes  a  la  na- 
ture - ;  ce  qui  rcvient  par  fakement  a  ce  que  l'auteur  de 
le  Sagesse  3  nous  dit  de  Tindustrie  et  de  Tart  des  sculpteurs 
ct  des  statuaires  qui ,  par  la  beaute  de  leurs  figures,  ont 
donne  beaucoup  dc  cours  a  l'idolatrie  ;  les  peuples  igno- 
rans  setaut  imagine  que  les  dieux  s'etoient  loges  dans  ces 
statues,  surtout  depuis  que  l'on commenca  deleurattribuer 
des  oracles. 

Nous  ne  parlous  point  des  commenccmens  de  lidolatrie 
cliez  les  Romains,  cliez  les  Scythes ,  les  Germains ,  les  Gau- 
lois,  les  Africains.  Outre  que  tout  cela  est  tres-peu  connu, 
on  est  fort  persuade  que  ce  desordre  est  plus  ancien  dans 
rOrient,  et  surtout  dans  la  Chaldee ,  dans  la  Phenicie,  et  cu 
Egypte.  Ainsi ,  pour  justilier  le  systeme  de  l'auteur  de  la  Sa- 
gesse sur  Forigine  de  l'idolatrie,  nous  n'irons  point  la  clier- 
cher  ailleurs.  II  faut  entendre  Eusebe  4  sur  ce  sujet.  11  est 
persuade  que  1  idolatrie  a  pris  naissance  en  Egypte,  et  que, 
s'ttant  communiquee  aux  Phe'niciens,  die  passa  dans  la 
Grece,  et  ensuite  cbez  les  peuples  barbares.  Les  Egyptiens, 
voyant  avec  admiration  la  beaute ,  l'eclat ,  les  mouvemens 
regies  des  astres,  jugerent  que  le  soleil  et  la  lune  eloient 
des  div  mites,  lis  donnerent  au  premier  le  nom  d'Osiris,  et 
a  la  lune  le  nom  d'Isis. 
Remarqaes  Mais  la  grande  difficulte  est  de  fixer  le  temps  de  ces  deux 
sur  l'ongineet   pers0nnes ,  Osiris  et  Isis ,  qui  ont  cte  cerlainement  un  roi  et 

les  progres  de    x  •  iir  r\  •   ■         i  •  • 

l'idolatrie.  uue  reme  "  Egypte.  Usms ,  aans  une  inscription  conservce 
snr  une  colonne  a  ^Nysa,  ville  d'Arabie,  dit  :  Mon  pere  est 
Chronos ,  le  plus  jeune  de  tons  les  dieux.  Je  suis  le  roi 

Osiris ,  qui  ai  parte  mes  amies  par  toute  la  terre Je 

suis  le  fils  aine  de  Chronos ,  et  le  rejeton  d'une  belle  et 
noble  race ,  et  le  parent  du  jour.  11  riy  a  point  de  lieu  oh 
je  naie  etc.  Et  sur  une  scconde  colonne,  au  meme  lieu,  on 

*  Jul.  Hygl/i.  I-  ifabidarum,   c.  274.  —  2  Yoyez  Marsham,  Canon.  Egypt. 
s<rc.  5.1.  -7. '  Sap,  xiv,  ;8  ,  19  ,  2g.  — - 4  £u:el>.  Prtspar,  1, 1,  c,  6  et  9. 
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Jit  :  Je  suis  I  sis ,  reine  de  tout  ce  pays,  qui  ai  ete  inslruite 
par  Thoiie.  II  nest  au  pouvoir  de  personne  de  delier  ce 
que  je  lierai.  Je  suis  la  Jille  ainee  de  Chronos,  le  plus 
jeune  des  dieux.  Je  suis  la  fern  me  et  la  sosur  du  roi  Osi- 
ris  Je  suis  la  mere  du  roi  Horus.  Voila  lcur  origine  et 

lour  genealogie  Lien  marquees;  et  il  est  certain  qu'avant 
leur  temps,  on  adoroit  deja  les  astres  dans  1'Egypte.  On  ne 
donna  aux  astres  le  nom  des  homines  que  depuis  que  Ton 
eut  transports  aux  liommes  le  culte  qu'on  ne  rendoit  dans 
les  commencemens  qu'au  soleil  et  a  la  lune.  Lorsquc  dans 
la  suite  on  se  fut  avise  d'adorer  des  betes,  on  voulut  faire 
croire  que  les  dieux,  durant  la  guerre  des  Titaus  contre  le 
ciel  ,  s'etoient  retires  dans  les  corps  des  animaux ,  et  que 
c'eloit  pour  cela  qu'on  les  adoroit.  II  est  indubitable  que 
l'opinion  de  la  metempsycose  a  eu  beaucoup  de  cours  en 
Egypte,  et  a  fort  contribue  a  etablir  Tidolatrie,  qui  a  pour 
objet  le  culte  des  animaux  \ 

Les  Pheniciens,  au  jugement  d'Eusebe,  adorercnt  aussi 
d'abord  le  soleil  et  la  lune.  Platon2  ne  doutoit  point  que 
parmi  les  Grecs  meme  le  soleil ,  la  lune  et  les  astres ,  le  ciel 
et  la  terre,  n'eussent  ete  les  plus  anciennes  divinites.  On  ne 
connoissoit  point  au  commencement  les  noms  de  Saturne , 
de  Jupiter,  ni  des  autres  Dieux,  qui  devinrent  depuis  si  ce- 
lebres.  On  ne  pensoit  point  a  leur  elever  des  autels ,  ni  a 
leur  balir  des  temples  superbes,  ou  a  leur  dresser  des  sta- 
tues, dans  un  temps  ou  la  peinture,  la  sculpture,  Farchi- 
teclure,  n'etoient  point  encore  connucs. 

Lactance3  raisonne  sur  cela  dune  maniere  tres-probable. 
Les  premiers  liommes  ,  dit-il ,  qui  vivoient  d'une  maniere 

*  Warburton ,  autenr  anglais  qui  a  traite  avec  etendae  ce  qui  regardc  les 
hieroglypbes  des  Egyptiens  ,  soutieut  que  le  culte  des  animaux  ne  doit  point 
son  origine  a  la  doctrine  de  la  niftempsycose,  mais  aux  hieroglypbes  symbo- 
liques.  On  pent  voir  les  preuves  sur  lesquelies  il  etablit  son  opinion;  je  rap- 
porterai  seulement  ici  l'idee  succincte  qu'il  donne  des  trois  principales  es- 
peces  d'idolatrie.  «  La  premiere  dans  l'ordre  da  temps,  fut,  dit-il,  le  culte 
»>  rendu  aux  corps  celestes.  Cette  idoltiirie  subsista  sans  melange  jnsqn'au 
>•  temps  ou  les  societes  civiles  se  formerent.  Alors  succeda  une  autre  espece  d'i- 
■  dolatrie,  qui  consista  a  deilier  les  rois  et  les  legislateurs,  apres  leur  mort. 
»  Tel  a  etc  le  progres  de  l'idolatrie  chez  tons  les  peuples  aussi  bien  qu'eu 
>•  Egypte.  Mais  la  maniere  de  conserver  en  Egypte  I'histoire  des  dieax  beroi- 
»  ques ,  a  l'aide  des  bieroglypbes ,  donna  naiisance  a  la  troisieme  espece  d'i- 
»  dolatrie,  qui  est  1'adoration  des  animaux.  Ce  culte  a  ete  particulier  a  l'E- 
>.  gypte  et  a  ses  colonies.  »  "Voyez  YEssai  sur  les  hieroglyphes  des  Egyptiens 
traduit  de  l'anglais  de  Warbnrton,  §  45  et  suiv.  — . a  Plato  in  Cratylo ,  apud 
Euscb.  -—  '  Lactam  de  Falsa  Relie.  I.  c.  10. 


5o6  DISSERTATION 

dure  et  sauvage,  sans  chef  et  sans  conducteur,  concurent 
tine  si  haute  eslime  et  une  si  vive  reconnoissance  pour  ceux 
qui  se  mirent  a  lcur  tete ,  et  qui  leur  enseignerent  une  vie 
plus  douce  et  plus  humaine,  qu'ils  leur  defererent  le  nom 
de  dieux ,  et  lcur  rendirent  les  souverains  honneurs  •,  ou  pe- 
netrcs  d'eslimc  et  d'admiratiou  pour  leur  merite,  ou  eon* 
duits  par  un  esprit  de  flatterie,  ou  portes  par  des  motifs 
d'une  juste,  mais  excessive  reconnoissance.  Et  comme  ces 
rois  furent  fort  regrettes  apres  leurmort,  on  s'avisa,  pour 
se  consoler,  de  faire  des  portraits  et  des  statues  qui  les  re- 
presentassent ,  et  qui  pussent  perpetuer  le  souvenir  de  leurs 
personnes.  On  alia  encore  plus  loin  :  la  tcndresse  qu'on 
avoit  pour  eux  fit  qu'on  les  adora.  L'interet  se  mela  dans  ce 
culte;  on  voulut  par  la  animer  leurs  successeurs  a  imiter 
leur  vertu  et  leur  douceur  dans  le  gouvcrnement.  Ainsi, 
insensihlement  la  superstition  et  Fidolatrie  se  repandirent 
dans  le  monde,  chacun  inspirant  a  ses  enfans  le  respect  et 
l'estime  dont  il  ctoit  rempli  pour  ses  anciens  princes. 

II  y  eut  des  divinites  communes  a  presque  tous  les  peu- 
ples.  Ce  furent  les  premiers  fondateurs  et  les  premiers 
princes  des  grandes  nations  qui,  par  le  moyen  de  leurs  co- 
lonics, portercnt  leur  religion  dans  diiferentes  provinces. 
D'autres  furent  bornees  dans  un  seul  pays,  dans  une  ville, 
dans  une  ile.  Ainsi  les  Egvptiens  adorerent  Isis  ;  les  Maui  es , 
Juba  5  les  Macedoniens,  Cabyre  5  les  Carthaginois,  Uranus 
ou  le  ciel  5  les  Latins ,  Faunus;  les  Sabins,  Sancus  ;  les  Ro- 
mains,  Romulus-,  Atfienes  adora  Minerve;  Samos,  Junon  ; 
Paphos,  Venus  j  Lemnos,  Vulcain-,  Naxos,  Bacchus-,  Del- 
phes,  Apollon. 

La  tendresse  des  enfans  envers  leurs  peres  n'a  pas  peu 
contribue  aussi  a  l'agrandissement  de  lidolatrie.  Liber,  Pan , 
Mercure,  Apollon  ,  sont  les  premiers  auteurs  du  culte  que 
Ton  rendit  a  Jupiter,  leur  pere.  Enee  ordonne  a  ses  trou- 
pes d'offrir  des  libations  a  Jupiter,  et  des  prieres  a  son  pere 
Anchise  : 

Nunc  pateras  llbate  Jovi,  precibusque  vocale 
Anchisen  genitorem  '. 

II  lui  promet  des  temples ,  et  Tinvoque  contre  la  tempete  et 
les  vents  contraircs  : 

Poscainus  ventos ,  atque  hcec  rnea  sacra  quotannis 
Urbe  velit  posita  templis  sibiferre  dicatis  2. 

1  JEneid.  v«j  i33  et  seqq.  —  *  Mneid.  v,  5<)  etseqq. 
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Ciceron  * ,  dans  le  livre  qu'il  ecrivit  pour  se  consoler 
de  la  mort  clc  sa  fille  Tulliola ,  declare  nettement  la  reso- 
lution on  il  est  de  rendre  a  sa  fille  les  honneurs  divins  : 
«Car  enfin,  dit-il,  puisque  nous  voyons  un  si  grand  nora- 
»  bre  d'hommes  et  de  fcmmes  mis  au  rang  des  dieux ,  et  que 
»  leurs  temples  augustes  sont  exposes  a  notre  veneration 
»  dans  les  villes  ct  dans  la  campagne,  rendons-nous  aux  sa- 
)>  ges  exemples  de  ces  grands  homines,  a  l'esprit,  aux  lois, 
»  aux  etablissemens  ,  a  la  sagesse  desquels  nous  devons  tout 
»  ce  que  nous  avons  de  mieux  regie  dans  la  vie.  Et  si  l'on  a 
»  jamais  du  rendre  les  souverains  lionncurs  a  unc  personne, 
»  certes  on  les  doit  par  preference  a  celle-ci.  S'il  a  fallu 
»  elever  au  ciel  les  enfans  de  Cadmus,  d'Amphitryon  ou  de 
»  Tyndare ,  pourquoi  ne  rendrions-nous  pas  a  TulJiola  des 
»  honneurs  pareils?  Je  n'y  manquerai  pas  certainement;  oui, 
»  je  vous  placerai  au  rang  des  dieux,  et  je  vous  ferai  rendre 
•»  les  honneurs  divins,  comme  a  line  decsse,  par  lous  les 
»  hommes,etavec  l'approbation  meme  des  dieux  immortels, 
»  comme  etant  recue  en  leur  compagnie  dans  le  ciel ,  et 
»  comme  ayant  ete  la  plus  savante  et  la  meilleure  de  toutes 
»  les  personnes.  » 

De  tout  ce  discours  il  est  aise  de  conclure  que  1'auleur  du       Conclusion 
livre  de  la  Sagesse  n'arien  dit  que  de  tres-veritable,  lorsqu'il  decetteDisser- 
a  rapporte  une  des  premieres  sources  de  l'idolatrie  al'amour  tatl0n- 
excessif  d'un  pere  pour  son  fils  ;  et  que  c'est  terfterairement 
qu'on  l'accuse  en  cela  de  faussete  ou  de  mensonge.  II  ne  nie 
pas  qu'il  n'y  ait  d'aulrcs  causes  de  l'idolatrie  ;  et  il  le  mar- 
que meme  d'une  maniere  assez  formelle ,  lorsqu'il  parle2  du 
culte  que  les  homines  avoient  rendu  aux  astres,  aux  ele- 
mens  et  aux  animaux.  D'ailleurs,  il  ne  s'est  point  engage  a 
parler  de  toutes  les  sources  de  l'idolatrie.  Cela  etoit  etran- 
ger  a  son  sujet.  II  sagissoit  de  montrer  le  ridicule  de  l'ido- 
latrie et  la  folie  des  idolatres  :  il  en  a  fait  assez  pour  cela. 
L'idolatrie  est  inexcusable  en  quel  que  sens  qu'on  la  prenne, 

1  Apud  Lactant.  loco  citato.  Cum  vero  et  mares  etfeminas  complures  ex 
hominibus  in  deorum  numero  esse  ■videamus ,  et  eorum  in  urbibus  atque  agris 
augustissima  dclubra  'veneremur ,  assentiamur  eorum  sapiential ,  quorum  inge- 
niis  et  inventis  omnem  vitarn  legibus  et  institutis  cxcultam  constitutamque  ha- 
bemus.  Quod  si  ullmn  unquam  animal  consecrandum  fuit ,  illud  profecto  fuit. 
Si  Cadmi  progenies ,  aut  Amphitrjonis  ,  ant  Tyndari  in  caelum  tollenda  Juit , 
kuic  idem  honos  certe  dicandus  est  :  quod  quidem  faciam  :  teque  omnium  op- 
tunain,  doctissimamque ,  approbantibus  diis  immortalibits  ipsis ,  in  eorum 
ccctu  locatam,  ad  opinionem  omnium  mortaliuin  consecrabo, — *  Sap.  sm,  2  , 
3;  xv,  18,  19 j  xvi,  1. 
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ct  de  quelque  cote  qu'on  l'envisage.  Et  ce  sera  toujours 
]a  plus  grande  lionte  de  l'esprit  et  du  coeur  humnin,  d'a- 
voir transporte  a  la  creature  l'honneur  qui  n'est  du.  qu'au 
Createur,  et  de  n'avoir  pas  entendu  la  voix  de  tous  les 
etres  crces,  qui  orient  :  C'est  lui  qui  nous  a  formes;  nous 
ne  nous  sommes  pas  crees  nous-memes  :  Ipse  fecit  nos,  et 
non  ipsi  nos  2  ;  d'avoir  ete  sourd  a  la  voix  de  son  propre 
coeur,  qui  dit  que  Dieu  est  la  souveraine  perfection  •,  enfin 
d'avoir  ferme  les  yeux  a  la  lurniere  naturelle,  qui  apprend 
qu'il  ne  peut  y  avoir  qu'un  seul  Dieu,  eternel,  immuable, 
infini  dans  loutes  ses  perfections,  incree,  immortel;  et  que 
lii  Thomine,  ni  la  bete ,  ni  tout  ce  qui  est  cree,  ne  peut  ja- 
mais meriter  en  ce  sens  le  nom  de  Dieu  ni  les  honncurs  di- 
vins.     m 

'  Psal,  xcix,  3. 


SAGESSE. 


w 


CHAPITRE  PREMIER: 

Aimer  la  justice;  chercher  le  Seigneur  avec  droiture.  Le  Seigneur  conuoit 
tout ,  et  rien  n'ecbappera  a  sa  vengeance.  La  uiort  ne  vient  point  de  Dieu  ; 
niais  die  est  la  suite  du  pecbe. 

l .  Diugite justitiam  ,  qui  i .  Aimez  la  justice  ,  vous  qui  etes  les    3  Reg.  m.  g; 

judicatis  terram  :  sentitede     juges  de  la  terre  ;  ayez  du  Seigneur   Isai.wt.i. 
Domino  in  bonitate  ,  et  in     des  sentimens  dignes  de  lui ,"  et  cher- 

chez-le  avec  un  coeur  simple  ; 


simplicitate  cordis  quaerite 
ilium  : 

2.  Quoniam  invenitur  ab 
bis  qui  non  tentant  ilium  : 
apparet  autem  eis  qui  (idem 
habent  in  ilium. 

3.  Perversa?  enim  cogita- 
liones  separantaDeo  :  pro- 
bata autem  virtus  corripit 
insipientes. 

4-  Quoniam  in  male  vo- 
lant animam  non  introibit 
sapientia  ,  nee  habitabit  in 
corpore  subdito  peccatis. 

5.  Spiritus  enim  sanctus 
discipline  effugiet  fictum , 


2.  Parce  que  ceux  qui  ne  le  ten  tent   2  Par,  xv.  4. 
point  "  le  trouvent ;  et  il  se  fait  con- 

noitrea  ceux  qui  ontconfianceenlui;". 

3.  Carlespensees  corrompues  "  se— 
parent  de  Dieu  ;  et  sa  puissance  eprou- 
vee  "  convainc  les  fous. 


4.  Aussi  la  sagesse  n'entrera-t-elle 
point  dans  une  Time  maligne  ,"  et  elle 
n'habitera  point  dans  un  corps  assu— 
jetti  "  au  pecbe  ; 

5.  Parce  que  l'Esprit-Saint ,  qui 
enseigne  toute  science,"   fuit  le  de- 

(a)  S.  Script,  prop.,  Dk  libro  SvriENTi.E,  et  part,  v,  nn.  53,  Go.  — 
Nonnotte,  Note  sur  le  livre  de  la  Sagesse.  — Abbe  Clemence,  Note  snr  le. 
livre  dela  Sagesse. — Lettres  de  quelques  Juifs,  Petit  coiniiientaire,  2i«  extrait. 
—  Bergier  ,  Diet,  de  thiol. ,  art.  Livre  de  la  Sagesse. 

y  1.  Regardez-le  toujours  comme  an  Dieu  juste  et  attentif  a  vos  jnge- 
mens. 

—  Sentite  in  bonitate  ,  id  est  bene  sentite. 

y  1.  Par  leurs  defiances  et  leurs  injustices. 

Ibid.  Le  grec  a  la  lettre  :  a  ceux  qui  n'ont  point  de  defiance  a  son  egard. 

y  3.  Gr.  autr.  :  les  pensees  fausses  et  per.erses. 

Ibid.  C'est  le  sens  du  grec. 

y  4-  Gr.  litt.  :  artiiicieuse  pour  le  mal. 

Ibid.  Gr.  litt. :  engage  ,  vendtt  ,  au  peche ;  comme  un  creancier  a  son  de* 
biteur. 

y  5.  Gr.  litt. :  l'esprit  de  discipline  ,  d' instruction ,  de  correction. 
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guisemcnt;"  il  se  retire  des  pensees 
qui  sont  sans  intelligence  ;  et  l'ini— 
quite  suivenant ,  il  se  retire  ;" 


et  auferet  se  a  cogitation i- 

bus  ,  quae  sunt  sine  inlelle- 
ctu ,  et  corripietur  a  super- 
veniente  iniquitatc. 
6.  Benignus  est  enim  spi— 


Gal  v.  22.  6.  Car  l'esprit  de  sagesse  est  plein  de 

bonte  ;"  et  il  ne  sauvera  pas  le  medi—  rilus  sapientiae,  etnonlibe 
sant  de  la  peine  due  a  ses  levres ; "  rabit  maledicum  a  labiis 
parce  que  Dieu  est  temoin  des  pensees  suis  :  quoniam  renum  illius 
de  ses  reins ,  il  penetre  veritablement  testis  est  Deus  ,  el  cordis 
le  fond  de  son  coeur  ,  et  enlend  les  pa-  illius  scrutator  est  verus  , 
roles  de  sa  langue  ;  et  linguae  ejus  auditor. 

fsai.  xi.  Q.  7*  ^ar  ^'esP1'it  du  Seigneur  remplit        7.  Quoniam  Spiritus  Do- 

l'univers  ;  et  corarae  il  contienttout,"     mini  replevit  orbem  terra- 
il  connoit  aussi  tout  ce  qui  se  dit.  rum  :  et  boc ,  quod  conti- 

net  omnia ,  scienliam  habet 
vocis. 
8.  C'est  pourquoi  celui  qui  pro-  8.  Propter  hoc  qui  loqui— 
nonce  des  paroles  d'iniquite  ne  peut  tur  iniqua  ,  non  potest  ba- 
se caeher  devant  lui ,  et  il  n'echap—  tere ,  nee  praeteriet  ilium 
pera  point  au  jugement  qui  doit  tout  corripiens  judicium, 
punir  ; 

g.  Car  l'impie  sera  interroge  sur  ses  9.  In  cogitationibus  enim 
pensees  ;"  et  ses  discours  iront  jusqu'a  impii  interrogatio  erit :  ser- 
Dieu  qui  les  entendra  pour  le  punir  raonura  autem  illius  auditio 
de  son  iniquite ;  ad  Deum  veniet,  ad  corre- 

ptionem  iniquitatum  illius : 

10.  Quoniam  auris  zeli 
audit  omnia,  et  tumultus 
murmurationum  non  abs— 
contletur. 

1 1 .  Custodite  ergo  vos  a 
murmuratione  ,  quae  nihil 


10.  Parce  que  l'oreille  jalouse  de 
Dieu  entend  lout ;  et  le  tumulte  des 
murmures  secrets  ne  lui  sera  point 
cache. 

1 1 .  Gardez-vous  done  des  murmu- 
res qui  ne  peuvent  servir  de  rien ;  et 

ne  souillez  poiut  votre  langue  par  la     prodest ,   et  a  detractione 
medisance  ;  parce  que  la  parole  la  plus     parcite   linguae ,    quoniam 
secrete  ne  sera  point  impunie,  et  que 
la  bouche  qui  ment ,  tuera  lame. 


sermo  obscurus  in  vacuum 
non  ibit  :  os  autem  quod 
mentitur,  occidit  animam. 
12.  Nolite  zelare  mortem 
in  errore  vitse  vestrae ,  ne— 


12.  Cessezde  chercber  la  mortavec 
tant  d'ardeur  dans  les  egaremens  de 

y  5.  C'est  le  sens  da  grec. 

Ibid.  Gr. :  1'iniqaite  survenant  fait  qu'il  se  retire. 

y  6.  Etne  peut  demeurer  avec  la  malice  da  peehe. 

Ibid.  Grec  :  les  levres  da  blaspbemateur ,  de  celui  qui  pro/ere  des  paroles 
perverses. 

y  7.  Hoc  quod  continet,  id  est  Hie  (  scil.  spiritus  )  qui  condnet ;  c'est  ainsi 
que  lisoit  saint  Augustin;  et  c'est  le  sens  du  grec. 

y  9.  Gr.  :  II  y  anra  nne  recherche  des  pensees  et  des  desseins  de  l'impie}  on 
lui  en  fera  rendre  cornpte. 


CHAPITRE  I. 


5n 


que  acquiratis  perditionem     voire  vie  ;  et  n'empioyez  pas  les  tra- 
in operibus  manuum  ve-     vaux  de  vos  mains  a  acquerir  "  votre 


stratum. 

1 3.  Quoniam  Deus  mor- 
tem non  fecit  (a),  nee  loeta- 
tnr  in  perditione  vivorum. 

1 4-  Creavit  enim  ,  ut  es- 
sent ,  omnia  :  et  sanabiles 
fecit  nationes  orbis  terra  - 
rum  :  et  non  est  in  illis 
medicamentum  exterminii, 
nee  inferorum  regnum  in 
terra . 

1 5.  Justitia  enim  perpe- 
tua  est,  et  immortalis. 

16.  Impii  autem  manibus 


perte : 

l  3.  Car  Dieu  n'a  point  fait  la  mort ,  Ezech.  xvirr. 
et  il  ne  se  rcjouit  point  de  la  perte  des  Zi  ;  xxxur. 
vivans.  Ir> 

1 4-  II  a  tout  cree  pour  subsislor. 
Toutes  les  creatures  "  etoient  saines  " 
dans  leur  origine  ;  il  n'y  avoit  en  elles 
rien  de  contagieux  "  ni  de  mortel ;  et 
le  regne  des  enfers  "  n'etoit  point  alors 
sur  la  terre ; 


i5.  Car  la  justice  "   est  stable  "  et 
immortelle." 

16.  Mais  les  medians  out  appele  la 
et  verbis  accersierunt  il-  mort  a  eux  par  leurs  oeuvres  et  par 
lam  :  et  sestimantes  illam  leurs  paroles;  et  la  croyant  amie,  ils 
amicam  ,  defluxerunt 5  et  en  ont  ete  consumes  ;"  ils  ont  fait  al- 
sponsiones  posuerunt  ad  il-  liance  avec  elle  ,  parce  qu'ils  etoient 
lam  :  quoniam  digni  sunt  dignes  d'une  telle  socicte. 
qui  sint  ex  parte  illius. 

(a)  S.  Script,  prop. ,  part,  v ,  n.  59. 

y  12.  Or.  litt.  :  a  atlirer. 

Sf  14-  C'est  le  sens  da  grec  :  nationes  pour generationes ,  il  est  cunclee  cred* 
tnrcc  a  Deo  c/uasi  genita;. 

Ibid.  C'est  le  sens  du  grec  qui  pourroit  se  traduire  a  la  lettre  :  s.ilutaires. 

Ibid.  C'est  le  sens  du  grec  ,  dont  l'expression  ,  rendue  pins  litteralement 
en  latin  par  pharmacum  ,  se  prend  en  bonne  et  en  mauvaise  part  ,  comine 
noire  mot  francaie  drogue  ;  en  sorte  qu'««e  drogue  de  mort  est  un  poison 
mortel. 

Ibid.  La  mort. 

$15.  Que  Dieu  avoit  comrauniquee  a  I'horarrje,  en  le  tirant  duneant. 

Ibid.  Ce  mot  perpetua  n'est  pas  dans  le  grec  qui  porte  simplement :  La  jus- 
tice est  immortelle ,  et  auroit  donne  a  I'homme  Viinniortalile. 

Ibid.  Elle  1'auroit  rendu  immortel  lui-meme,  s'il  avoit  eu  soin  de  la  con- 
server. 

y  16.  A  la  lettre  et  selon  la  force  du  grec :  ils  en  ont  ete  consumes  comine 
la  cire  par  le  feu  qui  lafaitfondre. 
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CIIAPITRE  II. 


Job  vn. 
srv.  i. 


I  Par. 
1 5. 


Fans  raisonnemens  des  impies  qni  nient  rinimortnlite  de  Tame  et  qui  rnetlent 
Ie  souverain  bien  dans  la  jouissance  des  plaisirs  sensibles.  Lenr  haine  contre 
le  juste.  Le  demon  autenr  de  la  mort. 


I .  Les  meebans  ont  dit  dans  l'ega- 


i.  Dixercnt  cnim  cogi- 

rement  de  leurs  pensees  :  Le  temps  de  lanles  apud  sc  non  reele  : 

notre  vie  est  court  et  faeheux;  l'homme  Exiguum  ,    et   cum   tcedio 

apres  la  mort  n'a  plus  de  bien  a  atten-  est  tempus  vitre  nostra? ,  et 

dre,"  et  on  ne  sait  personne  qui  soit  non  refrigerium  in  fine  bo- 

revenu  des  enfers.  minis,  etnon  est  qui  agnitus 

sit  reversus  ab  inferis  (a)  : 

2.  Parce  que  nous  sommes  nes  de  2.  Quia  ex  nihilo  nati 
rien , "  et  apres  "  nous  serons  comme  sumus ,  et  post  boc  erimns 
si  nous  n'avions  jamais  ete.  Le  souffle  tamquam  non  fncrimus  : 
est  dans  nos  narines  comme  une  fumce,  quoniam  fumus  flatus  est  in 
et  Tame  "  est  comme  une  etiucelle  de  uaribus  nostris  :  et  sermo 
de  feu  qui  remue  notre  coeur.  scinlilla  ad  commovendum 

cor  nostrum  : 

3.  Lorsqu'clle  sera  eteinte ,  notre  3.  Qua  exstincta  ,  cinfs 
corps  sera  reduit  en  cendre ;  l'esprit  se  ent  corpus  nostrum  ,  et  spi- 
dissipcra  comme  un  air  subtil;  notre  vie  ritus  diffundetur  tamquam 
disnaroitra  comme  la  trace  de  la  nuee;  mollis  aer  ,  et  transibit  vita 
elle  s'evanouira  comme  un  brouillard  nostra  tamquam  vestigium 
qui  est  pousse  en  bas  par  les  rayons  nubis ,  et  sicut  nebula  dis- 
du  soleil ,  et  qui  tombe  abattu  par  sa  solvetur ,  quce  fugata  est  a 


cbaleur." 

4-  iNotre  nom  s'oubliera  avec  le 
temps ,  sans  qu'il  reste  aucun  souvenir 
de  nos  actions  parmi  les  bommes ; 


5.  Car  le  temps  de  notre  vie  n'est 

(a)  S.  Script,  prop. ,  part,  v,  n.  Ct. 


radiis  sob's,  et  a  calore  il- 
lius  agg-ravata  : 

4-  Et  nomen  nostrum 
obliviocem  accipiet  per 
tempus  ,  et  nemo  memo— 
riam  babebit  operum  no— 
strorum. 

5.  Umbroe  enim  transitus 


X  1.  Gr.  autr.  :1a  fin  de  l'homme  est  sans  remede;  //  njr  a  point  de  remide 
conire  la  mort. 

y  2.  Gr.  auir.  :  comme  par  basard ,  comme  a  Taventure. 

Ibid.  Apres  notre  mort. 

Ibid.  C'est  le  sens  du  grec  qni  peut  se  traduire  a  la  lettre  :  la  raison  :  ''iy.l 
en  grec,  comme  sermo  en  latin  ,  designe  la  raison  qui  distingue  l'homme  de 
la  brute.  Dans  les  ouvrages  pbilosophiques  des  rabbins  le  regne  animal  est 
distingue  en  etre  pariaitt ,  *£TZ2  Ti  ( ^  honime  ) ,  ct  eu  etre  viiant. 

5'  3.  Celle  du  soleil. 


CHAP1TUE  II. 


5i: 


est  tempns  nostrum ,  et  rioii 
est  reversio  finis  nostri  : 
quonimn  consignata  est ,  et 
nemo  revertitur. 

6.  "Venite  ergo,  et  frua- 
mur  bonis  quae  sunt,  et 
"utamur  creatura  tamquam 
in  juventute  celeriter. 

r.  Vino  pretioso  et  un- 
gueutis  nos  impleamus  :  et 
non  prcetereat  nos  flos  tem- 
poris . 

8.  Coronemus  nos  rosis 
antequammarcescant :  nul- 
lum pratum  sit  quod  non 
pertranseat  luxuria  nostra. 

g.  Nemo  nostrum  exsors 
sit  luxuria;  nostra?  :  unique 
relinquamus  signa  laetitia: , 
quoniam  bcec  est  pars  no- 
stra ,  et  hoec  est  sors. 

10.  Opprimamus  paupe— 
rem  justum,  et  non  par— 
camus  vidua? ,  nee  veterani 
revereamur  canos  multi 
temporis. 

ii.  Sit  autem  fortiludo 
"nostra  lex  justitiae  :  quod 
-enim  infirm um  est ,  inutile 
invenitur. 

12.  Circumveniamusergo 
justum  :   quoniam  inulilis 


qu'une  ombre  qui  passe ;  et  apres  la 
mort ,  il  h'y  a  plus  de  retour ;  le  sceau 
est  pose , "  et  nul  n'en  revient. 

6.  Venez  done,  jouissons  des  biens  Isal.xxit.  i3; 
presens  ;  batons-nous  d'user  des  crea-     rvr-  I2» 
tures  pendant  que  "  nous  sommes  ieu-   x  ^or'  XVi  **• 
nes." 

7.  Enivrons-nous  des  vins  les  plus 
excellens,  parfumons-nous  d'huilede 
senteurs  ,  etne  laissons  point  passer  la 
fleur  de  la  saison." 

8.  Couronnons-nous  de  roses  avant 
qu'elles  se  fletrissent;  qu'il  n'y  ait 
point  de  pre  "  ou  notre  intemperance 
nesesignale. " 

9.  Que  nul  d'entre  nous  ne  se  dis- 
pense de  prendre  part  a  notre  debau*- 
che  ;  laissons  partout  des  marques  de 
rejouissance ,  parce  que  e'est  la  notre 
sort  et  notre  partage. 

1  o.  Opprinions  le  juste  pauvre  ;  n'e- 
pargnons  point  la  veuve,  et  n'ayons 
aucun  respect  pour  les  cheveux  blancs 
de  la  vieillesse. 

11.  Que  notre  force  soit  la  loi  de 
la  justice ;  car  ce  qui  est  foible  n'est 
bou  a  rien. 

12.  Dressons  des  pieges  au  juste," 
parce  qu'il  nous  est  inutile  , "  qu'il  est 


X  5.  Le  Sage  fait  ici  allusion  a  nne  ancienne  contame,  qui  etoit  de  placer 
les  corps  dans  des  cavernes  dont  on  fermoit  exactenient  l'entree,  en  y  mettant 
]e  sceau. 

X  6.  C'est  le  sens  du  grec. 

Ibid.  En  age  de  gouter  les  plaisirs. 

X  7.  Le  temps  de  notre  jeunesse. 

—  Le  grec  pourroit  se  lire  :  la  fleur  du  printemps.  On  y  lit  v.iy^ , 
aeris  ,  peut-etre  pour  i'««; ,  veris ,  comine  on  le  lit  dans  le  manuscrit 
alexandrin. 

„V  8.  Aucun  lieu  de  delices. 

Ibid.  Ccs  mots,  nullum  pratum  sit,  etc.,  ne  sont  point  dans  le  grec. 

X  12.  Tout  ce  qui  suit  est  nne  expression  des  sentimens  des  impies  contre 
les  justes  en  general,  nials  qui  represente  parfaitement  la  fnreur  des  Jaifa 
contre  Jesus-Christ.  Les  peres  ont  regards  toat  cet  endroit  coinrae  une  pro- 
phetic de  la  passion  du  Saovear, 

Ibid.  Grec  :  incommode. 
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contrairc  a  notre  tnaniere  clevie  ,  qu'il 
nous  reproche  les  violations  tie  la  loi , 
et  qu'il  nous  deshonore,  en  decriant 
les  i'autes  tie  notre  eonduite. 

.3/atf.xxvr.64.        '3.  II  assure  qu'il  a  la  science  de 
Dieu  ,  et  il  s'appelle  le  fils  de  Dieu. 


Joan,  vii- 


rPs.  xxi.  9. 


J9r.n1.  19.' 


14.  II  est  devenu  le  censeur  de  nos 
pensees  meme. 

i5.  Sa  seule  rue  nous  est  insuppor- 
table ,  parce  que  sa  vie  n'est  point 
semblable  a  celle  des  autres  ,  et  qu'il 
suit  une  eonduite  toute  differente. 

16.  II  nous  considere  comme  des 
gens  futiles ; "  il  s'abstient  de  notre 
maniere  de  vie  comnie  d'une  chose 
impure;  il  prt-fere  ce  q\ie  les  justes 
attendeut  a  la  mort ,"  et  il  se  glorifie 
d'avoir  Dieu  pour  pcre. 

in.  Vovons  done  si  ses  paroles  sont 
veritables  ;  eprouvons  cc  qui  lui  arri— 
vera ,  et  nous  verrons  quelle  sera  sa 
fin." 

18.  Car  s'il  est  veritablement  fils 
de  Dieu  ,  Dieu  prendra  sa  defense  ,  et 
il  le  delivrera  des  mains  de  ses  en- 
nemis. 

ig.  lnterrogeons-le  "  par  les  ou- 
trages et  par  les  tourmens ,  afm  que 
nous  reconnoissions  quelle  est  sa  dou- 
ceur," et  que  nous  fassions  l'epreuve 
de  sa  patience. 

20.  Condamnons-leala  mort  la  plus 
infaine ;  car,  si  ses  paroles  sont  veri- 
tables ,  Dieu  prendra  soin  de  lui. " 


est  nobis  ,  et  contrarius  est 
operibus  nostris,  etimpro- 
perat  nobis  peccata  legis  , 
et  difiamat  in  nos  peccata 
discipline  nostra1. 

1 3.  Promittit  se  scientiam 
Dei  habere,  et  filium  Dei 
se  nominat. 

1 4-  Factus  est  nobis  in 
traductionem  cogitationum 
nostrarum. 

1 5.  Gravis  est  nobis  etiam 
ad  videndum  ,  quoniam  dis- 
similis  est  aliis  vita  illius  , 
et  immutatne  sunt  via?  ejus. 

16.  Tamquam  nugaces  a> 
stimati  sumus  ab  illo ,  et 
abstinet  se  a  viis  nostris 
tamquam  ab  immunditiis  , 
et  prajfert  novissima  justo- 
rum,  et  gloriatur  patrem  se 
babere  Deum. 

1 n .  Videamus  ergo  si  ser- 
mones  illius  veri  sint ,  et 
tentemus  qua3  ventura  sunt 
illi ,  et  sciemus  qua3  erunt 
novissima  illius. 

1 8.  Si  enim  est  verus  filins 
Dei ,  suscipiet  ilium  ,  et  li- 
berabit  eum  de  manibus 
conlrariorum. 

ig.  Contumelia  et  tor— 
mento  interrogemus  eum  , 
ut  sciamus  reverentiam  e— 
jus  ,  et  probemus  patien- 
tiam  illius. 

2o.  Morte  turpissima  con- 
demnemus  eum  :  erit  enim 
ei  respectus  ex  sermonibus 
illius. 


(a)  S.  Script,  prop. ,  part,  v,  n.  62. 

y  16.  Cxr.  litt. :  II  nons  considere  comme  ujie  fansse  monnoie. 
Ibid.  Gr.  autr.  :  il  estime  beurense  la  fin  des  justes  ,  et  il  se  glorifie  ,  etc. 
y  1  7.  Ces  mots ,  et  sciemus,  etc. ,  ne  sont  point  dans  le  grec. 
y  19.  Aulr.  :  Examinons-le. 
Ibid.  C'est  le  sens  du  grec. 

V  20.  Litt.  :  car  selon  ses  paroles,  il  sea  Tegxr&efavorablcmtnt  de  Dieu. 
Infr.  ju ,  6. 
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?.t  .  IT?ec  cogitaverunt  j  et         21.  Les  impies  out  cu  ccs  pensees, 

cnaveruntrexcaecavitenira  ct  ils  se  sont  egares ,  parce  que  leur 

illos  malilia  eorum.  propre  malice  les  a  aveugles. 

22.  El  nescierunt  sacra-  22.   Ils   ont  ignore   les  secrets  de 

menta  Dei ,  neque  merce-  Dieu  ;  ils  n'ont  point  cru  qu'il  y  eut 

dem  speraverunt  justitire ,  de  recompense  a  esperer  pour  lesjus- 

nec  judicaverunt  honorem  tes ,  et  ils  n'ont  fait  aucun  etat  de  la 

animarum  sanctavum.  gloirequiestreservecaux  amessaintes. 

2.3.  Quoniam  Deuscreavit  7.3.   Car  Dieu  a  cree  l'homme  im—   Gen.i.  27*11. 

bominem     inexterminabi-  mortel ;  il  l'a  fait  pour  etreune  image      7;  v.  1. 

lem  ,  et  ad  imaginem  simi-  qui  lui  ressemblat."  Ecli.  xvhi.  1, 

litudiuis  sure  fecit  ilium. 


24'  Invidia  autem  dia- 
boli  mors  introivit  in  or- 
bem  terrarum. 

25.  Imitantur  autem  il- 


24.  Mais  la  mort  est  entree  dans  Gen.  ax.  1. 
le  monde  par  Ten  vie  du  diable ; 

25.  Et  ceux  qui  se  rangent  de  son 


lum  qui  sunt  ex  parte  illius.     parti ,  deviennent  ses  imitateurs. " 

yr  23.  Gr.  autr.  :  l'image  de  sa  propre  nature. 

^a5.  Gr.  autr. :  l'eprouvent;  c'est-a-dire  ,  eprouvent  la  mort  qu'il  a  intro- 
daite  dans  le  monde. 


CHAPITRE  III. 

Bonheur  des  justes  et  nialheur  des  medians  apresla  mort.  Recompense  de  la 
chastete.  Suites  fanestes  de  l'adultere. 


Infr.  v.  4. 


1.  Justorum autem  animre  l.   Mais  les    ames  des  justes  sont  Deut.  sxxin 
in  manu  Dei  sunt ,   et  non  dans  la  main  de  Dieu ,  et  le  tourment     3. 
tanget     illos     tormentum  de  la  mort  "  ne  les  touchera  point. 

mortis. 

2.  Visi  sunt  oculis  insi-  2.  Ils  ont  paru  morts  aux  yeux  des 
pientium  mori :  et  restimata  insenses  ;  leur  sortie  du  monde  a  passe 
est  afflictio  exitus  illorum  :  pour  une  grande  affliction  , 

3.  Et  quod  a  nobis  est  3.  Et  leur  separation  d'avec  nous 
iter ,  exterminium  :  illi  au-  pour  une  entiere  mine ;  mais  cepen- 
tem  sunt  in  pace.  dant  ils  sont  en  paix  ; 

4-  Et  si  coram  bominibus  4-  ^  s'^s  on*  souffert  des  tourmens 

tormenta  passi  sunt ,  spes  devant  les  bommes  ,  leur  esperance  est 

illorum  immortalitate  pie-  pleine  d'immortalite. 
na  est. 

5.   In  paucis  vexali,   in  5.  Leur  affliction  a  ete  legere ,   et 

multis  bene  disponentur ,  leur  recompense  sera  grande,"  parce 

y  i.Ce  mot  mortis  n'est  pas  dans  le  grec,  qui  lit  siraplement ;  etlc  tourment 
ne  les  foucliera  point. 

,V  5.  C'fst  le  seas  du  grec. 
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que  Dieu  les  a  eprouvcs ,  et  il  les  a 
trouves  dignes  de  lui." 

6.  Tl  les  a  eprouves"  commc  Tor  dans 
]a  fournaise  ;  il  les  a  recus  com  me  une 
hostie  d'holocauste ;  et  il  les  regardera 
dans  le  temps." 

Matt.  xin.  43.  7.  Les  justes  brilleront  et  ils  etin— 
celleront  comme  des  feux  qui  courent 
au  travers  des  roseaux. " 

1  Cor.  ri.  2.  8.  ^s  jugeront  les  nations  ,  et  ils 

domineront  les  peuples  ,  et  leur  Sei- 
gneur reguera  eternellement. 

p.  Ceux  qui  mettent  leur  con  fiance 
en  lui ,  auront  l'intelligence  de  la  ve— 
rite,  et  ceux  qui  lui  sont  fideles  dans 
son  amour  ,  demeureront  attaches  a 
lui ,  parce  que  le  don  et  la  paix  sont 
pour  ses  elus. " 

10.  Mais  les  mechans  seront  punis 
selon  l'iniquite  de  leurs  pensees,  parce 
qu'ils  ont  neglige  la  justice  ,"  et  qu'ils 
se  sont  retires  d'avec  le  Seigneur. 

1 1 .  Car  eelui  qui  rejettela  sagessc  et 
rinstruction"  est  malheureux  ;  l'espe- 
rance  de  ces  personnes  est  vaine  r  leurs 
travaux  sont  sans  fruit,  et  leurs  oeu- 
vres  sont  inutiles. 

12.  Leurs  femmes  sont  insensees , 
et  leurs  enfans  plcins  de  malice. 


quoniam  Dens  tentavit  eos, 
et  invenit  illos  dignos  se. 

6.  Tamquam  aurum  ia 
fornace  probavit  illos, ,  et 
quasi  holoeausti  hostiam 
accepit  illos ,  et  in  tempore 
erit  respectus  illorum. 

7.  Fulgebunt  justi ,  ei 
tamquam  scintillas  in  arun— 
dineto  discurrent. 

8.  Judicabunt  nationes  , 
et  dominabuntur  popvdis , 
et  regnabit  Dominus  illo- 
rum in  perpetuum. 

c).  Qui  confidunt  in  illo,. 
intelligent  veritatem  :  et 
bdeles  in  dilectione  acquie- 
scent illi  :  quoniam  donuia 
et  pax  est  electis  ejus. 

io.  Impii  autem  secun- 
dum quae  cogitaverunt  , 
correptionem  habebunt  : 
qui  neglexeiunt  justum  ,  et 
a  Domino  recesserunt. 

1 1 .  Sapientiam  enim  et 
disciplinam  qui  abjicit,  in- 
felix  est  :  et  vacua  est  spes. 
illorum  ,  et  labores  sine 
fructu ,  et  inutilia  opera 
eorum. 

12.  Mnlieres  eorum  in — 
sensatse  sunt ,  et  nequissinu 
filii  eorum. 


y  5.  Par  la  patience  avec  laquelle  ils  ont  souffert  les  epreuves. 

jfr  6.  Dans  le  feu  des  afflictions. 

Ibid.  It  les  regardera  favoral.lement  qua  nil  leur  temps  sera  venn. 

—  Le  grec  joint  la  derniere  partie  de  ce  verset  au  verset  suivant:  Les  justes 
brilleront  dans  le  temps  oil  ils  seront  regardes  et  visites  de  Dieu. 

J  7.  Le  grec  :  qui  courentdans  la  p.iille,  dans  du  chaume. 

J  9.  Ou  plutot  selon  le  grec:  Ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  lui ,  coni- 
prendront  et  connoitront  la  veiite  de  ses  prowesses;  et  ceux  qui  demcurent 
lideles  dans  son  amour,  mettront  en  lui  leur  attente,  attend/out  constam- 
ment  V execution  de  ce  qu'il  leur  a  promts;  car  sa  grace  et  sa  misericorde 
(  tel  est  aussi  le  sens  de  donum  et  pax  de  la  Vulgate  )  sont  pour  ses  saints, 
son  regai  &  favorable  et  sa  visite  est  pour  ses  elus.  Infr.  iv,  i5. 

J  10,  Jtisitun  est  un  ncutre  :  quod  est  justum  ;  en  heLrtu  j^-j" 

X  ii.Cr.  :  qui  meprise  la  sngesse  et  rinstruction.  ■:■■. 
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1 3.  Maledicla  creatura  eo-  1 3.  Leur  posterite  est  maudite.  Ainsi 

rum    :    quoniam  felix  est  heurense  celle  qui  est  sterile  ,  mais  qui 

.sterilis  :  et  incoinquinata  ,  n'a  rien  qui  la  souille  ,"  et  qui  a  con- 

quae  nescivit  thorum  in  de-  serve  sa  couehe  pure  et  sans  tache  ; 

licto  ,   habebit  fructum  in  elle  recevra  la  recompense ,    lorsque 

rcspectione  animarum  san-  Dieu  visitera  les  ames  saintes. 
ctarum  :  • 

i4-  Et  spado,  qui  non  14.  Heureux  aussi  l'eunuque  dont  Is0t.vn.S4 
operatus  est  per  maims  suas  la  main  n'a  poiut  commis  l'iniquite  , 
iniquitatem ,  nee  cogitavit  qui  n'a  point  eu  de  pensces  criminel- 
adversus  Deum  nequissi-  les  conlraires  a  Dieu;  parcc  que  sa  fide- 
ma  :  dabitur  cnim  illi  fidei  lite  recevra  un  don  precieux ,  et  line 
donum  elcctum  ,  et  sors  in  tres-grande  recompense  au  temple  de 
templo  Dei  acceptissima.  Dieu. 

i5.  Bonorum  enim  labo-  i5.   Car  le  fruit  des  justes  travaux 

rum  gloriosus  est  fructus  :  est  plein  de  gloire  ,  et  la  racine  de  la 

ct  quee  non  concidat ,  radix  sagesse  ne  seehe  jamais, 
sapientiae. 

16.  Fiiii  autem  adultero-  16.  Mais  les  enfans  des  adulteres 
rum  in  inconsummatione  n'auront  point  une  vie  heurense,"  et 
erunt,  et  ab  iniquo  thoro  la  race  de  la  couche  criminelle  sera 
semen  exterminabitur.  exterminee. 

17.  Et  siquidem  longae  17.  Quand  meme  ils  vivroient  long- 
\itac  erunt ,  in  nihilum  temps,  ilsseront considered comme des 
-computabuntur,  et  sine  ho-  gens  de  rien,  et  leur  vieillesse  la  plus 
riore  erit  novissima  sene—  avancee  sera  sans  honneur. 

ctus  illorum. 

18.  Et  si  celerius  defun-  18.  S'ilsmeurent  plus  tot,  ilsseront 
cti  fuerint,  non  habebunt  sans  esperance;"  et  au  jour  ou  tout 
spem  ,  ncc  in  die  agnitionis  sera  con  mi  ,  ils  n'auront  personne  qui 
allocutionem.  les  console ; 

19.  Nationis  enim  iniqttae  19.  Car  la  race  injuste  aura  une  fiu 
dirae  sunt  consummationes.  funeste. 

jf  1 3.  La  Vulgate  est  commnncment  ponctuce  de  cette  maniere  :  felix  est 
sterilis  :  et  incoinquinata  ,  etc. ;  mais  les  exomplaircs  grecs  reunissent  ces  ex- 
pressions, sterilis  et  incoinquinata  ;  e'est  le  sens  que  d'habiles  coannentateurs 
ont  prefere. 

y  16.  Litt.  :  ne  seront  point  consommes  dans  la  paix  et  dans  la  felicite. 
Le  ferine  grec  signifie  proprcnient  e'tre  imparfait,  n'arriver  pas  a  sa  fin,  a  sa 
perfection. 

>'  iS.  Tout  ce  qui  est  dit  ici  des  enfans  des  adulteres  ne  doit  sYulcndre 
que  de  ceux  qui  imitent  les  desordres  de  lcurs  peres.  et  qui  vivent  corauie 
eux  dans  le  crime. 
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CHAPITRE  IV. 

Avantages  de  la  chastete.  Suites  malheureuses  de  l'adultere.  Mort  dcs  justes, 
henreuse  qnoique  precipitee.  Justes  retires  du  monde  par  niisericorde.  Mal- 
heur des  mecbans  a  la  mort. 


i.  Mais  6  combien  est  belle  la  race 
chaste  ,  lorsqu'elle  est  jointe  avec  l'e- 
clat  de  la  verlu !  "  sa  memoire  est  im- 
mortelle, et  elle  est  en  honneur  de- 
vant  Dieu  et  devant  les  homines. 

i.  On  l'imite  ,  lorsqu'elle  est  pre- 
sente ;  et  on  la  regrette ,  lorsqu'elle 
s'est  retiree;  elle  triomphe,"  et  est 
couronnee  pour  jamais  comme  victo— 
rieuse ,  apres  avoir  remporte  le  prix 
dans  les  combats  pour  la  chastete.  " 

3 .  Mais  la  race  des  mechans  ,  quel- 
que  multiplied  qu'elle  soit ,  ne  reus- 
sira  point ;  "  les  rejetons  ba lards  ne 
jetteront  point  de  profondes  racines  , 
et  leur  tige  ne  s'affermira  point. 

4-  Si  avec  le  temps  ils  poussent 
quelques  branches  en  haut ,  comme 
ils  ne  sont  point  fermes  , "  ils  seront 
ebranles  par  les  vents,  et  la  violence 
de  la  tempete  les  arrachera  jusqu'a  la 
racine. 

5.  Leurs  branches  seront  brisees 
avant  d'avoir  pris  leur  accroissement ; 
leurs  fruits  seront  inutiles  et  apres  au 
gout ,  et  Ton  ne  pourra  en  faire  usage ; 

6.  Car  les  enfans  nes  d'une  couche 


i .  0  quam  pulchra  est  ca- 
sta generatio  cum  claritatel 
immortalis  est  enimmemo— 
ria  illius  :  quoniam  et  apud 
Deum  nota  est ,  et  apud 
homines. 

2.  Cum  praesens  est ,  imi- 
tantur  illam  ,  et  desiderant 
earn  cum  se  eduxerit ;  et  in 
perpetuum  coronata  trium- 
phat  ,  incoinquinatorura 
certaminum  proemium  vih- 
cens. 

3.  Multigena  autem  im— 
piorum  multitudo  non  erit 
utilis  ,  et  spuria  vitulamina 
non  dabunt  radices  alias  , 
nee  stabile  firmamentum 
collocabunt. 

4-  Et  si  in  ramis  in  tem- 
pore genninaverint ,  infir- 
miter  posita  ,  a  vento  com- 
movebuntur,  et  a  nimietato 
ventorum  eradicabuntur. 

5.  Confringenturenim  ra- 
mi inconsummati ,  et  fru- 
ctus  illorum  inuliles  ,  et 
acerbi  ad  manducandum  , 
et  ad  nihilum  apti. 

6.  Ex  iniquis  enimsomnis 


jjr  I.  Gr. :  II  vaut  mieux  etre  sans  enfans ,  et  avoir  de  la  vertu  ;  la  memoire 
de  cette  sterilite  vertueuse  est  immortelle ,  etc. 

j^  2 .  Apres  la  mort. 

Ibid.  Quelques-uns  traduisent  le  grec  en  ce  sens  :  apres  avoir  vaincu  dans 
les  combats  dont  le  prix  est  incorruptible. 

jfr  3.  Autr.  :  ne  sera  point  utile. 

jt  4-  On  lit  dans  le  grec  l'accusatif  fitStptirct,  on  selon  le  manuscrit  alexan- 
drin  le  genitif  fefyxd-cos,  pour  le  nominatif  /Ssfijxtie ,  bien  rendu  dans  la  Vul- 
gate par  le  nominatif  posita. 


filii  qui  nascuntur,  testes 
sunt  nequitiae  adversus  pa- 
rentes  in  interrogatione 
sua. 

7.  Justus  autem  si  morte 
pra>occupatus  fuerit,  in  re- 
frigerio  erit. 

8.  Senectus  enira  venera- 
Lilis  est  noa  diuturna  ,  ne- 
queannorumnumero  com- 
putata  : 

Cani  autem  sunt  sensus 
hominis  ,  9.  Et  a?tas  sene- 
ctulis  vila  immaculata. 

10.  Placens  Deo  factus, 
est  dilectus  :  et  vivens  in- 
ter peccatores  translatus 
est. 

1 1 .  Raptus  est  ne  malitia 
mutaret  intellectum  ejus , 
aut  ne  fictio  deciperet  ani- 
mam  illius. 

12.  Fascinatio  enim  nu— 
gacitatis  obscurat  bona  ,  et 
inconslantia  concupiscen- 
tiae  transvertit  sensum  sine 
malitia. 

1 3.Consummatus  in  brevi 
explevit  tempora  multa. 

i4-  Placita  enim  erat  Deo 
anima  illius  :  propter  boc 
properavit  educere  ilium  de 
medio  iniquitatum.  Populi 
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iHe^i'time  ,  lorsque  l'on  s'informe  de 
ce  qu'ils  sont ,  deviennent  des  temoins 
qui  deposent  contre  le  crime  de  leurs 
parens. 

7.  Mais  quand  le  juste  mourroit 
d'une  mort  precipitee,"  il  se  trouve-r 
roit  dans  le  repos." 

8.  Car  ce  qui  rend  la  vieillesse  vene- 
rable n'est  pas  la  longueur  de  la  vie  , 
ni  le  nombre  des  annees ; 

Mais  la  prudence  de  l'bomme  lui 
tient  lieu  de  cbeveux  blancs  ,  g.  Et  la 
vie  sans  tacbe  est  une  beureuse  vieil- 
lesse. 

10.  Comme  le  juste  a  plu  a  Dieu  ,    jjey,  st.  5, 
il  en  a  etc'  aime  ; "  et  Dieu  l'a  transfer^ 
d'entre  les  pecbeurs,  parmi  lesquels  il 
vivoit. 

1 1 .  II  l'a  enleve ,  de  peur  que  son 
esprit  ne  iut  corrompu  par  la  malice," 
et  qtte  les  apparences  trompeuses  "  ne 
seduisissent  son  ame  ; 

12.  Car  l'illusion  dumensonge  obs- 
curcit  le  bien ,  et  les  passions  volages 
de  la  concupiscence  renversent  l'esprit 
meme  eloigne  du  mal. 

1 3.  Ayant  peu  vecu,  il  a  rempli  la 
course  d'une  longue  vie  ; " 

1 4-  Car  son  ame  etoit  agreable  a 
Dieu  ;  e'est  pourquoi  il  s'est  bate  de  le 
tirer"  du  milieu  de  l'iniquite.  Lespeu- 
ples  voient  sans  comprendre  ;  et  ils  ne 


y  7.  Autrement  et  selon  le  grec  :  d'une  mort  avancee  ,  prematuree. 
Ibid.  II  auroit  tout  le  merite  d'une  extreme  vieillesse.  C'est  l'expression 
du  grec. 

y  10.  Selon  le  grec,  il  faut  joindre  ces  trois  mots,  Placens  Deo  factus, 

j'  n.  Par  la  malice  des  impies  qui  l'entouroient. 

Ibid.  Des  faux  Liens  de  ce  monde. 

X  12.  Le  bien  qui  est  dans  l'aine  du  juste. 

y  1 3.  On  pourroit  traduire  :  Ayant  ete  en  peu  de  temps  consomme  dans  la 
verdi,  il  a  ainsi  rempli  la  course  d'une  longue  vie.  Autr.  :  Ayant  ete  en  peu  de 
temps  consomme ,  ayant  peu  vecu ,  il  a  cependant  rempli  par  sa  vercu  la  courso 
d'une  longue  vie. 

y  14.  Ces  mots,  educere  ilium,  ne  sont  pas  dans  le  grec. 
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mettcnt  point  clans  lenr  coeur  dc  tclles 
considerations  :  " 

1 5.  Que  la  grace  de  Dieu  etsa  mi- 
sericorde  est  sur  ses  saints  ,  et  que  ses 
regards  sont  fixes  sur  ses  elus ; 

16.  Mais  le  juste  mort  condamne 
les  medians  qui  lui  survivent ;  et  sa 
jeunesse  sitot  finie  "  est  la  condamna- 
tion  de  la  longue  vie  de  l'injuste. " 

t-j.  Car  ils  verront  la  fin  du  sage , 
et  ils  ne  comprendront  point  le  des— 
sein  de  Dieu  sur  lui ,  et  pourquoi  le 
Seigneur  l'aura  mis  en  siirele. " 

18.  Ils  la  "  verront,  ct  ils  meprise- 
ront  le  sage ;  "  aussi  le  Seigneur  se 
moquera  d'eux. 

19.  Apres  cela  ,  ils  mourront  sans 
honneur ,  et  ils  tomberont  panni  les 
morts  dans  une  eternelle  ignorainie  , 
parce  que  le  Seigneur  les  brisera  ;  et 
ils  tomberont  devant  lui  confus  "  et 
muets.  II  les  detruira  jusqu'aux  fonde- 
mens;  il  les  reduira  dans  la  derniere 
desolation  ;  ils  seront  perces  de  dou- 
leur  j  ct  leur  memoire  perira. 

20.  Ils  paroitront  pleius  d'effroi  au 


autem  videntes  ,  et  non  ht— 
telligentes ,  nee  ponentes  im 
prjceordiis  talia  : 

i5.  Quoniam  gratia  Dei  r 
et  misericordia  est  in  san- 
ctos  ejus,  et  respectus  in 
electos  illius  : 

16.  Condemnat  autem  Ju- 
stus mortuus  vivos  impios , 
et  juventus  celerius  eon— 
summata  longam  vilam  iu- 
justi  : 

17.  Videbunt  enim  finem 
sapientis,  ctnon  intelligent 
quid  cogitaverit  de  illo- 
Deus  ,  et  quare  munierit  il- 
ium Dominus. 

18.  Videbunt,  et  con— 
temnent  cum  :  illos  autem 
Dominus  irridebit. 

ig.  Et  erunt  post  haee 
decidentes  sine  honore  ,  et 
in  contumelia  inter  morluos 
in  perpetuum  :  quoniam 
disrumpet  illos  inflatos  sine 
voce  ,  et  commovebit  illos 
a  fundamentis,  et  usque  ad 
supremum  desolabuntur  : 
et  erunt  gementes ,  et  rae- 
moria  illorum  peribit. 

20.  "Venientin  cogitatione 


y  14.  La  Volgale  tient  ici  la  phrase  suspendue  par  trois  participes,  viden- 
tes,  et  non  intelligences  ,  nee  ponentes  ;  cela  est  de  meme  dans  le  grec;  et  la 
phrase  n'est  achevee  que  jiar  ces  mots  du  verset  18  ,  -videbunt  et  contemnent 
earn.  C'est  une  sorte  de  construction  que  Ton  ne  peut  iniiler  dans  les  traduc- 
tions, mais  qui  est  propre  aux  Grccs  ;  on  en  trouve  plusieurs  exernples  dans 
les  epitres  de  saint  Paul,  qui  ecrivoit  en  grec.  Le  sens  alors  paroit  exigcr  que 
le  point  que  Ton  met  communement  a  la  fin  des  versets  intermediaires,  soit 
ici,  soit  dans  le  teste  de  saint  Paul,  demeure  suspendu  jusqu'a  ce  que  la  phrase 
soit  achevee. 

#16.  Qui  cependant  lui  a  suffi  pour  acquerir  une  gloire  eternelle. 

Ibid.  Qui  ne  lui  sert  qua  auiasser  un  tresor  de  colere ,  en  niultipliant  ses 
iniquites. 

y  17.  En  le  retirant  du  monde. 

^18.  Cette  mort  prematuree. 

Ibid.  Parce  qu'ils  ne  sauront  pas  que  cette  mort  precipitee  est  pour  lui  un 
passage  a  la  gloire  ,  et  r.ne  recompense  de  sa  bonne  vie. 

y  19,  C'est  le  sens  du  grec. 
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peccatorumsuorumtimidi,  souvenir  de  lenrs  offenses,  et  leurs 
el  traducent  illos  ex  ad-  iniquites  se  souleveront  "  centre  eux 
verso  iniquitates  ipsorum,       pour  les  accuser. 

^  20.  C'est  le  sens  da  grec. 


CHAPITRE  V. 

Trioniphe  des  justes.  Regrets  inutiles  des  medians.  Felieite  eternelle  des  justes. 
Vengeance  du  Seigneur  contre  les  medians. 


1.  Tunc  stabunt  justi  in 
magna  constantia  ,  adver- 
sus  eos  qui  se  angustiavc— 
runt ,  et  qui  abstulerunt 
labores  eorum. 

2.  Videntes  turbabuntnr 
timorc  borribili ,  et  mira— 
Luntur  in  subitatione  in— 
speratse  salulis, 

3.  Dicentes  intra  se,  poe- 
nitentiam  agentes  ,  et  prne 
angustiaspiritus  gementcs : 
Hi  sunt  quos  habuimus  ali- 
quando  in  derisum ,  et  in 
similitudinem  improperii. 

4.  Nos  insensati  vitam 
illorum  aestimabamus  insa- 
niam  ,  et  finem  illorum  sine 
bonore : 

5.  Ecce  quomodo  compu- 
tati  sunt  inter  filios  Dei ,  et 
inter  sanctos  sors  illorum 
est. 

6.  Ergo  crravimus  a  via 
Vferitatis,  et  justitire  lumen 
non  luxil  nobis  ,  et  sol  in- 


i»    Alors  les  justes  "    s'eleveront 
avec  unc  grande  assurance  "  contre 
ceux  qui  les  auront  accablcs  d'afflic—       i 
tion  ,    et    qui   leur  auront  ravi  "    le 
fraiit  de  leurs  travaux." 

2.  Les  medians  a  cette  vue  seront 
saisis  de  trouble  et  d'une  horrible 
frayeur  ;  ils  seront  surpris  d'etonnt- 
ment  ,  en  voyant  tout  d'un  coup," 
contrc  leur  attente,  les  justes  sauves. 

3.  Ils  dironten  eux-memes,"  etant 
touches  de  regret,  etjetant  dessoupirs 
dans  le  serrement  de  leur  coeur  :  Ce 
sont  la  ceux  qui  ont  ete  autrefois  l'ob- 
jet  de  nos  railleries ,  et  que  nous  don-> 
nions  pour  exemple  de  personnes  di- 
gnes  de  toutes  sortes  d'opprobres." 

4.  Insenscs  que  nous  elions ,   leur  Sup.111.2i 
vie  nous  paroissoit  une  folie ,  et  leur 

mort  honleuse ; 

5.  Cependant  les  voila  eleve's  au  rang 
des  enfans  de  Dieu  ,  et  leur  partage  est 
avec  les  saints. 

6.  Nous  nous  sommes  done  egares 
de  la  voie  de  la  verite  j  la  lumiere  de 
la  justice  n'a  point  lui  pour  nous ,  et  le 


y  1.  Gr.  lilt. :  le  jnste  ;  et  ainsi  dans  la  suite. 
Ibid.  Gr.  :  avec  une  grande  hardiesse. 
Ibid.  Par  leurs  violences  et  leurs  injustices. 
Ibid.  Gr.  :  qui  ont  meprise  leurs  travaux. 
X  2.  Ce  mot  subitatione  n'est  pas  exprimedans  le  grec. 
X  3.  Aatr.  :  entre  eux,  les  mis  aux  antics. 

Ibid.  Gr.  autr. :  cjtu  ont  ete  autrefois  le  sujet  de  nos  railleries  ,  et  l'objet  de 
nos  outrages. 


i   Par.   xxix, 

1 5. 
Sup.  it.  5. 
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soleil  de  l'intelligence  "  ne  s'est  point 
leve  sur  nous. 

7.  Nous  nous  sommes  lasses  dans  la 
voie  de  l'iniquite  et  de  la  perquisition  ; 
nous  avons  marche  dans  des  chemins 
apres  , "  et  nous  avons  ignore  la  voie  du 
Seigneur. 

8.  De  quoi  nous  a  servi  notre  or— 
gueil  ?  Qu'avons-nous  retire  de  la  vaine 
ostentation  de  nos  riehesses? 

().  Toutes  ces  chosgs  sont  passees 
comme  l'ombre  ,  et  comme  un  cour- 
rier  "  qui  se  presse  ; 

10.  Ou  comme  un  vaisseau  qui  fend 
les  flots  agit':.,  dont  on  ne  trouve 
point  de  trace  apres  qu'il  est  passe ,  et 
qui  n'imprime  sur  les  flots  nul'.e  mar- 
que de  sa  route ; 

1 1 .  Ou  comme  un  oiseau  qui  vole 
au  travers  de  l'air,  sans  qu'on  puisse 
remarquer  par  ou  il  passe;  (on  n'en- 
tend  que  le  bruit  de  ses  ailes ,  qui 
frappe  l'air,  et  qui  le  divise  avec  ef- 
fort ;  et  aprcs  qu'en  les  remuant  il  a 
achevc  son  vol ,  on  ne  trouve  plus  au- 
cune  trace  de  son  passage  ; ) 


12.  Ou  comme  une  flecbe  lancce 
vers  son  but ;  ( l'air  qu'elle  divise  se 
rejoint  aussitot  sans  qu'on  reconnoisse 
par  ou  elle  estpassee. ) 

1 3.  Ainsi  nous  ne  sommes  pas  plus 
tot  nes  que  nous  avons  cesse  d'etre ; 
nous  n'avons  pu"  montrer  en  nous  au- 
cune  trace  de  vertu ,  et  nous  a>rons  ete 
consumes  par  notre  malice. 


telligentiae  non   est  ortus 
nobis. 

7 .  Lassati  sunms  in  via  ini- 
quitatis  et  perditionis ,  et 
ambulavimus  vias  difficiles, 
viam  autem  Domini  igno— 
ravimus. 

8.  Quid  nobis  profuit  su- 
perbia  ?  aut  divitiarum  ja— 
ctantia  quidcontulit  nobis? 

g.  Transierunt  omnia  ilia 
tamquam  umbra ,  et  tarn— 
quam  nuntius  percurrens  : 

10.  Et  tamquam  navis  qua? 
pertransit  fluctuantem  a— 
quam  :  cujus,  cum  praeter— 
ierit ,  non  est  vestigium  in- 
venire  ,  nequesemitam  ca- 
rina3  illius  in  fluctibus  : 

1 1 .  Aut  tamquam  avis  , 
quae  transvolat  in  acre ,  cu- 
jus nullum  invenitur  ar- 
gumentum  itineris,sedtan- 
tum  sonitus  alarum  verbe- 
rans  levem  ventum ,  et  scin- 
densper  vim  itineris  aerem : 
commotis  alis  transvolavit, 
et  post  boc  nullum  signum 
invenitur  itineris  illius  : 

12.  Aut  tamquam  sagitta 
emissa  in  locum  destinatum , 
divisus  aer  continuo  in  se 
reclusus  est,  ut  ignoretur 
transitus  illius  : 

1 3.  Sic  et  nos  nati  con- 
tinuo desivimus  esse  :  et 
virtutis  quidem  nullum  si- 
gnum valuimus  ostendere: 
in  malignitate  autem  nostra 
consumpti  sumus. 


^  6.  Le  mot  intelligentice  n'est  pas  dans  le  grec ;  quelques  exemplaires  y 
racttent  tv;;  cTtxaiouuvn;  .justhice;  mais  alors  ce  n'est  qu'une  repetition  da  meme 
mot  que  Ton  vient  de  lire  dans  la  phrase  precedente. 

■^  7.  Gr.  :  dans  les  deserts  impraticables. 

%  9.  Autrement  et  selon  le  grec  :  comrne  une  nouvelle  qui  court; 

>■  1 3.  Gr. :  nou»  ne  pouvons. , 
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l/\.  Talia  dixerunt  in  in- 
ferno hi  qui  peccavcrunt : 

1 5.  Quoniam  spes  impii 
tamquam  lanugo  est ,  quae 
a  vento  tollitur  :  et  tam- 
quam spuma  gracilis  quae 
a  procella  dispergitur  :  et 
tamquam  fumus  qui  a  vento 
diffusus  est  :  et  tamquam 
memoria  liospitis  unius  diei 
praetereuntis. 

1 6.  Justi  aulem  in  perpe- 
tuum  a  i vent ,  et  apud  Do- 
minum  est  merces  eorum  , 
et  cogilalio  illorum  apud 
Allissimum. 

1 7 .  Ideo  accipient  regnum 
decoris  ,  et  diadema  speciei 
de  manu  Domini :  quoniam 
dextera  sua  teget  eos ,  et 
brachio  sancto  suodefendet 
ill  os. 

1 8.  Accipiet  armaturam 
zelusillius,  et  armabit  crea- 
turam  ad  ultionem  inimi- 
corum. 

19.  Induct  pro  thorace  ju- 
stitiam,  et  accipiet  pro  ga- 
lea judicium  certum  : 

20.  Sumet  scutum  inex— 
pugnabile  aeepjitatem  : 

2 1 .  Acuel  autem  duram 
iram  in  lanceam ,  et  pugna- 
bit  cum  illo  orbis  terrarum 
contra  insensatos. 

22.  Ibunt  directe  emis- 
siones  fulgurum ,  et  tam- 
quam a  bene  curvato  arcu 
nubium  exterminabuntur, 
et  ad  certum  locum  insi- 
lient. 


i4-  Voila  ce  que  les  pecheursdiront 
dans  l'enfer ;  " 

i5.  Parce  que  l'esperance  des  me—  Psal.i.  k. 
cbans  est  comme  ces  petites  pailles  "   Prov.  x.  28  j 
que  le  vent  emporte  ;  ou  comme  l'e—     "•  ■?• 
cume  legere  "  qui  est  dispersee  par  la 
tempete;  ou  comme  la  fumee  que  le 
vent  dissipe ;  ou  comme  le  souvenir 
d'un  bote  qui  passe  ,  et  qui  n'est  qu'un 
jour  en  un  meme  lieu. 

16.  Mais  les  justes  vivront  eterncl- 
lement ;  pres  du  Seigneur  est  leur  re- 
compense ,  et  le  Tres-Haut  pense  a 
eux. 

17.  C'est  pourquoi  ils  recevront  de 
la  main  du  Seigneur  un  royaume  ad- 
mirable ,  et  un  diademe  eclatant  de 
globe.  II  les  protegera  de  sa  droite, 
et  les  defendra  par  son  bras  saint. 

18.  Son  zele  se  revetira  de  ses  ar—  Ps.  xvn.  40. 
mes , "  et  il  armera  ses  creatures  pour  Eph.  vi.  i3. 
se  venger  de  ses  enncmis. 

19.  II  prendra  la  justice  pour  cui- 
rasse ,  et  pour  casque  l'integrite  "  de 
son  jugement; 

20.  II  se  couvrira  de  l'equite  " 
comme  d'un  bouclier  impenetrable  ; 

21 .  II  aiguisera  sa  colere  inflexible; 
comme  nne  lance ,  et  tout .  l'univers 
combattra  avec  lui  contre  les  insenses. 

22.  Les  foudres  iront  droit  a  eux  ; 
elles  seront  lancees  des  nuees  ,  comme 
les  flecbes  d'un  arc  bande  avec  force , 
et  elles  fondront  au  lieu  qui  leur  aura 
cte  marque. 


>'  14.  Ce  verset  n'est  pas  dans  le  grec. 

jf  1 5.  C'est  ]e  sens  da  grec 

Ibid.  Gr.  :  la  gel»:e  blanche. 

jf  18.  Gr.  :  Il  prendra  pour  armes  son  zele,  son  indignation. 

y  19.  C'est  le  sens  du  grec. 

X  20.  Gr. :  de  la  saintete. 


5a  4  SAG  ESSE. 

23.  La  colere  de  Dieu,  semblable  a 
une  machine  qui  jette  des  pierrcs," 
fera  pleuvoir  sur  eux  de  fortes  greles  ; 
la  nier  repandra  contre  eux  sa  vague 
irritee,  et  les  fleuves  se  deborderont 
sur  eux  avec  furie. 

a4-  Un  vent  violent  "  selevera  con- 
tre eux,  et  les  dispersera  comrae  un 
tourbillon  :  leur  iniquitc  reduira  toute 
la  terre  en  uu  desert;  et  le  trdne  des 
puissans  sera  rcnverse  par  leur  ma- 
lice. 


23.  Et  a  petrosa  ira  plena; 
mittentur  grandines  :  ex- 
candescet  in  illos  aqua  ma- 
ris, et  flumina  concurrent 
duriter. 

2-4-  Contra  illos  stabit  spi- 
ritus  virtutis ;  et  tamquam 
turbo  venti  dividet  illos  :  et 
ad  eremum  perducct  o- 
mnem  terram  iniquitas  il- 
loruin  ,  et  malignitas  ever- 
tet  sedes  potentium. 


y  23.  L'nnteur  fait  ici  allusion  a  ces  anciennes  machines  nominees  batistes , 
ilont  on  se  servoit  dans  les  sieges  pour  lancer  des  pierres.  Le  mot  xl^ptii, 
plena  ,  se  prend  ici  pour  k-jx-jzi,  densce  •  peut-etre  cependant  qu'il  se  rappor- 
teroit  au  mot  precedent  &'jy.cD  k/v^sj;  ,  ira  plena; ,  des  greles  pleines  de  la  co- 
lere de  Dieu.  L'espression  ejs  K°-y£6iov  peat  se  prendre  substaiitivement ,  ,1 
petrosa  balista. 

>'  24.  C'est  le  sens  du  grec. 


CHAPITRE  YI. 


Rois  et  juges  de  la  terre  exbortes  a  acquerir  la  sagesse.  Snpplices  rigonreux 
prepares  a  ceux  cpui  gouvernent  injustement.  La  sagesse  se  presente  a 
ceux  qui  l'aiment  et  la  cberchent.  Combien  il  est  avantageux  de  la  pos- 
scder. 


1 .  Ant6i  la  sagesse  est  plus  estima- 
ble que  la  force,  et  l'honime  prudent 
vaut  micux  que  l'homme  courageux." 

2.  Ecoutez  done,  6  rois,  et  com— 
prenez-le  bien  ;  recevez  l'instruction  , 
juges  dc  la  terre. 

3.  Pretez  l'oreille,  vous  qui  conte— 
nez  les  peuplcs ,  et  qui  vous  glorifiez 
de  voir  sous  vous  un  grand  nombre  de 
nations. 

4.  Consider ez  que  vous  avez  recu 
celte  puissance  du  Seigneur,  et  cctte 
domination  du  Tres-Haut  qui  inter- 
rogera  "  vos  ceuvres ,  et  qui  sondera  le 
fond  de  vos  pen  sees. 

5.  Parce  qu'etant  les  ministres  de 


1.  Melior  est  sapientia 
quam  vires  :  et  vir  pru- 
dens ,  quam  forlis. 

2.  Audite  ergo,reges,  et 
intelligite  :  discite,  judices 
finium  terrae. 

S.  Prabete  aures ,  vos  qui 
continetis  multitudines ,  et 
placetis  vobis  in  turbis  na- 
tionum. 

4-  Quoniam  data  est  a 
Domino  potestas  vobis ,  et 
virtus  ab  Altissimo ,  qui  in- 
terrogabit  opera  vestra,  et 
cogitationes  scrutabitur  : 
5.  Quoniam  cum  essetis 


y  1.  Ce  verset  ne  se  trouve  point  dans  le  grec. 
y  4.  Autr. :  exarainera. 
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ministri  regni  illius,  non 
recte  judicastis ,  nee  custo— 
distis  legem  justitiae ,  ne- 
que  secundum  voluntatum 
Dei  ambulastis. 

6.  Horrende  et  cit6  ap- 
parebit  vobis  :  quoniam  ju- 
dicium durissimum  bis  qui 
proesunt,  fiet. 

n.  Exiguo  enim  concedi— 
tur  misericordia  :  potenles 
autem  potenter  tormenla 
patientur. 

8.  Non  enim  sub  I  rah  et 
personam  cujusquamDeus, 
aiec  verebitur  magnitudi- 
Jiem  cujusquam  :  quoniam 
pusillum  et  magnum  ipse 
fecit ,  et  aequaliter  cura  est 
illi  de  omnibus. 

g.  Fortioribus  autcm  for- 
Sior  instat  cruciatio. 

10.  Ad  vos  ergo,  reges, 
sant  lii  sermones  mei ,  ut 
discatis  sapientiam,  et  non 
excidatis  (a). 

1 1 .  Qui  enim  custodierint 
justa  juste,  justificabuntur : 
et  qui  didicevint  ista ,  inve« 
jiient  quid  respondeant. 

12.  Concupiscite  ergo  ser- 
jnones  meos,  diligite  illos, 
tt  babebitis  disciplinam. 

ivS.    Clara  est,   et    qua3 


son  royaume ,  vous  n  avez  pas  juge 
equitablement ,  que  vous  n'avez  point 
garde  la  loi  de  la  justice ,  et  que  vous 
n'avez  point  marche  scion  la  volonte 
de  Dieu. 

6.  II  se  fera  voir  a  vous  d'une  ma- 
niere  effroyable,  et  dans  peu  dc  temps; " 
parce  que  ceux  qui  commandent  les 
autres  seront  juges  avec  une  extreme 
rigueur. 

7.  Car  on  a  plus  de  compassion  pour 
les  petils;  mais  les  puissans  seront  puis- 
samment  tourmentes. 

8.  Dieu  "  n'exceptera  personne ,  et  Deue.x.  t-r. 

il  ne  respectera  la  grandeur  de  qui  que  2  Par.  xix.  7. 
cs  soit;  parce  qu'il  a  fait  les  grands  Eccli.  ixxv. 
comme  les  petits,  et  qu'il  a  egalement     l5- 
soin  de  tous.  -Act.  x.  34. 

Horn.  it.  II. 
Gal  n.  6. 

9.  Mais  les  plus  grands  sont  mena-  CoLui.tl. 
ces  des  plus  grands  supplices.  T  pet%  u  I7, 

10.  C'est  done  a  vous,  6  rois,  "  que 
j'adresse  ces  discours,  afin  que  vous 
appreniez  la  sagessc  ,  et  que  vous  vou9 
gardiez  d'eu  dechoir. 

1 1 .  Car  ceux  qui  auront  fait  juste-* 
ment  les  actions  de  justice ,  seront  trai- 
tes  comme  justes ;  "  et  ceux  qui  auront 
apprisec  que  j'enseigne,  trouveront  de 
quoi  se  defendre. " 

12.  Ayez  done  un  desir  ardent  pour 
mes  paroles  ;  aimez-les ,  et  vous  y  trou- 
verez  votre  instruction ; 


i3.    La  sagesse  est  pleine  de   lu- 
(a)  8.  Script. prop. ,  part.  5,n.  63. 

$  6.  Gr.  •*  D  viendra  fondre  sur  vous  d'une  maniere  effroyable  et  dans  pea 
de  temps. 

f  8.  Gr.  :  Cei'ui  qui  est  le  Seigneur  et  le  raaltre  de  tons  ,  ne  craindra  per- 
sonne. 

J!  10.  Gr.  antr. :  6  souverains;  a  la  leltre  en  latin  ,  tyranni  ;  mais  c'est  qu'en 
grec,  comme  en  latin  ,  ce  mot  ne  se  prend  pas  toujours  en  mauvaise  part;  il 
marque  seulement  la  souveraine  puissance. 

S/~  11.  Le  grec  pourroit  se  traduirc  a  la  lellre  :  Ceux  qui  auront  garde  s.iin- 
tement  les  choses  saintes  ou  la  saintete  de  leur  ministere ,  seront  sanctifies, 
on  Irahes  comme  sain'.s. 

Ibid.  Se  gurantir  des  illusions  du  peche  et  des  traits  de  la  colore  de  Dica. 
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mitre    cl  sa  beau  to  ne  se  fletrit  point ; 


ceux  qui 


l'aimenlla  decouvrent  aise- 


ment  j   et  ceux  qui  la    cherchent    la 
trouvent. 

14.  Elle  previent  ceux  qui  la  desi- 
rent,  pour  se  montrer  a  eux  la  pre- 
miere. 

i5.  Celui  qui  veille  des  le  matin 
pour  la  posseder,  n'aura  pas  de  peine 
a  la  rencontrer,  parce  qu'il  la  trou- 
vera  assise  a  sa  porte. 

16.  Ainsi  occuper  sa  pensee  de  la 
sacesse  ,  c'est  la  parfaite  prudence ;  et 
celui  qui  veillera  pour  l'acquerir,  sera 
bientot  en  repos. " 

in.  Car  elle  iourne  elle— meme  de 
tous  cotes,  pour  chercher  ceux  cpli 
sont  dignes  d'elle  ;  elle  se  montre  a  eux 
agreablement  dans  ses  voies ,  et  elle  va 
au-devant  d'eux  avec  tout  le  soin  de 
sa  providence. 

18.  Le  commencement  done  de  la 
sagesse  est  le  desir  sincere  de  l'instruc- 
tion  ;  le  desir  de  l'instruction  est  l'a— 
mour  de  la  sagesse ,  et  cet  amour  est 
l'observationdeseslois;  ig.L'attention 
a  observer  ses  lois  est  l'affermissement  " 
de  la  parfaite  purete  de  Tame  ; 

20.  Et  cette  parfaite  purete  approche 
l'homme  de  Dieu. 

21.  C'est  ainsi  que  le  desir  de  la 
sagesse  conduit  an.  royaume  eter— 
nel.  " 

22.  Si  done  vous  vous  complaisez 
dans  les  trones  et  les  sceptres ,  6  rois 
des  peuples  ,  "  aimez  "  la  sagesse ,  afin 
que  vous  regniez  eternellement. 

23.  Aimez  la  lumiere  de  la  sagesse, 


rmmqumn  marcescit  sapien- 
tia  :  et  facile  videtur  ab  his 
qui  diligunt  earn,  et  inveni- 
tur  ab  bis  qui  quaerun  t  illam . 
14-  Praeoccupat  qui  se 
concupiscunt ,  ut  illis  se 
prior  ostendat. 

1 5.  Qui  de  luce  vigila- 
verit  ad  illam  ,  non  labora- 
bit :  assidentem  enim  illara 
foribus  suisinveniet. 

16.  Cogitare  ergo  de  ilia, 
sensus  e:t  consummatus  : 
et  qui  vigilaverit  propter 
illam ,  cito  securus  erit. 

1  7.  Quoniam  dignos  se, 
ipsa  circuit  quaerens ,  et  in 
viis  ostendit  se  illis  bilari— 
ter ,  et  in  omni  providen— 
tia  occurrit  illis. 

18.  Initium  enim  illius,. 
verissima  est  disciplinae  con* 
cupiscentia  :  cura  ergo  dis- 
cipline ,  dilectio  est.  Et 
dilectio  ,  custodia  legum  il— 
bus  est  :  ig.  Custoditio 
autem  legum ,  consumma— 
tio  incorruptionis  est  : 

20.  Incorruptio  auten>  fa- 
cit  esse  proximum  Deo. 

2 1 .  Concupiscentia  itaque 
sapiential  deducit  ad  re  — 
gnum  perpetuum. 

22.  Si  ergo  delectamiVjl 
sedibus  et  sceptris ,  o  r*\o-es 
populi ,  diligitesapM-ntiamj 
utinperpetuuraregnetis. 

20.  Diligite  lu^uen  sapien- 


y  16.  Ne  tardera  pas  a  la  possede'r. 

y  if.  Quelques-uns    traduisent  ainsi  le  grec :  et  elle    va  au-devant  d'enx; 
pour  les  aider  dans  tous  leurs  desseins. 

y  19.  C'est  l'expression  du  grec  :  finnamentum  irtcorruptionis. 

y  21.  Ce  mot  perpetuum  n'est  pas  dans  le  grec. 

y  2'-!-  C'est  V  expression  <?u  grec  ;  reges  populorumK 

Ibid.  Gr. :  bonorez. 
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lis,  omties  qui  proeeslis 
populi-. 

24  •  Quid  est  autem  sa- 
pientia,  et  quemadmoduru 
facta  sit ,  referam  :  et  non 
abscondam  a  vobis  sacra— 
mentaDei,  sed  ab  initio  na- 
tivitatis  investigabo  ,  et 
ponani  in  lucen  scientiam 
illius,  et  non  przeteribo  ve- 
ritatem  : 

20.  Neque  cum  invidia 
tabescente  iter  habebo  , 
quoniam  talis  homo  non  e— 
rit  particeps  sapiential. 

26.  Multitudo  autem  sa- 
pientium  sanilas  est  orbis 
terrarum  :  et  rex  sapiens 
stabilimentum  populi   est. 

27.  Ergo  accipite  discipli- 
nam  per  sermones  meos ,  et 
proderit  vobis. 
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vous  tous  qui  commandcz les  peuples. " 


^4  •  Je  representerai  maintenant  cc 
que  e'est  que  lasagesse,  et  quelle  a  etc 
so  1  origine  ;  je  ne  vous  cacherai  point 
les  secrets  de  Dieu  "  ;  mais  je  remon- 
terai  jusqu'au  commencement  de  sa 
naissance ;  je  la  produirai  au  jour,  et 
je  la  ferai  connoitre,  et  je  ne  cacherai 
point  la  verite. 

25.  Je  n'imiterai  point  celui  qui  est 
desseche  d'envie ,  "  parce  que  cet 
homme  n  aura  point  de  part  a  la  sa— 
gesse. 

26.  Or  la  multitude  des  sa°;es  est  le 

o 

salut  du  monde  ;  et  un  roi  prudent  est 
le  soutien  de  son  peuple. 

27.  Recevez  done  l'instruction  par 
mes  paroles ;  et  elle  vous  sera  avanta- 
«euse. 


j  2I  Ce  verset  n'est  pas  dans  le  grec. 

y  24-  -Le  mot  Dei  n'est  pas  dans  le  grec. 

y  23.  Qui  refuse  de  communiquer  aus  autres  les  Liens  qn'il  possede. 


CHAPITRE  VH. 


Toils  entrent  dans  cette  vie  de  la  meme  maniere  et  en  sortent  de  meme.  La  sa- 
gesse  est  preferable  a  tous  les  autres  biens.  Avantages  qa'on  en  retire. 
Louanees  de  la  sagesse. 


1 .  S  cm  quidem  et  ego  mor- 
talis  homo  ,  similis  omni- 
bus, et  exgenere  terreni  il- 
lius qui  prior  factus  est , 
et  in  ventre  matris  figuratus 
sum  caro, 

2.  Decern  mensium  tem- 
pore ,  coagulalus  sum  in 
sanguine  ,  ex  semine  homi- 
nis,  et  delectamento  somui 
conveniente. 

3.  Et  ego  natus  accepi 
communcm   aerem ,  ct  in 


1 .  Je  suis  moi-meme  un  homme 
mortel ,  semblable  a  tous  les  autres  , 
sorti  de  la  race  de  celui  qui  fut  forme 
le  premier  de  terre ;  mon  corps  a  pris 
sa  figure  dans  le  ventre  de  ma  mere , 

2.  Pendant  dix  mois,  et  j'ai  ele  Jobs.,  10, 
forme  d'un  sang  epaissi ,  et  de  la  sub- 
stance de  l'homme  ,  dans  le  repos  du 
sommeil. 

3.  Elant  ne  ,  j'ai  respire  l'air  com- 
niun   a  tous,   je  suis  lombe   dans  la 
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Job  i.  2  r. 
I  Tim.  vi.  7. 
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meme  terre,"  el  je  me  suis  fait  enten- 
dre d'abord  en  pleurant ,  comme  tons 
les  autres. 

4-  J'ai  ete  enveloppe  de  langes,  et 
tlcve  avec  de  grands  soins  ; 

5.  Car  il  n'y  a  point  de  roi  qui  soit 
nc  autrement. 

6.  II  n'y  a  done  pour  tous  qu'une 
maniere  d'entrer  dans  la  vie  et  qu'une 
maniere  d'en  sortir. 

n  .  C'est  pourquoi  "  j'ai  desire  "  In- 
telligence ,  et  elle  m'a  ete  donnee  ;  j'ai 
invoque  le Seigneur ,  "et  l'esprit  de  sa- 
eesse  est  venu  en  moi. 

0.  Je  I  ai  preleree  aux  royaumes  et 
aux  trones ,  et  j'ai  cru  que  les  ricl  esses 
n'etoient  rien  au  prix  de  la  sagesse. 

q.  Je  n'ai  point  fait  entrer  en  com- 
parison avec  elle  les  pierres  pre- 
cieuses ,  parce  que  tout  l'or,  au  prix 
d'ellc ,  n'est  qu'un  pen  de  sable  ;  et 
que  l'argent  devant  elle  sera  considere 
comme  de  la  boue. 

10.  Je  l'ai  plus  aimee  que  la  sante 
et  que  la  beaute ;  j'ai  resolu  de  la  pren- 
dre pour  ma  lumiere  ,  "  parce  que  sa 
clartc  nepeut  jamais  etre  eleinte. 


3  Re.  in.  1 3.        1 '  •  Mais  tons  les  biens  me  sont  ve- 
Matt.  vi.  33.      nils  avec  elle  ,  et  j'ai  recu  de  ses  mains 
des  ricbesses  "  innombrables. 

12.  Je  me  suis  rejoui  dans  toutes 


Job  rxvui.  1 5. 
Prov.  vm.  11. 


similiter  factam  deeidi  ter- 
ram ,  et  primam  vocem  si- 
milem  omnibus  emisi  plo- 
rans. 

4-  In  involumentis  nutri- 
tus  sum,  et  curis  magnis. 

5.  Nemo  enim  ex  rcgibus 
aliud  babuit  nativitatis  ini- 
tium. 

6.  Unus  ergo  introitus  est 
omnibus  ad  vitam ,  et  simi- 
lis  exitus. 

7.  Propter  hoc  optavi,  et 
datus  est  mibi  sensus  :  et 
invocavi ,  ct  venit  in  me 
spiritus  sapientia? : 

8.  Et  prneposui  illam  re- 
gnis  et  sedibus,  et  divitias 
nihil  esse  duxi  in  compa- 
ratione  illius. 

g.  Nee  comparavi  illi  la— 
pidem  pretiosum ,  quoniain 
omne  aurum  in  compara— 
tione  illius ,  arena  est  exi- 
gua ,  et  tamquam  lutum 
aestimabitur  argentum  in 
conspectu  illius. 

10.  Super  salulem  etspe— 
ciem  dilexi  illam ,  et  pro- 
posui  pro  luce  habere  illam, 
quoniam  inexstinguibile  est 
lumen  illius. 

1 1 .  \  enerunt  autem  mini 
omnia  bona  pariter  cum  il- 
ia ,  ct  innumerabilis  hone— 
stas  per  maims  illius. 

12.  Et  lsetalus  sum  in  0- 


X  3.  J'ai  ete  assajetti  aux  memes  niiseres. 

Quelques-uns   tradnisent    lilteralement   le   grec :  Je  suis  tombe    sitt  la 

terre  su  jet  (  on  plutui ,  a  la  leltre  :  sujette  )  aux  inemes  peines,  aux  memes 
miseres  ;  litt.,  similiter  affectum. 

y  7.  Elant  ne  comme  tous  les  autres  dans  la  foiblesse  et  dnns  l'ignorance  ,  et 
rue  trouvant  neanmoins  (ileve  au-<lessus  d'eux  par  ]a  puissance  ct  l'auioiite 
royales. 

Ibid.  Gr.  autr.  :  j'ai  prie  ,  et  la  prudence  m'a  ete  donnee. 

Ibid.  Pour  lui  demander  la  sagesse. 

x  10.  Gr.  autr.  :  je  l'ai  prefexce  a  la  lumiere. 

X  11.  Honcsias,  id  est ,  diyit'uc.  voy«  la  preface. 
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mnibus  :  quoniam  antece- 
debat  me  ista  sapientia  ,  et 
ignorabam  quoniam  borum 
omnium  mater  est. 

1 3.  Quamsine  fictione  di- 
dici ,  et  sine  invidia  com— 
munico  ,  et  bonestatem  il- 
lius  non  abscoudo. 

1 4-  Infinitus  enim  thesau- 
rus est  hominibus  :  quo  qui 
usi  sunt ,  participes  facti 
sunt  amicitia?  Dei ,  propter 
discipline  dona  commen— 
dati. 

i5.  Mihi  autem  dedit 
Deus  dicere  ex  sententia, 
et  praesumere  digna  borum 
qua?  mihi  dantur  :  quoniam 
ipse  sapientire  dux  est ,  et 
sapientium  emendator  : 

16.  In  manu  enim  illius, 
et  nos  ,  et  sermoues  nostri, 
et  omnis  sapientia  ,  et  ope- 
rum  scientia  ,  et  disciplina. 
in.  Ipse  euim  dedit  mihi 
horum  que  sunt ,  scientiam 
veram  :  ut  sciam  disposi- 
tionem  orbis  terrarum,  et 
virlutes  elementorum  : 

18.  Initium ,  et  consum- 
mationem ,  et  medietatem 
temporum  :  vicissitudinum 
permutationem  ,  et  com— 
mutationes  temporum : 

10.  Anni  cursus  ,  et  stel- 
lar urn  disposiliones : 


ccs  choses ,  parce  que  cette  sagcsse 
marchoit  devant  moi  , "  et  je  ne  savois 
pas  qu'elle  etoit  la  mere  de  tous  ces 
biens. 

i3.  Je  l'ai  apprise  sans  deguise- 
ment ;  "  j'en  fais  part  aux  autres  sans 
en  vie ,  et  je  ne  cache  point  les  richesses 
qu'elle  renferme; 

14.  Car  elle  est  un  tresorinfini  pour 
les  hommes  "  ;  et  ceux  qui  en  ont  use 
sont  devenus  les  amis  de  Dieu,  recom- 
mandables  par  les  dons  d'une  science 
prolonde. 

i5.  Dieu  m'a  fait  la  grace  "  de  par- 
ler  avee  un  grand  sens  ,  et  d'avoir  des 
pensees  dignes  des  dons  que  j'ai  recus  ; 
parce  qu'il  est  lui-meme  le  °uide  de 
la  sagesse  ,  et  que  e'est  lui  qui  redresse 
les  sages. 

16.  Nous  sommes  dans  sa  main  , 
nous  et  nos  discours  "  avec  toute  votre 
sagesse ,  la  science  d'agir,  et  le  regie— 
ment  dela  vie. 

1  n .  C'est  lui-meme  qui  m'a  donne 
la  vraie  connoissance  de  ce  qui  est ;  qui 
m'a  faitsavoir  la  disposition  dumonde, 
les  vertus  des  elemens  , 

18.  Le  commencement,  la  fin  et  le 
milieu  des  temps  ,  "  le  changement  des 
saisons  ct  le  retour  des  epoques  " . 


19.  Les  revolutions  des  annees  ,  les 
dispositions  des  etoiles, 


y  12.  Gr.  autr. :  parce  que  la  sagesse  les  aniene  avec  elle.  Le  mot  me  n'est 
pas  dans  le  grec. 

y?  1 3.  Autr. :  je  l'ai  etucliee  sans  feinte,  cest-a-dire ,  avec  un  sincere  desir  de 
la  connoitre  et  de  m  attacher  a  elle. 

X  1  4.  lis  peuvent  tous  la  posseder  sans  prejudice  les  uns  des  autres,  et 
c'est  pour  ceia  meme  que  je  n'ai  pas  craint  de  la  communiquer. 

fl  1  5.  Gr.  :  Que  Dieu  rue  fasse  la  grace  ,  etc. 

j  16.  Nous  recevons  de  lui  nos  pensees  et  nos  paroles. 

Jf  18.  Les  Grecs  distinguoient  chaque  mois  tn  Irois  parties  Les  dix  pre- 
miers jours  appai  lenoient  an  commencement ,  les  dix  suivans  au  milieu  ,  et  les 
neuf  ou  dix  derniers  a  la  Jin. 

X  18.  Gr. :  lc  retour  du  soleil, 

II.  34 


Belt.  I.  3. 
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20.  La  nature  des  animaux,  les 
instincts  "  des  betes ,  la  force  des  vents, 
lcs  pensees  "  des  Homines ,  la  variete 
desplantes,  et  les  vertus  des  racines. 

21.  J'ai  appris  lout  ce  qui  etoit  ca- 
che ,  et  qui  n'avoit  point  encore  etc 
decouvert ,  parce  que  la  sagesse  meme, 
qui  a  tout  cree  ,  me  I'd  enseigne  ; 

22.  Car  il  y  a  en  elle  un  esprit  d'in- 
telligence,  qui  est  saint,  unique  ,  va— 
ric  ",  sidjtil ,  disert ,  agile  ,  sans  tache, 
clair,"  doux  ,  ami  du  bien,  penetrant, 
que  rien  ne  peut  empecher  d'agir , 
bienfaisant , 


0.3.  Amateur  "  des  bommes ,  bon  , " 
stable,  infaillible,  calme,  qui  peut 
tout,  qui  voit  tout,  qui  renferme  en 
soi  tous  les  esprits  ,  qui  est  intelligible, 
pur  et  subtil ;  " 


24.  Car  la  sagesse  est  plus  active 
que  toutes  les  choses  les  plus  agissan— 
tes .  et  elle  atteint  parlout  a  cause  de 
sa  purete. 

25.  Elle  est  la  vapeur  de  la  vertu  de 
Dieu,  et  1'efFusion  toute  pure  de  la 
clarte  du  Tout-Puissant;  c'est  pour- 
quoi  elle  ne  peut-etre  susceptible  de 
la  moindre  impurete ; 

26.  Parce  qu'elle  est  l'eclat  de  la 
lumiere  eternelle ,  le  miroir  sans  ta- 
che de  la  majeste  de  Dieu,  et  l'image 
de  sa  bonte. 

27.  Is'etant  qu'une  ,  elle  peut  tout; 


20.  Naturas  animalium  , 
et  iras  bestiarum  :  vim  ven- 
torum,  et  cogitationes  ho- 
minum  :  differentias  virgul- 
torum,  et  virtutesradicum: 

21.  Et  qunecumque  sunt 
absconsa  et  improvisa  ,  di— 
dici  :  omnium  enim  arti- 
lex  docuit  me  sapientia. 

22.  Est  enim  in  ilia  spiri- 
tus  intelligentiae  ,  sanctus  , 
unicus  ,  multiplex  ,  subti- 
lis,  disertus,  mobilis,  in— 
coinquinatus,  certus ,  sua- 
vis,  amansbonum,  acutus, 
quern  nihil  vetat ,  bcnefa- 
ciens , 

23.  Humanus ,  benignus, 
stabilis ,  certus,  securus, 
omnem  habens  virtutem  , 
omnia  prospiciens ,  et  qui 
capiat  omnes  spiritus  ,  in— 
telligibilis  ,  mundus  ,  sub— 
tills. 

?4-  Omnibus  enim  mobi- 
libus  mobilior  est  sapientia : 
atlingit  autem  ubique  pro- 
pter suam  munditiam. 

25.  Vapor  est  enim  vir— 
tutis  Dei ,  et  emanaiio  quae- 
dam  est  claritatis  omnipo— 
tentis  Dei  sincera  :  et  iueo 
nihil  inquinatum  in  earn 
ineurrit. 

26.  Candor  est  enim  lucis 
seternae,  et  speculum  sine 
macula  Dei  majestati ,  et 
imajjo  bonitatis  illius. 

27 .  Et  cum  sit  una,  omnia 


y  20.  C'cst  le  sens  da  grec. 
Ibid.  Les  inclinations. 
y  11.  Vane  dans  ses  effets. 
Ibid.  C'est  le  sens  da  grec. 
y  ■>.  3.  C'est  le  sens  du  grec. 
Ibid.  Ce  mot  11'eSt  yrns  dans  le  gree. 

Ibid.  Le  grce  de  Tediiion  roraaine  lit  :  qui  pe*netre  tons  lcs  esprits  la  plus 
jntelligens,  tes  jilus  purs  ct  les  plus  subtils. 
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ct  toujours  immuable  en  elle-meme ,. 
elle  renouvelle  toutes  choses;  elle  se 
repand  parini  les  nations  "  dans  les 
anics  saintes,  et  elle  forme  les  amis  de 
Dieu  et  les  propbetes  ; 

28.  Car  Dieu  n'aime  que  celui  qui 
babite  avec  la  sagesse.    . 


potest :  et  in  se  permanens 
omnia  inuovat,  et  per  na— 
tiones  in  animas  sanctas  se 
transfert  :  amicos  Dei  et 
proplietas  coustituit. 

28.  Neminem  euim  diligit 
Deus ,  nisi  eum  qui  cum 
sapientia  inhabitat. 

29.  Est  enim  brec  specio-  29.  Elle  est  plus  belle  que  le  soleil, 
sior  sole,  et  super  omnem  et  plus  elevee  que  toutes  les  etoiles ; 
dispositionem  stellarum  ,  si  on  la  compare  avec  la  lumiere,  elle 
luci    comparata    invenitur     l'emportera ; 

prior. 

30.  Illi  enimsucceditnox: 
sapientiam  autem  non  vin- 
cit  malitia. 


3o .  Car  a  la  lumiere  succede  la  nuit, " 
mais  la  malignite  ne  peut  prevaloir 
contrc  la  sagesse.  " 


^27.  Gr.  autr.  :  de  generations  en  generations, 
y  36.  Les  tenebres  obscurcissent  la  lumiere. 
Ibid.  Rien  ne  ternit  son  eclat  et  sa  beaute. 


CHAPITRE  VII. 

Excellence  de  la  sagesse.  Avantage  qne  Ton  tronve  dans  la  possession  de  la  sa- 
gesse. C'est  de  Dieu  qu'on  la  recoit. 


1 .  Attingit  ergo  a  fine  us- 
que ad  finem  fortiter,  et  dis- 
ponit  omnia  suaviter. 

2.  Hanc  amavi ,  et  exqui- 
sivi  a  juventute  mea,  et 
quaesivi  sponsam  mibi  earn 
assumere  ,  et  amator  factus 
sum  formae  illius. 

3.  Generosilatem  illius 
glorificat  ,  contubernium 
babensDei :  sed  et  omnium 
Dominus  dilexit  illam. 

4.  Doctrix  enim  est  disci— 
plinae  Dei ,  et  electrix  ope- 
rum  illius. 

5.  Et  si  divitiae  appetun- 


1 .  La  sagesse  atteint  avec  force  de- 
puis  une  extremile  jusqu'a  1'autre,  et 
elle  dispose  tout  avec  douceur. " 

2.  Je  l'ai  aimce,  je  l'ai  recberchee 
des  ma  jeunesse  ,  et  j'ai  tacbe  de  l'avoir 
pour  epouse,  et  j'ai  ete  epris  de  sa 
beaute, 

3.  Elle  fait  voir  la  gloire  de  son  ori- 
gine  ,  en  ce  qu'elle  est  etroitement  unie 
a  Dieu ,  et  qu'elle  est  aimee  de  celui 
qui  est  le  Seigneur  de  toutes  cboses. 

4.  C'est  elle  qui  enseigne  la  science 
de  Dieu  ,  et  qui  est  la  directrice  de  scs 
ouvrages. " 

5.  Si  Ton  soubaite  les  ricbesscs  de 


,V  I.  Avec  nne  doticenr  a  laquelle  rien  ne  pent  resister. 

—  Gr.  autr.  :  avec  avantage  pour  ceux  qu'il  aime.  Quelques-nns  ne  com- 
meucent  ce  cbapitre  qu'aa  second  verset. 

,\  4.  Cr.  autr. :  Elle  est  commc  initiee  a  la  connoissance  des  secrets  de  Dieu, 
et  elle  s'attacbe  a  sts  ouvrages. 


53$  sagesse. 

cette  vie,  qu'y  a-t-il  de  plus  riche 
que  la  sagcsse  qui  fait  toutes  choscs  ? 

6.  Si  1' esprit  de  l'homme  fait  quel— 
ques  ouvrages ,  qui  a  plus  de  part 
qu'elle  dans  cet  art  avec  lequel  toules 
choses  out  ete  faites? 

7.  Si  quelqu'un  aime  la  justice.,  les 
grandes  vertus  sont  encore  son  ou— 
vrage ;  c'est  elle  qui  enseigne  la  tem- 
perance ,  la  prudence  ,  la  justice  et  la 
force,  "  qui  sont  les  choses  du  monde 
les  plus  utiles  a  l'homme  dans  cette 
vie. 

8.  Si  quelqu'un  desire  la  profondeur 
de  la  science,  c'est  elle  qui  salt  le  passe, 
et  qui  juge  "  de  l'avenir;  elle  penelre 
ce  qu'ily  a  de  plus  subtil  dans  les  dis— 
cours  ,  et  de  plus  precieux  dans  les  ar- 
gumens ; "  elle  connoit  les  signes  et  les 
prodiges  avant  qu'ils  paroissent ,  et  ce 
qui  doit  arriver  dans  la  succession  des 
temps  et  des  siccles. 

C).  J'ai  done  resolu  de  la  prendre 
avec  moi  pour  la  compagne  de  ma  vie, 
sachant  qu'elle  me  fera  part  de  ses 
Liens,  "  et  que  dans  mes  peines  et 
dans  mes  ennuis  elle  sera  ma  consola- 
tion. 

10.  Elle  me  rendra  illustre  parmi 
les  peuples;  et  quoicpie  jeunc,  je  serai 
honore  des  vieillards ; 

xt.  On  reconnoitra  la  penetration 
de  mon  esprit  dans  les  jugemens ;  les 
plus  puissans  seront  surpris  ,  lorsqu'ils 
me  verront;  et  les  princes  temoi<vne- 
ront  leur  admiration  sur  leurs  visa<res. 

12.  Quand  je  me  tairai,  ils  atten- 


tur  in  vita  ,  quid  sapientia 
locuplelius ,  quae  operalur 
omnia  ? 

6.  Si  autem  sensus  opera- 
tur,  quis  horum  quae  sunt, 
magis  quam  ilia  est  artifex. 

7.  Et  si  justitiam  quis  di- 
ligit ,  laboreshujus  magnas 
habent  virtutes :  sobrieta- 
tem  enim,  et  prudentiam 
docet ,  et  justitiam  ,  et  vir- 
tutem ,  quibus  utilius  nihil 
est  in  vita  hominibus. 

8.  Et  si  multitudinem 
scientioedesiderat  quis  ,  scit 
prceterita  ,  et  de  luturis  aes— 
timat :  scit  versutias  sermo- 
num  ,  et  dissolutiones  ar— 
gumentorum  :  signa  et 
monstra  scit  antequam 
fiant ,  et  eventus  tempo- 
rum  et  sfficulorum. 

o,  Proposui  ergo  banc  ad- 
ducere  mihi  ad  conviven- 
dum  :  sciens  quoniam  me- 
cum  communicabit  de  bo- 
nis ,  et  erit  allocutio  cogila- 
tionis  et  taedii  mei. 

10.  Habebo  propter  bane 
claritatem  ad  turbas,  et  ho- 
norem  apud  seniores  juve- 
nis  : 

1 1 .  Et  acutus  inveniar  in 
judicio,  etin  conspectu  po- 
tentium  admirabilis  ero  ,  et 
facies  principum  mirabun— 
tur  me  : 

12.  Tacentem  me  susti— 


y-  7.  C'est  le  sens  da  grec  qui  distingue  et  caraeterise  iei  par  ees  quatrc 
mots  les  quatre  vertus  cardinales  ,  que  distinguoient  les  Grecs  ,  la  temperance, 
la  prudence ,  la  justice  et  la  force. 

y  8.  On  lit  dansle  grec  de  l'cdition  romaine  1'infinitif  etx&gsiv,  cestlmare , 
an  lieu  de  1'indjoatif  eixagst,  astiinat ,  que  Ton  trouve  dans  le  njauuserit 
alexandrin. 

Ibid.  Le  grec  pent  se  traduire  u  la  lettre  :  dans  les  cujgines. 

j;  9.  Gr.  autr.  :  qu'elle  ms  conscjllera  ]e  bien. 


nebunt,  ct  loquentem  me 
respicient ,  et  sermocinante 
me  plura  ,  manus  ori  suo 
imponent. 

i3.  Praeterea  habebo  per 
banc  ,  immorlalitatem  :  et 
memoriara  aeternam  his  qui 
past  me  futuri  sunt ,  relin- 
cjuam. 

i4-  Disponam  populos  : 
et  nationes  mibi  erunl  sub- 
dilae. 

1 5.  Timebunt  me  audien- 
tes  reges  horrendi :  in  mul- 
titudine  videbor  bonus,  et 
in  bello  fortis. 

16.  Intrans  in  dornum 
meam ,  conquiescam  cum 
ilia  :  non  enim  babet  ama- 
ritudiuem  conversatio  il- 
lius  ,  nee  taedium  convictus 
illius  ,  sed  laetitiam  et  gau- 
dium . 

17.  Hasc  cogitans  apud 
me ,  et  commemorans  in 
corde  meo  :  quoniam  im— 
morlalitas  est  in  cognatione 
sapientiae , 

18.  Et  in  amieitia  illius 
delectatio  bona  ;  et  in  ope— 
ribus  manuuio  illius  bone- 
stas  sine  defectione  ,  et  in 
certamineloquelac  illius  sa- 
pientia,  et -praeclaritas  in 
communicatione  sermo— 
mini  ipsius :  circuibam  quae- 
rens ,  n t  mihi  illam  assu— 
merem. 

ic).  Puer  autem  eram  in- 
geniosus  ,  et  sortitus  sum 
an  imam  bonam  : 
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dront  que  je  parle  ;  quand  je  parlerai, 
ils  me  regardcront  attentivement ;  et 
quand  jem'etendrai  dans  mes  discours, 
ils  meltront  la  main  sur  leur  bouche. " 
1 3.  C'est  elle  aussi  qui  me  donnera 
l'immortalite  ,  et  c'est  par  elle  que  je 
rendrai  la  memoire  de  mon  110111  eter— 
nelle  dans  la  posterite. 

i4-  Par  elle  je  gouvernerai  les  peu- 
ples ,  et  les  nations  me  seront  soumises. 

1 5.  Les  rois  les  plus  redoutables 
craindront,  lorsqu'ils  entendront  par- 
ler  de  moi  ;  je  ferai  voir  que  je  suis 
bon  «\  mon  peuple  ,  et  vaillant  dans  la 
guerre. 

16.  Entrant  dans  ma  maison,  je 
trouverai  mon  rcpos  avec  elle;  carsa 
conversation  n'a  rien  de  desagreable , 
ni  sa  compagnie  rien  d'ennuyeux ;  mais 
on  n'y  trouvc  que  de  la  satisfaction  ct 
de  la  joie. 

i  7.  Ayant  done  pense  a  ces  cboses  , 
et  les  ayant  meditees  dans  mon  cceur, 
considerant  que  je  trouverois  l'immor- 
talite dans  l'union  avec  la  sagesse , 

18.  line  joie  pure  dans  son  amitie, 
des  ricbesses  "  inepuisables  dans  les  ou- 
vrages  de  ses  mains,  l'intelligence  " 
dans  ses  conferences  et  ses  enlreliens  , 
et  une  grande  gloire  dans  la  commu- 
nication de  ses  discours ;  j'allai  la  cber- 
cber  de  tous  cotes  ,  afin  de  la  prendre 
pour  ma  compagne. 


19.  J'elois  un  enfant  bien  ne,  "  ct 
j'avois  rem  de  Dieu  une  bonne  iime  :  ". 


y  19..  Ne  m'intcrromperont  pas. 

y  18.  "Voyez  au  cbajiitre  precedent,  verset  11. 

Ibid.  C'est  le  sens  dn  giec.  , 

jf  ig.  C'est  le  sens  dn  grec. 

Ibid.  C'est-u-tlirc  d'heurettses  dispositions  naimtlles  pour  ks  sciences  et 
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20.  Et  devenantbon  tie  plus  en  plus, 
j'ai    reussi  a  posseder  un  corps  sans 


20.  Et  cum  essem  magis 
bonus ,  veni  ad  corpus  in— 
coinqufnatum  (a\ 

21.  Et  ut  scivi  qtioniam 


souillure. " 

21.  Et  comrae  je  savois  que  je  ne 
pouvois  avoir  la  continence  ",  si  Dieu  aliternon  possem  essecon- 
ne  me  la  donnoit  (et  c'etoit  deja  un  tinens  ,  nisi  Deus  det  ( et 
effet  de  la  sagesse  de  savoir  de  qui  je  hoc  ipsum  erat  sapienticc, 
devois  recevoir  ce  don  ) ,  je  m'adressai  scire  cujus  esset  hoc  do- 
au  Seigneur,  je  lui  fis  ma  priere,  et  je  num  ) ,  adii  Dominuin,  el 
lui  (lis  de  lout  mon  cceur  :  deprecatus  sum  ilium  ,  et 

dixi     ex    totis    proecordiis 

meis  : 

(a)  S.  Script,  prop.,  part,  v,  n.  64. 

ponr  la  sagesse,  une  facilite  d'apprendre ,  une  huuieur  douce,  etc.  Voyez  la 
preface. 

X  20.  Gr.  autr.  :  Et  de  plus,  etant  hon,  je  su<s  venu  dans  un  corps  qui 
n'etoit  point  souille.  Ayant  cullive  les  beureuses  dispositions  que  Dieu  avuit 
raises  dans  mon  ame,  je  suis  parvenu  a  preserver  mon  corps  des  souillures  des 
passions.  Voyez  ce  qui  a  ete  dit  de  ce  passage  dans  la  preface  qui  est  a  la  tele 
de  ce  livre. 

X  21.  La  vertu  necessaire  ponr  conserver  cette  purete. 

—  Gr.  autr.  :  Et  comme  je  savois  que  je  ne  pouvois  la  posseder  ,  c'est-a~ 
dire ,  la  sagesse  ,  si  Dieu  ,  etc. 


t  Reg.  in. 


CHAPITRE  IX. 

Priere  de  Salomon,  pour  demander  a  Dieu  la  sagesse.  La  sagesse  est  necessaire 
pour  gouverner  les  autres  et  pour  se  conduire  soi-meme. 


i.  Died  de  mes  peres,  Dieudemi- 
scricorde  , "  qui  avez  tout  fait  par  votre 
parole, 

2.  Qui  avez  forme  l'homme  par 
votre  sagesse  ,  afin  qu'il  eut  la  domina- 
tion sur  les  creatures  que  vous  avez 
faites ; 

3.  Afin  qu'il  gouvernat  le  monde 
dans  l'equite  "  et  dans  la  justice  ,  et 
qu'il  pronancat  les  jugemens  avec  un 
cceur  droit ; 

4.  Donnez-moi  cette  sagesse  qui  est 
assise  aupres  de  vous  dans  votre  trone  , 


T .  Decs  patrum  meorum , 
et  domine  misericordiae , 
qui  fecisti  omnia  verbo  tuo, 

2.  Et  sapientui  tua  consti- 
tuisti  hominem ,  ut  domi- 
naretur  creaturae  ,  quaa  a  te 
facta  est. 

3.  Ut  disponat  orbem  ter- 
rarum  in  a?quitate  et  justi— 
tia  ,  et  in  directione  cordis 
judicium  judicet  : 

4-  Da  mihi  sedium  tua- 
rum  assistricemsapientiam, 


X  1.  Le  grec  de  1'edition  romaine  ajoute  le  pronem  tiuv,  qui  ne  convient 
point  a  cette  phrase,  et  qui  ne  se  trouve  point  dans  la  Yulgate  ni  dans  l'edition 
grecque  de  Complute. 

y  3.  Gr.  :  dans  la  saintete. 
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et  noli  mereprobare  a  pue-  ct  ne  me  rejetcz  pas  da  nombre  dc  vos 

ris  tuis  :  enfans ,  " 

5.  Quoniam  servus  tuus  5.  Parce  que  je  suis  votre  servi—   P^.cxv.iG. 
sum  ego  ,  et  filius  ancillse  teur  et  le  fils  de  votre  servante  ,  un 

tua?  ,    homo    infirmus  ,   et  homme  foible  ,  qui  dois  vivre  peu  ,  et 

exigui  temporis ,  et  minor  qui   suis  peu  capable  d'entendre   les 

ad  intelleclum  judicii  et  le-  lois  et  de  bien  juger ; 
gum. 

6.  Nam  et  si  quis  erit  con-  6.  Car  encore  que  quelqu'un  pa— 
summatus  inter  filios  homi-  roisse  consomme  parmi  les  enfans  des 
Bum  ,  si  ab  illo  abfuerit  sa~  homines  ,  il  sera  neamnoins  considere 
pienlia  tua  ,  in  nihilam  comme  rien  ,  si  votre  ouvrage  n'est 
computabitur.  point  en  lui. 

rj.  Tu  elegisti  me  regem  7.  Vous  m'avez  choisi  pour  etre  le  1  Par.  xxviii, 

populo  tuo  ,  et  judicem  fi—  roi  de  votre  peuple  ,  et  le  juge  de  vos     4-  5. 

liorum  tuorum  ,  et  filiarum  fils  et  de  vos  filles.                                    2  Par' l'  9« 
tuarum  : 

8.  Et  dixisti  me  eedificare  8.   Et  vous  m'avez  commande  de 

templum  in  monte  sancto  batir  un  temple  sur  votre  montagne 

tuo  ,  et  in  civitate  habita-  sainte  ,  et  un  autel  dans  la  cite  ou  vous 

tionis  tua-  altare,  similitu-  habitez ,  qui  fat  fait  sur  le  modele  de 

dinem    tabernaculi    sancti  ce  tabernacle  saint  que  vous  avez  prc- 

tui  ,   quod  prceparasti    ab  pare  des  le  commencement." 
initio. 

g.  Et  tecum  sapientia  tua,  g.    Et  votre  sagesse   qui   est  avec  Prov.  vni.  aa, 

quae  novit  opera  tua  ,  qua?  vous  ,  est  celle  qui  connoit  vos  ou—     24. 

et  affuit  tunc  cum  orbem  vrages ,  qui  etoit  presente  lorsque  vous  Joan.  1. 1. 

terrarum  faceres  ,  et  scie-  formiez  le  monde,  et  qui  sait  ce  qui  est 

bat  quid  essetplacitumocu-  agreable  a  vos  yeux,  et  quelle  est  la 

lis  tuis ,  et  quid  directum  rectitude  de  vos  preceptes. 
in  praeceptis  tuis. 

10.  Mitte  illam  de  ccelis  10.  Envoyez-la  duciel,  votre  sane— 
Sanctis  suis  ,  et  a  sede  ma-  tuaire  ,  et  du  trone  de  voire  grandeur, 
gnitudinis  tuo3 ,  ut  mecum  afin  qu'elle  soit  et  qu'elle  travaille  avee 
sit  et  mecum  laboret  ,  ut  moi ,  et  que  je  sache  ce  qui  vous  est 
sciam    quid    acceptum   sit  agreable ; 

apud  te  : 

11.  Scit  enim  ilia  omnia,  11.  Car  elle  a  la  science  de  Tin— 
et  intelligit :  ct  deducetme  telligence  de  toutes  choses;  elle  me 
in  operibus  meis  sobrie  ,  et  conduira  dans  mes  ceuvres  avec  cir— 
custodiet  me  in  sua  poten-  conspection  ,  et  me  proiegcra  par  sa 
tia.  puissance." 

12.  Eteruntaccepta opera  12.  Ainsi  mes  actions  vous  seront 

y  4-  Gr.  autr. :  de  vos  serviteurs. 

yf  8.  Ce  tabernacle  saint   prepare    des  le   commencement ,    pourroit  aussi 
s'entendre  litteralement  du  tabernacle  lirigs  dans  le  desert  par  Moiie. 
j  \\.  Gr.  :  parsa  gloire. 
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aercables:  ie  eonduirai  votre  ponple 
°      .      ■  •  ■  I-         i        * 

avee  justice,  et  je  serai  digne  cm  trone 

de  mon  ptre ; 

1 3.  Car  qui  est  l'homme  qui  puisse 
connoitre  les  desseins  de  Dieu  ?  ou  qui 
I  Cor.  ii.  1 6.     pourra  penetrer  ses  volontes? 

1 4-  Les  pensees  des  hommes  sont 
timides ,  et  nos  prevoyances  sont  in- 
ccrtaines ; " 

1 5.  Parce  que  le  corps  qui  se  cor— 
rmupt  appesantit  l'ame  ;  et  cette  de- 
meure  terrestre  abat  l'esprit  par  une 
multitude  de  soins. 

1 6.  Nous  ne  comprenons  que  diffi— 
cilement  ce  qui  se  passe  sur  la  terre  ; 
et  nous  ne  discernons  qu'avec  peine 
ce  qui  est  devant  nos  yeux  ;  mais  qui 
pourra  decouvrir  ce  qui  se  passe  dans 
le  ciel ? 

in.  Et  qui  pourra  connoitre  votre 
pensee,  Seigneur,  si  vous  ne  donnez 
vous-meme  la  sagesse  ,  et  si  vous  n'en- 
vovez  votre  Esprit-Saint  du  plus  haut 
des  cieux  , 

18.  Ann  qu'il  redresse  les  sentiers 
de  ceux  qui  sont  sur  la  terre ,  et  que 
les  homines  apprennent  ce  qui  vous  est 
agreable  ? 

19.  Car  c'est  par  la  sagesse  ,  Sei- 
gneur, qu'ont  ete  gueris  "  tous  ceux 
qui  vous  ont  plu  des  le  commence- 
ment. 


mea  ,  et  disponam  populum 
tuum  juste  ,  et  ero  dignus 
sedium  patris  mei. 

1 3.  Quis  enim  hominum 
poteril  scire  consilium  Dei? 
aut  quis  poterit  cogitare 
quid  velit  Deus  ? 

14.  Cogiiationes  enim 
mortalium  timidx,  et  in— 
certae  providential  nostra1. 

i5.  Corpus  enim,  quod 
corrumpitur,  aggravat  ani- 
mam  ,  et  terrena  inhabita- 
tio  deprimit  sensum  mulla 
cogitantem. 

16.  Et  diflicile  aestimamus 
qua;  in  terra  sunt  :  et  qua? 
in  prospectu  sunt ,  inveni- 
mus  cum  labore  :  qua?  au- 
tem  in  cadis  sunt ,  quis  in- 
vestigabit? 

17.  Sensum  autem  tuum 
quis  sciet ,  nisi  tu  dederis 
sapieutiam  ,  et  roiserisSpi- 
ritum  sanctum  tuum  de  al- 
tissimis  : 

18.  Et  sic  correctae  sint 
semitre  eorum  qui  sunt  in 
terris  ,  et  quae  tibi  placent 
didicerint  homines  ? 

19.  Nam  per  sapientiam 
sanati  sunt  quiciunque  pla- 
cuerunt  tibi ,  Domine ,  a 
principio. 


y  i4-  C'est  ainsi  que  qnelques-uns  traduisent  le  grec  :  nos  prevoyances  sont 
trompeuses. 

j  i<).  C'est-a-dire  des  plaies  et  de  l'avenglement  da  pechi.  - 


chApithe  x. 
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CHAPITRE  X. 

Merveilles  operees  par  la  sagesse  depuis  le  commencement  dn  monrle,  en  la 
personne  d'Adam,  de  Noe,  d' Abraham,  de  Jacob,  de  Joseph,  de  Muise  , 
et  en  faveur  des Israelites. 


i .  H.ec  ilium  ,  qui  primus  i .  C'est  elle  qui  conserva  celui  que   Gen.  i.  27. 

formatus  est  a  Deo   paler  Dieu  avoit  forme  le  premier  pour  etre 

orbis  terrarum  ,  cum  solus  le  pere  dumonde,  ayant  d'abord  etc 

esset  creatus  ,   eustodivit ,  ci'ee  seul. 

2.  Et  eduxit  ilium  a  de-  2.  C'est  elle  aussiqui  "  le  tira  de  son    Gen.  it.  7. 
licto  suo,  et  dedit  i  1 11  vir—  peehe ,  et  qui  lui  donna  la  force  de  gou- 

tutcm  continendi  omnia.  verner  toutes  choses. 

3.  Ab  hac  ut  recessit  in—  3.  Lorsque  1'injusle  "  dans  sa  colere   Gen.  iv.  8. 
Justus  in  ira  sua  ,  per  iram'  se  separa  d'elle  ,  il  pent  malheurcuse— 
homicidii  fraterni  deperiit.  ment  par  la  fureur  qui  le  rendit  le 

•  meurtrier  de  son  frere. 

4.  Propter  quem(a)  ,  cum  4-  Et  lorsque  le  deluge  inonda  la   Gen.  vit.  21, 
aqua  deleret  terrain  ,  sana-  terre  ,  a  cause   dc   lui  ,  "  la  sagesse 

vit  iterum  sapienlia  ,  per  sauva  encore  le  nionde,  ayant  gou— 

contemptibile  lignum   ju-  verne  le  juste  "  sur  les  eaux  par  un 

stum  gubernans.  bois  meprisable." 

5.  Haec  etin  consensu  ne-  5.  Lorsque  les  nations  conspirerent   Gen,  xti.  a, 
quitiae  cum  se  nationes  con-  ensemble  pour  s'abandonner  au  mal , " 
tulissent ,  scivit  justum  ,  et  c'est  elle  qui  connut  "  le  juste , "  qui  le 
conservavit    sine    querela  conserva  irreprehensible  devant  Dieu, 

Deo  ,  et  in  filii  misericordia  et  qui  lui  donna  la  force  de  vaincre 

fortem  eustodivit.  la  tendresse  qu'il  ressentoit  pour  son 

fils." 

(a)  S.  Script. prop.,  part,  v,  n.  63. 

$■  2.  Apres  sa  mort. 
$  3.  Cain. 

X  4.  A  cause  de  son  crime  et  de  ceux  des  autres  hommes  qui  etoient  deve- 
nus' medians  comme  lni. 

—  Les  exemplaires  giecsvarient;  les  nnslisent,  comme  l'edition  romaine  , 
Ac'  o-j  ,  Propter  quern  ;  les  autres  ,  At'  6 ,  Propter  quod :  C'est  pourquoi ,  lurs- 
que  le  deluge  inonda  la  terre,  la  sagesse,  etc. 

Ibid.  Noe. 

Ibid.  C'est-a-dire  ,  l'arcbe. 

Jf  5.  En  adorant  les  idoles. 

Ibid.  Par  line  connoissance  d'approhation  et  d'amour. 

—  On  lit  dans  le  grec  de  l'edition  romaine,  atpe.  .  invenit ,  an  liea  de 
Sysw  %  none,  que  Ton  trouve  dans  le  manuscrit  alexandrin.  Yoyez  ce  qui  est 
dit  de  ce  texte  dans  la  preface  qui  est  a  la  tete  de  ce  livre. 

Ibid.  Abraham. 

Ibid.  La  lui  donnant  le  cour.'gc  de  riminolcr  a  Dieu. 


Tien.  Xix.  17. 
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6.  C'est  elle  qui  delivra  le  juste  " 
lorsqu'il  fuyoit  du  milieu  des  medians 
qui  peri  rent  par  le  feu  tombe  sur  la 
Penlapole ," 

7.  Don  I  la  corruption  est  marquee 
par  cette  terre  qui  fume  encore ,  qui 
est  demeuree  toute  dcserte,  ou  les  ar- 
Lres  portent  des  fruits  qui  ne  muris- 
sent  point,"  et  ou  Ton  voit  une  statue 
de  sel  qui  est  le  monument  d'une  ame 
incredule ; 

8.  Car  ceux  qui  ne  se  sont  pas  mis 
en  peine  d'acqucrir  la  sagesse ,  non- 
seulement  sont  tomhes  dans  l'i^no- 
rance  du  bien  ,  mais  ils  ont  encore 
laisse  aux  hommes  des  marques  de 
leur  fobe ,  sans  que  leurs  fautes  aient 
pu  demeurer  cachees. 

9.  Mais  la  sagesse  a  delivre  de  tous 
les  maux  ceux  qui  ont  eu  soin  de  la 
reverer. 

10.  C'est  elle  qui  a  conduit  par  des 
voies  droites  le  juste  , "  lorsqu'il  fuvoit 
la  colere  de  son  frere ;"  elle  lui  a  fait 
Aoir  le  royaume  de  Dieu  , "  lui  a  donne 
la  science  des  saints  ,  l'a  enrichi"  dans 
ses  travaux  ,  et  lui  en  a  fait  recueillir 
de  grands  fruits. 

1 1 .  C'est  elle  qui  l'a  aide  contre 
ceux  qui  vouloient  le  surprendre  par 
leurs  tromperies , "  et  qui  l'a  fait  de- 
venir  ricbe. 

1 1  Elle  l'a  protege  contre  ses  en- 
nemis  ;  elle  l'a  defendu  des  seduc— 
tcurs  ;  et  elle  l'a  engage  dans  un  rude 


6.  Ha?c  justum  a  pereun- 
tibus  impiis  liberavit  fu- 
gientem  ,  descendenle  igne 
in  Pentapolim  : 

7.  Quibus  in  testimonium 
nequiliae  fumigabunda  con- 
stat deserta  terra ,  et  in— 
certo  tempore  fructus  ha— 
bentes  arbores  ,  et  incredi- 
bilis  animas  memoria ,  stans 
figmentum  salis. 

8.  Sapientiam  enim  pr.T— 
tereuntes,  non  tantum  in 
hoe  lapsi  sunt  ut  ignora— 
rent  bona  ,  sed  et  insipien- 
tiae  suae  rebquerunt  bomi— 
nibus  memoriam ,  ut  in  his 
quae  peccaverunt ,  nee  la- 
tere potuissent. 

9.  Sapientia  autem  hos 
qui  se  observant ,  a  dolo— 
ribus  liberavit. 

10.  Hasc  profugum  iros 
fratris  justum  deduxit  per 
vias  rectas  ,  et  ostendit  ill i. 
regnum  Dei ,  et  dedit  illi 
scientiam  sanctorum  :  ho— 
nestavit  ilium  in  laboribus, 
et  complevit  labores  illius. 

1 1 .  In  fraude  circumve— 
nientium  ilium  affuit  illi , 
et  honestum  fecit  ilium. 

12.  Custodivit  ilium  ab 
inimicis  ,  et  a  seductoribus 
tutavit  ilium  :  et  certamen 


y  6.  Loth. 

Ibid.  La  Penlapole  etoit  composee  des  cinq  villes  Sodome ,  Gomorrhe  , 
Adania,  SeLoiiu  et  Segor;  cette  derniere  fut  presei-vee  par  les  prieres  de  Loth. 

y  7.  C'est  le  sens  du  grec  :  qui  ne  viennent  point  a  une  maturite  parfaite  ; 
ou,  qui  n'ont  qu'une  vaine  ajqiarence  de  matunte. 

y  10.  Jacob. 

Ibid.  Esau. 

Ibid.  Dans  la  vision  de  l'echelle  mysterieuse. 

Ibid.  Ilonestavit  ,  id  est,  dilaAt.  Stipr.  vn  ,  11. 

y  11.  Gr.  autr.  :  contre  1'avarice  de  ceux  qui  vouloient  user  de  violence 
contre  lui ;  ou  ,  qui  avoient  l'avantage  sur  lui;  e'est-a-dire,  contie  I 'avarice  dc 
Laban  son  beau-perc 
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forte  dedit  illiut  vinceret,  combat,  "  afin  qu'il  demeurat  victo- 

et  sciret  quoniam  omnium  rieux,  et  qu'il  stit  que  la  sagesse  "  est 

potentior  est  sapientia.  plus  puissante  que  toutes  cboses. 

i3.Ha?c  venditumjustum  i3.   C'est  elle  qui  n'a  point  aban- 

nan  dereliquil ,  sed  a  pec-  donne  le  juste  ,"  lorsqu'il  fut  veudu  ; 

catoribus    liberavit  cum  :  mais  elle  l'a  delivre  des  mains  des  pc— 

descenditque   cum  illo   in  chcurs  ; "   elle  est  descendue  avec  lui 

f'oveam  ,  dans  la  fosse;" 

i4-  Et  in  vinculis  non  de-  1^.  Et  elle  ne  l'a  point  quit'e  dans  Gen.  xli.  40. 

reliquit  ilium  ,  donee  affer-  ses  cbaines,  jusqu'a  ce  qu'elle  lui  eiit  Act.  vm.  9.  io* 

ret  illi  sceptrum  regni  (a)  ,  mis  entre  les  mains  le  sceptre  royal, 

et  potentiam  adversus  eos  et  qu'elle  l'eut  rendu  maitre  de  ceux 

qui  eum  deprimebant  :  et  qui  l'avoient  traite   si  injustement." 

mendaccs  ostendit  qui  ma—  Elle  a  convaincu  de  mensonge  ceu» 

culaverunt  ilium ,  et  dedit  qui  l'avoient  deshonore  ;  et  elle  lui  a 

illi  claritatem  reternam.  donne  un  nom  eternel. 

i5.    Haec    populum   ju-  1 5.  C'est  elle  qui  a  delivre  le  peuple     Exod.  1.12. 

stum  (b)  ,et  semen  sine  que-  juste,  et  la  race  irreprebensible  ,"  de 

rela  ,  liberavit  a  nationibus  la  nation  qui  l'opprimoit. " 
quas  ilium  deprimebant. 

16.  Intravit  in  animam  16.  Elle  est  entree  dans  Fame  du 
servi  Dei,  et  stetit  contra  serviteur  de  Dieu;"  et  il  s'est  cleve 
reges  (c)  borrendos  in  por-  avec  des  signes  et  des  prodiges  contre 
tentis  et  signis.  les  rois  redoutables. " 

17.  Et  reddidit  justis  mer-  17.  Elle  a  rendu  aux  justes  la  re— 
cedem  laborum  suorum ,  et  compense  de  leurs  travaux ;  "  elle  les 
deduxit  illos  in  via  mira—  a  conduits  par  une  voie  admirable  ,  et 
bili  :  et  fuit  illis  in  vela—  leur  a  tenu  lieu  de  couvert  pendant  le 
mento  diei ,  et  in  luce  stel-  jour ,  et  de  la  lumiere  des  etoiles  pen- 
larum  per  noctem.  dant  la  nuit. 

(a)  S.  Script,  prop.,  part,  v ,  n.  66.  —  (b)  Ibid.  ,  n.  67.  —  (c)  Ibid,  n.  68. 

j^  12.  Avec  un  ange. 

Ibid.  Gr. :  la  piete. 

j^  i3.  Joseph. 

Ibid.  De  ceux  qui  vouloient  le  porter  au  mal. 

—  Gr.  :  elle  l'a  delivre  du  pecbe  ,  lorsqu'il  fut  tente  par  la  femme  de  Pa- 
tiphar. 

Ibid.  Dans  la  prison  oil  il  fut  injustement  enferme. 

j}  1 4-  Voyez  ce  qui  est  dit  sur  ce  texte  dans  la  preface. 

Ibid.  Gr.  litt.  :  de  ceux  qui  le  tyrannisoient.  Autreuient :  de  ceux  qui  le  do- 
minoicnt ;  c'esl-a-due  ,  de  Putiphar  dont  il  etoit  auparavant  esclave. 

y  1 5.  Voyez  ce  qui  a  ete  dit  sur  ce  texte  dans  la  preface. 

Ibid.  Eq  faisant  sortir  de  PEgypte  le  peuple  d'Israel  qui  y  etoit  injustement 
persecute. 

X  16.  Moise. 

Ibid.  Les  pbaraons  de  l'Egypte. 

J  17.  En  f.iisant  que  les  Egyptiens  pretassent  ce  qu'ils  avoient  de  plus  pre- 
cieux  aux  Israelites,  lorsqu'ils  sortirent  de  leur  pavs- 

—  Voyez  ce  qui  a  ete  dit  sur  ce  texte  dans  la  preface. 
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D    ,  lb.  hue  les  a  conduits  par  la  mer 

rsal.    lxxvii.    ^  L  i  r  ■ 

I3>  llouge  ,  et  les  a  fait  passer  au  travers 

des  eaux  profondes ; 

Exod.  xii.  35.  ig.  Elle  a  enseveli  leurs  enncmis 
dans  la  mer ,  et  elle  les  "  a  retires  du 
fond  des  abimes  ;  et  ainsi  les  justes 
ont  remporte  les  dcpouilles  des  me- 
dians. 

Exod.  xv.  i.  20.  Ainsi  ils  ont  honore,  par  leurs 

canliques  ,  votre  saint  nom ,  6  Sei- 
gneur ,  et  ils  ont  lone  tous  ensemble 
votre  main  victorieuse  ;" 
•  21.  Parce  que  la  sagesse  a  ouvert 
la  bouclie  des  muets  ,  et  qu'ellc  a  rendu 
t'loquentes  les  langucs  des  petits  en- 
fans." 


18.  Transtulit  illos  per 
mare  Rubrum  ,  et  transve- 
xit  illos  per  aquam  ni— 
miam  : 

19.  Inimicos  autem  illo- 
rum  demersit  in  mare  ,  et 
ab^  altitudine  inferorum 
eduxit  illos  :  ideo  justi  tu— 
lerunt  spolia  impiorum. 

20.  Et  decantaverunt , 
Domine ,  nomen  sanctum 
tuum ,  et  victricem  manum 
tuam  laudaverunt  pariter  : 

21.  Quoniam  sapientia 
aperuit  os  mutorum  ,  et 
linguas  infantium  fecit  di- 
sertas. 


X  19.  les  nns  donnent  a  ce  pronom  pour  antecedent  les  Egyptiens ,  d'an» 
trcs  les  Hebreux.  Gr.  :  Elle  les  a  fait  revenir  dn  fond  des  abimes  par  le  bouil- 
lonnenient  des  eaux  ,  et  les  a  exposes  morts  stir  les  bords  de  la  mer. 

X  20.  Gr.  :  voire  main  qui  avoit  combattu  pour  eux. 

^  21.  C'est-a-dire  les  simples  et  les  ignorans. 


CHAPITRE  XI. 

La  sigesse  a  conduit  les  Israelites  dans  le  desert.  Miracle  de  l'eau  tiree  du  ro- 
cber  par  Moise.  Sagesse  de  Dieu  marquee  dans  les  plaies  dont  il  frappa  l'E- 
gypte.  Bonte  de  Dieu  pour  ses  creatures. 


Exod.  xvi.  1.  1 .  C'est  elle  qui  les  a  conduits  beu- 

reusement  dans  toutes  leurs  ceuvres 
par  le  saint  propbete." 

2.  Ils  ont  marcbe  "  par  des  lieux  in- 
habites ,  et  ils  ont  dresse  leurs  tentes 
dans  les  deserts. 

■Exorf.xvn.i3.  3.  Ils  ont  resiste  a  leurs  ennemis , 
et  ils  se  sont  venges  de  ceux  qui  les 
attaquoient. 

Num.?.*..  11.  4-  Ik  ont;  eu  so'f  5   e^  ^s  vous  ont 

invoque ,  et  il  lour  fut  donne  de  l'eau 

dusein  d'unrocbertres-eleve,  etd'une 

pierre  dure  de  quoi  apaiser  leur  soif. 

5.  Car  comme  leurs  ennemis  avoicnt 


1.  Direxit  opera  eorum 
in  manibus  propbeloe  sau- 
cti. 

2.  Iter  fecerunt  per  de- 
serta  qune  non  habitaban- 
tur,  et  in  locis  desertis  G- 
xerunt  casas. 

3.  Steterunt  contra  bo- 
stes,  et  de  inimicis  se  vin- 
dicaverunt. 

4-  Sitierunt ,  et  invecave- 
runt  te  :  et  data  est  illis 
aqua  de  petra  altissima  ,  et 
requies  sitis  de  lapide  duro. 

5.  Per  quae  enim  pocnas 


y  1.  Moise. 

X  2.  Sous  la  conduile  de  Moise. 
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etc  punis  en  ne  trouvant  point  d'eau, 
lorsque  les  enfans  d' Israel  se  rejouis— 
soient  d'en  avoir  en  abondance  , 

6.  II  fit  au  contra  ire  alors  grace  aux 
siens,  en  lenr  donnant  de  l'eau  dans 
leur  extreme  Lesoin  : " 

7.  Car  au  lieu  des  eaux  d'un  fleuve 
qui  couloit  toujours,"  vous  donnatis 
du  sang  humain  a  boire  aux  medians  ; 

8.  Et  au  lieu  que  ce  sang  avoil  fait 
mourir  les  Egyptiens ,  en  leur  repro- 
chant  leur  cruaute  dans  le  meurtre  des 
enfans  , "  vous  avez  donne  a  votre  peu- 
ple  de  l'eau  en  abondance  par  un  pro- 
dige  auquel  il  ne  s'atlendoit  pas  ;" 

9.  Et  vous  avez  fait  voir,  par  cette 
soif  "  qui  arriva  alors  ,  de  quelle  ma- 
niere  vous  relevez  ceux  qui  sont  a 
vous  ,  et  faites  perir  ceux  qui  les  com- 
battent  : 

10.  Car  apres  que  vos  enfans  eurent 
etc  eprouves  par  un  chatiment  mele 
de  misericorde  ,  ils  reconnurent  de 
quelle  sorte  vous  tourmentez  les  im— 
pies,  en  les  jugeant  dans  votre  colore. 

1 1 .  En  effet  vous  avez  eprouve  les 
premierscommeunperequiavertitlors- 
qu'il  cbatie  ;  "  et  vous  avez  condainne 
les  autres  comme  un  roi  inflexible  qui 
punit  severement. " 

12.  Ils"   etoient  meme  esralement 


passi  sunt  inimici  illorum  , 
a  defectione  potus  sui ,  et 
in  eis,  cum  abundarent  filii 
Israel ,  laetati  sunt : 

6.  Per  lioec ,  cum  illis  dees- 
sent  ,  bene  cum  illis  actum 
est. 

7.  Nam  pro  fonte  quidem 
sempiterni  fluminis ,  huma- 
num  sanguinem  dedisli  in- 
justis  : 

8.  Qui  cum  minuerentur 
in  traductione  infantium 
occisorum  ,  dedisti  illis 
abundantem  aquam  inspe- 
rate , 

g.  Ostendens  per  sitim  , 
quae  tunc  fuit ,  quemad- 
modum  tuos  exaltares ,  et 
adversarios  illorum  neca— 
res. 

10.  Cum  enim  tentati 
sunt ,  et  quidem  cum  mi— 
sericordia  disciplinam  acci- 
pientes ,  scierunt  quemad— 
modum  cum  ira  judicati 
impii  tormenta  paterentur. 

1 1 .  Hos  quidem  tamquam 
pater  monens  probasti  :  il^ 
los  autem  tamquam  durus 
rex  interrogans  condemna- 
sti. 

12.  Absentes  enim  et  prae- 

jlf  5  et  6.  Le  grec  lit  simplement  :  Car  Dien  s'est  servi  pour  les  assister  dans 
lt-urbesoin  des  memes  choses  dont  il  s'etoit  servi  poor  punir  leurs  enneruis. 
Ainsi  au  lien  ,  etc. 

y  7.  LeNil. 

$  8.  Les  enfans  des  Israelites  qu'ils  avoient  etouffes  dans  les  eaux. 

jlf  7  et  8.  Gr.  autr. :  Ainsi  au  lien  de  la  source  d'nn  fleuve  qui  conle  ton» 
jours,  cest-a-dire ,  du  JS'il,  mais  qui  fut  trouble  par  un  sang  corromp.il  en  pu- 
nition  de  l'ordre  qui  avoit  ete  donne  de  faire  mourir  Its  enfans  des  Israelites , 
vous  leur  donnates,  aux  Israelites,  une  eau  ahondante  dans  le  desert,  pat  un 
j)iodige  auqnel  ils  ne  s'attendoient  pas. 

j  9.  Celle  des  Egyptiens  dans  leur  pays ,  et  celle  des  Hebreux  dans  le 
desert. 

y  1  r.  Afin  qu'on  puisse  eviter  le  cbatiment. 

Ibid.  Litt. :  qui  recberclie  c(  whge  scvercmeut  Viniquhe. 

ir  12.  Les  Egyptiens. 
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tourmentes  ,  soit  dans  l'absence  ,  soit 
dans  la  presence  des  Hebreux. 

1 3.  Car  en  se  souvenant  du  passe," 
ils  trouvoient  pour  eux  un  double  su- 
jet  de  peines  ct  de  larmes. 

i4-  Et  ayanl  appris  que  ce  qui  avoit 
fait  leur  toumient  etoit  devenu  un 
bien  pour  les  autres,"  ils  commence— 
rent  a  reconnoitre  le  Seigneur ,  etant 
surpris  de  l'cvenement  des  choses. 

1  5.  Et  ils  admirerent  enfin  celui-la 
meme  qui  avoit  etc  le  sujet  de  leur 
raillerie  dans  cette  cruelle  exposition 
a  laquelle  il  avoit  ete  abandonne," 
voyant  la  difference  qu'il  y  avoit  entre 
leur  soit*  et  celle  des  justes. 

16.  Et  parce  que  vous  avez  voulu 
punir  les  pensees  extravagantes  de 
l'iniquite  de  ces  pcuples  ,  et  les  er— 
reurs  de  quelques-uns  qui  adoroient 
des  serpeus  ''  muets  et  des  betes  me- 
prisables ,  vous  avez  envoye  contre  eux 
une  multitude  d'animaux  muets"  pour 
vous  venger  d'eux , 

tn.  Afin  qu'ils  sussent  que  cbacun 
est  tourmente  par  la  meme  chose  par 
laquelle  il  peche  ; 

1 8.  Car  il  n'etoit  pas  difficile  a  votre 
main  toute-puissante  ,  qui  a  tire  tout 
le  monde  d'une  matiere  iuforme ,  " 
d'envover  contre  eux  une  multitude 
d'ours  et  de  fiers  lions , 


19.  Ou  de  betes  d'une  espece  nou- 
velle  et  inconnue  ,  pleines  de  fureur , " 


sentes  similiter  torqueban- 
tur. 

1 3.  Duplex  enim  illos  ac- 
ceperat  taedium ,  ct  gemitus 
cum  memoria  praterito— 
rum. 

i4-  Cum  enim  audirent 
per  sua  tormenta  bene  se— 
cum  agi  ,  commemorati 
sunt  Dominum,  admiran— 
tes  in  finem  exitus. 

i5.  Quern  enim  in  expo- 
sitione  prava  projectum  de- 
riserunt,  in  finem  eventiis 
mirati  sunt,  non  similiter 
justis  sitientes. 

16.  Pro  cogitationibus  au- 
tem  insensatis  iniquitatis 
illorum ,  quod  quidam  er- 
rantes ,  colt-bant  mutos  ser- 
pentes  ,  et  bestias  superva— 
cuas  ,  immisisti  illis  multi- 
tudinem  mutorum  anima— 
lium  in  vindictam  : 

17.  Ut  scirent ,  quia  per 
quae  peccat  quis  ,  per  ha?c 
et  torquetur. 

18.  Non  enim  impossibilis 
erat  omnipotens  manus  tua, 
qua?  creavit  orbem  terra- 
rum  ex  materia  invisa ,  im- 
mittere  illis  multitudinem 
ursorum  ,  aut  audaces  leo- 
nes, 

ig.  Aut  novi  generis  ira 
plenas  ignotas  bestias  ,  aut 


y  i3.  Coinparant  les  raanx  qu'ils  avoient  soaffcrts  avec  les  biens  dont  les 
Hebrenx  etoient  combles. 

y  14.  C'est  le  sens  da  grec. 

V  1  5.  C'est-a-dire  ,  Moise  ,  on  meme  le  peuple  bebren,  qni  avoit  ete  reg.irde 
des  Egyptiens  comme  une  race  perdue  et  sans  ressource  depnis  qn'on  l'avoit 
contraint  d'exposer  ses  enfans  snr  les  eaux. 

X  16.  Autrement  et  selon  le  grec  ;  des  reptiles  sans  raison. 

Ibid.  Gv.  litt.  :  sans  raison. 

X  1 3.  C'est  le  sens  du  grec. 

X  19.  On  pinto:  et  selon  le  grec  :  des  betes  d'une  espece  inconnue, plelnca 
d"uue  lureur  toute  nouvelle?  cout  extraordinaire* 


cnArnm;  xr. 


vaporem  ignium  spirantes,  qui  jetassent  les  llammes  paries  narf- 

aut  fumi  odorem  proferen-  nes ,  ou  qui  repandissent  une    noire 

tes,  uut  horrendas  ab  oculis  fumee  , "  ou  qui  laneassent  d'horribles 

scintillas  emittenles  :  elincelles  de  feu  de  leurs  yeux, 

20.  Quarurn  non  solum  20.  Qui  non-seulement  auroient  pu 
laesura  poterat  illos  exter-  les  exterminer  par  leurs  morsures  , 
minare ,  sed  et  aspectus  per  mais  dont  la  seule  vue  les  auroit  fait 
timorem  occidere.  mourir  de  fraveur. 

21.  Sed  et  sine  his  uno  21.  Sans  cela  meme  ils  pouvoient 
spiritu  poterantoecidi,  per-  pt'rir  d'un  seul  souffle,  persecutes  par 
secutionem  passi  ab  ipsis  leurs  propres  crimes ,"  ct  renverses  par 
factis  suis  ,  et  dispersi  per  le  souffle  de  votre  puissance ;  mais  vous 
spiritum  virtutis  tu?e  :  sed  regit  z  toutes  choses  avec  mesure,  avec 
omnia  in  mensura  ,  et  nu-  nombre  et  avec  poids ; 

mero  ,  et  pondere ,  dispo- 
suisti. 

22.  Mul turn  enim  valere,  22.  Car  la  souveraine  puissance  est 
tibi  soli  supererat  semper  :  a  vous  seul ,  et  vous  demeure  toujours; 
rt  virtuti  bracbii  tui  quis  et  qui  pourra  resister  a  la  force  de 
resistet  ?  votre  bras  ? 

23.  Quoniam  tamquam  23.  Tout  le  monde  est  devant  vous 
momentum  staterae ,  sic  est  comme  ce  petit  grain  qui  fait  a  peine 
ante  te  orbis  terrarum  ,  et  pencher  la  balance ,  et  comme  une 
tamquam  gutta  roris  ante-  goutte  de  la  rosee  du  matin  qui  tombe 
lueani ,    quae  deseendit  in  sur  la  terre. 

terram. 

24.  Mais  vous  avez  compassion  dc 
tous  les  hommes  ,  parce  que  vous  pou— 
vez  tout  ;  et  vous  dissimulez  leurs  pe- 
ches ,  afin  qu'ils  fassent  penitence ; 


24- 


Sed  misereris  o- 
mnium ,  quia  omnia  potes  , 
et  dissimulas  peccata  ho- 
rn in  um  propter  poeniten— 
tiam. 

25.  Diligis  enim  omnia  i5.  Car  vous  aimez  tout  ce  qui  est , 
quae  sunt ,  et  nihil  odisti  et  vous  ne  ha'i'ssez  rien  de  tout  ce  que 
eorum  quae  fecisti  (a)  :  nee  vous  avez  fait ,  et  vous  n'avez  rien 
enim  odiens  aliquid  consti-     cree  ,  rien  etabli  avec  haine. 

tuisti ,  aut  fecisti. 

26.  Quomodo  autem  pos-  26.  Qu'y  a-t-il  qui  put  suhsister  ,  si 
set  aliquid  permanere ,  nisi     vous  ne  le  vouliez  pas  ,  ou  qui  put  se 
tu  voluisses  ?  aut  quod  a  te     conserver  sans  votre  ordre  ? 
vocatum  non  esset,   con- 

servaretur  ? 

27.  Parcis  autem  omni-  27.  Mais  vous  etes  indulgent  envers 
bus  :  quoniam  tua  sunt ,  tous ,  parce  que  tout  est  a  vous,  6  Sei- 
Domine,  qui  ainas  animas.      gneur  ,  qui  aimez  les  times. 

(fl)  S.  Script,  prop.,  part,  v ,  n.  6g. 

X  19.  Le  grcc  marqne  one  fumee  agitee,  et  jctee  avec  force  ct  avec  bruit, 
X  21,  Gr.  ;  pounsuivis  par  voire  justice, 


w 
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CHAPITRE  XII. 

Dieu  chatie  avec  patience  ceux  qui  l'ont  offense,  ponr  lenr  donner  lien  de 
faive  penitence.  II  instruit  ses  enfans  par  les  chatimens  qu'il  exeice  sur  ses 
ennemis. 


1.  0  Seigneur,  que  votre  esprit  est 
bon ,  et  qu'il  est  doux  dans  toute  sa 
conduite  !  " 

2.  C'est  pour  cela  que  vous  cbatiez 
peu  a  peu  ceux  qui  s'egarent ;  vous 
les  avertissez  des  fautes  cju'ils  font ,  et 
vous  les  instruisez  ,  afin  que  ,  se  sepa— 
rant  du  mal ,  ils  croient  en  vous,  6 
Seigneur ; 

Dent.   ix.   2 ;        3.   Car  vous  aviez  en   horreur  ces 
xii.  29.  anciens  habitans  de  votre  terre  sainte , 

4.  Parce  qu'ils  faisoient  des  oeuvres 
delestables  par  des  enchanlemeus  et 
des  sacrifices  impies. 

5.  lis  tuoient  sans  compassion  leurs 
propres  enfans  ,  ils  mangeoient  les  en- 
trailles  des  bonnnes ,  et  ils  devoroient 

-  le  sang;  "  contre  votre  ordonnance  sa- 


6.  Ils  etoient  tout  ensemble  les  peres 
et  les  parricides  "  des  ames  cruelle— 
ment  abandonnces,  et  vous  avez  voulu 
les  perdre  par  les  mains  de  nos  peres  ; 

7.  Aiin  que  cette  terre  qui  vous 
etoit  la  plus  chere  de  toutes ,  devint 
le  di"ne  beritaoe"  des  enfans  de  Dieu. 


1.  0  quam bonus etsuavis 
est ,  Domine ,  spiritus  tuus 
in  omnibus! 

2.  Ideoque  eos  qui  exer- 
rant ,  partibus  corripis  :  et 
de  quibus  peccant,  admo- 
nes  et  alloijueris ,  ut  rcli— 
eta  malitia ,  credant  in  te  , 
Domine. 

3.  Illos  enim  antiquos  in- 
babilatores  terrae  sanctce 
tuoe  ,  quos  exhorruisti , 

4-Quoniam  odibilia  opera 
tibi  faciebant  per  medica- 
mina  ,  et  sacrincia  injusta  : 

5.  Etfiliorum  suorumne- 
catores  sine  misericordia , 
et  comestores  viscerum  bo* 
minum,  etdevoratores  san- 
guinis a  medio  sacramento 
tuo, 

6.  Et  auctores  parentes 
animarum  inauxiliatarum , 
perdere  voluisti  per  manus 
parentumnostrorum  , 

7.  Ut  dignam  perciperent 
peregrinationem  puerorum 
Dei ,  qua?  tibi  omnium  cba- 
rior  est  terra. 


>*  1.  Gr.  litt.  :  Car  votre  esprit  incorruptible  est  en  tout;  votre  sagesse  pa- 
roit  dans  toutes  vos  ccuvres. 

X  4  ct  5.  "Voyez  ce  qui  a  ete  cl it  de  ce  texte  dans  la  preface. 

ji,'  5.  C'est  ainsi  que  quelques-uns  traduisent  ce  texte  ,  dont  la  lecon  n'est  pas 
nniforrue  dans  roriginal.  Le  grec  de  l'edition  romaine  lit  de  meme  que  le  latin 
de  la  Yulgate,  a  la  letlre  :  du  milieu  de  votre  divin  mystere.  D'autres  lisent : 
du  milieu  d'un  mystere  de  fanatisrue.  C'est-a-direj  qu'au  lieu  dey.J-rx;  Oeisi  ■:■'■>, 
mrsterii  divini  tui  ,  on  lit  dans  le  manuscrit  alexandrin  ,  fiuszx;  Zztivov  ,  pour 
S-cikt.'.'O-j  ,  mrsterii  divini furoris. 

X  G.  Le  grec  pieut  s'expliquer  ainsi. 

X  7.  Gr.  autr. :  que  ceite  terre  qui  est  entre  toules  la  plus  honorce  de  votre 
part,  recul  la  digne  colonie  des  enfans  de  Dieu. 


8.  Sed  ct  his  tamquam  ho- 
minibus  pepercisti ,  et  mi— 

sisti  antecessores  exercitiis 
tui  vespas  ,  ut  illos  paula— 
tim  exterminarent. 

q.  }<on  quia  impotens  eras 
in  bello  subjicere  impios 
justis,    aut  bestiis    ssevis  , 
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8.  Mais  cependant  vous  nvcz  epar— 
gne  ces  pecheurs ,  comme  etant  bom— 
mes , "  et  vous  leur  avez  envoye  des 
jjuepes  pour  etre  les  avant-coureurs 
de  votre  armee  ,  afin  qu'elles  les  ex— 
terminassent  pen  a  peu. 

q.  Ce  n'est  pas  que  vous  ne  puissiez 
assujettir  par  la  guerre  les  impies  aux 
justes  ;  ou  les  faire  perir  tout  d'un  coup 


verbo  duro  simul  extcrmi-     par  dcs  betes  cruelles ,  ou  par  la  ri- 
nare  : 

10.  Sed  partibus  judicans 
dabas  locum  pcenitentia'  , 
non  ignoraus,  quoniam  ne- 
quani  est  natio  eorum  ,  et 
uaturalis  malitia  ipsorum  , 


gueur  d'une  seule  de  vos  paroles 

10.  Mais  exercant  sur  eux  vos  ju-  Exod.  Xxtii< 
gemens  par  degres  ,  vous  leur  donniez  3o. 
lieu  de  faire  penitence,  quoique  vous 
n'ignorassiez  pas  que  leur  ualion  etoit 
niechante  ,  que  la  malice  leur  etoit  na^ 
et  quoniam  non  poterat  turelle,"  et  que  leur  pensee  corrom— 
mutari  cogitatio  illorum  in  pue  ne  pourroit  jamais  etre  cbangee  : 
perpetuum. 

1 1 .  Semen  enim  erat  ma-  1 1 .  Car  leur  race  etoit  maudite  des 
ledictum  ab  initio  :  nee  ti—  le  commencement."  Ce  n'etoit  pas  par 
mens  aliquem  ,  veniam  da-  la  crainte  de  qui  que  ce  soit ,  que  vous 
bas  peccatis  illorum.                 les  epargmez  ainsi  dans  leurs  pecbes; 

12.  Quis  enim  dicet  tibi  :  12.  Car  qui  est  celui  qui  vous  dira  , 
Quid  fecisti?  aut  quis  stabit  Pom-quoi  avcz-vous  faitcela?  ou  qui 
contra  judicium  tuum?  aut  s'elevera  contre  votre  jugement  ?  ou 
quis  in  conspectu  tuo  ve-  qui  paroitra  devanl  aous,  pour  pren- 
niet  vindex  iniquorum  ho-  die  la  defense  des  bommes  in  justes? 
minum?  aut  quis  tibi  im—  ou  qui  vous  accusera  ,  quand  vous  au- 
pntabil,  si  perierint  natio-  rez  fait  perir  les  nations  que  vous  avez 
nes  quas  tu  fecisti  ?                   creecs  ? 

i3.   INon   enim    est  alius  i3.  Car  apres  vous,  qui  avez  soin.    iPet.v.j: 

Deus  quam  tu,  cui  cura  generalcment  de  tous  les  bommes  ,  il 
est  de  omnibus  ,  ut  osten-  n'v  a  point  d'autre  Dieu  devant  lequel 
das   quoniam   non    injuste      vous  avez  a  faire  voir  qu'il  n'y  a  rien, 

d'injuste  dans  les  jugemens  que  vous 

prononcez. 

14.  II  n'v  a  ni  roi  ni   prince  qui 

puisne  s'elever  contre  vous  "  en  faveur 
quirent  de  bis  quos  perdi-     de  ceux  que  vous  aurez  fait  perir." 
disli. 


judicas  judicium. 

i4-  Neque  rex ,  neque  ty- 
rannus  in  conspectu  tuo  in- 


>"  8.  Foibles  a  l'envevs  dn  peebc. 

y  10.  Gr.  litt.  :  que  leuv  generation,  teiir  race ,  etoit  mecbanlc,  et  qne  la 
maliee  etoit  enlee  en  eux;  quits  etcient  medians  de  race ,  et  corrosnpus  de- 
ptlis  long-temps. 

V  11.  Dans  la  personne  de  Cbannan  lenr  per?. 

V  1  4-  C'est  le  sens  du  grec. 

Ibid.  Gr.  litt, :  que  vous  aurez  pr.nis; 

n.  35      , 
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i5.  Cependant  etant  juste  comme 
vous  etes,  vous  gouvernez  toutes  cbo- 
ses  justement,  et  vous  regardez  comme 
indigne  de  votre  puissance,  de  con  — 
damuer  celui  qui  ne  merite  point  d'etre 
puni ; 

16.  Car  votre  puissance  est  le  prin- 
cipe  meme  de  la  justice ;  et  vous  etes 
indulgent  envers  tous  ,  parce  que  vous 
etes  le  Seigneur  de  tous. 

1 7.  Vousfaites  voir  votre  puissance, 
lorsqu'cn  ne  vous  croit  pas  souverai- 
nement  puissant ,  et  vous  confondez 
1'audace  de  ceux  qui  ne"  vous  connois- 
sent  pas. 

18.  Mais  comme  vous  etes  le  Do- 
minateur  puissant ,  vous  etes  lent  et 
tranquille  dans  vos  jugemens,  et  vous 
nous  gouvernez  avec  une  grande  re- 
serve ,"  parce  qu'il  vous  sera  toujours 
libre  d'user  de  votre  puissance  ,  quand 
il  vous  plaira. 

10.  Vous  avez  appris  a  votre  peu- 
ple  ,  par  cette  conduite ,  qu'il  faut  elre 
juste  et  porle  a  la  douceur,"  et  vous 
avez  donne  sujet  a  vos  enfans  d'espe- 
jrer  qii'en  les  jugeant  vous  leur  don— 
jierez  lieu  de  i'aire  penitence  de  leurs 
pecbes , 

20.  Car  si,  lorsque  vous  avez  puni 
les  ennemis  de  vos  servitcurs  ,  et  ceux 
qui  avoient  si  justement  merite  la  mort, 
vous  l'avez  fait  avec  taut  do  menage- 
ment,  et  si  vous  lcur  avez  donne  du 
temps ,  afin  qu'ils  pussent  quitter  ieur 
jnauvaise  vie;" 

21 .  Avec  combien  de  circonspcction 
avez— vous  juge  vos  enfans  ,  aux  peres 
desquels  vous  aviez  donne  votre  pa- 
role avec  serment,  en  faisant  alliance 


i5.  Cum  ergo  sis  Justus, 
juste  omnia disponis :  ipsum 
quoque  ,  qui  non  debet  pu- 
niri,  condemnare,  exterum 
oeslimas  a  tua  virtute. 

16.  Virtus  enim  tua  justi- 
tire  initium  est  :  et  ob  boc 
quod  omnium  Dominus  es, 
omnibus  le  parcere  facis. 

17.  Virtutem  enim  osten- 
dis  tu ,  qui  non  crederis 
esse  in  virtute  consumma- 
tus  :  et  borum  qui  te  ne— 
sciunt  ,  audaciam  traducis. 

18.  Tu  autem  Dominator 
virlutis ,  cum  tranquillilale 
judicas,  et  cum  magna  re— 
verentia  disponis  nos  :  sub— 
est  enim  tibi  cum  volueris, 
posse. 

jg.  Docuisti  autem  popu- 
lum  per  talia  opera,  quo- 
niam  oportet  justum  esse  et 
bumanum ,  et  bona?  spei 
fecisti  idios  tuos  :  quoniam 
judicans  das  locum  in  pec- 
calis  pcenitentia\ 

20.  Si  enim  inimicos  ser— 
vorum  tuorum  ,  et  debitos 
morti  ,  cum  tanta  cruciasti 
altentione ,  dans  tenvpus  et 
locum  per  qua3  possent  mu- 
tari  a  malitia  : 

21.  Cum  quanta  diligen- 
tia  judicasti  filios  tuos  , 
quorum  parentibus  jura— 
menta  et  conventiones  de— 


$■  17.  Sa  negation  ci/.  manque  dans  le  grec  de  l'edition  roruaine;  elle  se 
trouve  dans  le  manuiCtit  alexandrin. 

^18.  C'estle  sens  da  grec. 

jj  iq.  Gr.  autr.  :  qa'il  fant  que  le  juste  soil  poite  a  la  douceur. 

jf  ju.  Gr.  autr.  :  el  si  vous  leur  avez  domic  du  lemrs,  etc.,  avec  ccni'.icn, 
de  ciicoiKspection  jugez-vous,  tie. 
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disti  bonarum  promissio- 
num  ? 

22.  Cum  ergo  das  nobis 
disciplinam  ,  inimicos  no- 
stras multipliciter  flagellas, 
ut  bonitatem  luam  cogite- 
musjudicantes  :  el  cum  de 
nobis  judicatur,  speremus 
niisericordiam  tuam. 

23.  Unde  et  illis  qui  in 
vita  sua  insensate  et  injuste 
vixerunt ,  per  baec  qua;  co- 
luerunt,  dedisti  summa  tor- 
naenta. 

24.  Etenim  in  erroris  via 
diutius erraverunt ,  deos ne- 
stimantes  baac  quae  in  ani- 
malibus  sunt  supervacua  , 
infantium  insensatorum 
more  viventes. 

25.  Propter  boc  tamquam 
pueris  insensatis  judicium 
in  derisum  dedisti. 

26.  Qui  autem  ludibriis 
etincrepationibusnon  sunt 
correcti ,  dignum  Dei  ju- 
dicium experti  sunt. 

27.  In  quibus  enim  pa- 
tientes  indignabantur,  per 
ba?c  quos  putabant  deos,  in 
ipsis  cum  exterminarentur 
videntes  ,  ilium  quern  olim 
negabant  se  nosse,  verum 
Deum  agnoverunt  :  pro- 
pter quod  et  finis  conde- 
mnations eorura  vcnit  su- 
per illos. 
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avec  eux  ,   et  lcur  promettant  de  si 
grands  biens? 

22.  Lors  done  que  vous  nous  faites 
souflrir  quelque  chatiment ,  vous  tour- 
mentez  nos  enncmis  en  plusieurs  ma- 
il ieresafin  que  nous  pesionsvotrebonte 
avec  une  serieuse  attention  ,  et  que , 
lorsque  vous  nous  faites  eprouver  votre 
justice  ,  nous  esperions  en  votre  mise- 
ricorde. 

23.  C'est  pourquoi ,  enjugeant  ceux 
qui  avoient  niene  une  vie  injuste  et  in- 
sensee,  vous  leur  avez  fait  souffrir 
d'horribles  tourmens  par  les  cboses 
memes  qu'ils  adoroient;" 

24.  Car  ils  s'etoient  egares  long-   Sap.xi.  19. 
temps  dans  la  voie  de  l'erreur ,  prenant  Rom:  *■  23, 
pour  des  dieux  les  plus  vils  d'entre  les 
animaux , "  et  vivant  comme  des  enfans 

sans  raison. 

2.5.  C'est  pourquoi  vous  vous  ctes 
joue  d'eux  ,  en  les  punissant  comme 
des  enfans  insenses. " 

26.  Mais  ceux  qui  ne  se  sont  pas 
cornges  par  cette  maniere  d'insulte  et 
de  repnruande  ,  out  eprouve  une  con- 
damnation  digue  d'un  Dieu  ■  " 

27.  Car  ayant  la  douleur'de  se  voir 
tourmentespar  les  cboses  memes  qu'ils 
prenoient  pour  des  dieux ,  et  voyant 
qu'on  s'en  servoit  pour  les  externiiner 
et  pour  les  perdre  ,  ils  reconnurent 
le  Dieu  veritable  ,  qu'ils  faisoient  pro- 
fession de  ne  pas  connoitre ;  et  ils  fu- 
rent  enfin  accables  par  la  derniere  con- 
damnation. 


etotn^'^v   SOltf  qUe,CeS  inSCCteS'  qU'i,S  aV°ient  reCOnnus  P°nr  le™  dieux  , 
etoient  devenus  leurs  bourreaux. 

m/.*'  ^  Ttr'  :kS  ani™ux  ks  pluS  Vils  et  ennem!s  de  Vhomme.  Vovez  cG 
qui  a  ete  dn  de  ce  lexte ,  dans  la  preface.  J 

X  25-  Vous  les  avez  livres  a  la  mnmvn'o  otl  i„  , 

i-  ->G  Om  «Jt '  f  a      .        ,no(lue,ie  en  les  punissant  par  des  mouches, 

>    20.  Ont  ete  frappes  de  plaies  graves,  et  enfin  de  la  mort. 
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Vanite  des  hommes  qni ,  au  lieu  de  reconnoitre  Dieu  dans  ses  creatures,  les 
ont  prises  elles-meraes  pour  des  dieux.  Folie  et  aveuglemenl  de  ceux  qui  ont 
donne  le  nom  de  dieux  aux  ouvrages  de  la  main  des  koiniues. 


Born.  i.  iS.  i .  Tous  les  hommes  qui  n'ont  point 

la  connoissance  de  Dieu  ,  ne  sont  que 
a  anile  •"  ils  n'ont  pu  comprendre  par 
les  biens  visibles  le  souverain  Etrc  ; 
et  ils  n'ont  point  reconnu  le  Createur 
par  la  consideration  de  ses  ouvrages. 


Dent.  iv.  19;        2.  Mais  ils  se  sont  imagine  que  le 
xvii.  3.  feu  ,  on  le  vent ,  on  l'air  le  plus  subtil , 

on  la  multitude  des  eloiles  ,  on  l'a— 
bime  des  eaux,  ou  le  solcil  et  la  lune  , 
etoient  les  dieux  qui  gouvernoient  le 
mdnde. 

3.  S'ils  les  ont  cms  des  dieux  ,  parce 
qu'ils  etoient  charmes  de  leur  beaute  , 
qu'ils  concoivent  de  la  combien  cclui 
qui  en  est  le  dominatcur  doit  etre  en- 
core plus  beau  ;  car  c'est  l'auteur  de 
loute  beaute  qui  a  donne  l'etre  a  toute 
ces  choses. 

4.  S'ils  ont  admire  le  pouvoir  ct 
les  effets  de  ces  creatures,  qu'ils  com- 
prennent  de  la  combien  est  encore  plus 
puissant  celui  qui  les  a  creees  ; 

5.  Car  la  grandeur  et  "  la  beaute  de 
la  creature  peuvent  iaire  connoitre  et 
rendre  visible  le  Createur. 

6.  Et  neanmoins  ces  personnes  " 
sont  moins  coupablcs  que  les  autres  ;" 
car  s'ils  tombent  dans  l'erreur ,  on  petit 
dire  que  c'est  en  cherchant  Dieu ,  et 
en  s'efforcant  de  le  trouver. 


1 .  Vani  autem  sunt  o— 
mnes  homines,  in  quibus 
non  subest  scientia  Dei  :  et 
de  his  quce  videntur  bona  , 
non  potuerunt  intelligere 
euro,  qui  est ,  neque  opcri— 
busatlcndentesagnoverunt 
quis  esset  artifex  : 

2.  Sed  aut  ignem  ,  aut 
spiritum ,  aut  citatum  ae— 
rem  ,  aut  gyrum  stellarum, 
aut  nimiam  aquam  ,  aut  so- 
lem  et  lunam  ,  rectores  or- 
bis  terrarum  deos  putave- 
runt. 

3.  Quorum  si  specie  de— 
leclati ,  deos  putaverunt  , 
sciant  quanlo  his  domina- 
tor  eorum  speciosior  est  : 
speciei  enim  generator  hoec 
omnia  constituit. 

4 -Aut  si  virtutem  et  opera 
eorum  inirati  sunt ,  intclli- 
gantab  illis  ,  quoniam  qui 
hrcc  fecit,  forlior  est  illis. 

5.  A  magnitudine  enim 
speciei  et  crealura?,  eoijrio- 
scibiliter  potcrit  creator  ho- 
rum  videri. 

6.  Sed  I  am  en  adhuc  in  his 
minor  est  querela  :  et  hi 
enim  fortasse  errant,  Deuni 
qua;rcntes ,  et  volentesin- 
venire. 


$  r.  Le  grec  ajoute  :  par  leur  nature. 

>"  5.  C'e;t  le  sens  du  gr_'c  de  l'editioh  de  Complute. 

>'  6.  Qui  ont  adore  ces  creatures. 

Ibid.  Qui  ont  adore  Its  ouvrages  de  tears  mains. 


chApitre  xiii.  549 

7.  Etcnim  cum  in  open-  7.   lis   le  cherchent  en   vivant  au  Rom' l'  "' 
bus  illius  conversentur,  in-  milieu   de   ses    ouvrages  ;   et  ils  sont 

quirunt :  et  persuasum  ha-  empovtes  par  la  beaute  tics  clioses  qu'ils 

bent   quoniam  bona   sunt  voient." 
qua;  viclentur. 

8.  Iterum  autcm  nee  his  8.  Mais  d'ailleurs  ils  ne  merilcnt 
debet  ignosci  :  point  1c  pardon  ; 

(j.  Si  enim  lantum  potue-  g.  Car  s'ils  out  pu  avoir  assez  de  lu- 

runt  scire  ,  ut  posscnt  a-sli-  mitre  pour  connoilrcl'ordrcdu  monde, 

mare  seculum    :  quomodo  comment  n'oni-ils  pas  decouvert  plus 

hujus  Dominum  non  faci-  aisement  celui  qui  en  est  le  domina- 

lius  invencrunt  ?  tcur? 

io.  Iqfelices  aulem  sunt ,  10.  Mais  ceux-la  sont  vraiment  mal- 

ct  inter  mortuos  spes  illo-  hcureux ,  et  n'ont  que  des  esptranccs 

rum  est,  qui  appellavcrunt  mortes,"  qui  ont  donnelenomdedieux 

deos  opera  manuum  homi-  aux  ouvrages  dc  la  main  ties  homines, 

Bum,  aurum  et  argeutum  ,  a  l'or  ,  a  1  argent ,  aux  inventions  de, 

artis  inventionem,  etsimi-  l'art,"  aux  figures  des  animaux  ,  et  a 

litudines   animalium  ,    aut  unc  pierre  de  nul  usage  , "  travail  d'une 

lapideminutilem,  opusma-  main  antique; 
nus  antique. 

1 1 .  Aut  si  quis  artifex  fa-  1 1 .  Un  ouvrier  habile  coupe  par  le   jsa.  xr.iv.  12. 
her  de  sylva  lignum  rectum  pied  dans  unc  foret  un  arbre  bien  droit;   Jer.  x.  3, 
secuerit,  et  hujus  docte  era-  il  en  ote  adroitcment  toute  l'ecorce  ; 

dat  omnem   corticem  ,    et  et  se  servant  de  son  art  ,  il  en  fait 

arte  sua  usus  diligenter  fa-  quelque  meuble  utile  pour  l'usage  dc 

bricct  vas  utile  in  conver—  la  vie. 
saiionem  vita? : 

12.  Rcliquiis  autcm  ejus  12.  II  se  sert  du  bois  qui  lui  est 
opcris,  ad  pioeparationem  demeure  de  son  travail ,  pour  se  pre— 
esca;  abutatur  :  parer  a  manger. 

i3.  Et  reliquum  horum  ,  i3.  Et  voyant  que  ce  qui  lui  reste 

quod  ad  nullos  usus  facit ,  n'est  bon  a  rien  ,   que  e'est  un  bois 

lignum  curvum  ,  et  vorti—  tortu  et  plein  de  nceuds ,  il  le  taille 

cibus  plenum,  sculpat  di-  avec  soin  lout  a  loisir;"  il  lui  donne 

ligenier     per     vacuitatem  une  figure  par  la  science  de  son  art , 

suara  ,  et  per  scientiam  suae  et  il  en  fait  l'image  d'un  homme  , 
artis  figuret  illud  ,  et  assi- 
milet  illud  imagini  homi- 
nis, 

y  7.  C'est  le  sens  da  giec. 

y  10.  Des  esperatices  qui  ne  sont  nulleincnt  fondees. — Gr.  antr. :  et  lenr  es* 
perance  est  dans  des  choses  mortes,  sans  vie,  sans  connoissaitce ,  sans  sentii 
merit,  saris  action,  sans  pouvoir.  Infr.  y  18. 

Ibid.  De  la  sculpture  et  de  la  peinlare. 

Ibid.  Une  statue  de  pierre. 

V  i!5.  A  ses  Ucures  pcrdues. 
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i4-  Oa  de  quclqu'un  des  animaux ; " 
et  le  i'rotlant  avec  du  vermilion , "  il  le 
peint  de  rouge  ,  lui  domie  une  couleur 
eraprunlee  ,  et  en  ote  avec  adresse  tou- 
tes  les  laches  et  tous  les  defauts. 


1 5.  Apres  cela  ,  il  fait  a  sa  statue 
line  niche  qui  lui  soit  propre  ;  il  la 
place  dans  une  muraillc ,  et  il  la  fait 
tenir  avec  du  fer  , 

ID.  De  peur  qu'elle  ne  tombe;  et  il 
nsc  decette  precaution,  sachant  qu'elle 
ne  peut  s'aider  elle-meme  ,  parce  que 
cc  n'est  qu'une  statue ,  et  qu'elle  a  be- 
som d'un  secours  etranger. 

17.  II  lui  fait  ensuite  des  vccux,  et 
il  l'implore  pour  ses  biens,  pour  ses 
enfans  ,  ou  pour  un  manage :  il  ne 
rougit  point  de  parlcr  a  un  bois  sans 
ame. 

1 8.  II  prie  pour  sa  sante  celui  qui 
n'est  que  foiblesse  ;  il  demandc  la  vie 
a.  un  mort ;  et  il  appelle  a  son  secours 
celui  qui  ne  peut  se  secourir. " 

ig.  Pour  avoir  des  forces  dans  un 
voyage ,  il  s'adresse  a  celui  qui  ne 
peut  marcher  ;  et  lorsqu'il  pense  a 
acquerir  ou  a  entreprendre  quel  que 
chose ,  et  qu'il  est  en  peine  du  succes 
de  tout  ce  qui  le  regarde,  il  implore 
celui  qui  est  inutile  a  tout. " 


1 4-  Aut  alicui  ex  aniina- 
libus  illud  comparet,  per— 
liniens  rubrica,  et  rubi— 
cundum  faciens  fuco  colo— 
rem  illius  ,  et  omnem  ma— 
culam  qua>  in  illo  est ,  per- 
liniens  : 

i5.  Et  faciat  ei  dignam 
habitationem,  et  in  parietc 
ponens  illud ,  et  con  firmans 
ferro , 

1 8.  Ne  forte  cadat ,  pro- 
spiciens  illi  ,  sciens  quo— 
niam  non  potest  adjuvare 
se  :  imago  enim  est,  et  opus 
est  illi  adjutorium. 

I  rj.  Et  de  substantia  sua  , 
et  de  filiis  suis  ,  et  de  nu— 
ptiis  votum  faciens  ,  inqui- 
rit  :  non  erubescit  loqui 
cum  illo  qui  sine  anima 
est. 

1 8.  Et  pro  sanitate  qui- 
dem  infirmum  deprecatur, 
ct  pro  vita  rogat  mortuum, 
et  in  adjutorium  inutilem 
invocat. 

ig.  Et  pro  ilinere  petit  ab 
eo  qui  ambulare  non  po- 
test :  et  de  acquirendo,  et 
de  operando ,  et  de  omnium 
rerum  eventu  petit  ab  eo 
qui  in  omnibus  est  inutilis. 


yr  i4-  Sens  da  grec  :  de  qnelque  vil  nniraal. 

Ibid.  Les  anciens  estiinoient  extraordinairement  le  vermilion ,  et  n  en  nsoient 
que  comme  d'nne  chose  tres-precieuse. 

jif  1 8.  Le  grec  lit:  celui  qui  n'a  nulle  experience,  nul  sentiment ,  /mile 
connoissance.  Autr.  :  celui  qui  lui-meme  a  besoin  d'un  secours  etranger. 
Supr.,3?  1 6. 

jlf  ig.  Gr.  autr.  :  et  qu'il  est  en  peine  du  succes  des  ocuvres  de  ses  mains, 
il  implore  le  pouvoir  et  la  force  de  celni  dont  les  mains  sont  sans  pouvoir  et 
sans  force. 
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Folie  de  celui  qui  en  s'embarqnant  invoqne  one  idole.  Proplietie  tie  la  mine  da 
Fidolatrie.  Origine  de  Fidolatrie.  Manx  dont  elle  est  la  source. 


i.  Iterdm  alius  navigare 
cogitans  ,  et  per  feros  flu— 
ctus  iter  facere  incipiens  , 
ligno  portante  se  ,  fragilius 
lignum  invocat. 

2.  Illud  enim  cupiditas 
acquirendi  excogitavit ,  et 
artifex  sapientia  sua. 

3.  Tua  autem,  Pater,  pro- 
videnlia  gubernat  :  quo— 
niam  dedisti  et  in  man 
viam  ,  et  inter  fluclus  se- 
milam  Grmissimam  , 

4-  Ostendens  quoniam  po- 
tens  es  ex  omnibus  salvare, 
etiam  si  sine  arte  aliquis 
a  cleat  mare. 

5.  Sedut  nonessent vacua 
sapientia?  tuae  opera  ,  pro- 
pter hoc  etiam  et  exiguo 
ligno  credunt  homines  ani- 
nias  suas  ,  et  transeuntes 
mare  per  ratem  liberati 
sunt. 

6.  Sed  et  ab  initio  cum 
perirent  superbi  gigantes , 
spes  orbis  terrarum  ad  ra- 
tem confugiens,  remisitsae- 
eulo  semen  nativitatis ,  qua? 
maim  tua  crat  gubernata. 

7.  Benedictum  est  enim 
lignum  per  quod  fit  justi- 
tia  : 


1.  Uj\  autre  aussi  ayant  enirepris 
de  se  mettre  en  mer,  et  commencant" 
a  faire  voile  sur  les  flots  impctueux  , 
invoque  un  hois  plus  fragile  que  le 
bois  qui  le  porte  ; 

1.  Car  le  desir  du  gain  a  invente  la 
structure  de  ce  bois ,  et  1'ouvrier  en  a 
forme  un  vaisseau  par  son  adresse. 

3.  Mais  c'est  votre  providence,  6    Exod.xvr.iii 
Pere   celeste  ,   qui   le  gouverne ;   car 

c'est  vous  qui  avez  ouvert  un  chemin 
au  travers  de  la  mer  ,  et  une  route  trcs- 
assuree  au  milieu  des  flots  ;" 

4.  Pour  faire  voir  que  vous  pouvez 
sauver  de  tous  les  perils  ,  quand  on 
s'engageroit  meme  sur  la  mer ,  sans  le 
secours  d'aucun  art. 

5.  Mais  afin  que  les  ouvrages  de 
votre  sagesse  ne  fussent  point  inuliles , 
les  hommes  ne  craignent  pas  de  Con- 
ner leur  vie  a  un  peu  de  bois ;  et  pas- 
sant la  mer  ,  ils  se  sauvent  des  dangers 
avec  un  vaisseau. 

6.  Aussi  des  le  commencement  du    Gen.  vi.  4;vn.' 
monde  ,   lorsque   vous   fites  perir  les      7. 

geans  superbes, "  un  vaisseau"  futl'asile 
de  l'esperance  de  l'univers ;  el  etant 
gouverne  de  votre  main  ,  il  conserva 
au  monde  la  tige  de  laquelle  il  devoit 
renaitre  ; 

7.  Car  le  bois  qui  sert  a  la  justice  est 
beni;" 


y  1.  Gr.  :  etant  pret  a  faire  voile. 

y  3.  Quelques-uns  croient  que  le  Sage  fait  ici  allusion  au  passage  mi- 
raculeux  de  la  mer  Rouge;  inais  la  plupart  l'entendent  de  l'art  de  la  navi- 
gation. 

jf  6.  Par  le  dclage. 

Ibid.  L'arcbe  de  Noe. 

jf  7.  L'arcbe  par  laquelle  Dion  a  fait  eclater  sa  justice  en  delivrant  du  de- 
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8.  Mais  le  bois  dont  on  fail  l'idole" 
est  maudit  lui-meme  ,  aussi  Lien  que 
l'ouvrier  qui  l'a  faite  ;  celui-ci ,  parce 
qu'il  a  fait  une  idole ;  et  celui-la  , 
parce  que  ,  n'etant  qu'un  bois  fragile  , 
il  porte  neanmoins  le  uom  de  dieu  ; 

q.  Car  Dieu  a  egalement  en  horreur 
rimpie  et  son  impicte; 

10.  Et  l'ouvrage  souffrira  la  mcrae 
peine  que  l'ouvrier  qui  l'a  fait. 

ii.  C'est  pourquoi  les  idoles  des 
nations  ne  seront  point  epargnees," 
parce  que  ,  creatures  de  Dieu ,  elles 
sont  devenues  un  objet  d'abomination, 
un  sujet  de  tentation  aux  bommes  ,  et 
nn  filet  ou  les  pieds  des  insenses  se 
sont  pri>. 

12.  La  pensee  des  idoles  a  ete  le 
commencement  de  la  prostitution;"  et 
leur  perfection  a  etc  1'cntiere  corrup- 
tion de  la  vie  bumaine  ; 

1 3.  Car  les  idoles  n'ont  point  ete 
au  commencement ,  et  elles  ne  seront 
point  pour  toujours." 

1 4.  C'est  la  vanite  des  bommes  qui 
les  a  introduites  dans  le  moncle  ;'  c'est 
pourquoi  on  en  verra  bieutot  la  liu. 


i5.  Un  pc-re  gemissant    dans  une 


8.  Per  manusautem  quod 
fit  idolum  ,  maledictum  est 
et  ipsum,  et  qui  fecit  illud  : 
quia  ille  quidem  operalus 
est  :  illud  autem  cum  esset 
fragile  ,  deus  cognomina- 
tus  est. 

q.  Similiter  autem  odio 
sunt  Deo  impius  et  impie- 
tas  ejus  : 

10.  Etenim  quod  factum 
est ,  cum  illo  qui  fecit,  tor- 
men  ta  palietur. 

1 1 .  Propter  boc  et  in  ido- 
Ls  nationum  non  erit  re- 
spectus  :  quoniam  creaturae 
Dei  in  odium  facta?  sunt ,  et 
in  tentationem  animabus 
bominum  ,  et  in  muscipu- 
lam  pedibus  insipientium. 

12.  Initium  enim  forni- 
cationis  est  exquisitio  ido- 
lorum  :  et  adinventio  illo— 
rum  corruptio  vitas  est. 

1 3.  -Neque  enim  erant  ab 
initio,  neque  erunt  in  per- 
petuum. 

1  j.  Supervacuitas  enim 
bominum  hare  advenit  in 
orbem  terrarum  :  et  ideo 
brevis  illorum  iiuis  est  in- 
ventus. 

i5.    Acerbo   enim   luctu 


luge  le  juste  Noe.  Litt.  :  lignum  per  quod  fit  justitia  ;  expression  rnysterieuse, 
dans  laijuelle  les  saints  peres  decouvrent  ]e  bois  de  la  croix  de  notre  Sanvenr, 
laqnelle  contrihuant  a  sou  sacrifice,  a  procure  au  uiondele  don  de  la  justice 
qn  il  nous  a  meritee  par  son  sang.  Ce  bois  sacre  avoit  ete  iigare  par  le  bois 
rneme  de  l'arche  qui  sauva  Noe  et  sa  famille. 

y  8.  Le  mot  idoluin  n'est  pas  dans  le  grec;  on  y  sous-entend  lignum  dans 
le  iueme  sens. 

J-  11.  Gr.  :  Les  idoles  des  nations  seront  visitees  et  exterminees  par  le 
Seigneur. 

y  12.  Da  coeur  de  l'liomme  i  ce  cnlte  aliominable.  C'est  ninsi  que  quelques- 
nns  expiiquent  ce  teste;  dans  TEciitureridolairie  est  soavent  appelee  du  nom 
de  prostitution. 

y  1 3.  Le  Sage  predit  ici  la  mine  de  l'idolatiie  ,  accomplie  au  temps  de  l'E- 
yangile. 

y  i.{.  C'est  le  sens  du  grec. 


dolens  pater,  cito  sibi  rapli 
filii  fecit  imaginem  :  et  il- 
ium qui  tune  quasi  homo 
mortuus  fuerat ,  nunc  tam- 
quam  deum  eolere  coepit, 
et  constitnit  inter  servos 
suos  sacra  et  sacrificia. 

iG.  Deinde  inter veniente 
tempore  ,  convalcscente  in- 
iqua  consuetu dine  ,  hie  er- 
ror tamquam  lex  custodi- 
tus  est ,  et  tvrannorum  im- 
perio  colebantur  figmenta. 

i".  Ethos  quos  in  palam 
homines  honorare  non  po— 
terant ,  propter  hoc  quod 
lone,e  essent ,  e  longinquo 
fiirura  eorum  allata  ,  evi- 
dent  em  imaginem  regis, 
quern  honorare  volebant , 
i'ecerunt  :  ut  ilium ,  qui 
aberat ,  tamquam  prresen- 
tem  colerent  sua  sollicitu- 
dine. 

18.  Provexit  autem  ad 
horum  culturam  et  hos  qui 
ignorabant ,  artificiseximia 
diligentia. 

it).  Ille  enim  volens  pla- 
cere  illi  qui  se  assumpsit , 
elaboravit  arte  sua  ,  ut  si- 
militudinem  in  melius  figu- 
raret. 

20.  Multitudo  autem  ho- 
rn inum  abducta  per  spe- 
ciem  operis,  eum  qui  ante 
tempus  tamquam  homo  ho- 
noratus  fuerat,  nunc  deum 
aestimaverunt. 

2 1 .  Et  haec  fuit  vitro  huma- 
nae  deceptio  («)  :  quoniam 
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douleur  profondc  ,  fit  faire  l'image  de 
son  fds  qui  lui  avoit  ete  ravi  soudai- 
nement  ,  et  il  commenea  d'adorer 
commc  dieu  celui  qui,  comme  homme, 
etoit  mort  un  peu  auparavant;  il  lui 
elablit  parmi  ses  serviteurs  un  culte  et 
des  sacrifices. " 

16.  Ccttecoutumeeriminelles'etant 
autorisee  de  plus  en  plus  dans  la  suite 
des  temps,  l'erreni"  fut  observee  comme 
une  loi ,  et  les  idoles  furent  adorees 
par  le  commandeinent  des  princes. 


1  ■j.  Les  hommes  aussi  ne  pouvant 
honorer  ceux  qui  etoient  bien  loin 
d'eux  ,  firent  apporter  leur  portrait  du 
lieu  ou  ils  etoient ;  et  ils  proposerent 
devant  tout  le  monde  l'image  du  roi 
auquel  ils  vouloient  rendre  houneur  , 
pour  reverer  ainsi ,  comme  present , 
avec  une  soumission  religieuse  ,  celui 
qui  eloit  c-loigne. 


18.  L'adresse  admirable"  dessculp- 
teurs  augmenta  encore  beaucoup  ce 
culle  dans  l'esprit  des  ignorans. 

ic).  Chacun  d'eux  voulant  plaire  a 
celui  qui  l'employoit,  epuisa  tout  son 
art  pour  faire  une  figure  parfaitement 
ache\ee. 

20.  Et  le  peuple  ignorant ,  surpris" 
par  la  beaute  de  cet  ouvrage,  com- 
menea de  prendre  pour  un  dieu  celui 
qu'un  peu  auparavant  il  avoit  honore 
comme  un  homme. 

21.  Telle  fut  la  source  de  l'illusion 
de  la  vie  humaine  ,  de  ce  que  les  hom- 


(a)  S.  Script,  prop.,  part,  v,  nn.  70,  71. 

y  1 5.  Toyez   la  Dissertation  sur  Vorigine  de   I'idolalrie ,  a  la  tete  de  ce 
livre. 

y  iS.  Gr.  :  l'amhition,  Venvie  de  se  disti/igi.er  par  son  ouvrage. 
y  20.  Gr.  :  attire  par,  etc. 


Dent,    xvrit. 

10. 
Jer.  vii.  6. 
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mes ,  ou"  pour  satisfaire  leur  afflic- 
tion particuliere  ,  ou  pour  se  rendre 
trop  complaisans  auxrois,  ont  donne 
a  des  pierres  et  a  du  bois  le  nom  in- 
communicable." 

22.  II  n 'a  pas  meme  suffi  aux  hom- 
ines d'etre  dans  ces  erreurs  touchant 
la  connoissance  de  Dieu ;  raais  vivant 
dans  une  ignorance  aussi  nuisible  que 
la  plus  funeste  guerre ,  ils  donnent  le 
nom  de  paix  a  des  maux  si  grands,  ct 
en  si  grand  nombre;" 

23.  Car ,  ou  ils  immolent  leurs  pro- 
pres  enfans,  ou  ils  font  en  secret  des 
sacrifices  in  fames  ,  ou  ils  celebrent  des 
veilles  pleines  d'une  brutalite  furieuse ; 

24.  De  la  vient  qu'ils  ne  gardent 
plus  aucune  honuetete ,  ni  dans  leur 
vie,  ni  dans  leur  mariage  :  mais  l'un 
tue  l'autre  par  envie  , "  ou  l'outrage 
par  l'adultere  : 

25.  Tout  est  dans  la  confusion ,  le 
sang  ,  le  meurtre  ,  le  larcin  ,  la  trom- 
perie  ,  la  corruption  ,  Finfidelite  ,  le 
tumulte ,  le  par  jure ,  le  trouble  des 
gens  de  bien , 

26.  L'oubli  de  Dieu",  l'impurete  des 
ames,  l'avortement ,  "  l'inconslance 
des  manages,  et  les  dissolutions  de 
l'adultere  et  de  l'impudicite  ; 


27.  Car  le  culte  des  idoles  abomi- 
nables  est  la  cause ,  le  principe  et  la 
fin  de  tous  les  maux  ; 


aut  a  fie  etui ,  aut  regibus 
deservien'es  homines,  in— 
communicabile  nomen  la— 
pidibus  et  lignis  imposue— 
runt. 

22.  Et  non  sufTeeerat  er- 
rasse  eos  circa  Dei  scien- 
tiam  :  sed  et  in  magno  vi- 
ventes  inscientia1  bello  ,  lot 
et  tain  magna  mala  pacem 
appellant. 

28.  Aut  enim  filios  suos 
sacrificantes  ,  aut  obscura 
sacrificia  facientcs  ,  aut  in- 
sania?  plenas  vigilias  hahen- 
tes  , 

24.  Neque  vitam  ,  neque 
nuptias  mundas  jam  custo- 
diunt :  sed  alius  alium  per 
invidiam  oceidit ,  aut  adul- 
terans  conlristat : 

20.  Et  omnia  commixla 
sunt,  sanguis,  homicidium, 
furtum  et  fictio  ,  corruptio 
et  infidelitas ,  turbatio  et 
perjurium ,  tumultus  bono- 
rum  , 

26.  Dei  immemoratio  , 
animarum  inquinatio ,  na- 
tivitatis  immutatio,  nuplia- 
rum  inconstantia  ,  inordi— 
natio  mcechiae  et  impudici- 
tise , 

27.  Infandorum  enim  ido- 
lorum  cultura  ,  omnis  mali 
causa  est ,  et  initium  et  fi- 
nis. 


X  21.  Gr. :  ou  ponr  se  consoler  dans  leur  affliction,  ou  pour  se  rendre,  etc. 

Ibid.  Le  nom  ineffable  qui  renfenne  en  lui-nn'me  Tidee  du  Createur  unique 
de  son  essence,  en  trois  personnes  distinctes  et  indivisibles. 

y  22.  Gr.  autr.  :  a  de  si  grands  maux. 

y  2 +•  Gr.  :  en  lui  dressant  des  embiicbes. 

y  26.  On  lit  dans  le  grec  :  l'oubli  des  bienfaits,  V ingratitude. 

Ibid.  D'autres  traduisent  :  l'incertitude  de  la  naissance,  suite  de  la  licence 
des  adulteres.  Quelques-uns  Tentendent  des  crimes  aborainables  que  quelques 
interpretes  ont  exprimes  ici  par  le  renverscment  de  la  nature. 


CHAPITRE   XV. 


)0'J 


28.  Aut  enim  dum  Iretan- 
tur,  insaniunt  :  auL  ceite 
vaticinautur  falsa  ,  aut  vi— 
vunt  injuste  ,  aut  pejerant 
cito. 

2.q.  Dum  enim  confidunt 
in  idolis  ,  quae  sine  anima 
sunt ,  male  jurantes  noceri 
sc  non  speranl. 

3o.  Utraqueergo  illis  eve- 
nient  digne  ,  cpioniam  male 
senserunt  de  Deo,  atten— 
dentes  idolis  ,  et  juraverunt 
injuste  in  dolo  eontemnen- 
tes  justitiam. 

3i.  Non  enim  juratorum 
virtus ,  sed  peccantium  poe- 
na pcrambulat  semper  in~ 
justorum  praevaricationem. 


28.  Car,  ou  ils  s'abandonnent  a  la 
fureur  dans  leurs  plaisirs  ,  ou  ils  font 
des  predictions  pleincs  de  mensonge  , 
ou  ils  vivent  dans  l'injustice  ,  ou  ils  se 
parjurent  sans  aucun  scrupule; 

2C).  Parce  qu'ayant  mis  leur  con- 
fiance  en  des  idoles  qui  n'ont  point 
d'ame ,  ils  ne  craignent  point  d'etre 
punis  de  leurs  parjures. 

3o.  Mais  ils  recevront  la  punition 
de  ce  double  crime ,  parce  qu'ils  out 
eu  des  sentimens  impies  de  Dieu,  en 
reverant  les  itloles ,  et  parce  qu'ils  ont 
fait  de  faux  sermens ,  sans  se  mettpe 
en  peine  de  blesser  la  justice  par  leur 
perlidie  ; 

3i.  Car  ce  n'est  point  la  puissance 
de  celui  par  qui  on  a  jure  ,  mais  la 
justice  armee  contre  les  pecheurs,  qui 
punit  toujours  1'inlidelile  des  hommes 
injustes. 


CHAPITRE  XV. 

Le  Sage,  an  nom  des  fideles  Israelites,  lone  le  Seigneur  qui  les  a  preserves  de 
ndulatrie.  Avengleiuent  de  ceux  qui  fabiiquent  des  idoles,  et  de  ceux  qui 
les  adorent.  Culte  iinpie  des  animanx. 


1 .  Tu  autem  ,  Deus  no- 
sier ,  suavis  et  verus  es , 
patiens  ,  et  in  misericordia 
disponens  omnia. 

2.  Etcniin  si  peccaveri— 
mus,  tui  sumus  ,  scientes 
magniludinem  tuam  :  et  si 
non  peccaverimus  ,  scimus 
quoniam  apud  te  sumus 
computati. 

3.  Nosse  enim  te,  consum- 
mala  juslitia  est  :  et  scire 
justitiam,  etvirtutem  tuam, 
radix  est  immortalitatis. 


1 .  Mais  vous  ,  6  notre  Dieu  ,  vous 
etes  doux  ,  veritable  et  patient  ,  ct 
vous  gouvernez  tout  avec  misericorde  ; 

2.  Car  quand  nous  aurions  peclie  , 
nous  ne  laisserions  pas  d'etre  a  vous  , 
nous  qui  savons  quelle  est  votre  gran- 
deur;" et  si  nous  ne  pechons  pas/' 
nous  savons  que  vous  nous  comptez 
au  rang  de  ceux  qui  vous  appartien— 
nent. 

3.  Vous  connoitre  ,  e'est  la  parfaite 
justice  ;  et  comprendre  votre  equite  et 
votre  puissance  ,  e'est  la  racine  de  l'im- 
mortalite. 


jf  1.  Gr. !  quelle  est  votre  puissance. 

Ibid.  Le  grec  a  la  lettre  :  mais  nous  ne  pecherons  pas    paice  que  nous  sa- 
vons ,  etc. 
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4-  Aussi  nous  ne  nous  sommes  pas 
laisse  seduire  aux  inventions  dange— 
reuscs  de  l'art  des  hommes ,  au  vain 
travail  de  la  peinlure  ,  a  une  figure 
la i lice  et  embellie  d'une  variete  de 
couleurs ," 

5.  Dont  la  vue  doune  de  la  passion 
a  un  insense  ,  et  lui  fait  aimer  le  fan- 
tome  d'une  image  morte  et  sans  vie. 

6.  Ceux  qui  aiment  le  mal  sont 
digues  de  mettre  leur  esperance  en  de 
semblables  dieux,  aussi  bien  que  ceux 
qui  les  font,  ceux  qui  les  aiment ,  et 
ceux  qui  les  adorent. 

Rom-  ix.  si.  7.    Un   potier   qui  manie  la  terre 

molle  comme  il  lui  plait,  en  fait  par 
son  travail  tous  les  vases  dont  nous 
nous  servons  ;  il  forme  de  la  meme 
boue  ceux  qui  sont  destines  a  des  usa- 
ges honneles,  ou  a  d'autres  qui  ne  le 
sont  pas;  et  il  est  le  juge  de  l'usage 
que  doivent  avoir  tous  ces  vases. 


8.  Apres  cela  ,  il  forme  par  un  vain 
travail  un  dieu  de  la  meme  boue,  lui 
qui  a  etc  forme  de  la  terre  un  peu  au— 
paravant,  et  qui  peu  apres  doit  y  re— 
tourncr ,  lorsqu'on  lui  redemandera 
Fame  qu'il  avoit  recue  en  depot. 

9.  II  ne  pense  point  a  la  peine  qu'il 
doit  souffrir  un  jour,  "  ni  a  la  brieve  te 
de  sa  vie  ;  mais  il  ne  s'applique  qu'a 
disputer  de  l'excellence  de  son  artavec 
les  ouvriers  en  or  et  en  argent ;  il  imite 
ceux  qui  travaillent  en  airaiu  ,  et  il 
met  sa  gloire  a  laire  des  ouvrages  qui 
sont  entieremenl  inutiles. " 

10.  Son  coeur  n'est  que  cendre  ,  son 


4.  TNon  enim  in  errorem 
induxit  nos  hominum  malae 
artis  excogitatio  ,  nee  um- 
bra picturae  labor  sine  fru- 
ctu  ,  effigies  sculpta  per  va- 
rios  col  ores , 

5.  Cujus  aspectus  insen- 
sato  dat  concupiscentiam  , 
et  diligit  mortuas  imaginis 
effigiem  sine  anima. 

6.  Malorum  amatores  , 
digni  sunt  qui  spem  ha— 
beant  in  talibus  ,  et  qui  fa- 
ciunt  illos  ,  et  qui  diligunt, 
et  qui  colunt. 

7.  Sed  et  figulus  mollem 
terrain  premens  ,  laboriose 
fingit  ad  usus  nos'tros  u— 
numquodque  vas  ,  et  de 
eodem  luto  fingit  quae  muu- 
da  sunt  in  usum  vasa ,  et 
similiter  quae  liis  sunt  con- 
traria  :  horum  autem  va- 
sorum  quis  sit  usus  ,  judex 
est  figulus. 

8.  Et  cum  labore  vano 
deum  fingit  de  eodem  luto, 
ille  qui  paulo  ante  de  terra 
factus  fuerat ,  et  post  pu- 
sillum  reducit  se  unde  ac— 
ceptus  est ,  repetilus  animae 
debitum  quam  babebat. 

g.  Sed  cura  est  illi,  non 
quia  laboraturus  est,  nee 
quoniam  brevis  illi  vita  est, 
sed  concertatur  aurificibus 
et  argentariis  :  sed  et  ajra— 
rios  imitatur,  et  gloriam 
pracfert ,  quoniam  res  su— 
pervacuas  fingit. 

1  o.Cinis  est  enim  cor  ejus, 


$  4-  Gr.  autr  :  a  une  figure  formee  par  l'application  de  diverses  couleurs.  Le 
Sage  ne  pa  tie  ici  que  de  la  peinlure. 
St7  9.  En  punition  de  son  irupiete. 

Ibid.  Le  giec  peut  signifier  :  des  ouvrages  faux,  contrefuisant  arec  Vargile 
es  idoles  d'or ,  d' argent  et  d'ai/ai/u 
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et  terra   supervacua   spes  esperance  est  plus  vile  que  la  terre  ,  ct 

jllius,    et  luto   vilior  vita  sa  vie  plus  meprisablc  que  la  boue  ; 

eius : 

1  i.Quoniamignoravitqui  11.  Parce  qu'il  ignore  celui  qui  l'a 

se  finxit ,  et  qui  inspiravit  forme  ,    celui  qui  lui  a  inspire  cette 

illi  animam  qua?  operatur  ,  merae  ame  ,  par  laquelle  il  travaille 

et  qui  insufflavit  ei  spiri—  avec  adresse ,  et  qui  par  son  souffle  a 

turn  vitalem.  imprime  en  lui  L'esprit  de  vie. 

12.  Sed  et  nestimaverunt  12.  Lcs  uns  se  sont  imagine  que 
lusum  esse  vitam  nostram  ,  notre  vie  n'est  qu'un  jeu  ,"  et  les  an— 
et  conversationem  vitoe  tres  ,  qu'il  n'y  a  d'autre  occupation 
compositam  ad  lucrum ,  et  dans  la  vie  ,  que  d'amasser  de  Par— 
oporlerc  xuulecumque  et-  gent ;  et  qu'il  faut  acquerir  du  bien 
iam  ex  malo  acquirere.  par  toutes  sortes  de  voies,  meme  cri- 

minellcs. 

1 3.  Hie  enim  scit  se  super  i3.  Mais  celui-la  sait  bien  qu'il  est 
omnes  delinquere  ,  qui  ex  plus  conpable  que  tous  les  autrcs  ,  qui 
terroe  materia  fragilia  vasa,  forme  d'une  meme  terre  des  vases  fra— 
et  sculplilia  fingit.  giles  ct  des  idoles. " 

i4-  Omnes  enim  insipien—  iZf-  Mais  tous  ceux  qui  sont  enne— 

tes  ,  et  infelices  supra  mo-  mis  de  votrc  peuple  ,  et  qui  le  domi— 

dum  anima?  superbi ,  sunt  nent,"  sont  superbes  ,  malheureux  et 

inimici  populi  tui ,  et  im—  insenses ,  plus  qu'on  ne  peut  dire  ; " 
perantes  illi  : 

i5.  Quoniam  omnia idola  i5.  Parce  qu'ils  prennent  pour  des  Ps.  cxnr.   5; 

nationum  deos   .-vstimave-  dicux  toutes  lcs  idoles  des  nations,  qui     cxxxiv.  16, 

runt,  quibus  neque  oculo-  ne  peuvent  se  servir  ni  de  leurs  yeux 

rum  usus  est  ad  videndum,  pour  voir,  ni  de  leurs  narines  pour 

neque  nares  ad  percipien-  respirer,  ni  de  leurs  oreilles  pour  en- 

dum  spirilum,  neque  aures  tendre  ,  ni  des  doigts  de  leurs  mains 

ad  audiendum ,  neque  di—  pour  toucher  ,  ni  de  leurs  pieds  pour 

giti  manuum   ad  tractan-  marcher; 
dum  ,  sed  et  pedes  eorum 
pigri  ad  ambulandum  : 

16.  Homo  enim  fecit  il-  16.  Car  e'est  un  honime  qui  les  a 
los,  et  qui  spiritum  mutua-  faites  ;  et  celui  qui  a  recu  de  Dicu 
tusest,  is  finxit  illos.  Nemo  l'esprit  de  vie,  les  a  formces.  Or  mil 
enim  sibi  similem  homo  po-  homme  n'a  lc  pouvoir  tie  faire  un  dicu 
terit  deum  fingere  ;  qui  lui  soit  semblable  ; " 

17.  Cum  enim  sit  morta-  17.  Puisque  etantlui-meme  mortel , 

j^  12.  Qu'elle  ne  doit  etre  employee  qu'a  se  procurer  toutes  sortes  de 
plaisirs. 

X  i3.  Puisqn'il  voit  hien  que  celte  foiLle  Loue  ne  pcut  devenir  un  Dicu 
tout-puissant. 

y  1 4-  Gt.  :  qui  l'oppriment. 

Rid.  Gr.  antr.  :  sont  tres-insenses  ct  plus  malLeureux  que  dea  enfans. 

%  iO.  Qui  vivc  conune  lui. 
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avcc  scs  mains  eriniinelles  il  ne  forme  lis  ,  mortuum  fin  git  niani- 
qu'unouvragemort;  ainsiil  vautmieux  bus  iniquis  :  melior  enim 
que  ceux  qu'il  adore  ,  parce  qu'il  vit  est  ipse  his  quoscolit  ,  quia 
(jutlque  lemps  ,  quoiqu'il  doive  mcu-  ipse  quidem  vixit ,  cum  es- 
rir  apres  ;  au  lieu  que  ces  idoles  n'ont  set  mortalis  :  illi  aulem  , 
jamais  vecu. 

18.  Us  adorent  jusqu'aux  plus  vils" 
des  animaux  qui ,  etant  compares  aux 
autres  betes  sans  raison  ,  sont  au-des- 
sous  d'elles. 

19.  La  vue  meme  de  ces  animaux 
ne  pent  donner  que  de  l'horreur  a 
ceux  qui  les  regardent ;  et  ils  cut  fui 
la  louange  et  la  benediction  de  Dieu." 


numquam. 

j  8.  Sed  et  animalia  mi- 
serrima  colunt  :  insensata 
enim  comparata  bis  ,  illis 
sunt  deteriora. 

ig.  Sed  nee  aspectus  ali— 
quis  ex  bis  animalibus  bona 
potest  conspicere  :  effuge— 
runt  autem  Dei  laudem,  et 
beuedictionem  ejus. 

X  18.  Gr.  autr.  :  les  plus  dangereux. 

y  19.  Ils  adorent  des  serpens,  que  Dieu  avoit  benis  au  commencement  avec 
tous  ses  autres  ouvrages,  mais  qu'il  a  ensuite  maudits,  comme  ayant  se;vi 
d'Jnslrument  au  demon  pour  perdre  1'houjme. 


CHAPITRE  XVI. 

Parallele  de  la  maniere  dont  Dieu  traite  ses  amis  et  ses  ennemis.  Plaies  dont  U 
frappe  les  Egyptiens;  hienfaits  qu'il  repand  sur  les  llehreox. 

I .  C'est  pourquoi  ils  ont  ete  tour-  1 .   Propter  ba?c  ,  et  per 

mentcs  par  ces  sortes  d'animaux  ,  se-  bis  similia  passi  sunt  digne 

Ion  qu'ils  le  meritoient ,  et  ils  ont  ete  tormenta  ,  et  per  multitu- 

exlermines  par  une  multitude  de  betes,  dinem  bestiarum  extermi— 

nati  sunt. 

ffwn.  xi.  3r.         2.  Mais  au  lieu  de  ces  peines,"  vous  2.  Pro  quibus  tormentis 

avez  traite  favorablement  votre  peu-  bene   disposuisti   populum 

pie ,  en  lui  donnant  la  nourrriture  de-  tuum  ,  quibus  dedisti  con- 

licieuse  qu'il  avoit  desiree  ,  et  lui  pre—  cupiscentiam  delectamenti 

parant  des  eailles  "  comme  une  viande  sui,  novum  saporem,  escam 

d'unnouveau  gout."  parans  eis  ortvgometram  : 

3.  Les  Eg\"ptiens  etant  presses  de  3.  Ut  illi  quidem  concu— 
manger,  avoient  aversion  des  viandes 
meme  les  plus  necessaires  ,  a  cause  des 
plaies  dont  Dieu  les  avoit  frappes  ; " 


piscentes  escam ,  propter  ea 
quaj  illis  ostensa  et  missa 
sunt ,    etiarn   a    necessaria 


y  2.  Que  vous  avez  fait  souffrir  aux  impies. 

Ibid.  La  Vulgate  conserve  ici  le  terme  grec  dpzuyo/i^r/s* ,  qui  signifie  la  mere 
des  eailles. 

Ibid.  Gr.  litt.  :  d'un  gout  etranger,  parce  qu'ils  n'en  avoient  point  mange 
dans  l'Egypte. 

X  3.  Gr.  autr. :  a  cause  des  animaux  impurs  et  degoutansque  Dieu  lcur  avoit 
envoves;  cetjuia  rapport  a  la  plaie  dc;  grenouilles. 
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mais  ceux-ci  n'avanl  ete  dans  le  be- 
soin  que  fort  pcu  de  temps,  gouterent 
une  ^  iande  toute  noiivelle  ; 

4-  Car  il  falloit  qu'une  ruine  ine- 
vitable fondit  sur  ces  premiers  qui 
exercoient  une  cruelle  tvrannie  sur 
voire  peuple ,  et  que  vous  fissiez  voir 
seulement  a  ceux-ci  de  quelle  maniere 
vous  exterminiez  leurs  ennemis. " 

5.  II  est  vrai  que  des  betes  cruelles   Num.  xxi.  6. 
et  furieuses  ont  aussi  attaque  vos  en- 
fans  ,  et  que  des  serpens    venimeux 
leur  ont  donne  la  mort  : 

6.  Mais  votre  colere  ne  dura  pas 
foujours  ;  ils  ne  furent  que  peu  de 
temps  dans  ce  trouble  ,  pour leur ser— 
vir  d'avertissement;  et  vous  leur  don- 
nates  un  signe  de  salut ,  pour  les  fa  ire 
souvenir  des  commandemens  de  votre 
loi;s 

7.  Car  celui  qui  regardoit  ee  ser- 
pent n'etoit  pas  gueri  par  ce  qu'il 
voyoit ,  mais  par  vous— meme  qui  etes 
le  Sauveur  de  tous  les  hommes. 

8.  Et  vous  avez  fait  voir  en  celte 
rencontre  a  nos  ennemis ,  que  c'est 
vous  qui  delivrez  de  tout  mal : 

q.  Car  pour  eux  ,   ils  ont  ele  tues   Exod.v1u.2A- 
par  les  seules  morsures  des  sauterelles     x.  4. 
et    des    mouches  ,    sans    qu'ils   aient  Apoc.  ix.  7. 
trouve   de  remede  pour  sauver    leur 
vie  ,  parce  qu'ils  etoient  digues  d'etre 
amsi  extermines  ; 

10.  Mais  pour  vos  enfans  ,  les  denls 
meme  empoisonnees  des  dragons  n'ont 
pu  les  vaincre  ,  parce  que  votre  mise— 
ricorde  survenant,  les  a  gueris. 

11.  Ils  etoient  mordus  "  de  ces  be— 


concupiscent ia  averleren- 
tur.  Hi  autem  in  bre\  i  ino- 
pes  facti ,  novam  gustave- 
runt  escam. 

4-  Oportebat  enim  illis 
sine  exeusatione  quidem 
supervenire  interitum  exer- 
cenlibus  lyrannidem  :  his 
autem  tantum  ostendere 
quemadmcdum  inimici  eo- 
rum  exterminabantur. 

5.  Elenim  cum  illis  super- 
venit  saeva  bestiarum  ira  , 
morsibus  perversorum  co— 
lubrorum  exterminaban- 
tur. 

6.  Sed  non  in  perpeluum 
ira  tua  permansit,  sed  ad 
correptionem  in  brevi  tur- 
bati  sunt ,  signum  habentes 
salutis  ad  commemoratio— 
nem  mandati  legis  tuae. 

7.  Qui  enim  con  versus 
est ,  non  per  hoc  quod  vi— 
debat ,  sanabatur,  sed  per 
te  omnium  salvatorem  : 

8.  In  hoc  autem  ostendisli 
inimicis  nostris ,  quia  tu  es, 
qui  liberas  ab  omni  malo. 

q.  Illos  enim  locustarum 
et  muscarum  occiderunt 
morsus  ,  et  non  est  inventa 
sanitas  animaj  illorum  : 
quia  digni  erant  ab  hujus- 
modi  exterminari. 

10.  Filios  autem  tuos , 
nee  draconum  venenalo— 
rum  vicerunt  denies  :  mi— 
sericordia  enim  tua  adve- 
niens  sanabal  illos. 

1 1 .  In  memoria  enim  ser— 

,V  4-  En  leur  faisant  sentir  qnelques-uns  des  mans,  dtiit  vous  les  aviez  ac-« 
cal)  les. 

X  G.  Pour  les  avertir  de  recourir  a  vous  qui  etes  seul  le  principe  et  le  con- 
servateur  de  !a  vie. 

X  1  c.  C'tsl  le  sens  du  grec,  qui  pent  ;:ussi  se  Iraduire  a  la  lettre  :  i!s  etoient 
piques, 


D;ut.  xxxii. 

39. 
I  Reg.  11.  6. 
Job.  xiii.  2. 


Exod.  ix.  23 
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tcs  ,  afm  qn'ils  se  souvinssent  de  vos 
preceptes ;  et  ils  etoient  gueris  a  l'beure 
mcme  ,  de  peur  que,  tombant  dans  1111 
profond  oubli  de  votre  loi ,  ils  ne  mis- 
sent  un  obstacle  a  voire  seeours. 

12.  Aussi  n'est-ee  point  une  lierbe  , 
ou  quel  que  cbose  "  applique  snr  leur 
mal  qui  les  a  gueris ;  mais  c'est  votre 
parole,  6  Seigneur,  qui  guerit  toutcs 
cboses; 

1 3 .  Car  c'est  vous  ,  Seigneur ,  qui 
avez  la  puissance  de  la  vie  et  de  la 
mort,  et  qui  menez  jusqu'aux  portes 
de  la  mort ,  et  en  ramenez. 

i4-  Ln  bomme  peut  bien  en  tuer 
un  autre  par  sa  meebancete;  maislors- 
que  l'esprit  sera  sorti  du  corps ,  il  ne 
l'v  fera  pas  revenir , "  et  il  ne  rappel— 
lera  point  l'ame  lorsqu'elle  se  sera  re- 
tiree. 

i5.  Pour  vous  ,  Seigneur,  il  est  im- 
possible deehapper  a  votre  main. 

16.  C'est  pourquoi  lorsque  les  im- 
pies  "  ont  declare  qu'ils  ne  vous  con- 
noissoient  point  ,  ils  ont  ele"  frappes 
par  la  force  de  votre  bras  ;  ils  cnt  ete 
tourmentes  par  des  pluies  extraordi— 
naires ,  par  des  greles  et  par  des  ora- 
ges  ;  et  ils  ont  ete  consumes  parle  leu. 

17.  Et  ce  qu'on  ne  peut  asscz  ad- 
mirer, le  feu  bruloit  encore  davantage 
dans  l'eau  raerae  qui  eteint  tout ,  parce 
que  toutes  les  creatures  s'arment  pour 
la  vengeance  des  jusles. 

1 8.  Le  feu  quelquefois  temperoit 
son  ardeur ,  pour  ne  pas  bruler  les 
animaux  qui  avoient  ele  envoves  con- 
tre  les  impies  , "  afin  que  vovant  cette 
merveille ,  ils  reconnussent  eux-memes 
que  e'etoit  par  un  jugement  de  Dieu 
qu'ils  souffroient  ces  maux. 


nionum  tuorum  examina- 
bantur  et  velociter  salva- 
bantur ,  ne  in  altam  inci- 
dentes  oblivioncm  ,  non 
possent  tuo  uli  adjulorio. 

12.  Etenim  nequebcrba  , 
neque  malagma  sanavit 
eos  :  sed  tuns  ,  Domine  , 
sermo,  qui  sanat  omnia. 

1 3.  Tu  es  enim  ,  Domine, 
qui  vilae  et  mortis  babes 
potestatem  ,  et  deducts  ad 
porlas  mortis,  et  reducis. 

i!\.  Homo  aulem  occidit 
quidem  per  malitiam  :  et 
cum  exierit  spiritus  ,  non 
revertetur ,  nee  revocabit 
animam  qua?  recepta  est : 

1 5.  Sed  tuam  manum  ef- 
fugere  impossibile  est. 

16.  oNegantes  enim  te 
nosse  impii ,  per  fnrtitudi- 
nem  bracbii  tui  flagellati 
sunt :  novis  aquis  ,  et  gran- 
dinibus  ,  et  pluviis  perse- 
cutionem  passi ,  et  per  i- 
gnem  consumpti. 

I-.  Quod  enim  mirabile 
erat  ,  in  aqua  ,  qua?  omnia 
exstinguit,  plus  ignis  vale- 
bat  :  v index  est  enim  orbis 
juslorum. 

]8.  Quodam  enim  tem- 
pore, mansuetabatur  ignis, 
ne  comburerentur  quae  ad 
impios  missa  erant  anima- 
lia  :  sed  ut  ipsi  videntes 
scirent  ,  quoniam  Dei  ju- 
dicio  patiuntur  persecute— 


y  12.  Malagma,  terrne  grec ,  /«&«y/*«i  qui  signiiie  emplatre  emollient; 

X  1 4-  C'est  !e  sens  du  grec. 

X  1 6.  Les  Egyptiens. 

>  18.  Voyez  ce  qui  a  etc  dit  de  ce  lexle  dans  la  preface. 
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que  ,  ut  miquaa  terrce  na- 
tionem  exterminaret. 

20.  Pro  quibus  angel  o- 
rum  esca  nutrivisti  popu- 
lum  tuum  :  et  paratum  pa- 


ig.  Et  qnodam  tempore  19.  Quelquefois  aussi  ce  merae  feu, 
in  aqua  supra  virtutem  surpassant  ses  propres  forces,  redou— 
ignis    exardeseebat    undi-     bloit  ses  flammes  au  milieu  des  eaux  , 

arin  de  detruire  tout  ce  qu'avoit  pro- 

duit  "  cette  terre  injuste. 

20.  Mais  vous  avez  donne  au  con—  Exod.xvi.  a& 

traire  a  votre  peuple  la  nourriture  des   Num.  xt.  7. 

anges ; "  vous  leur  avez  fait  pleuvoir   P*-  laarra; 
nem  de  ccelo  prastitisti  illis     du  ciel  un  pain  prepare  sans  aucun  tra-   J°an>  J*j  **| 
sine  labore  ,  omne  delecta-     vail ,   qui  renfermoit  en  lui  tout  ce 
nientum  in  se  babentem  ,      qu'il  y  a  de  delicieux ,  et  tout  ce  qui 
et  omnis  saporis  suavita-     peut  etre  agreable  au  gout ; 
tem(o). 

21.  Substantia  enim  tua  21 .  Car  la  substance  de  votre  crea- 
dulcedinem  tuam ,  quam  in  ture"  faisoit  voir  combien  est  grande 
fdios  babes ,  ostcndebat :  et  votre  douceur  envers  vos  enfans ,  puis- 
deserviens  uniuscujusque  que  ,  s'accommodant  a  la  volonte  de 
voluntati ,  ad  quod  quis-  chacun  d'eux ,  elle  se  cbangeoit  en  tout 
que  volebat  ,  converteba-     ce  qui  lui  plaisoit.  " 

tur. 

22.  Nix  autem  et  glacies         22.  La   neige  et  la  glace  "  soute-   Num.  xi.  $"■ 
sustinebant   vim  ignis  ,   et     noient ,  sans  se  fondre  ,  la  violence  du 

11011  labescebant  :  ut  sci—  feu,  afinque  vosennemissussent  qu'au 
rent  quoniam  fructus  ini-  meme  temps  ou  la  flamme,  qui  bruloit 
micorum  exterminabat  i-  parmi  la  grele  et  qui  etinceloit  au  mi- 
gnis  ardens  ,  in  grandine  lieu  des  pluies  ,"  consumoit  tous  leurs 
et  pluvia  coruscans.  fruits  , 

23.  Hie  autem  iteriun  ut  23.  Elle  oublioit  sa  propre  force, 
nutrirentur  justi,  etiamsuae  pour  servir  a  la  nourriture  des  justes." 
virtutis  oblitus  est. 

24.  Creatura  enim  tilnfa-  24.  Car  la  creature ,  yous  etant  sou- 
clori  deserviens,  exardescit     mise  comme  a  son  createur  ?  redouble 


(a)  S.  Script. prop,,  part,  v,  n.  73. 

j  19.  C'est  le  sens  da  grec. 

jf  20.  Expression  figuree  et  poetique  poor  signifier  lamanne,  nourriture 
envoyee  du  ciel,  et  en  meme  temps  nourriture  excellence  ;  mais  aussi  expres- 
sion inysterieuse  qui,  dans  la  manne,  nous  decouvre  l'image  du  pain  eucharis- 
tique  dans  lequel  nous  possedons  Jesns-Cbrist  qui  est  le  vrai  pain  du  ciel ,  le 
vrai  pain  des  anges.  Voyez  au  ps.  lxxvii,  y  20. 

y  a  I.  La  manne. 

Ibid.  Prenant  le  gout  des  viandes  qu'il  desiroit. 

—  Voyez  ce  qui  a  ete  dit  de  ce  texte  dans  la  preface. 

f  22.  Voyez  au  chap,  xix,  y  so.  II  appelle  ainsi  la  manne, lilanche  comme 
la  neige,  et  transparente  comme  la  glace. 

Ibid.  C'est  le  sens  du  grec  :  ignis....  in  pluvia  coruscans. 

y  23.  Le  feu  ,  au  lieu  de  fondre  la  manne,  la  cuisoit  et  la  reduisoit  en  Un 
etat  propre  a  servir,  de  nourriture  au*  Hebrcux.  JYum.xi.  8. 

«.  3G 


Dent.  vin.  3j 
Matt.  iv.  4. 
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sa  force  "  pour  tourmenter  les  me- 
dians ,  et  se  ralentit  pour  eontrihuer 
au  bien  de  ceux  qui  metteutleur  con- 
fiance  en  vous. 

25.  C'est  pourquoi  la  manne  ,  se 
transformant  en  toutes  sortes  de  gouts, 
obeissoita  votre  grace,  qui  est  nourrice 
de  tous  ,  s'accommodant  a  la  volonte 
de  ceux  qui  vous  temoignoient  leur 
indigence ; 

26.  Afin  que  vos  enfans,  que  vous 
aimez ,  reconnussent ,  6  Seigneur,  que 
ce  ne  sont  point  les  fruits  que  produit 
la  terre  qui  nourrissent  les  bommes, 
mais  que  c'est  votre  parole  qui  con- 
serve ceux  qui  croient  en  vous. 

27.  Car  cette  meme  manne,  qui  ne 
pouvoit  etre  consumee  par  le  feu, 
se  fondoit  aussitot  qu'elle  avoit  ete 
<'ehaufiee  par  le  moindre  ravon  du  so- 
leil, 

28.  Afin  que  tout  le  monde  sut 
qu'il  faut  prevenir  le  lever  du  soleil 
pour  vous  benir,  et  qu'on  doit  vous 
adorer  au  point  du  jour. " 

29.  Car  l'esperance  de  l'ingrat  se 
fondra  comrae  la  glace  de  l'hiver,  et 
elle  s'ecoulera  comme  une  eau  inutile. 


(a)  S.  Script,  prop.,  part.v,  n.  72. 


in  tormentum  adversus  in- 
justos  ,  et  leuior  fit  ad  be- 
nefaciendum  pro  bis  qui  in 
te  confidunt. 

25.  Propter  boc  et  tunc 
in  omnia  transfigurata  ,  o- 
mnium  nutrici  gratia?  tuse 
deserviebat,  ad  voluntatem 
eorum  qui  a  te  desidera— 
bant : 

26.  Ut  scirent  filii  tui , 
quos  dilexisti  ,  Domine , 
quoniam  non  nativitatis 
fructus  pascunt  bomines  : 
sed  sermo  tuus  hos  qui  in 
te  crediderint ,  conservat. 

27.  Quod  enim  ab  igne 
non  poterat  exterminari , 
statim  ab  exiguo  radio  solis 
calefactum  tabescebat. 

28.  Ut  notum  omnibus 
esset  ,  quoniam  oportet 
praevenire  solem  ad  bene- 
dictionem  tuam,  et  ad  or— 
turn  lucis  te  adorare  (a). 

29.  Ingratienimspestam- 
quam  bibernalis  glacies  ta- 
bescet,  et  disperiet  tam— 
quam  a^ua  supervacua. 


y  24.  C'est  le  sens  da  grec. 

^28.  C'est  le  sens  da  grec  :  et  qa'on  doit  vous  rendre  graces  an  point  dtt 
jour. 


CHAPITRE  XVII. 

Jugernens  de  Dieu  terribles.  Tenebres  de  1'Egypte,  frayeur  des  Egyptieiis  ^ 
tandis  que  le  reste  du  monde  jouissoit  de  la  luniiere,  et  vaquoit  librement 
a  ses  travaux. 


I .  Yos  jugemens  sont  grands ,  6  Sei-       1 .  Magna  sunt  enim  judi- 
gneur,  et  vos  paroles  "  sont  ineffaca-     cia  tua ,  Domine  ,  et  ine- 

jf  1.  Ccs  deux  uiots,  verba  tua  ,  nj  sont  pas  dans  le  grec. 


narrabilia  verba  tua  :  pro- 
pter hoc  indisciplinatas  ani- 
mae  erraverunt. 

2.  Dum  enim  persuasum 
babent  iniqui  posse  domi— 
nari  nationi  sancta? :  vincu- 
lis  tenebrarum  et  longae 
noctis  compediti ,  inclusi 
sub  tectis,  fugitivi  perpetuae 
providential  jacuerunt. 


3.  Et  dum  putant  se  la- 
tere in  obscuris  peccatis 
tenebroso  oblivionis  vela— 
mento  dispersi  sunt,  pa- 
ventes  borrende,  et  cum 
admiratione  nimia  pertur— 
bati. 

4-  Neque  enim  quae  con- 
tinebat  illos  spelunca  ,  sine 
timore  custodiebat  :  quo- 
niam  sonitus  descendens 
perturbabat  illos  et  perso- 
na? tristes  illis  apparentes 
pavorem   illis  praestabant. 

5.  Et  ignis  quidem  nulla 
vis  poterat  illis  lumen  pra> 
bere ,  nee  siderum  limpidae 
flammae  illuminare  pote- 
rant  illam  noctem  horren— 
dam. 

6.  Apparebat  autem  illis 
subitaneus  ignis ,  timore 
plenus  :  et  timore  perculsi 
illius ,  quae  non  videbatur, 
faciei ,  aestimabant  deterio- 
ra  esse  quae  videbatur  : 

7.  Et  magicae  artis  appo- 
siti  erantderisus,  et  sapien- 
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bles ;    e'est  pourquoi    les  ames  sans 
science  se  sont  egarees. 

2.  Car  les  medians  s'etant  persuades  vXod  x.  23. 
qu'ils  pourroient  dominer  la  nation 
sainte  ,  ont  ete  lies  par  une  cbaine  de 
tenebres,  et  d'une  longue  nuit,  et  ren- 
fermes  dans  leurs  maisons.  lis  ontlan- 
gui  dans  cet  etat ,  malgre  les  "  efforts 
qu'ils  faisoient  pour  se  soustraire  a 
cetle  providence  qui  ne  cesse  jamais 
d'agir. 

3.  Et  pendant  qu'ils  s'imaginoient 
pouvoir  demeurer  caches  dans  la  nuit 
obscure  de  leurs  peches ,  ils  se  trouve— 
rent  disperses  ,  et  comrae  mis  en  oubli 
sous  un  voile  de  tenebres ,  saisis  d'un 
horrible  effroi,  et  frappes  d'un  pro- 
fond  etonnement.  " 

4-  Les  lieux  secrets  ou  ils  s'etoient 
retires  ne  les  defendoient  point  de  la 
crainte ,  parce  qu'il  s'elevoit  des  bruits 
qui  les  effrayoient,  et  qu'ils  voyoient 
paroitre  des  spectres  affreux  qui  les 
remplissoient  encore  d'epouvante. " 

5.  II  n'y  avoit  point  de  feu  si  ardent 
qui  put  leur  donner  quelque  clarte ; 
et  les  flammes  toutes  pures  des  etoiles 
ne  pouvoient  eclairer  cette  horrible 
nuit. 

6.  II  leur  paroissoit  tout  d'un  coup 
des  eclairs  de  feu  qui  les  rempbssoient 
de  crainte ;  et  etant  epouvantes  par  ces 
fantomes  qu'ils  ne  faisoient  qu'entre— 
voir,  tous  ces  objels  leur  en  parois— 
soient  encore  plus  effroyables. 

7.  C'est  alors  que  toutes  les  illusions    Exod.  vn.  22^ 
de  l'art  des  magiciens  devinrent  inu—      yin.  7. 


^  2.  Autr. :  a  cause  des  efforts ,  etc. ,  etant  devenus  comme  les  fugitifs  de  la 
providence  (  fagitivi  providentiae  ) ,  et  s'etant  ainsi  attire  le  traitement  des  es^ 
claves  fugitifs ,  que  leurs  maitres  chargent  de  chaines  ,  et  enferment  dans  un 
sombre  cachot. 

j?  3.  Gr.  :  et  troubles  par  des  sceptres. 

y  4-  Gr.  :  des  fantomes  tristes  et  d'uu  visage  severe. 
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tiles ,  "  et  que  cette  sagesse  dont  ils 
faisoient  gloire  ,  fut  convaiucue  hon- 
teusement  de  faussele ; 

8.  Car  tandis  qu'ils  faisoient  pro- 
fession de  bannir  le  trouble  et  la  crainte 
de  l'ame  dans  sa  langueur,  ils  languis- 
soient  eux— memes  ridiculement  dans 
1'epouvaule  dout  ils  etoient  tout  rem- 
plis. 

q.  Lors  meme  qu'il  ne  lenr  parois— 
soil  rien  qui  put  les  tronbler,  les  betes 
qui  passoient ,  et  les  serpens  qui  sif- 
iloicnl ,  les  mettant  comme  bors  d'eux 
monies  ,  les  Faisoient  niourir  de  pcur  ; 
et  ils  eussent  voulu  s'empecher  de  voir 
et  de  rcspirer  Fair,  quoique  cela  soit 
impossible ;  " 

10.  Car  comme  la  mechancete  est 
iimide  ,  elle  se  eondamne  par  son  pro- 
pre  temoignage  ;  "  et  etant  epouvantce 
par  la  mauvaise  conscience  ,  elle  se  fi- 
gure tonjours  les  maux  plus  grands 
qu'ils  ne  sont. 

1 1 .  Aussi  la  crainte  n'est  autre  cbose 
que  le  trouble  de  l'ame  qui  'se  croit 
abandonnee  de  tout  secours  ;" 

12.  Et  moins  elle  attend  de  soula— 
gement  au-dedans  d'elle ,  plus  elle 
grossit ,  sans  les  bicn  conoitre  ,  les  su- 
jets  qu'elle  a  de  se  tourmenter. 

i3.  Mais  etant  alors  tons  abattus 
d'un  meme  sommeil  dans  cette  effroya- 
1)1  e  nuit  qui  leur  etoit  survenue  du 
plus  profond  des  enfers," 


tire  glorice  correptio  cum 
contumelia. 

8.  Illienim  qui  promitte- 
bant  timores  et  perturba- 
tiones  expellerese  ab  anima 
languente  ,  hi  cum  derisu 
pleni  timore  languebant. 

q.  Nam  etsi  nihil  illos 
ex  monstris  perturbabat  : 
transitu  animalium  et  ser- 
pentium  sibilatione  com- 
raoti  ,  tremebundi  peri- 
bant  :  et  aerem ,  quern 
nulla  ratione  quis  effugcre 
posset ,  negantes  se  videre. 

io.  Cum  sit  enim  timida 
nequitia  ,  dat  testimonium 
condemnations  :  semper 
enim  pra?sumit  soeva  ,  per— 
turbata  conscientia. 

1 1 .  Nihil  enim  est  timor, 
nisi  proditio  cogitation  is 
auxiliorum. 

12.  Et  dum  ab  intus  mi- 
nor est  exspectatio ,  majo- 
rem  computat  inscientiam 
ejus  causa?,  de  qua  tormen- 
tum  pr^stat. 

i3.  lib  autem  qui  impo— 
tentem  vere  noctem  ,  et  ab 
infimis  et  ab  altissimis  in— 
feris  supervenienlem,  eum- 
dem  somnum  dormientes , 


X  7.  C'estle  sens  du  grec. 

jf  g.  Gr.  autr.  :  et  ils  refusoient  de  regardei-  l'air  lors  menae  qn'il  ne  lenr 
offroit  rien  qui  fut  capable  de  les  fairefoir.  Yoyez  ce  qui  a  ete  dit  de  ces  te- 
nebres  dans  la  preface. 

X  10.  Gr.  autr.  :  Car  la  mecbancete   est  tiniide,  parce  qu'elle  se  condarane 

par  son   propre  temoignage.   C'est  qu'au    lien   de  ces   mots,   tcPiMj y,'~ 

•z-jpu.,  proprie....  testatur ,  qu'on  lit  dans  le  grec  de  Tedition  romaine,  on 
trouve  dans  cel!e  de  Complute  icTt'o....  /jxpr-jii  ,  propria....  teste. 

X  1 1.  Aulrement  et  selon  le  grec  :  qui  ne  trouve  en  elle-meme  ancun  secours. 
Voyez  le  verset  suivant. 

X  i3.  Autr.  :  aussi  affreuse  que  si  elle  fut  sortie  du  plus  profond  des 
enfers. 


i4-  Aliquando  monstro- 
Fum  exagitabantur  timore ; 
aliquando  animae  deficie— 
bant  traductione :  subita— 
iieus  enim  illis  et  insperatus 
timor  supervenerat. 

1 5.  Deinde  si  quisquam 
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i4-  Us  etoient  eflrayes  d'un  coto 
par  ces  spectres  qui  leur  apparois— 
soient,  et,  de  l'autre ,  par  la  deTail- 
lance  ineme  de  leur  esprit  qui  sc  trou- 
voit  surpris  par  des  crainles  soudaincs 
auxquelles  ils  ne  s'atteudoient  pas. 
i5.  Si  quelqu'un  etoit  tombe,  il  de- 
ex  illis decidisset,  custodie-  meuroit  ren ferine  sans  cbaines  dans 
balur  in  carcere  sine  ferro  cette  prison  ;" 
reclusus. 

16.  Si  enim  rusticus  quis 
crat ,  aut  pastor,  aut  agri 
laborum  operarius  proeoc- 
cupatus  esset ,  meffugibi— 
lem  sustinebat  necessita— 
tern  : 

1  7 .  Una  enim  catena  te- 
nebrarum  omnes  eranl  col- 
ligati.  Sivespirilussibdans, 


16.  Car  soit  que  ce  fut  un  paysan  on 
un  berger,  on  un  liomme  occupe  aux 
travaux  de  la  campagnc  ,  qui  fut  ainsi 
surpris ,  il  se  trouvoit  dans  une  neecs- 
silc  inevitable ;" 

17.  Parce    qu'ils   etoient  tous  lies 


d'une  meme  chaine  de  tenebres.  Un 
vent  qui  souffloit ,  le  concert  des  o:— 

aut  inter  spissos   arborum  seaux  qui  ehantoient  agreablement  sur 

ranios  avium  sonus  suavis  ,  les  branches  touffues   des  arbres  ,   le 

aut  vis   aqua?    decurrentis  murmure  de  l'eau  qui  couloit  avec  im- 

nimium,  petuosile , 

18.    Aut    sonus    validus  18.  Le  grand  bruit  que  les  pierres 

pfaecipitatarum  petrarum  ,  faisoient  en  tombant ,  le  mouvement 

aut  ludentium   animalium  des animaux  qui  sejouoieut  ensemble, 

cursus    invisus ,   aut    niu-  sans  qu'ils  pussent  les  apercevoir ,  le 

gientium  valida  bestiarum  huilement  des  betes  cruelles  ,  on  les 

vox,  aut  resonans  de  altis-  ecbos  qui  retcntissoient  du  creux  des 

simismontibus  echo  :  defi-  montagnes  ,  toutes  ceschoses,  frappant 

cientes  faciebant  illos  pra3  leur  oreille  ,  les  faisoient  mourir  d'ef— 

timore.  froi ; 

10.  Omnis  enim  orbis  ter-  ig.  Car  tout  le  reste  du  monde  etoit 

rarum  limpido  illuminaba-  eclaire  d'une  lumiere  tres-pure  ,    et 

turlumine,  et  non  impe—  s'oecupoit  a  son  travail  sans  aucunem- 

ditisoperibuscontinebatur.  pechement. 

20.  Solis  autem  illis  su-  20.  Eux  seuls  se  trouvoient  acca- 

perposita  erat  gravis  nox  ,  bles  d'une  profonde  nuit ,  image  des 

imago   tenebrarum  ,    quae  tenebres  qui  leur  etoient  reservees  ; 

superventura  illis  erat.  Ipsi  ils  etoient  encore  plus  insupportablcs 

y  1 5.  Gr.  autr.  :  De  plus  dans  tel  etat  oil  cbacun  s'etoit  trouve  an  moment 
qiiilfut  surpris  de  ces  tenebres ,  il  fut  oblige  d'y  rester  ,  se  trouvant  coiunie 
garde  et  renfenue  sans  chaines  ,  etc. 

Ibid.  Dans  ces  tenebres  qui  le  tenoient  comme  lie  ,  il  ne  pouvoit  se  re- 
lever. 

X  iG.  Necessite  de  demeurer  ou  il  etoit  sans  pouvoir  cbanger  de  position. 

y  20.  C'est  le  jjas  da  grec ;  quce  supcrventuffe  illis  era/it. 
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a  eux-memes  que  lcurs  propres  tone-     ergosibi  erant  graviores  le- 
bres.  nebris. 
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Tandis  que  les  Egyptiens  sont  clans  les  tenebres  ,  les  Israelites  jooissent  de  la 
lumiere  ,  et  sont  ensuite  conduits  par  une  colonne  de  fen.  Les  premiers-nes 
de  l'Egypte  sont  extermines  sans  reserve  ;  la  plaie  de  la  mort  qui  frappe  les 
Hebreux  dans  le  desert  est  bientot  arretee. 


Exod.  x.  a3.  l .  Cependant  ,  Seigneur  ,  vos  saints 

etoient  eclaires  d'une  tres-grande  lu- 
miere ;  et  les  Egyptiens  entendoient 
leur  voix  sans  voir  leur  visage.  Us  vous 
glorifient  de  ce  qu'ils  ne  souffroient  pas 
les  memes  choses. 

2.   Us  vous  rendoient  graces  de  ce 

que  ceux  qui  les  avoient  si  maltraites 

auparavant ,  n'etoient  plus  en  etat  de 

leur  nuire ;  et  ils  vous  prioient  de  con- 

tinuer  a  mettre  cette  difference  entre 

eux  et  leurs  ennemis. " 

Exod.  aw.  3.    C'est  pourquoi  ils  ont  eu  une 

Psal.    lxxvil  colonne  ardente  pour  guide  dans  un 

14;  civ.  09.  chemin  inconnu  ;"  et  ellc  leur  servoit 

comme  d'un  soleil ,  qui ,  sans  les  in— 

commoder",  rendoitleur  voyage  facile 

et  heureux.' 

4.  Pour  ce  qui  est  des  autres,  ils 
etoient  certainement  dignes  d'etre  pri- 
ves  de  lumiere  ,  et  de  souffrir  une  pri- 
son de  tenebres ,  eux  qui  tenoient  ren- 
fermes  vos  eufans ,  par  qui  la  lumiere 
incorruptible  de  votre  loi  commen— 
coit  "  a  se  repandre  dans  le  monde. 


1 .  Sanctis  autem  tuis  ma- 
xima erat  lux ,  et  borum 
quidem  vocem  audiebant , 
sed  figuram  non  videbant. 
Et  quia  non  et  ipsi  eadem 
passi  erant,  magnifjcabant 
te. 

2 .  Et  qui  ante  laesi  erant , 
quia  non  laedebantur,  gra— 
tias  agebant ,  et  ut  esset 
differentia ,  donum  pete- 
bant. 

3.  Propter  quod  ignis  ar- 
dentem  columnam  ducem 
babuerunt  ignotae  viae ,  et 
solem  sine  la>sura  boni  bo- 
spitii  prasstitisti. 

4.  Digni  quidem  111 i  ca- 
rere  luce  ,  et  pati  carcerem 
tenebrarum  ,  qui  inclusos 
custodiebant  filios  tuos,  per 
quos  incipiebat  incorru- 
ptum  legis  lumen  saeculo 
dari. 


y  1  et  a.  Gr.  autr.  :  et  les  Egyptiens  entendoient  la  voix  des  Hebreux  sans 
voir  leur  visage  ,  et  les  declaroient  beurenx  de  ne  pas  souffrir  les  memes 
choses;  ils  leur  rendroient  graces  de  ce  qn'ils  ne  se  vengeoient  pas  des  injus- 
tices qu'ils  avoient  souffertes;  et  ils  leur  demandoient  pardon  des  iniinilies 
qn'ils  avoient  exercees  contre  enx. 

y  3.  Au  lieu  de  ces  tenebres  dont  vous  avez  convert  les  Egyptiens. 

Ibid.  Par  sa  chaleur. 

Ibid.  Gr.  auir.  :  et  elle  leur  servoit  comme  d'un  soleil  tempere  et  qni  ne 
les  inconunodoit  point  dans  ce  voyage  plein  de  merveilles  eC  de  magnifi- 
cence. 

y  4-Gr. :  devoit  se  repandre. 
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5.  Cum  cogitarent  justo-         5.  Et  parce  qu'lls  avoient  resolu  de  Exodj  *•  l6» 
rum  occidere  infantes,  et     fairemourir  les  enfans  desjustes,  apres 

uno  exposiio  filio  ,  et  libe-  que  vous  elites  same  1'un  d'eux  ,  qui 

rato,  in  traductionem  illo-  avoit  ete  expose  sur  les  eaux  ,  pour 

rum,  multitudinem   fdio-  les  punir"  de  ce  crime,  vous  avez  fait 

rum  abstulisti,    et  pariter  mourir  un  tares— grand  nombre  deleurs 

illos  perdidisti  in  aqua  va-  enfans,  et  vous  les  avez  perdus  eux—  jjxo^.xiv.  27. 

lida.  memes  dans  les  abimes  des  eaux. 

6.  Ilia  enim  nox  ante  co-  6.  Cette  meme  nuit  "  avoit  ete  au- 
gnita  est  a  patribus  nostris,  paravant  predite  a  nos  peres  ;  afin  que , 
ut  vere  scientes  quibus  ju-  connoissantla  verite  des  promesses  que 
ramentis  crediderunt ,  ani-  Dieu  leur  avoit  jurees  et  qu'ils  avoient 
moequiores  essent.  crues  ,  ils  en  demeurassent  plus  as- 
sures. 

7.  Susccpta  est  autem  a  7.  Ainsi  votre  peuple  eut  la  joie  de 
populo  tuo  sanitas  quidem  voir  en  meme  temps  le  salut  desjustes 
justorum ,  injustorum  au—  et  la  ruine  des  mecbans; 

tem  exterminatio. 

8.  Sicut  enim  lcesisti  ad-  8.  Car,  comme  vous  punites  alors 
versarios  :  sic  et  nos  pro—  nos  ennemis  ,  vous  nous  avez  aussi 
vocans  magnificasti.  unis  "  a  vous  ,  et  combles  de  gloire. 

q.  Absconse  enim  sacrifi-  q.  Cependant  les  justes  ,  enfans  des 

cabant  justi  pueri  bonorum,  saints, "  offroient  en  secret  le  sacrifice; " 

et  justitire  legem  in  con-  ils  etablissoient  entre  eux  cette  loi  sain- 

cordia  disposuerunt ,  simi-  te,"   qu'ils  participeroient  egalement 

liter  et  bona  et  mala  rece—  aux  biens  et  aux  maux  ;  et  ils  cban— 

pturos  justos  ,  patrum  jam  toient  deja  les  cantiques  des  louanges 

decantantes  laudes.  qu'ils  avoient  recus  de  leurs  peres. " 

10.  Resonabat  autem  in-  10.  Mais  en  meme  temps  on  en- 
conveniens  inimicorum  tendoit  les  voix  confuses  de  leurs  en- 
vox,  et  flebilis  audicbatur  nemis  ,  et  les  cris  lamentables  de  ceux 
planctus  ploratorum  infan-  qui  pleuroient  la  mort  de  leurs  enfans. 
tium. 

1 1 .  Simili  autem  poena  1 1 .  L'esclave  etoit  puni  comrae  le  Exod.  in.  2, 

jf  5.  C'est  le  sens  du  grec. 
.    ff  6.  Ou  vous  avez  exerce  ce  jugement  terrible. 

j^  8.  C'est  le  sens  du  grec  :  vous  nous  avez  attires  a  vous  ,  vous  nous  avez 
appelcs  a  vous. 

y  9.  Les  Hebrenx,  enfans  des  patriarclies. 

Ibid.  L'agneau  pascal. 

Ibid.  A  la  lettre  :  cette  loi  juste;  selon  le  grec  :  cette  loi  divine. 

Ibid.  Antr.  :  et  ils  chantoient  deja  les  louanges  de  leurs  peres;  se  regar- 
dant dt'ja  comme  delivres  selon  les  promesses  faites  a  leurs  peres ,  ils  publioient 
la  i<-rtu  et  la  justice  de  leurs  peres  a  qui  ces  promesses  avoient  ete  faites.  Oil 
lit  dans  le  grec  de  l'edition  romaine,  tcpax»etfts).ic6v?tt>v ,  pracinentium ,  au 
lieu  de  B^oKV«/«Xrc9vw; ,  pracinentes ,  que  loa  Uouve  dans  le  manuscrit 
alexandrin. 
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mailre  ,  ct  l'liomme  du  peuple  comrae 
le  roi  raeme. 

•  12.  Ainsi  ilyavoit  par  tout  des  morts 
srns  nombre  ,  et  tous  frappes  de  la 
meme  mort.  Ceux  qui  etoient  demeu- 
res  en  vie  ne  pouvoient  suffire  Sense- 
veJir  les  morts ;  car  ce  qu'il  j  avoir  de 
plus  considerable  en  chaque  i'amille 
avoit  etc  extermine  en  un  moment. 

1 3.  lis  n'avoient  point  cru  tousles 
autres  prodiges , "  a  cause  de  leurs  ma- 
giciens ;  "  mais  apres  ce  meurtre  de 
leurs  premiers-nes ,  ils  commencerent 
a  confesser  que  ce  peuple  etoit  le  peu- 
ple de  Dieu;" 

ij.  Car  lorsque  tout  reposoit  dans 
un  paisible  silence ,  et  que  la  nuit  etoit 
au  milieu  de  sa  course  , 

1 5.A  otre parole  toute-puissante , "  6 
Seigneur,  vint  du  ciel ,  de  votre  trone 
royal ,  et  fondit  tout  d'un  coup  sur 
celte  terre  destinee  a  la  perdition , 

1 6.  Comme  un  exlerminateur  im- 
pitoyable  ,  qui  ,  avant  une  epee  tran— 
chante  "  et  portant  votre  irrevocable 
arret ,  remplit  tout  de  meurtre  ;  et  se 
tenant  sur  la  terre ,  il  alteignoit  jus— 
qu'au  ciel. 

17.  Ils  furent  troubles  aussitot  par 
des  songes  et  des  visions  horribles ,  et 
ils  se  trouverent  saisis  d'une  soudaine 
fraveur ; 

18.  Et  l'un  etant  jete  d'un  cote  a 
demi  mort ,  et  l'aulre  de  l'autre ,  ils 


servns  cum  domino  nflli- 
ctus  est ,  et  popularis  boino 
regisimilia  passus. 

12.  Similiter  ergo  omnes, 
lino  nomine  mortis,  mor- 
tuos  habebant  innumera— 
biles.  ]Nec  enim  ad  sepe— 
liendum  vivi  sulliciebant  : 
quoniam  uno  momento  , 
qure  erat  pra?clarior  nalio 
illorum ,   extermiuata  est. 

1 3.  De  omnibus  enim  non 
credentes  propter  veneficia, 
tunc  vero  primum  cum  fuit 
exterminium  primogeni to- 
rum  ,  spoponderunt  popu— 
lum  Dei  esse. 

14.  Cinn  enim  quielum 
silentium  contineret  omnia 
et  nox  in  suo  cursu  me- 
dium iter  haberet , 

1 5.  Omnipotens  sermo 
tuus  de  coelo  a  regalibus 
sedibus,  durus  debellalor 
in  mediam  exterminii  ter- 
rain prosilivit : 

16.  Gladius  acutus  insi- 
mulatum  imperium  tuum 
portans  ,  et  stans  reple\  it 
omnia  morte,  et  usque  ad 
coelum  attingebat  stans  in 
terra. 

„  17.  Tunc  continuo  visus 
somniorum  malorum  tur- 
baverunt  illos,  et  timbres 
supervenerunt  insperati. 

18.  Et  alius  alibi  proje- 
ctus     semivivus,     propter 


y  1 3.  C'est-a-dire  qn'ils  fosscnt  l'effet  de  la  protection  de  Dieu,  et  de  son 
amour  pour  les  Hebreus.. 

Ibid.  Qui  avoient  contrefait  ces  prodiges  par  leurs  enehantemens  et  leurs 
prestiges. 

Ibid.  Gr.  :  que  ce  peuple  etoit  le  peuple  des  enfans  de  Dieu.  Voyez  la 
merue  expression  au  Iivre  de  rExode,iv,  22  et  23. 

y  id.  La   parole  uieuie  du  Seigneur,  c'est-a-dire,   le  Verbe  divin. 

j,'  16.  C'est  le  sens  du  grec  :  gladutm  acacum....  portans. 
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quam  moriebatur,  causam  deelaroient  le  sujet  qui  les  avoit  fait 
demonstrabat  mortis.  tucr  ; 

19.  Visiones  enim  ,   quae  19.  Car  ils  en  avoient  <?te  avertis  au- 

illos  turbaverunt,  hoec  pra>  paravant  dans  les  visions  qui  les  avoient 
monebant ,  ne  inscii ,  qua-  effraves  ,  de  peur  qu'ils  ne  perissent 
re  mala  patiebantur,  peri-  sans  savoir  la  cause  des  maux  qu'ils 
rent-  soiuTroient. 

_  20.  Tetigit  autem  tunc  et  20.  II  est  vrai  que  les  justes  furent 

justos  tentatio  mortis,  et  aussi  "  eprouves  par  une  atteinte  de 
commotio  in  eremo  facta  mort ,  et  que  le  peuple  d'Israel  fut 
est  multitudmis  :  sed  non  frappe  d'une  plaie  dans  le  desert ; 
dm  perrnansit  ira  tua.  mais  voire  colere  ne  dura  que  peu  de 

temps ; " 

21.  Prosperous  enim  bo-  21.  Car  un  homme  irreprehensible"  Num.xvu  46. 
mo  sine  querela  deprecari     se  bata  d'interceder  pour  le  peuple  ■  il 

pro  populis ,  proferens  ser-  vous  opposa  le  bouclier  de  son  minis- 
vitulis  suae  scutum,  oratio-  tere  saint ;  et  sa  priere  montant  vers 
nem  et  per  mcensum  de-  vous  avec  l'encens  qu'il  vous  oiFroit  " 
precationem  allegans  ,  re-  il  arreta  votre  colere  et  fit  cesser  cet'te 
stitit  iroe ,  et  hnem  imposuit  dure  plaie  ,  montrant  qu'il  e'toit  votre 
necessitali ,  ostendens  quo-  serviteur. " 
niam  luus  est  famulus. 

22.  Yicit  autem  turbas,  22.  II  n'apaisa  point  ce  trouble  " 
non  in  virtute  corporis ,  nee  par  la  force  du  corps  ,  ni  par  la  puis- 
armaturoe  potentia,  sed  ver-  sance  des  amies  ;  mais  il  arreta  l'ex- 
bo  ilium  qu,  se  vexabat ,  terminateur  "  par  sa  parole,  en  ini 
subjecit,  juramenta  paren-  representant  les  promesses  que  Dieu 
turn  ,  et  testamentum  com-  avoit  faites  a  Jeurs  peres  avec  ser- 
memorans.                                ment?   et  ra!lia,,ce  qu'il  avoit  juree 

avec  eux. 

23.  Cum  enim  jam  acer-  23.  Lorsqu'il  j  avoit  deja  des  mon- 
Tat.m  cecidissent  super  al-  ceaux  de  morts  qui  etoient  tombes  les 
terutrum  mortui,  intersti-  unssur  les autres  ,  il  semit  entre deux- 
tit ,  elampulavit  impetum,     il  arreta  la  vengeance  de  Dieu  ,  el  il 

*  JL'  t UJlieU  de  tUn°  '  ^ni  se  Jit  dans  la  Vl,,Sate  .  0"  lit  dans  le  -rec  all- 

conie.  °"  10mame  "  Ht  "  1>Un  "  raUtXe;  Jt  ^  traduction  y  e*tt; 

Ibid.  Ceci  se  rapporle  a  ce  qui  arriva  apres  la  revoke  de  Core.  Num.  xvi. 
j^  21.  Aaron. 

/* id. Gr.  autr.  :  il  employa  les  armes  de  son  ministere,  la  priere  et  le  sa- 
enhee  de  1  encens. 

Ibid.  Celui  que  vous  aviez  choisi  poor  etre  votre  souvenin  pretre. 

*  Mi  Le  grec  de  l'edition  de  Complute  lit :  II  ne  surmonta  pa.s  Yange  ezter- 
minateur  par,  etc.  C'est  le  sens  que  suivent  la  plupart  des  interpretes.  C'est-a- 
d.re  ,qu  au  heu  du  mot  ^ov  turbam ,  qu'on  lit  dans  l'edition  romaine,  l'e- 
dition de  Complute  porte  tioSpwwnc  ,  inu-rfectorem. 

Ibid.  Gr.  litt.  ;  le  vengeur. 
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empecha  que  le  feu  ne  passat  a  ceux  et  divisit  illam  qua?  ad  vi-* 

qui  etoient  encore  en  vie;  vos  ducebat  viam. 

Exod.  xxviii.        24-  Car  tout  le  monde  etoit  repre-  i^.  In  veste  enim  pode- 

6  et  seqq.        sente  par  la  robe  sacerdotale  dont  il  ris  ,  quam    babebat ,  totus 

etoit  revetu  ;   les  noms  glorieux  des  erat  orbis  lerrarum  :  et  pa- 

anciens  peres  etoient  graves  sur  les  rentum  magnalia  in  qua— 

quatre  ran gs  de  pierres  precieuses  qu'il  tuor     ordinibus     lapidum 

portoit ,  et  votre  grand  nom  etoit  ecrit  erant  sculpta  ,  et  magnifi— 

sur  le  diademe  de  sa  tete.  centia  tua  in  diadernate  ca- 
pitis illius  sulpta  erat. 

25.  L'exterminateurceda  a  cescbo-  25.  His  autem  cessit  qui 

ses  ,  et  il  en  eut  de  la  crainte  ;  "  car  il  exterrninabat ,  et  baec  exti- 

suffisoit  de  leur  avoir  fait  sentir  cette  muit :  erat  enim  sola  ten- 

epreuve  de  votre  colere.  tatio  irae  sufFiciens. 

jfr  25.  Dans  le  grec  de  l'edition  roraaine,  on  lit  ifoGySyzxv ,  extiinue- 
runt ,  au  lieu  de  ivoG&n  i  extimuit ,  que  l'ou  trouve  dans  l'edition  de  Com- 
plute. 


CHAPITRE  XIX, 

\ 

Les  Egyptiens  engloutis  dans  la  mcr  en  poursuivant  les  Hebrenx  qui  y  tron- 
vent  on  passage  libre.  Paiallele  des  jugemens  de  Dieu  snr  Sodome  et  sur 
l'Egypte.  Les  eleinens  employes  a  l'execulion  des  volontes  da  Seigneur. 

1.  Mais  pour  ce  qui  est  des  me—  r  l.  Impiis  autem  usque  in 
cbans  ,  la  colere  de  Dieu  fondit  sur  eux  novissimum  sine  misericor- 
sans  misericorde  ;  et  y  demeura  jus—  diairasupervenit.  Proescie— 
qu'a  la  fin,  parce  qu'il  prevo3Toit  ce  bat  enim  et  futura  illorum : 
qui  devoit  leur  arriver  "  ensuite." 

2.  Car  ayant  permis  aux  Israelites  2.  Quoniam  cum  ipsi  per— 
de  s'en  alter,  et  les  ayant  meme  ren-  "misissent  ut  se  educerent , 
voyes  avec  grand  empressement ,  ils  et  cum  magna  sollicitudine 
s'en  repenlirent  aussitot ,  et  ils  resolu-  praemisissent  illos ,  conse— 
rent  d'aller  apres  eux.  quebantur  illos  posnitentia 

acti. 
Exod.  xiv.  5        3.  Lorsqu'ils  avoient  encore  les  lar-       3.  Adhuc  enim  inter  ma- 
et  seqq.  mes  aux  yeux ,  et  qu'ils  pleuroient  aux     nus   babentes  lucrum  ,    et 

tombeaux  de  leurs  morts,  ils  prirent  deplorantes  ad  monumenta 
tout  d'un  coup  follement  une  autre  mortuorum ,  aliam  sibi  as- 
pensee  ,  et  ils  se  mirent  a  poursuivre  sumpserunt  cogitationem 
comme  des  fugitifs,  ceux  qu'ils  avoient  inscientiae,  et  quos  rogan— 
presses  avec  instance  de  se  retirer.  tes  projecerant ,  hos  tam- 

quam  fugitivos  perseque- 
bantur. 
4-  Us  etoient  conduits  a  cette  fin       4.  Ducebat  enim  illos  ad 

Sf  1.  Autr.  :  ce  qu'ils  devoient  faire. 

{bid,  Jusqu'ou  ils  devoient  porter  leur  aveuglement  et  leur  malice. 
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hunc  fincm  digna  necessi- 
tas  :  et  horum  ,  qua?  acci— 
derant,  commemorationem 
amittebant,  ut  quae  deerant 
tormentis,repleretpunitio: 
5.  Et  popivlus  quidem 
tuus  mirabiliter  transiret, 
illi  autem  novam  mortem 
invenirent. 

6.  Oranis  enim  creatura 
ad  suum  genus  ab  initio 
refigurabatur  ,  deserviens 
tuis  pneceptis,  ut  pueri 
tui  custodirentur  illsesi. 

7.  Nam  nubes  castra  eo— 
rum  obumbrabat ,  et  ex  a- 
qua  qua?  ante  erat,  terra 
arida  apparuit ,  et  in  niari 
Rubro  via  sine  impedimen- 
to ,  et  campus  germinans 
de  profundo  nimio  : 

8.  Per  quern  omnis  natio 
transivit,  qua?  tegebatur 
tua  manu,  videntes  tua 
mirabilia  et  monstra. 

q.  Tamquam  enim  equi 
depaverunt  escam ,  et  tam- 
quam agni  exsultaverunt , 
magnificantes  te ,  Domine, 
qui  liberasti  dlos. 

10.  Memores  enim  erant 
adhuc  eorum  qure  in  inco— 


par  une  necessite  dont  ils  etoient  di- 
gnes ,  et  ils  perdoient  lc  souvenir  dc 
ce  qui  venoit  de  leur  arriver,  afin  que 
la  mesure  de  leur  punition  fut  remplie 
par  ce  qui  manquoit  a  leur  supplice , 

5.  Et  qu'en  meme  temps  votre  peu- 
ple  trouvat  un  passage  miraculeux  , 
et  eux ,  un  genre  de  mort  tout  nou— 
veau  ; " 

6.  Car  toutes  vos  creatures  pre- 
noient  ,  comme  au  commencement  , 
chacune  en  son  genre  ,  une  nouvelle 
forme  pour  obeir  a  votre  commande— 
ment ,  et  pour  empecher  que  vos  servi- 
teurs  ne  recussent  aucun  mal. 

rj.  Ainsi  une  nuee  couvroit  leur 
camp  de  son  ombre  ;"  et  ou  l'eauetoit 
auparavant,  la  terre  seehe  parut  tout 
d'un  coup  ;  un  passage  libre  s'ouvrit 
en  un  moment  au  milieu  de  la  mer 
Rouge  ,  etun  champ  couvert  d'herbes" 
parut  au  plus  prof'ond  des  abhnes  des 
eaux. 

8.  Ainsi  passa  tout  ce  peuple  que 
vous  protegiez  de  votre  main  ,  en 
voyant  vos  merveilles  et  vos  prodigcs. 

q.  lis  se  rejouirent  comme  des  che— 
vaux  dans  de  gras  paturages,"  et  ils 
bondirent  comme  des  agneaux  en  vous 
glorifiant ,  vous  ,  Seigneur  ,  qui  les 
aviez  delivres. 

io.  Ils  se  souvenoient  encore  de  ce 
qui  eloit  arrive  au  pays  ou  ils  avoient 


jl?  5.  Dans  le  passage  de  la  mer  Rouge. 

>"  7.  Pour  les  derober  a  la  vae  de  leurs  ennemis. 

Ibid.  Plusieurs  veulent  que  ce  soit  une  expression  poetique  ponr  signifier 
nn  cliamp  aussi  libre  qu'une  prairie.  D'autres  croient  que  cette  expression 
doit  utre  prise  a  la  lettre,  et  peut  etre  fondee  meme  sur  la  nature  du  lit  de  la 
mer  Rouge  cbarge  d'berbages  et  de  verdure.  Voyez  ce  qui  a  ete  dit  de  ce 
texte  dans  la  preface. 

y  9.  La  traduction  reunit  ici  le  sens  des  deux  lecons  du  grec;  l'une  qui 
porte  ,  comme  la  Vulgate  ,  depaverunt ,  i-jeuifiiinxv ,  dans  1' edition  roroaine  ,  ils 
se  rassasierent  ,  ils  s'engraisserent;  l'antre  qui  porte  ,  hinnierunt ,  kyptu.i-zts'xv  , 
dans  queb|ues  autres  exemplaires,  ils  hennirent,  ils  pousserent  des  cris 
de  joie.  En  prefiirant  cette  derniere  lecon ,  on  pourroit  traduire  simple- 
ment  et  a  la  lettre  :  lis  hennirent  couime  des  chevaux  et  bondirent  comme  des 
agneaux. 
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Exod.nw.  1 3. 
Num.  xi.  3 1. 
Sup.  xvi.  a. 


demeure  comme  etrangers  ;  de  quelle 
sorte  la  terre  ,  an  lieu  d'autres  ani— 
raaux  ,  avoit  produit  une  infinite  de 
in  ouches  ,  et  le  fleuve  ,  au  lieu  de  pois- 
sons  ,  avoit  fait  sortir  de  ses  eaux  une 
ffrande  multitude  de  <rrenouilles. 

1 1 .  Enfin  "  ils  virent  une  nouvelle 
espece  d'oiseaux  ,  D  lorsque  ay  ant  un 
grand  desir  de  manger  des  viandesde- 
licieuses  ,  ils  en  demanderent  a  Dieu  ; 

12.  Car  il  fit  lever  de  la  mer  "  un 
tres— grand  nombre  de  cailles ,  pour  les 
satisfaire  ;  et  au  contraire  ,  les  pe— 
cheurs  "  furent  accables  de  maux  , " 
non  sans  en  avoir  eu  des  presages  au- 
paravant  par  de  grands  tonnerres ," 
puisqu'ils  souffroient  jnslemcnt  ce  que 
leurs  crimes  avoient  meriie  ; 


i3.  Car  ils  avoient  traite  des  etran- 
gers d'une  maniere  encore  plus  inhu— 
maine  que  les  habitans  de  Sodome. 
Ceux-la  ne  recevoient  point  des  etran- 
gers qui  leur  etoient  inconnus  ;  "  mais 
ceux-ci  en  avant  rem  qui  ne  leur 
avoient  fait  que  du  bien  ,  les  avoicut 
reduits  en  servitude. 

i4-  Mais  de  plus  encore,  ces  pre- 
miers meme  out  ete  punis  pour  avoir 


latu  illorum  facta  fuerant , 
quemadmodum  pro  natione 
animalium  eduxit  terra 
muscas,  et  pro  piscibus  e- 
ructavit  tluvius  multitudi— 
nem  ranarum. 

1 1.  ISovissime  autem  vi— 
derunt  no  vain  creaturam 
avium  ,  cum  adducti  con— 
eupiseentia  postulaverunl 
escas  epulationis. 

12.  In  allocutione  enim 
desiderii ,  ascendit  illis  de 
mari  orlygometra  :  et  ve— 
xationes  peccatoribus  su- 
pervenerunt,  non  sine  il- 
lis, quae  aute  facta  erant  , 
argumentis  per  vim  fulmi- 
num  :  juste  enim  patieban- 
tur  secundum  suas  nequi— 
tias. 

1 3.  Etenim  detestabilio- 
rem  inhospitalitatem  insti- 
tuerunt :  alii  quidem  igno- 
tos  non  recipiebant  adve- 
nas  ,  alii  autem  bonos  ho— 
spites  in  servitutem  redige- 
bant. 

1 4-  Et  non  solum  haec , 
sed  et  alius  quidam  respc- 


X  io  et  1 1.  Autr.  :  Ils  se  sonvenoient  encore  ,  etc.  Et  alors  le  Seigneur ,  etc. 

Ibid.  Qui  n'avoit  jamais  paru  dans  le  desert  oil  ils  se  Irouvoient. 

X  12.  Antr.  :  du  cure  de  la  mer. 

Ibid.  Autr.  :  Les  pecbears  furent  done  ainsi  accables  de  maws,  par  les  dif- 
ferentes  plaies  done  ils  furent  frappes ,  et  par  leur  derniere  mine  dans  les 
eaux  de  la  mer  Rouge ,  mais  non  sans  en  avoir  eu  des  avertissemens  et  des 
presages  par  la  voix  puissante  des  foudres  et  des  jeux  qui  etoient  tombes  sur 
Sodome  ;  car  ils  soulfrirent  justeruent  ce  que  lenrs  crimes  avoient  meiite. 
Et  certes  ils  avoient  trniie  des  etrangers  d'une  maniere  encore  plus  inhu- 
maine  que  n  avoient  /ait  autrefois  les  habitans  de  cette  ville  criminelle. 
Cenx-l;i,    etc. 

Ibid.  Par  cette  meme  mer  dans  laqne'.le  ils  furent  tous  submerges. 

Ibid.  Qui  leur  annoncoient  un  cbatiment  dont  ils  ne  pcuvoient  se  plaindre. 

X  1 3.  Dans  le  grec  de  I'cdition  roniaiae  on  lit  ?'/>i;5v7<<s,  ignorantes,  pour 
cr/virxj ,  ignotos. 
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ctus  illorum  erat :  quoniam  recu  dcs  elrangers  comme  s'ils  eussent 

inviti    recipiebant    extra-  etc  leurs  ennemis  ;" 

neos. 

1 5.  Qui  autem  cum  lseti-  i5.  Mais  ceux-ci  tourmentoient  tres- 
tia  receperunt  hos  qui  eis—  cruellement  ceux  qu'ils  avoient  recus 
dem  usi  erant  justitiis,  sx-  d'abord  avec  joie  ,  et  qui  vivoient  deja 
vissimis  afllixerunt  dolor i-  avec  eux  sous  les  memes  lois. 

bus . 

16.  Percussi  sunt  autem  16.  Aussi  furent-ils  enfin  frappes  Gen.  six.  ir^ 
csecitate  :  sicut  illi  in  fori—     d'aveuglement ,  comme  les  premiers 

bus  justi ,  cum  subitaneis  le  furent  a  la  porte  du  juste,"  lors- 

cooperti   essent    tenebris  ,  que ,  ayant  etc  couverts  tout  d'un  coup 

unusquisque  transitumostii  d'epaisses  tenebres ,  ils  ne  pouvoient 

sui  qucerebat.  plus  trouver  la  porte  de  leurs  maisons ; 

17.  In  se  enim  elementa  17.  Carles  elemens  changent  d'or- 
dum  convertuntur,  sicut  in  dre  entre  eux  , "  sans  perdre  neanmoins 
organo  qualitatis  sonusim-  cette  barmonie  qui  leur  est  propre  ; 
mutatur  ,  et  omnia  suum  comme,  dans  un  instrument  de  musi- 
sonum  custodiunt  :  unde  que ,  l'air  se  diversifie  par  le  change- 
aestimari  ex  ipso  visu  certo  ment  des  tons  ;  c'est  ce  qu'on  pent 
potest.  voir  clairement  par  ce  qui  arriva  alors; 

18.  Agrestia  enim  in  a—  18.  Carles  animaux  de  la  terre  pa- 
quaticaconvertebantur :  et  roissoient  changes  en  ceux  de  l'eau," 
quaecumque  erant natantia,  et  ceux  qui  nageoient  dans  les  eaux 
in  terrani  transibant.  paroissoient  sur  la  terre.  " 

ig.  Jgnis  in  aqua  valebat  19.  Le  feu,  surpassant  sa  propre  na- 

supra   suam  virtutem ,    et  ture  ,  bruloit  au  milieu  de  l'eau  ;  et 

aqua  exstinguentis  naturas  l'eau,  oubliantlasienne  ,  nel'eteignoit 

obliviscebatur.  point. 

20.  Flammae  e  contrario  ,  20.    Les    flammes,    au   contraire  , 

coniiptibilium    animalium  epargnoient  la  chair  fraoile  des  ani— 

non  vexaverunt  carnes  co-  maux  envojes  de  Dieu  ; "  et  elles  ne 

y  14.  Ce  sens  est  pris  dn  grec  qui  pourrois  aussi  signiiler  :  Mais  de  pins  en- 
core, ils  auroient  deja  ete  dignes  de  quelque  punition ,  quand  uieme  c'eul  ete 
lualgre  eux  qu'ils  eussent  recu  des  etrangers.  On  lit  dans  le  grec,  sW  "<i ,  prteter 
quain  ,  peut-etre  pour  &)X  i  ,  sed  eerie. 

y  16.  C'est-a-dire,  de  Loth. 

y  i~.  Pour  produire  ,  quand  il  plait  a  Dieu  ,  des  effets  exlraordinaires. 

y  18.  Lorsque  les  Israelites passerent  au  travers  de  la  iuer. 

Ibid.  Lorsqu'on  vit  des  grenouilles   remplir   toutes   les    maisons   de    !'E- 

gyp,e- 

—  On  pourroit  anssi  dire  que  lorsque  les  eaux  furent  changees  en  sang 
dans  toute  l'Egypte,  les  animuux  aquatiques  qui  perissoient  dans  le  ileuve , 
cherchoient  un  asile  sur  le  rivage;  el  qu'au  contraire  les  animaux  terrestres 
qui  ne  pouvoient  trouver  d'eau  pour  apaiser  leur  soif  dans  les  campagnes, 
venoient  se  plonger  dans  les  eaux  pour  s'y  baigner.  Voyez  ce  qui  a  etc  dit  sur 
ce  texte  dans  la  preface. 

y  20.  Pour  toarmenter  les  Fgyptiens. 
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faisoient  point  fondre  cette  viande  de-  ambulantiuni  ,  nee  dissol- 
licieuse,"  laquelle  se  fondoit  nean-  vebant  illam ,  quoe  facile 
moins  aisement  corame  la  glace  ;"  car  dissolvebatur  sicut  glacies, 
vous  avez  releve  et  honore  en  toutes  bonam  escam.  In  omnibus 
cboses  voire  peuple .  Seigneur;  vous  enim  magnificasti  populum 
ne  l'avez  point  meprise  ,  et  vous  l'avez  tuum  ,  Doraine ,  et  bono- 
assiste  en  tout  temps  et  en  tout  lieu.  rasti ,  et  non  despexisti ,  in 

omni   tempore  et  in  omni 
loco  assistens  eis. 

(«)  7.  jcript.  prop. ,  part,  v ,  n.  74. 

y  10.  La  manne. 

Ibid.  Elle  se  fondoit  anx  premiers  rayons  dn  soleil. 

—  Autrement  et  selon  le  grec  :  laquelle  neanmoins,  semblable  a  la  glace,  se 
fondoit  aisement  aux  premiers  rayons  du  soleil.  Snpr.  xvi ,  27.  An  lien  de 
bonam  escam  ,  on  lit  dans  le  grec,  ambrosiam  escam.  Voyez  ce  qui  a  ete  dit 
sur  cela  dans  la  Jusiijiealion  de  doin  Calmet ,  etc. ,  a  la  tete  de  celivre. 
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